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Cher  Maître  et  Ami, 


Cest  vous  qui  avez  appelé  l'attention  de  l'Académie 
des  Inscriptions  sur  le  Liber  diurnus.  C'est  vous  qui 
m'avez  conseillé  d'entreprendre  une  édition  critique  de 
ce  précieux  formulaire*  Permettez-moi  donc  de  placer 
cette  édition  sous  votre  patronage,  et  veuillez  en  agréer 
la  dédicace  comme  un  témoignage  d^  ma  reconnais^ 
sance  et  de  ma  constante  amitié. 


EUGENE  DE  ROZIERE. 


INTRODUCTION. 


1.  Les  travaux  que  j'ai  entrepris  sur  les  anciens 
recueils  de  formules  devaient  naturellement  me  con- 
duire à  comprendre  dans  la  série  de  mes  publications 
le  célèbre  formulaire  de  la  chancellerie  romaine  connu 
sous  le  nom  de  Liber  diumus  '  )•  Mais  le  bruit  qui  s'est 


*)  On   trouve   des   renseigne- 
ments plus  ou  moins  exacts  sur 
l'histoire  du  Liber  diumus,  de 
SCS  manuscrits  et  de  ses  différentes 
éditions,  dans  les  ouvrages  sui- 
vants :  Garnier,   lÀber   diumus 
romanorum  pontificum  ex  anti- 
quissimo  codice  manuscripto  nunc 
primum  in  lucem  edilus,  in-4!*», 
Paris,  1080.  —  Marchesi,  C/y- 
peus  fortium,  sive  Vindiciœ  Ho- 
norii  papœ,  in- 4*,  Rome,  1680. 
—  Antoine   Augustin  ,  Dialogch- 
rum  li/fH    duo  de   emendatione 
Gratiani   (édit.   Baluze),   in-8^, 
Paris,  1072.  —  Marca,  De  con^ 
cordia  sacerdotii  et  imperii  (edit. 
lertia),  in-f«,  Paris,  1704.  —  Ma- 
billon.  Muséum  italicum,  2  vol. 
in-i«,  Paris,  1087-1089.  —  Tent- 
zel,  Exerciiaiiones  seleclœ,  in-4'», 
Leipzick  et  Francfort,  1092.  — 
Hoffmann  y  Nova  scriptorum  ac 


monumentarum,  partitn  rarisH' 
morum,  parHm  ineditorum,  col' 
leciio ,  2  vol.  in-i^,  Leipzick, 
1731-1733.  —  Schœpflin,  Com-- 
mentationes  historicœ  et  criticœ, 
in.4»,  Bâle,  1741.  —Cave,  Scrip- 
torum ecclesiasticorum  historia 
literaria  (éd.  noviss.),  2  vol.  in-f», 
Oxford,  1740-1743.  —  Vogt, 
Catalogus  historico-^rilicus  lihro^ 
rum  rariorum,  in-8",  Hambourg, 

1753.  —  Fabricius,  Bibliotheca 
latina  mediœ  et  infimœ  œtatis 
(éd.  Mansi),  0  vol.  in-4«,  Padoue, 

1754.  —  Clément,  Bibliothèque 
curieuse,  historique  et  critique, 
9  vol.  in4«,  Leipzick,  1750- 
1700.  —  Zaccaria,  Bibliotheca 
ritualis,  2  vol.  en  3  tomes  in-4^, 
Rome,  1770-1781.—  FumagaUi, 
Délie  istituzioni  diplomatiche , 
2  vol.  in-4%  Milan,  1802.— 
Giraud,  Des  libertés  de  l'église 


II  INTRODUCTION. 

fait  autour  de  ce  livre ,  et  les  controverses  passionnées 
auxquelles  il  a  donné  lieu,  me  font  un  devoir  d'expliquer 
dès  le  principe  dans  quel  esprit  et  dans  quel  but  j'ai 
préparé  cette  nouvelle  édition. 

2.  Le  Liber  diurnus  fut  imprimé  pour  la  première  fois 
dans  un  moment  où  les  questions  les  plus  irritantes 
s'agitaient^entre  le  Saint-Siège  et  la  France  *).  La  lutte, 
qui  n'aurait  jamais  dû  perdre  le  caractère  politique, 
avait  malheureusement  fini  par  envahir  le  domaine  de 
la  théologie.  Pendant  que  le  Roi  faisait  expulser  le 
nonce  et  saisir  Avignon  '),  le  Parlement  condamnait 
les  thèses  de  docteurs  favorables  à  l'infaillibilité  du 
Pape  *)y  et  la  Sorbonne  formulait  les  maximes  de 
l'église  gallicane  avec  autant  de  vigueur  et  de  précision 
qu'en  montra  vingt  ans  plus  tard  l'assemblée  générale 
du  clergé  ^).  Cet  état  de  crise  avait  excité  au  plus  haut 

gallicane,  in-8«,  Paris,  1845.  —         *)  Sismondi,  Histoire  des  Fran» 

Daremberg  et  Renan  ,  Rapport  à  çais,  XXV,  44  et  suiv.  —  Henri 

Af.  le  ministre  de  tlnstruction  Mhri\n,HistoiredeFrance{2^èd.)j 

publique  (dans  Archives  des  Mis-  XV,  175  et  suiv. 
sionSj  1. 1,  in-8",  Paris,  1850).  —         •)  Joudou,  Essai  sur  l'histoire 

De  tous  ces  auteurs,  le  P.  Zaccaria  de  la  ville  d'Avignon  (in-12 ,  Avi- 

est  le  plus  exact  et  le  mieux  in-  gnon,  1853),  pag.  309  et  suiv. 
formé.   La  Dissertatio ,   quUl   a         *)  Voyez  les  arrêts  des  !22  jan- 

placée  à  la  fin  du  tome  III  de  sa  vier  et  30  mai  16G3  dans  le  traité 

Bihliotheca  ritualis,  est  remplie  de  d'Argentré ,  ColUctio  judicio- 

de  faits  curieux,  et  témoigne  d^ une  rum  de  novis  erroribus  (3  vol. 

honorable    impartialité.   Je  dois  in-f**,  Paris,  1728-1755),  t.  III, 

reconnaître  qu^elle  m*a  été  d^un  pag.  89  et  91. 
grand  secours.  Le  Rapport  de         ^)   Censures  et  concluions  de 

MiM,   Daremberg   et   Renan   est  la  sacrée  Faculté  de  Théologie  de 

précieux  par  les  détails  qu'il  donne  Paris   touchant   la  souveraineté 

sur  le  manuscrit  le  plus  ancien  et  des  Rois  (in-4<',   Paris,  1720), 

le  plus  important.  pag.  347  et  suiv.  —  Jourdain, 
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degré  les  susceptibilités  de  Tinquisition  romaine.  Tout 
ce  qui  traitait  de  la  constitution  de  l'Église ,  de  sa  hié- 
rarchie, de  ses  droits,  de  ses  rapports  avec  les  puis- 
sances de  la  terre,  tout,  jusqu'aux  monuments  les  plus 
respectables  de  l'histoire  ecclésiastique,  lui  causait  un 
sentiment  d'appréhension.  Le  Liber  diumus  eut  le  mal- 
heur de  devenir  suspect  avant  même  d'avoir  vu  le 
jour  ')•  Ni  son  origine,  qui  paraissait  le  rattacher 
aux  plus  anciennes  archives  du  Saint-Siège,  ni  l'époque 
de  sa  rédaction ,  qui  remontait  certainement  à  plus  de 
huit  siècles,  ni  le  témoignage  des  plus  illustres  cano- 
nistes,  qui  en  avaient  usé  comme  d'une  des  sources 
authentiques  du  droit  pontifical,  rien  ne  put  le  mettre 
à  couvert  de  l'orage.  Il  suffit  d'une  phrase  qui  semblait 
prêter  appui  aux  maximes  gallicanes,  pour  assurer  sa 
perte  et  faire  décréter  sa  suppression.  Il  suffit  aussi  de 
cette  rigueur  imprudente,  pour  que  les  gallicans  en 
fissent  l'objet  de  leur  vénération  ''),  le  palladium  de 
leurs  libertés,  l'auxiliaire  le  plus  redoutable  de  leur 
protestation  contre  les  opinions  ultramontaines. 

3.  Aujourd'hui  que  la  lutte  et  les  passions  qu'elle 
avait  soulevées  sont  depuis  longtemps  calmées,  on 
peut,  on  doit  restituer  au  Liber  diumus  son  véritable 
caractère.  Ce  n'est  point  un  traité  de  dogme  on  de 

Histoire  de  l' Université  de  Pa^  loppement    et    les    preuves    de 

ris  au  XllI*  et  au  XVIII'  siècle  tous  les  faits  résumés  dans  cet 

(in-f»,  Paris,  1862),  pag.  220,  aUnéa. 

221.  ')  tt  In  Diumi  libello,  qnem 

*)  Voyez  plus  loin,  chap.  II,  »  veluli  oraculum  ipsi  veneran- 

n*  Zà,  On  trouvera  dans  le  cours  »  tur.  »  Marchesi ,  Clypeus  for- 

de  cette  Intraduction  le   déve-  tium,  pag.  278. 

a. 
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théologie,  encore  moins  une  œuvre  de  controverse; 
c'est  un  livre  de  pratique,  un  simple  manuel  de  chan- 
cellerie, comme  ceux  de  Marculfe  ou  de  Gassiodore. 
Si  des  circonstances  passagères  en  ont  fait  un  instru- 
ment de  polémique,  sa  nature  propre  ne  permet  d'y 
voir  qu'un  monument  d'archéologie  écrite.  Mais,  à  ce 
point  de  vue,  c'est  un  des  textes  les  plus  importants 
que  le  moyen  âge  nous  ait  transmis.  Il  offre  un  réper- 
toire complet  de  diplomatique  pontificale  ^)  ;  il  abonde 
en  détails  curieux  sur  l'état  intérieur  de  l'église  romaine , 
sur  sa  discipline,  ses  usages  et  l'administration  de 
ses  biens;  il  est  riche  en  renseignements  sur  l'organi- 
sation politique,  civile  et  militaire  de  l'Italie  aux  derniers 
temps  de  la  domination  byzantine;  il  éclaire  à  la  fois 
les  points  les  plus  obscurs  de  l'histoire  civile  et  les 
côtés  les  moins  connus  de  l'antiquité  ecclésiastique. 

4.  Je  m'estime  donc  heureux  que  la  suite  de  mes 
travaux  m'ait  offert  une  occasion  naturelle  de  réim- 
primer un  document  d'une  si  haute  valeur.  J'ai  profité 
de  cette  occasion  avec  d'autant  plus  d'empressement, 
que  des  circonstances  favorables  me  permettaient  de 
rendre  le  texte  plus  sincère  et  d'y  joindre  le  commen- 
taire inédit  d'un  illustre  savant  ^).  En  essayant  de  rame- 
ner l'attention  des  érudits  sur  ce  livre  digne  de  leurs 
méditations,  et  dont  les  exemplaires  étaient  devenus  si 
rares  qu'on  les  eût  bientôt  classés  parmi  les  curiosités 
bibliographiques  '^),  j'ai  cru  faire  une  chose  utile  aux 

')  Nouveau  Traité  de  Diploma-  dans  le  chap.  IV  de  cette  IntrO' 
tique,  t.  V,  pag.  99  et  suiv.  duction» 

')  Voyez  les   délails  contenus         i*)  Hoffmann,  Nova  scripiorum 
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progrès  de  la  science  historique  et  en  particulier  de 
l'archéologie  sacrée.  Mais  j'ai  soigneusement  écarté 
toute  préoccupation  étrangère  à  mon  rôle  d'éditeur,  et 
j'ose  espérer  que  personne  ne  me  soupçonnera  d'avoir 
voulu  ranimer  des  querelles  éteintes ,  qui  seraient  au- 
jourd'hui sans  profit  et  sans  dignité. 

aemanumentarumcolUctio,  i.  11^  Clément,  Bibliothèque  curieuse, 
pag.  21.  —  Vogt,  Catalogus  U"  t.  IX,  pag.  66,  col.  2.  —  Zacoa- 
brarum  rariorum,  pag.  300.  —     ria,  Dissertatio,  pag.  gclxxv. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

ORIGCDE  ET  CâRACTÈBE  DU  LIBER  DJU9KVS;  SON  UNITÉ . 
SON    AUTHENTICITÉ;    ÉPOQUE    PRÉSUMÉE   ÂB    SA    RÉDACTION; 

DURÉE  DE  SON  INFLUENCE. 

5.  Le  souverain  pontife  réunit  en  sa  personne  plu- 
sieurs dignités  y  à  chacune  desquelles  corre^ond  un 
ordre  particulier  de  prérogatives  et  de  fonctions.  Il  est 
à  la  fois  chef  suprême  du  monde  catholique,  patriarche 
des  églises  d'Occident ,  métropolitain  d'une  portion  de 
l'Italie,  évêque  de  la  ville  de  Rome.  Comme  pontife 
suprême ,  comme  patriarche ,  comme  métropolitain ,  il 
entretient  des  relations  avec  les  souverains ,  réunit  et 
préside  des  conciles ,  promulgue  leurs  décrets ,  décide 
les  questions  de  foi,  règle  la  discipline,  accorde  des 
privilèges  et  des  dispenses.  Comme  évéque  de  Rome^ 
il  accomplit  dans  son  diocèse  les  fonctions  sacerdotales 
et  administre  les  biens  qui  forment  le  patrimoine  de 
son  église. 

6.  Quoiqu'on  puisse  admettre  que  cette  plénitude  de 
juridiction  était  comprise  en  germe  dans  l'institution 
primitive  du  souverain  pontificat,  il  est  cependant 
impossible  de  nier  qu'elle  s'est  développée  graduel- 
lement par  l'effet  des  circonstances.  La  diffusion  rapide 
de  la  foi  chrétienpe,  sa  lutte  triomphante  contre  les 
persécutions ,  la  conversion  de  Constantin  et  la  protec- 
tion éclatante  de  quelques-uns  de  ses  successeurs, 
l'habile  et  vigoureuse  organisation  du  clergé ,  les  héré- 
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sies  même  qui  ont  troublé  les  premiers  siècles  de 
l'Eglise  et  fait  sentir  impérieusement  le  besoin  de 
l'unité)  tout  a  contribué  à  grandir  le  rôle  des  succes- 
seurs de  saint  Pierre  et  à  préparer  l'ère  de  leur  domi- 
nation. 

7.  En  même  temps  que  leur  action  s'étendait  sur  le 
monde,  elle  prenait  des  allures  plus  nettes  et  plus 
régulières;  leur  intervention  dans  le  gouvernement  de 
l'Eglise  se  manifestait  sous  des  formes  plus  dogmatiques  ; 
le  culte  devenait  plus  pompeux  et  s'enrichissait  d'un 
ensemble  de  chants,  d'oraisons  et  de  symboles,  ordonnés 
avec  plus  d'harmonie.  Peu  à  peu  les  usages  s'établirent, 
les  traditions  se  fixèrent,  et  il  se  forma  une  science 
des  formules  et  des  rites  sacrés,  qui  eut  ses  lois,  ses 
docteurs  et  son  enseignement  On  composa  des  livres, 
où  tous  les  actes  du  souverain  pontife  étaient  prévus, 
réglés  et  décrits.  Ces  actes  pouvaient  être  ramenés  à 
deux  chefs  essentiels  :  le  sacerdoce,  qui  s'exerce  dans 
l'église;  le  gouvernement  ou  l'administration,  qui  a  la 
chancellerie  pour  organe.  On  donna  le  nom  à'Ordo  ro- 
manus  aux  ouvrages  qui  traitaient  des  fonctions  sacer- 
dotales; les  règles  de  la  chancellerie  furent  consignées 
dans  le  Liber  diumus. 

8.  h'Ordo  romanus  ^)  nous  montre  le  pontife  vêtu 


I)  VOrdo  romanus  a  été  publié 
par  Georges  Cassander  (in-8^,  Co- 
logne, 1561)  et  réimprimé  par 
Hittorp  dans  son  recueil  De  difri" 
nis  caiholkœ  ecclesiœ  ojkiis  ac 
minisleriU,  in-f»,  Cologne,  1568. 
Quoique  les  travaux  de  Mabillon 


(Muséum  itaUcum,  tom.  11)  aient 
prouvé  que  cet  ouvrage  n*est 
qu*une  compilation,  il  conserve 
cependant  son  intérêt,  parce  qu^il 
est  certain ,  comme  le  savant  bé- 
nédictin Ta  reconnu  lui-mômc, 
qu*ii  remonte  à  une  haute  anli- 
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des  ornements  sacrés ,  environné  de  son  clergé ,  précédé 
de  la  croix,  de  Tencensoir  et  des  flambeaux;  il  célèbre 
le  sacrifice  de  la  messe  et  accomplit  les  rites  établis 
pour  chaque  fête  de  Tannée;  il  consacre  les  évêques, 
ordonne  les  prêtres  et  les  diacres,  bénit  les  églises  nou- 
vellement construites,  préside  aux  délibérations  des 
conciles;  il  donne  l'onction  royale  aux  souverains,  la 
tonsure  aux  moines,  le  voile  aux  veuves  ou  aux  vierges 
qui  font  profession  de  chasteté.  Le  Liber  diumus  au 
contraire  le  suppose  entouré  des  scribes  de  sa  chancel- 
lerie; il  écrit  aux  empereurs,  aux  grands  de  la  cour, 
aux  patriarches  et  aux  évêques;  il  dicte  les  professions 
de  foi  qu'il  doit  émettre  en  prenant  possession  de  sa 
chaire;  il  institue  des  évêques  et  leur  trace  leurs 
devoirs,  pourvoit  aux  sièges  vacants,  prend  soin  des 
églises  abandonnées;  il  envoie  le  pallium  à  ceux  qu'il 
vent  honorer  d'une  façon  particulière  ;  il  autorise  la  fon- 
dation d'oratoires  privés  et  de  baptistères,  distribue  des 
reliques ,  veille  à  la  conservation  du  droit  des  paroisses  ; 
il  nomme  les  administrateurs  des  biens  ecclésiastiques, 
les  accrédite  auprès  des  magistrats,  contrôle  les  actes 
de  leur  gestion,  reçoit  et  règle  leurs  comptes;  enfin  il 
confirme  l'existence  et  les  possessions  des  monastères, 
des  hospices  ou  des  diaconies,  leur  donne  des  supé- 
rieurs et  les  exempte  de  la  juridiction  de  l'ordinaire. 
Les  deux  recueils  ont  cela  de  commun  qu'ils  contiennent 
l'un  et  l'autre  une  collection  de  formules;  mais  le 
premier  s'applique  aux  fonctions  de   la  liturgie,  le 

quité.  Il  renferme  (l*ailleurs  un     que  l^fabillon  n'a  pas  jugé  à  pro- 
assez  grand  nombre  de  textes,     pos  de  reproduire. 
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second  aux  actes  de  l'administration.  Si  parfois  ils 
semblent  se  côtoyer  et  môme  se  confondre,  c'est  que 
les  matières  offrent  une  grande  connexité  et  que  les 
compilateurs  ont  puisé  aux  mômes  sources.  Est-il  donc 
étonnant  que  VOrdo  romarms  insère  le  décret  d'élection 
ou  telle  autre  pièce  relative  à  la  promotion  d'un  évoque 
parmi  les  cérémonies  de  son  ordination  ^),  ou  que  le 
Liber  diumus  fasse  précéder  les  actes  qui  concernent 
l'exaltation  du  souverain  pontife  des  rites  de  sa  consé- 
cration ^)?  Ces  rencontres  partielles  ne  changent  rien 
au  caractère  spécial  des  deux  ouvrages,  et  ne  sauraient 
infirmer  ce  que  j'ai  dit  de  leur  diversité. 

9.  Mabillon  a  fait  l'histoire  de  XOrdo  ronianus.  Il 
a  montré  que  dans  l'origine  chaque  portion  delà  liturgie 
avait  son  manuel  ou  libelle  distinct,  et  que  le  recueil 
publié  sous  le  titre  générique  SOrdo  s'était  formé  par  l'ag- 
glomération successive  de  ces  formulaires  spéciaux  ^). 
Le  Liber  diumus  n'offre  point  de  phénomène  analogue. 
Rien  n'indique  que  les  diverses  catégories  d'actes,  dont 
il  est  composé,  aient  jamais  été  l'objet  de  formulaires 
séparés.  Il  paraît  au  contraire  avoir  formé  dès  le  prin- 
cipe un  tout  complet;  et  tandis  que  les  écrivains  du  neu- 
vième siècle  désignent  encore  XOrdo  romanus  par  les 
noms  collectifs  SOrdines  ou  de  LibeUi  ^),  il  n'est  jamais 

'  Cf.  Decretum  quod  clerus  et  *)  CommerUarius   prœvius  in 

populus  firmare  débet  de  electo  Ordinem  romanum,  cap.  H,  §  2 

episcopo, — Epistola  vocatoria. —  (ap.  Muséum  italicum ,  tout.  II, 

Formata  episcopo  danda  (ap .  Hit-  pag.  viir) . 

torp,  op.  cit.,  pag.  95,  96,  103).  ')  Amalarius  ,  De  ordine  anti' 

')  Voyez  la  formule  L\1U.  Cf.  phonarii,  cap.  52  (ap.  Hillorp, 

HiUorp,  op.  cit.,  pag.  106.  op.  dt.,  pag.  295). 
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parlé  du  Liber  diumus  qu'an  singulier ,  comme  du  for- 
mulaire unique  de  la  chancellerie  romaine. 

10.  Je  n'insisterais  pas  sur  ce  caractère  d'unité ,  si  le 
P.  M archesi  ne  l'avait  mis  sérieusement  en  question  ; 
mais  l'autorité  qui  s'attache  au  nom  du  savant  oratorien 
ne  permet  pas  de  laisser  ses  objections  sans  réponse. 
Le  P.  Marchesi  avait  été  frappé  des  différences  qui 
existent  entre  le  contenu  de  certaines  formules ,  telles 
qu'on  les  lit  dans  le  Liber  diumus,  et  les  extraits  qu'en 
ont  donnés  Ives  de  Chartres  et  Gratien  ®).  Gomme  il 
sentait  le  besoin  d'affaiblir  l'autorité  du  texte  original , 
afin  d'isoler  les  actes  du  sixième  concile  œcuménique 
et  de  mieux  établir  leur  falsification  ^  il  s'appliqua  à 
faire  ressortir  l'importance  de  ces  variantes,  et  n'hésita 
pas  à  conclure  que  le  formulaire  cité  par  les  deux  cano- 
nistes  était  un  ouvrage  différent  de  celui  que  nous  pos- 
sédons '^.  Gette  manière  de  raisonner  prouve  que  le 
P.  Marchesi  se  faisait  une  idée  bien  peu  exacte  de  la 
nature  des  formulaires  et  de  leurs  transformations. 
Nous  savons  aujourd'hui  par  la  comparaison  qu'il  n'y 
a  pas  d'œuvres  soumises  à  d'aussi  fréquents  remanie- 
ments. Les  praticiens  qui  les  composent  les  accom- 
modent aux  usages  de  leur  temps.  Mais  le  droit  d'un 
pays  est  aussi  mobile  que  ses  mœurs  mêmes ,  dont  il 

*)  Voyez  le  chap.  Il  de  cette  Troya  {Codice  diplomaiico  Ion- 
Introduction,  n*31.  gohardo,  II,  13)  semblent  aussi 

'')  Marchesi ,  Clypeus  fortium^  admettre  Texistence  de  plusieurs 

pag.276,  277.  —  Voyez  la  note  3  Diumi;  mais,  dans  la  pensée  de 

de  Zaccaria  sur  la  Pré/ace  de  ces  auteurs,  il  s*a[{it  de  rédactions 

Garnier.  —  Baluze  (note  sur  la  successives,  plus  ou  moins  rema- 

form.  I,  §  2,  infrii,  p.  7,  col.  2)  et  niées,  et  non  d'ouvrages  différents. 
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doit  être  l'expression,  et  la  pratique  est  obligée  de 
suivre  chacune  de  ses  inflexions.  On  ajoute  un  mot 
aux  formules  de  l'âge  précédent,  on  change  une  phrase , 
on  retranche  ce  qui  est  tombé  en  désuétude.  La  trans- 
formation s'accomplit  d'une  manière  insensible,  et 
frappe  d'autant  moins  les  regards  que  le  corps  de  l'ou- 
vrage reste  et  conserve  son  premier  nom.  Le  Liber 
diumus  a  subi  la  loi  commune.  Les  exemplaires  con- 
sultés par  Ivcs  de  Chartres  et  Gratien  contenaient  des 
additions  qui  manquaient  aux  rédactions  antérieures, 
et  cette  circonstance  suffit  pour  expliquer  les  variantes 
signalées  par  le  P.  M archesi ,  sans  qu'il  soit  nécessaire 
de  recourir  à  d'autres  conjectures. 

11.  La  question  de  l'unité  du  Liber  diumus  n'est  pas 
la  seule  que  le  P.  Marchesi  ait  soulevée.  Il  a  contesté 
aussi  son  authenticité,  par  la  raison  qu'on  n'en  trouvait 
d'exemplaires,  ni  dans  les  archives  du  Vatican,  ni 
dans  les  principales  bibliothèques  de  Rome  ^).  L'objec- 
tion tombe  d'elle-même,  puisqu'on  sait  aujourd'hui  que 
le  manuscrit  le  plus  ancien  et  le  plus  complet  apparte- 
nait, au  dix-septième  siècle,  à  une  des  basiliques  de  la 
ville  pontificale  ^).  Mais  en  supposant  que  cette  cir- 
constance fît  défaut,  l'ouvrage  se  trouverait-il  privé  de 
toute  autorité?  Le  P.  Zaccaria  a  répondu  d'une  façon 
péremptoire  :  a  Marchesi,  dit-il,  n'a  pas  vu  combien  la 

')  «  Hune  iibellum  a  romaDÎs  »  vam,  ne  dicam  nullam  prome- 

K  scriniis  ac  prœcipue  a  Vaticano  »  retar  fidem.  »  Marchesi,  Cly- 

»  archifo  nusquain  prodisse  cer-  pew  fortium,  pag.  278.  Voyez 

I)  tissimum  est  Verum  quia  plus  bas,  chap.  II,  note  106. 

n  ex  exleris,:  non  autcm  a  roma-  ')  Voyez  les  chap.  II  et  IV  de 

n  nis  descriptus  est  archivis,  par-  cette  Introdactién. 
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»  nouvelle  règle  de  critique  qu'il  prétend  introduire 
»  serait  funeste  aux  monuments  de  l'histoire  ecclésiasti- 
»  que.  Qu'arriverait-il  des  Sacramentaires  de  Gélase  et 
n  de  Léon ,  dont  l'un  nous  est  fourni  par  un  manuscrit 
»  français ,  l'autre  par  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
B  de  Vérone?  Et  le  Codex  Carolinus,  que  Cenni  a  publié 
»  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  impériale  de 
V  Vienne?  Et  les  lettres  d'Innocent  III,  dont  un  grand 
»  nombre  manquaient  dans  les  registres  du  Vatican, 
9  et  que  Baluze  a  complétées  par  le  secours  des  manu- 
»  scrits  de  Bosquet,  de  Colbert  et  du  collège  deFoix? 
«  Et  ce  fragment  de  ÏOrdo  romanus,  le  plus  ancien  de 
»  tous,  que  Mabillon  a  découvert  dans  un  manuscrit 
»  du  monastère  de  Saint-Gall?  Faut-il  donc  rejeter 
»  tous  ces  documents  comme  apocryphes,  parce  qu'ils 
«  n'existent  pas  dans  les  archives  romaines?  *^)  »  — 
Je  n'ajouterai  qu'une  réflexion,  c'est  qu'il  ne  saurait 
venir  à  la  pensée  de  contester  sérieusement  l'authen- 
ticité d'un  formulaire.  On  a  souvent  lieu  de  mettre  en 
doute  la  sincérité  d'une  bulle,  d'une  charte,  d'un 
diplôme,  parce  que  tel  individu  ou  tel  établissement  a 
pu  se  trouver  intéressé  à  leur  falsification.  Mais 
comment  le  soupçon  attcindrs^Hbm  recueil  de  for- 
mules, qui  n'a  pour  but,  ni  de  comirer  des  privilèges,  ni 
de  constater  des  droits  plus  ou  moins  douteux,  mais 
seulement  de  conserver  les  formes  diplomatiques  et  de 
servir  de  guide  aux  praticiens? 
12.   Il  est  d'ailleurs  certain  que  si  le  temps  et  le  hasard 

'•)  Voyez  la  noie  14  de  Zaccaria  sur  la  Préface  de  Garnier. 
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ont  dispersé  les  manuscrits  du  Liber  diumus,  le  style  de 
ce  précieux  formulaire  et  la  condition  probable  de  son 
auteur  le  rattachent  aux  archives  du  Saint-Siège.  On 
ignore  les  noms  de  la  plupart  des  collecteurs  de  for- 
mules. Ceux  de  Cassiodore,  de  Marculfe  et  du  moine 
Ison  sont  les  seuls,  pendant  une  période  de  cinq  siècles, 
qui  soient  parvenus  ijusqu  à  nous.  Mais  il  y  a'  dans  les 
recueils  de  cette  nature  des  caractères  qui  permettent 
de  distinguer  leur  origine  aussi  sûrement  que  si  leurs 
auteurs  étaient  connus.  Nous  ne  savons  rien  du  prati- 
cien qui  a  rédigé  le  Diumus,  et  cependant  nous  pouvons 
affirmer  sans  hésitation  qu  il  appartenait  à  la  chancel- 
lerie pontificale  et  qu'il  écrivait  pour  l'instruction  de 
ses  confrères.  Nul  scribe  étranger  n'aurait  eu  à  sa  dis- 
position une  aussi  grande  variété  de  lettres  et  de  privi- 
lèges, nul  n'aurait  connu  avec  autant  d'exactitude  les 
prérogatives  de  l'église  romaine,  nul  n'aurait  parlé 
avec  autant  de  sûreté  la  langue  du  droit  ecclésiastique , 
nul  n'aurait  reproduit  avec  autant  de  précision  les  défi- 
nitions dogmatiques  des  conciles  et  les  règles  de  la  dis- 
cipline canonique.  Le  titre  même  qu'il  a  donné  à  son 
livre  est  une  preuve  de  son  caractère  officiel.  Tout  le 
monde  s'accorde  eflBet  à  reconnaître  que  le  nom  de 
Liber  diumus  dési^ro  un  manuel  d'un  usage  quoti- 
dien '');  et  la  tradition  de  ce  nom  s'est  conservée 
si  fidèlement  dans  la  chancellerie  romaine ,  qu'aux 
treizième  et  quatorzième  siècles  les  secrétaires  de  la 

")  Hoffmann,  Nwa  scripto-  libertés  de  l'église  gallicane, 
fwn  ac  monumentorum  collectio,  pag.  18.  —  Zuccaria,  noie  2  sur 
I,  389,  II,  22-24.  —  Giraud,  Des    la  Préface  de  Garnier. 
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cour  papale  le  donnaient  encore  à  leurs  formu- 
laires '*). 

13.  La  recherche  du  temps  où  notre  collection  fut 
composée  soulève  une  question  bien  autrement  délicate, 
et  nous  tomberions  dans  des  embarras  inextricables  si 
nous  prétendions  le  déterminer  avec  précision.  Il  faut 
à  cet  égard  suivre  le  procédé  d'investigation  qu'on 
applique  à  tous  les  formulaires  anonymes ,  c'est-à-dire 
qu'il  faut  à  la  fois  réunir  toutes  les  indications  de  temps, 
de  lieux  et  de  personnes ,  que  Fauteur  peut  avoir  laissé 
subsister,  et  comparer  le  texte  des  formules  à  celui  des 
pièces  diplomatiques  qui  s'en  rapprochent  le  plus.  On 
n'obtient  pas  ainsi  une  date  rigoureusement  exacte, 
mais  on  arrive  à  restreindre  Tincertilude  dans  des 
limites  assez  étroites ,  seul  résultat  qu'on  puisse  légiti- 
mement espérer. 

14  Si  l'on  examine  à  ce  double  point  de  vue  les  for- 
mules contenues  dans  le  Liber  diumus,  on  y  remarque 
d'abord  la  mention  fréquente  de  l'empire,  des  empe- 
reurs, et  de  quelques  officiers  impériaux  ").  Un  savant, 
d'ordinaire  mieux  inspiré ,  a  cru  qu'il  s'agissait  de  l'em- 
pire d'Occident  restauré  par  Charlemagnè  **);  mais  cette 
opinion  ne  soutient  pas  l'examen.  On  ne  saurait  en  effet 
séparer  les  passages  sur  lesquels  elle  s'appuie  des  cir- 
constances qui  les  accompagnent.  Or  ce  ne  sont  point 
les  empereurs  Carlovingiens  qui  ont  réuni  ou  présidé 

>*)  Marini,  Z)jt/7/oma(icapon<(/î-  LX,  LXI,  LXII,  LXIII,  LXXIII, 

da  (in-4%  Rome,  1841),  pag.  42.  LXXXllI,  LXXXIV,  LXXXV. 

")  Cf.  infra,  form.  I,  §  1,  2,         '*)  Voyez  la  note  11  de  Zacca- 

3,  4,  5,  LIV,  LV,  LVm ,  LIX ,  ria  sur  la  Préface  de  Garnier 
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les  conciles  œcuméniques  de  Nicée  y  d*Éphèsc  y  de  Chal- 
cédoinc  et  de  Constantinople;  ce  n'est  pas  sous  leur 
domination  que  la  ville  de  Rome  a  été  menacée  par  les 
Lombards  ;  ce  ne  sont  pas  les  officiers  de  leur  cour  qui 
ont  porté  les  titres  d'exarques,  de  patrices,  de  consuls, 
de  comtes  de  la  suite  impériale.  Tout  se  réunit  ici  pour 
montrer  qu'il  ne  peut  être  question  que  des  empereurs 
grecs  de  Constantinople,  et  nous  sommes  naturelle- 
ment reportés  à  Tépoque  de  leur  domination  sur  l'Italie. 
Cette  domination  fut  établie  de  552  à  555  par  les  vic- 
toires de  l'eunuque  Narsès  '^);  elle  cessa  d'exister,  sur 
la  ville  et  le  duché  de  Rome,  en  754,  par  l'élévation  de 
Pépin  le  Bref  à  la  dignité  de  patrice  des  Romains  ^% 
C'est  donc  dans  l'intervalle  de  ces  deux  siècles  que  nous 
devons  placer  la  rédaction  du  Liber  diurnus. 

15.  Au  nombre  des  officiers  impériaux  figure  à  plu- 
sieurs reprises  l'exarque  de  Ravenne.  Les  formules  LIX 
et  LX  offrent  les  modèles  de  lettres  qui  lui  étaient 
adressées  dans  des  circonstances  solennelles  par  les 


1^)  Karsës  s^empara  de  Rome  en 
552,  après  la  défaite  et  la  mort 
de  Totila;  mais  ce  n^est  qu^cn 
553  que  Téjas  fui  vaincu,  ce  n^cst 
qu^en  554  que  Juslinien  promul- 
gua sa  pra(]matique-sanclion  pour 
Torcfanisation  et  le  (Touvernement 
de  r Italie,  et  ce  n'est  qu'en  555 
que  les  derniers  rassemblements 
des  Goths  furent  définitivement 
dispersés.  Voy.  Art  de  vérifier  les 
dates,  Chronologie  des  rois  goths 
é^ Italie.  — Gibbon,  Histoire  de  la 
décadence  et  de  la  chute  de  l'em^ 


pire  romain,  VIII,  130  et  suiv. 
(trad .  Guizot) .  —  Savigny ,  Histoire 
du  droit  romain  au  moyen  âge, 
ï,  224  (trad.  Guenoux). 

*•)  Pépin  reçutdu  papeEtiennell 
le  titre  de  patrice  des  Romains 
en  môme  temps  que  Fonction 
royale,  le  28  juillet  754,  dans  la 
basilique  de  Saint-Denis.  Cf.  An- 
nales Metenses,  ad  annum  754 
(ap.  Perlz,  Monum.Gcrm.^l^  332). 
—  Cenni,  Monum,  dominationis 
ponti/iciŒy  I,  60.  —  Troya,  Cod, 
cUplomat,  longohardo,  IV,  503. 
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chefs  de  la  population  romaine;  la  formule  LXIII 
fournit  un  exemple  de  lettre  écrite  à  Tapocrisiaire  qui 
était  accrédité  près  de  lui.  La  durée  de  l'exarchat  fut  à 
peu  de  chose  près  la  même  que  celle  de  la  domination 
grecque  sur  le  duché  de  Rome;  il  y  a  cependant  quel- 
que différence.  Longin  fut  le  premier  officier  envoyé 
de  Constantinople  qui  reçut  le  titre  d'exarque  en  568, 
et  l'exarchat  prit  fin  en  751  par  les  conquêtes  des 
Lombards  et  la  fuite  d'Ëutychius  '^).  La  rédaction  du 
lÀber  diumtis  doit  donc  être  placée  entre  ces  deux 
époques. 

16.  Les  six  premiers  conciles  généraux  sont  les 
seuls  dont  il  soit  fait  mention  dans  notre  formulaire  '^). 
Il  est  naturel  d'en  conclure  qu'il  a  été  rédigé  après  la 
clôture  du  sixième  et  avant  la  convocation  du  septième. 
Or  la  dernière  session  du  sixième  concile  eut  lieu  le 
16  septembre  681  y  et  le  septième  se  réunit  le  24  sep- 
tembre 787  *®).  Si  l'on  combine  ces  deux  dates  avec 
celles  que  nous  avons  précédemment  établies ,  on  est 


*')  Voy.  Lebeau,  Histoire  du 
Bas  -  Empire  (  éd .  Sai  nt  -  Mar- 
lin),  X,  35;  Xll,  208.  —  Les 
auteurs  de  VArt  de  vérifier  les 
dates  placent  en  752  la  fin  de 
Texarchat;  mais  Muratori  (Anti- 
qmlaies  Jtaliœ  medii  cevi,  dis- 
sert. 67,  t.  V,  pag.  689),  Fal- 
teschi  {Memorie  de'  Duchi  di  Sp(H 
Itto^  pag.  264)  et  Troya  (Codice 
diplomatico  longobardo,  IV,  382) 
ont  prouvé,  par  la  publication 
d'un  diplôme   du  roi  Astolphe, 


que  les  Lombards  étaient  déjà 
maîtres  de  Ravenne  au  mois  de 
juillet  751. 

»8)  Cf.  infra ,  form.  LXXIII , 
LXXXIIl ,  LXXXIV,  LXXXV. 

>*)  Art  de  vérifier  les  dates , 
Chronologie  historique  des  conci- 
les, —  Cabassutius,  Notitia  conci- 
liorum,  pag.  272,  297  (Venise, 
1775).  —  Fleury,  Histoire  ecclé» 
siastique,  IX,  62,  528. — Mansi, 
Conciliorum  amplissima  collection 
t.  XI,  p.   189,  t.  XII.  p.  951. 
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forcé  d'admettre  que  la  rédaction  du  Liber  diurmis  a  dû 
avoir  lieu  entre  Tannée  681,  époque  de  la  clôture  du 
sixième  concile  général ,  et  l'année  751 ,  époque  de  la 
chute  de  l'exarchat 

17.  Le  plus  récent  des  papes  nommés  dans  le  Liber 
diumus  est  Agathon,  qui  mourut  le  10  janvier  682^^); 
le  plus  récent  des  empereurs  est  Constantin  Pogonat, 
qui  régna  du  mois  de  septembre  668 ,  date  de  la  mort 
de  son  père,  au  mois  de  septembre  685  '').  Je  dois 
même  faire  observer  que  dans  les  formules  LXXIII  et 
LXXXV  ce  prince  est  désigné  comme  encore  vivant, 
tandis  que  dans  les  formules  LXXXIII  et  LXXXIV 
son  nom  est  accompagné  des  épithètes  qu'on  n'accor- 
dait aux  souverains  qu'après  leur  décès.  Cette  dernière 
mention  ne  nous  permet  donc  pas  de  faire  remonter  la 
rédaction  du  Liber  diumus  au  delà  du  mois  de  septem- 
bre 685,  et  l'objet  de  nos  recherches  se  trouve  ainsi 
limité  entre  cette  époque  et  l'année  751. 

18.  Je  ne  dois  pas  dissimuler  que  cette  conclusion , 
toute  naturelle  qu'elle  paraisse,  soulève  une  grave  diffi- 
culté. En  cherchant  à  éclaircir  un  point  d'histoire  litté- 
raire, je  me  trouve  conduit  à  résoudre  implicitement 
une  des  questions  les  plus  controversées  de  l'histoire 
ecclésiastique,  et  à  proposer  une  solution  combattue 
par  d'imposantes  autorités.  On  sait  en  effet  que  l'empe- 

^)  Voy .  Art  de  vériGer  les  dates,  mort  d^Agathon  au  lOjanvier  681 . 

Chronologie  historique  des  papes,  ^>)  Baronias,  Annales,  ad  ann. 

— Pagi ,  Crii .  ad  Baronium,  ann .  685 .  —  Pagî ,  ibidem .  —  Lebeaa , 

682,  n«  11.  —  Jaffe    (Regesta  HUtoireduBaS'Empire(èà.Saiai' 

pontificum,  pag.  168)  place  la  Martin) ,  XI,  460. 
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reur  Constantin  Pogonat  consentit,  vers  684,  à  rétablir 
la  liberté  des  élections  pontificales ,  c'est-à-dire  à  per- 
mettre au  pontife  nouvellement  élu  de  se  faire  consacrer 
et  de  prendre  possession  du  siège,  sans  attendre  que 
son  élection  fût,  comme  par  le  passé,  sanctionnée  par 
le  chef  de  l'empire  ou  l'exarque  de  Ravenne  ").  Or  si 
l'on  admettait  avec  Baronius  et  d'autres  savants  auteurs 
que  cette  franchise  se  maintint  jusqu'à  la  fin  de  la 
domination  byzantine  ^'),  il  faudrait  bien  alrouer  que 
le  lÀber  diumiis,  où  nous  trouvons  toute  une  série  de 
formules  relatives  à  la  sanction  des  élections  pontifi- 
cales, a  été  composé  avant  l'année  684.  Il  faudrait 
également  reconnaître  que  les  formules  où  le  nom  de 
l'empereur  Constantin  est  accompagné  des  épithètes 
qu'on  n'accordait  qu'aux  défunts,  ont  subi  des  interpola- 
tions. Mais  l'opinion  de  Baronius  semble  impossible  à 
concilier  avec  les  faits.  Personne  ne  met  en  doute  la 
concession  de  l'empereur.  On  croit  même  générale- 
ment que  Jean  V,  successeur  de  Benoît  II,  fut  élu  et 
consacré  sous  l'empire  de  cette  liberté  nouvelle ,  quoi- 
que dans  cette  hypothèse  il  devienne  difficile  d'expliquer 
l'interrègne  de  deux  mois  et  demi  qui  sépare  les  deux 


^)  u  Hic  [Benedictus  II  papa]  »  absque  tarditate  ponlifex  ordi- 

»  sascepit  divales  jussiones  cle-  n  nctur.  »  Anastasius,  in  vita  Be- 

»  mentissimi  Gonstantini   magni  nedicti  II  (ap.  Muratori,  Rerum 

»  principis  ad  venerabilem  cle-  italicarum  scriptores,  III,  146). 

n  rum  et  populum  atque  felicis-  *^)  Baronius,  AnnaieSj  adann. 

•  simum  exercitum  romanœ  civi-  684,  n"»  II.  —  Marchcsi,  Clypeus 
»  talis ,  per  quas  concessit  ut  per-  fortium,  pag.  281.  —  Cenni, 
n  sona,    qui    electus    fuerit    ad  Dii$ertatione$  poêiumœ,  i,  \y  àis- 

•  sedem  apostolicam ,  e  vestigio  sert.  3. 

6. 
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pontificats  '^).  Mais  les  troubles  qui  signalèrent  l'élection 
de  Conou,  successeur  de  Jean  V,  et  surtout  celle  de 
Sergius,  successeur  de  Conon,  portèrent  un  coup 
funeste  à  Findépendance  du  Saint-Siège.  Soit  que  Teni- 
pereur  Justinien  II  ait  profité  de  l'occasion  pour  révo- 
quer la  faveur  accordée  par  son  père,  soit  que  les 
factions  qui  déchiraient  la  ville  de  Rome  aient  fait 
un  appel  spontané  au  pouvoir  impérial,  il  est  certain 
que  les  élections  de  Conon  et  de  Sergius  furent  sou- 
mises à  la  sanction  de  l'exarque  ^^);  et  tout  porte  à 
croire  que  l'ancien  usage,  ainsi  remis  en  vigueur,  se 
perpétua  jusqu'à  la  chute  de  la  domination  byzantine  *^). 
Il  paraît  même  que  l'exarque  se  servit  de  son  intervention 
dans  l'élection  de  Sergius  pour  rétablir  la  contribution 
pécuniaire  que  les  rois  goths  avaient  imposée  aux  pon- 
tifes nouvellement  élus,  et  dont  Constantin  Pogonat 
avait  fait  remise  au  pape  Agathon  ^'^). 

19.  Le  P.  Zaccaria,  qui  partage  l'opinion  de  Baronius 
sur  le  maintien  des  franchises  accordées  en  684,  et 
qui  cependant  reporte  au  neuvième  siècle  la  composition 
du  Liber  diurnus,  a  tenté  de  concilier  ces  deux  opinions 
en  prétendant  que  le  rédacteur  n'avait  conservé  les  for- 
mules relatives  a  la  sanction  des  élections  pontificales 


•*)  Pagi ,  Critica  ad  Baronvum, 
ann.  685,  n*»'  V  et  VII.  —  Jaffe, 
Regesta,  pag.  170. 

'^)  Anastasius,  in  vitis  Gononis 
et  Sergii  (ap.  Muratori,  Rerum 
italicarum  scriptores,  III,  147, 
149). 

**)  Papebroch,  Conatus  chrth 


nico'kistoricus  ad  catalogum  ro- 
manarum  pontificum,  in  vita  Be- 
nedicti  II . —  Thomassin,  Ancienne 
et  nouvelle  discipline  de  l'Eglise, 
part.  II,  liv.  II,  chap.  36,  n^"  10. 
*'')  Voyez  plus  bas  (pag.  103 
et  suiv.  )  les  noies  du  P.  Garnier 
sur  la  formule  LVIII. 
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qoe  par  un  sentiment  de  respect  pour  les  traditions  du 
passé  '^).  Tavoue  que  cette  explication  me  paraît  la 
moins  acceptable  de  toutes  celles  qu'on  pourrait  pro- 
poser. Oq  ne  saurait  en  effet  douter  que  le  Saint-Siège 
n'attachât  un  grand  prix  à  la  liberté  rétablie  par  Con- 
stantin ;  et  si  cette  liberté  se  fût  maintenue,  il  est  certain 
que  les  scribes  de  la  chancellerie  se  seraient  empressés 
de  faire  disparaître  toutes  les  traces  de  l'ancienne 
servitude.  Le  sentiment  de  respect  dont  parle  Zaccaria 
formerait  un  étrange  contraste  avec  les  efforts  que 
faisaient  les  souverains  pontifes  pour  échapper  au  joug 
humiliant  qui  pesait  sur  eux. 

20.  Je  persiste  donc  à  penser  que  la  rédaction  du 
lÀber  diumus  doit  être  placée  entre  les  années  685  et 
751.  Ces  deux  dates  extrêmes  me  paraissent  les  seules 
qu'on  puisse  proposer  avec  certitude.  En  dehors  de  ces 
limites  il  n'y  a  plus  que  des  conjectures ,  souvent  ingé- 
nieuses, mais  dépourvues  de  fondement  solide.  J'en 
donnerai  quelques  exemples. 

21.  Le  P.  Garnier  avait  cru  trouver  dans  les  for- 
mules LVIII  et  suivantes  un  ensemble  de  circonstances 
applicables  à  l'élection  du  pape  Grégoire  II,  et  comme 
cet  événement  lui  paraissait  le  plus  récent  de  ceux  qui 
sont  mentionnés  dans  le  Liber  diumus,  il  a  proposé  de 
fixer  au  commencement  de  l'année  715  la  rédaction 
définitive  de  l'ouvrage  **).  Cette  opinion  a  été  suivie 

••)  Voyez  les  notes  8  et  9  de     surlaformuleLXXXIV  (pag.  183, 

Zaccaria  sur  la  i'?'^/^^^^^^^"^^''*      ^^^-  ^)-  ^'®  ^*  Garnier,  suivant  la 

••)  V'oycz  la  Préface  du  P.  Gar-     chronologie  d'Anastase  et  de  Ba- 

nier,  n*  XIII,  ainsi  que  ses  notes     ronius,  a  placé  en  714  la  mort 
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sans  contradiction  par  la  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé 
de  notre  formulaire  ^®).  Les  PP.  Papebroch  et  Zaccaria 
sont ,  à  ma  connaissance ,  les  seuls  qui  aient  émis  un 
sentiment  contraire,  le  premier  en  appliquant  les 
mêmes  formules  à  l'élection  de  Grégoire  III  '*),  le 
second  en  reculant  jusqu* au  neuvième  siècle  la  compo- 
sition du  recueil  tout  entier*').  L'opinion  du  P.  Garnier 
se  rapproche  beaucoup  de  celle  que  j'ai  exprimée  ;  elle 
va  même  an  delà,  puisqu'elle  prétend  déterminer  avec 
précision  une  date  que  j'ai  cru  devoir  laisser  dans  l'in- 
certitude. Malheureusement  cette  précision  me  semble 
appuyée  sur  des  arguments  bien  fragiles.  Il  n'y  a  pas 
une  des  circonstances  relevées  par  le  P.  Garnier  qui 
ne  convienne  à  l'élection  d'un  grand  nombre  de  prédé- 
cesseurs ou  de  successeurs  de  Grégoire  II  aussi  bien 
qu'à  celle  de  ce  pontife.  Les  expressions  que  le  savant 
jésuite  a  mises  en  relief  appartiennent  au  style  de  la 


(lu  pape  Constantin  et  Félection 
de  son  successeur  Grégoire  II; 
mais  les  auteurs  de  VArt  de  v^- 
rifier  les  dates,  Papebroch,  Pagi 
et  Jaffe  ont  prouvé  que  ces  deux 
événements  appartiennent  à  Tan- 
née 715.  Je  profiterai  de  cette 
occasion  pour  avertir  le  lecteur 
que  dans  sa  dernière  note  sur  la 
formule  LIX  (pag.  110,  col.  1) 
le  P.  Garnier  a  commis  une  erreur 
en  mettant  713  au  lieu  de  714,  et 
que  j'ai  laissé  moi-même  échapper 
une  faute  typographique  en  im- 
primant 715.  Cf.  V Errata  à  la 
(in  du  volume. 


^)  Hoffmann,  Nom  scriptorum 
ac  monumentorum  colUctio,  I, 
391 .  —  Cave ,  Scriptorum  eccle- 
siasticorum  historia  literaria,  I, 
620,  col.  2.  —  Fabricius,  BibUo- 
theca  latina  mediœ  et  infimœ  œtatis 
(éd.  Mansi),  tom.  II,  pag.  38, 
col.  2.  —  Giraud,  Libertés  de 
FégUse  gallicane,  pag.  18.  — 
Voyex  plus  bas  la  Pré/ace  inédite 
de  Baluze. 

")  Papebroch ,  Conatus  histo- 
ricO'Criticus,,  disseri,  XVI,  pag. 
116  et  suiv. 

'*)  Voyez  la  note  11  de  Zacca- 
ria sur  la  Préface  de  Garnier 
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chaocelleric ,  qui  prodigue  les  mêmes  regrets  à  tous  les 
morts,  les  mêmes  éloges  à  tous  les  vivants,  les  mêmes 
hommages  à  tous  les  pouvoirs  ;  et  ceux  qui  sont  familiers 
avec  les  monuments  de  la  diplomatique  pontificale 
n'hésiteront  pas  à  penser,  comme  Baluze,  que  ces 
expressions  sont  trop  générales  pour  qu'on  puisse  les 
appliquer  à  un  cas  déterminé  "). 

22.  L'exemple  que  fournit  la  formule  LXXXII  est 
encore  plus  remarquable.  Cette  formule,  qui  nous  a 
conservé  le  modèle  des  décrets  d'élections  pontificales, 
porte  dans  un  manuscrit  la  date  suivante  :  mensedecembri, 
indiciione  quarta  '^).  Le  P.  Garnier,  interprétant  cette 
date  avec  une  grande  liberté,  et  la  modifiant  même  pour 
le  besoin  de  sa  cause,  a  prétendu  qu'il  s'agissait  de  l'élec- 
tion de  Boniface  V,  successeur  de  Deusdedit,  et  que 
par  suite  la  rédaction  de  la  formule  appartenait  à  l'année 
617  ou  619").  De  son  côté  le  P.  Zaccaria  a  soutenu  que 
cette  formule  était  relative  à  l'élection  de  Grégoire  IV, 
et  qu'elle  ne  pouvait  être  antérieure  au  mois  de  novem- 
bre 827  ").  Enfin  le  P.  Papebroch,  adoptant  une  opi- 
nion intermédiaire,  a  proposé  d'y  voir  le  modèle  du 
décret  qui  dut  être  rendu  en  731  pour  l'élection  de 
Grégoire  III  *'').  Je  n'oserais  décider  entre  ces  trois 

^)  Voyez  la  note  de  Baluze,  mais  Pagi  {Critica,  ad  ann.  617, 

pag.  104,  col.  2.  n»  III)  et  Jaffe  (RegestOy  pag.  15G) 

^)  Voyez  la  note   de  Baluze,  ont  prouvé  qu'elle  n*  eut  lieu  qu'en 

pag.  173,  col.  2.  619. 

")  Voyez  la  note  du  P.  Garnier,         *•)  Voyez  la  note  6  de  Zaccaria 

pag.  169,  1,2.  —  Garnier,  d'ac-  sur  la  Pré/ace  de  Garnier. 
cord  avecBaronius  (ad  ann.  617)         ^^)  Papebroch,   Conatus  histo- 

et  Fleury  (VIII,  289),  place  Té-  rico-critictu ,  dissert.  XVI,  pag. 

lection  de  Boniface  V  en  617;  116  et  su iv. 
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savants,  mais  je  ne  puis  m'empêcher  de  faire  remar- 
quer :  l*"  qu'en  modifiant  arbitrairement  le  texte  qu  il 
avait  sous  les  yeux ,  et  en  imprimant  même  novembri, 
indictione  quinta,  tandis  que  le  manuscrit  portait  mense 
decembri,  indictione  quarta  '^)y  le  P.  Garnier  a  singuliè- 
rement infirmé  d'avance  la  valeur  de  ses  raisonne- 
ments; 2""  que  le  P.  Zaccaria  n*a  consulté  directement 
aucun  manuscrit,  et  que  son  système  pèche  parla  base, 
puisqu'il  n  a  d'antre  fondement  que  le  texte  altéré  du 
P.  fiarnier;  3^  qu'en  supposant  ce  système  appuyé  sur 
un  texte  sincère ,  la  seule  conclusion  qu'on  pourrait  en 
tirer  serait  que  le  manuscrit  dont  il  s'agit  a  été  remanié 
par  un  copiste  du  neuvième  siècle,  attendu  que  les 
autres  manuscrits  portent  simplement  les  mots  même 
ilU),  indictione  illa  '^),  et  ne  fournissent  par  conséquent 
aucune  indication  sur  l'âge  de  la  formule. 

23.  Je  n'entrerai  pas  dans  l'examen  de  toutes  les 
autres  conjectures  qui  ont  pu  être  formées.  Ce  que  je 
viens  de  dire  prouve  le  peu  de  confiance  qu'on  doit 
leur  accorder.  Je  me  bornerai  à  faire  observer  d'une 
manière  générale  qu'on  tomberait  dans  une  grave 
erreur  en  prétendant  assigner  une  seule  et  même  date 
à  toutes  les  formules  du  Liber  diumus.  Le  compilateur 
qui  les  a  réunies  puisait  à  des  sources  d'époques 
différentes.  Ses  successeurs  ont  remanié  certaines 
parties  de  son  œuvre.  Il  est  nécessairement  resté  des 
traces  de  ces  opérations  successives.   C'est  ainsi  que 


■t 


*•)  Voyez,  pag.  173,  les  va-  ^)  Voyez  plus  bas,  pag.  173, 
riantes  29  et  30,  ainsi  que  la  les  dernières  lignes  de  la  for- 
note  de  Balu^e,  ibidem,  col.  2.  mule  LXXXII. 
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dans  les  formules  LXXIII  et  LXXXIV,  dont  le  texte 
primitif  parait  appartenir  au  temps  du  concile  de  Ghal- 
cédoine,  on  peut  encore  distinguer  les  additions  faites 
après  la  tenue  du  sixième  concile  général  ^®).  Les  con- 
clusions qu'on  prétendrait  tirer  de  circonstances  parti- 
culières à  certaines  formules^  relativement  à  Tâge  de  la 
collection  tout  entière,  manqueraient  donc  le  plus  son- 
vent  d'exactitude.  Ce  qui  d'ailleurs  importe  le  plus  dans 
une  recherche  du  genre  de  celle  qui  nous  occupe ,  c'est 
moins  de  déterminer  le  moment  où  les  formules  ont 
été  réunies  en  corps ,  que  de  constater  la  durée  de  leur 
influence  sur  la  rédaction  des  actes.  Sous  ce  rapport , 
la  comparaison  de  notre  recueil  avec  les  monuments 
de  la  diplomatique  pontificale  fournit  d'abondantes  lu- 
mières. 

24  II  est  peu  probable  que  les  premiers  évêques  de 
Rome  aient  observé  dans  leurs  lettres  des  formes  régu- 
lières. Les  documents  qu'on  leur  attribue  sont  d'ailleurs 
trop  rares  et  trop  suspects  pour  qu'on  puisse  en  tirer 
aucune  conclusion.  On  sait  seulement  qu'ils  se  préoc- 
cupèrent de  bonne  heure  de  la  conservation  de  leurs 
archives  et  qu'ils  y  portèrent  toujours  le  plus  grand 
soin  ^').  Le  pape  S.  Anthère ,  qui  vivait  an  milieu  du 

^)  Voyez  les  notes  de  Garnier  col.  1  ;  145,  col.  1  ;  173,  col.  1. 

et  de  Baluze  sar  ces  formnlet.  —  On  trouve  des  renseignements 

*^)  Marini,  Memorie  itioriche  intéressants  sur  les  archives  ro- 

degli  archivi  délia   Santa  Sede  maines    dans    un    mémoire    de 

(in-8%  Rome,  1825).  •—  Galletti,  M.  Laporte  du  Theil  {Académie 

Del  primicero  délia  Santa  Sede  des  Inscriptions,  XLVI ,  691   et 

apostolica  (in-4»,  Rome,  1776),  suiv.)  et  dans  le  tome  II  de  Vlter 

pag.  4.  —  Voyez  aussi  les  notes  romanum    de    Dudick     (in-8', 

de  Garnier  et  de  Baluze,  pag.  61 ,  Vienne,  1855) . 
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troisième  siècle,  se  fit  remettre  par  les  notaires  les 
actes  des  martyrs,  qu'ils  étaient  chargés  de  recueillir, 
et  les  déposa  dans  le  trésor  de  son  église  **).  Un  siècle 
ne  s'était  pas  écoulé,  et  la  religion  chrétienne  venait 
à  peine  de  conquérir  une  existence  officielle,  que  le. 
pape  S.  Jules  ordonnait  à  tous  les  clercs  défaire  dresser 
leurs  contrats  de  ventes,  de  donations,  d'échanges,  d'af- 
franchissements, par  les  scribes  de  sa  chancellerie  ^*). 
Au  commencement  du  cinquième  siècle,  S.  Jérôme, 
accusé  par  Ru£Bn  d'avoir  falsifié  une  lettre  du  pape 
Anastase,  sommait  son  adversaire  d'aller  vérifier  la 
fraude  dans  les  archives  de  l'église- romaine  ^^).  En  412, 
Innocent  I  écrivait  à  l'évéque  de  Thessalonique  qu'il 
venait  de  le  nommer  son  vicaire  dans  les  provinces  de 
rillyrie  orientale,  et  qu'il  avait  chargé  un  prêtre 
savant  et  respectable  d'extraire  des  archives  tous  les 
renseignements  qui  pouvaient  lui  servir  de  guide  dans 
l'exeroice  de  ces  hautes  fonctions  ^^).  Il  serait  facile  de 
multiplier  les  citations;  mais  celles  qui  précèdent  suffi- 
sent pour  montrer  qu'au  cinquième  siècle  il  existait  à 
Rome ,  dans  le  palais  de  Làtran ,  un  dépôt  authentique , 
où  des  fonctionnaires  spéciaux  conservaient  tous  les 
documents  relatifs  au  gouvernement  de  l'Église.  L'his- 

^}  Anastasias,  in  vita S.  Antheri  >»  rium  Sanctœ Sedis  celebrarent .  » 

(ap.  MêMSI^  Rerumitalicarum  Anastashis,  ibidem,  pag.  112. 
serii^$r$$,1^^9i).  **)  Apclogia   adversus    libros 

»)«]lioooii8titatumfecitat....  Ru^ni,  lib.  III,   cap.   20  (ap. 

»  instrumenta ,   aat  donationes ,  S.  Hieronymi  Opp, ,  in-f^,  Vérone, 

»  vel  commutationes ,  vel  tradi-  1735,  t.  II,  coi.  549). 
B  tiones,  aat  testamenta,  vel  ai-         **)  Gonf.  D.  Constant,  Epistolœ 

»  legationes,  ant  mannmissiones  ramafiorum    ponlijkum    (in-f», 

9  clerici  in  ecclesia  par  scrinia-  Paris,  1721),  pag.  815. 
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toire  ëes  premiers  conciles  généraux  prouve  qu'il  en 
était  de  même  à  Gonstantinople ,  et  que  dans  tontes 
les  controverses  on  s'adressait  aux  archives  de  la 
maison  patriarcale  pour  vérifier  l'exactitude  des  textes 
contestés. 

25.  On  peut  faire  remonter  à  la  même  époque  l'in- 
Irodaction  d'un  style  régulier  dans  les  actes  émanés 
def  souverains  pontifes.  Il  existe  en  effet  entre  la  con- 
stilotion  des  archives  et  la  science  des  formules  des 
rapports  qu'on  ne  saurait  méconnaître.  C'est  par  l'étude 
et  la  comparaison  des  monuments  antérieurs  que  les 
usages  diplomatiques  tendent  à  se  fixer;  les  mêmes 
circonstances ,  en  se  reproduisant ,  amènent  naturelle- 
ment l'emploi  des  mêmes  formes  de  langage,  et  la  tra- 
dition s'établit  d'autant  plus  facilement  que  les  mêmes 
agents  sont  préposés  à  la  garde  des  titres  anciens  et  à 
la  confection  des  titres  nouveaux.  Dans  l'église  romaine, 
les  notaires  régionnaires  et  les  scriniaires  étaient  char- 
gés à  la  fois  de  la  conservation  des  archives  et  de  la 
rédaction  des  lettres  pontificales  *^).  Aussi  voyons-nous 
dès  le  temps  du  pape  Gélase  les  pièces  diplomatiques 
transformées  en  modèles  par  la  suppression  des  noms 
de  lieux  et  de  personnes  *'').  Sous  Grégoire  I  les  pro- 


**)  Galletti,  Del  primkero  délia 
Santa  Sede  apostolica,  pag.  5  et 
saiv. 

*^)  «  Legenda  sese  offert  epi- 
n  stola  Gelasii  papœ  more  cœtera- 
»  ram  formularum  quœ  in  Libro 
»  diumo  leguntur,  resecta  sine 
»  die  et  consule  atque  ejos  ad 


»  qnem  missa  est  nominibus  ca- 
p  rens;  ex  qaocerto  indicio  de- 
»  prehendimns  jam  tanc  certain 
»  aliquam  collectionem  formula- 
n  ram  in  usas  ecclesiasticos  exti- 
n  tisse.  Gam  vero  hanc  ipsam 
r^  formulam  in  lÀhro  diumo  lega- 
n  mus,  quis  non  jure  inferendnm 
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cédés  de  1&  chancellerie  étaient  devenus  si  constants , 
que  les  scribes  chargés  de  recueillir  les  épltres  de 
ce  grand  pape  se  dispensaient  souvent  de  transcrire 
les  formules  finales,  et  les  remplaçaient  par  lei  timts 
aectoidum  morem  *"),  expression  caractéristiqur .  qui 
montre  à  quel  degré  de  fixité  le  style  curial  était  di^jii 
parvenu. 

26.  Les  premières  rédactions  dn  Uber  diumus  Tarent 
sans  doute  contemporaines  de  ces  deux  pontires,  ou  du 
moins  l'auteur  fit  usage  de  documents  qui  remontaient 
i  leurs  pontificats.  On  pourrait  même  citer  quelque 
passages  qui  rappellent  le  langage  de  Oamase ,  de  Sim- 
plicius  et  de  S.  Léon  **)  ;  mais  c'est  à  partir  de  Gélase 
et  surtout  de  Grégoire  I  que  la  similitude  devient  frap- 
pante entre  les  formules  de  notre  recneil  et  les  titres 
émanés  de  la  chancellerie.  Je  n'exagère  pas  en  disant 
qu'un  tiers  an  moins  de  ces  formules  ne  font  que  repro- 
duire des  pensées  ou  des  expressions  tirées  des'épt- 
tres  de  Grégoire.  La  comparaison  avec  les  lettres  de 
Léon  II,  Grégoire  II,  Zacharie,  Etienne  II,  Paul  I, 
Adrien  I,  Pascal  I,  Jean  VIII,  Agapet  II,  Jean  XIII , 
donne  des  résultats  également  significatifs  *").  L'ana- 

n  sibi  jadicaret  Lîbrum  diamum        ")  Voyez  les  noies  de  Garnier 

n  jam  tune  innaliii§se?  >  Cf.  Fa-  et  de  Baluie  placées  aa  bas  de 

briâua,  BibUotheealatinamediœ  chaque  formule.  Vofei  parlicu- 

et  mfima  atatit,  1.  II,  pag.  39  liËrement   les  formules   insérées 

(addilion  deHansi).  dans   la  vie  d'Adrien  I  publiée 

**}  Voyei  la  note  de  Baluie,  par  Mabillon  {Muuum  iUiiicum,- 

pag.  34,  col.  I.  I,  38  et  suit.);  elles  reprodui- 

**)  Voyes  les  noies  de  Garnîer  sent  texlueltement   les    chapitres 

sur  Uforauilel,§let7,pag.l,  LXXX11,   LXXXIII,  LXXXIV   el 

col.  1;  II,  col.  1.  2.  LXXXV  do  Uber  ifiuntt». 
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logie  dore  encore  aa  onzième  siècle,  au  moins  partiel- 
Irâient.  Toatefois  les  rôles  sont  changés  :  ce  ne  sont 
plus  les  écrits  des  pontifes  qai  servent  de  modèles  aux 
fomiiiles,  comme  au  temps  de  S.  Grégoire;  ce  sont  les 
formules  qui  fournissent  des  types  aux  rédacteurs  des 
Irttres  pontificales.  Plusieurs  chapitres  de  notre  coUec- 
tioii  ont  évidemment  inspiré  les  secrétaires  de  Léon  IX , 
de  Nicolas  II  et  même  d'Alexandre  II  ^^).  Mais  le  paral- 
lèle ne  saurait  être  poussé  plus  loin.  Nous  ne  sommes 
plus  au  temps  où  l'évêque  élu  sollicitait  humblement 
l'approbation  de  l'empereur  ou  de  son  lieutenant  Nous 
touchons  à  lavénement  de  Grégoire  VIL  L'église 
romaine  n'a  plus  à  combattre  pour  son  indépendance; 
elle  règne  en  souveraine  sur  la  société  religieuse,  et 
aspire  au  gouvernement  du  monde.  De  nouvelles  cir- 
constances, un  nouveau  droit,  une  nouvelle  discipline 
devaient  nécessairement  enfanter  un  nouveau  style  et 
de  nouveaux  usages.  Le  Liber  diumus  tomba  en  désué- 
tude; plusieurs  de  ses  formules  étaient  depuis  longtemps 
hors  d'usage  ^');  le  reste  vieillit  et  se  transforma  peu  à 
peu  ^').  Il  cessa  d'être ,  dans  son  ensemble ,  le  manuel 
de  la  chancellerie  ;  mais  il  resta  et  restera  toujours  aux 
yeux  des  érudits  le  témoin  le  plus  authentique  et  le  plus 

^')  Voyez    les    formules    VI,  tivcs  à  Tenvoi  du  ^aWum,  avec  la 

XXXII,     XLV,     XL VI,     LXIV,  lettre  adressée  en  1016  par  Be- 

LXXXVII,  XC.  noit  VIII  à  Poppon,  archevêque 

'')  Notamment  celles  qui  con-  de  Trêves,  dans  les  Gesta  Trevi' 

cernaient  Télection  du  souverain  rensium   archiepiscoporum   (ap. 

pontife  et  flon  approbation    par  Alartcne,  Veterumscriptorumam- 

Temperear  ou  Texarque.  plissima  collcctio,  t.  IV,  col.  163; 

")  Comparez  les  formules  XLV,  Pertz,  Monumenia  Germania  his- 

XLVI,    XLVII  et  XLVIII,   rela-  torica,  VIII,  175). 
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fidèle  de  la  pratique  romaine  pendant  les  six  siècles 
qui  séparent  le  pontificat  de  Gélase  de  celui  de  Gré- 
goire VII  **). 

^)Schœpûin  {CammentaUones,  face,  n'  II)  entre  le  smème  et  le 

pag.   499)   limitait   Tusage    du  neuvième;  Zaccaria  (note  1  sur 

lÀber  diumus  entre  le  sixième  et  la  Pré/ace  de  Garnîer)  le  fait  re- 

le  huitième  siècle;  Garnier  {Pré'  monter  jusqu'au  cinquième. 


CHAPITRE  DEUXIEME. 

HISTOIRE  DU  LIBSR  DIVRNVS  DEPUIS  LE  XI«  SIÈCLE 

JUSQU'A  NOS  JOURS. 

27.  Ce  que  j'ai  dit  à  la  fin  du  chapitre  précédent, 
relativement  à  l'époque  où  le  Liber  diumus  a  cessé  d*être 
en  usage,  ne  doit  pas  s'entendre  dans  un  sens  absolu. 
Le  lecteur  comprendra  sans  peine  que,  s'il  est  impos- 
sible d'indiquer  avec  précision  le-  temps  où  un  recueil 
de  cette  nature  prend  naissance,  il  faut  également 
renoncer  à  fixer  le  moment  où  il  disparaît.  L'abandon  des 
formulaires  est  le  résultat  d'un  travail  lent  et  progressif, 
comme  leur  formation  ;  leur  action  grandit  ou  diminue 
à  mesure  que  les  usages  auxquels  ils  correspotident 
se  généralisent  ou  s'affaiblissent,  et  quelques-unes  de 
leurs  parties  peuvent  rester  en  vigueur  longtemps  après 
que  d'autres  ont  perdu  leur  autorité. 

28.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  les  canonistes 
des  onzième  et  douzième  siècles  aient  continué  à 
ranger  le  Liber  diumus  parmi  les  sources  du  droit  pon- 
tifical et  en  aient  inséré  des  extraits  dans  leurs  compila- 
tions ,  quoique  la  plupart  de  ses  formules  fussent  déjà 
tombées  en  désuétude.  Ives  de  Chartres,  qui  écrivait 
probablement  à  la  fin  du  onzième  siècle  ^),  a  donné 

*)  Ives ,  élève  du  célèbre  Lan-  et  évêque  de    Chartres.   Né   en 

franc  au  monastère  du  Bec,  fut  Beauvaisis  vers  1040,  il  mourut, 

successivement  chanoine  de  Nesle,  selon  Topinion  la  plus  probable, 

abbé  de  S.-Quentin  de  Beau  vais  en  1116.  L'Église  le  vénère  comme 


uxu 
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dans  sa  Panormie  et  dans  son  Décret  dea&  fragments 
de  la  formale  LXXXIII  relative  à  la  profession  de  foi 
du  souverain  pontife  *).  Un  de  ces  fragments  se  trouve 
reproduit  dans  une  lettre  adressée  par  le  même  prélat 
à  Tarçhevéque  de  Lyon  ^).  Le  cardinal  Deusdedit,  con- 


sainty  llinljfo^il  ne  paraisse  pas 
'  avoir  été  régulièrenient  canonisé. 
Son  recueil  de  canons  ou  Décret 
a  eu  deux  éditions,  la  première 
donnée  par  Jean  du  Moulin  (in-f>, 
Louvain ,  1561  ) ,  la  seconde  par 
le  p.  Fronton  dans  la  collection 
de  ses  Œuvres  (honi$  Camoteiv- 
sis  episcopi  Opéra  omnia,  in-f°, 
Paris,  1647).  La  Panormie  a  eu 
de  même  deux  éditions,  la  pre- 
m'ière  publiée  à  B&le  (iar4«,  1499), 
la  seconde  à  Lonvain(in-8^,  1557); 
mais  elle  ne  se  trouve  pas  dans 
les  Opéra,  sans  doute  parce  que 
son  attribution  à  Ives  a  été  long- 
temps contestée.  Cf.  Gave,  Scrip- 
torum  ecclesiasiicorum  hisioria 
literaria,  —  Oudin,  Commen- 
tarius  de  seriptoribus  ecclesiœ  an- 
tiquis  (3  vol.  in-f",  Leipzick, 
1 722) .  —  Gallia  Christiana  nova, 
t.  VllI.  —  Fabricius,  Bibliotheca 
latina  mediœ  et  infimœ  œtatis  (éd. 
Mansi).  — Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  X.  —  Ballerini,  De 
antiquis  collectionibus  et  collecto- 
ribus  canonum,  part.  IV,  cap.  XVI 
(ap.  S.  Leonis  Magni  Opéra,  in-f<», 
Venise,  1757,  t.  III).  —  Theiner, 
DisqtUsitiofies  criticœ  inprœeymas 
'^xananum  et  decretalium  colketio* 


nés  (in-4%  Rome,  1836).  — 
Wasserschleben ,  Beitràge  zur 
Geukichte  der  vorgratianischen 
Kirchenrechtsquellen  (in-8",  Leip- 
zick, 1839). — Savigny,  Histoire 
du  droit  romain  au  moyen  âge, 
t.  H,  chap.  XV,  §  106  (trad. 
Guenoux).  —  11  existe  une  vie 
d'Ives  de  Gbartres  par  le  P. 
Fronton ,  qu^on  lit  en  tête  de  la 
collection  des  Opéra,  et  qui  a  été 
reproduite  dans  le  tome  V  des 
Acta  Sanctorum, 

•)  Panorm.,  lib.  II,  cap.  103. 
—  Décret.,  part.  IV,  cap.  132 
et  197. 

3)  Epist.  LX.— Les  Lettresd'lveB 
de  Gbartres  ont  été  publiées  pour 
la  première  fois  parFrançois  Juret 
(in-4»,  Paris,  1585).  G'e^t  par 
erreur  que  Fabricius  [Bibliotheca 
latina  mediœ  et  infimœ  œtatis^ 
IV,  205,  éd.  Mansi)  a  fait  hon- 
neur de  celte  édition  à  Pierre  Pi- 
thou,  à  qui  elle  est  seulement  dé- 
diée. Elles  ont  été  réimprimées  en 
1610  (Paris,  in-8<*)  avec  des  notes 
de  J.  B.  Sonchet.  En  On  elles  sont 
comprises  dans  la  collection  des 
Opéra,  On  en  trouve  une  analyse 
détaillée  dans  la  Bibliothèque  ec- 
clésiastique  de  Dnpin. 
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temporain  d'Ives  de  Chartres  et  comme  lui  auteur  d'un 
recueil  de  canons^  a  fait  à  notre  formulaire  des  emprunts 
plus  importants.  Non  seulement  il  en  a  tiré  la  profession 
de  foi  contenue  dans  la  formule  LXXXIII,  mais  encore 
il  a  transcrit  intégralement  les  formules  qui  regardent 
Félection  et  la  consécration  du  souverain  pontife,  ainsi 
que  celles  qui  ont  trait  à  l'administration  des  patrimoines 
ecclésiastiques  et  à  Férection  des  oratoires  privés  *). 


*)  Deusdedit  fat  un  des  sou* 
tiens  les  plus  énergiques  de  Gré- 
goire VII,  qui  le  créa  cardinal- 
prêtre  du  titre  des  Saints  Apôtres 
pour  le  récompenser  de  son  dé- 
fouement.  Il  mourut  en  1099, 
laissant  deux  ouvrages,  Tun  et 
Tautre  inédits,  et  qu'on  a  souvent 
confondus.  Le  premier  est  un 
traité  contre  les  envahisseurs  des 
biens  ecclésiastiques,  les  simo- 
niaques  et  les  schismatiques  ;  le 
second  est  une  véritable  collection 
de  décrétâtes  et  de  canons.  C'est 
dans  celte  collection  que  se  trou- 
vent insérés  d'assez  nombreux 
fragments  du  Liber  diumus.  Elle 
dut  être  achevée  vers  1086,  com- 
me le  prouve  Tépltre  dédicatoire 
adressée  à  Victor  111,  successeur 
immédiat  de  Grégoire  Vil.  Nous 
en  connaissons  quelques  parties , 
soit  par  le  Décret  de  Gratien ,  qui 
l'avait  mise  à  contribution ,  soit 
par  les  extraits  qu'en  ont  donnes 
Luc  Holstein  et  les  Ballerini.  Plus 
récemment  le  P.  ZacciÉia  a  pu- 
blié 1a  table  des  chapitres  dis- 


posée par  ordre  de  matières. 
Mais  il  est  regrettable  que  l'ou- 
vrage entier  ne  soit  pas  imprimé, 
d'autant  que  le  savant  cardinal 
avait  eu  accès  dans  les  archives 
du  palais  de  Latran  et  qu'il  en 
avait  tiré  un  grand  nombre  de 
textes  relatifs  aux  possessions  ter- 
ritoriales du  Saint-Siège  et  à  leur 
administration.  La  bibliothèque  du 
Vatican  possède  un  manuscrit  de 
cette  collection ,  que  les  Ballerini 
regardaient  comme  contemporain 
de  l'auteur.  Il  existe  en  outre  à 
la  bibliothèque  impériale  de  Paris 
(fonds  latin,  1458)  un  volume  de 
Miscellanea,  dans  lequel  se  trou- 
vent plusieurs  feuillets,  qui  ont 
certainement  appartenu  à  quelque 
exemplaire  du  même  recueil.  Cf. 
Holstein,  Collectio  romana  hipar- 
tita  (in-8»,  Rome,  1662).  —  Fa 
bricius,  Bihliotheca  latina  mediœ 
et  infimœ  œtatis  {éd.  Mansi).  — 
Ballerini,  De  antiquis  colkctio- 
nibus  et  collée torilms  canonum, 
part.  IV,  cap.  XIV  (ap.  S.  Leonis 
Magni  Opéra,  t.  111).  —  Zacca- 
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Enfin  Anselme  de  Lueques,  qui  appartient  comme  Deus- 
dedit  à  la  fin  du  XP  siècle  ^) ,  et  Gratien ,  qui  écrivait 


rîa,  Sopra  due  antiche  inédite 
raccolte  di  canoni  (ap.  Disserta" 
zioni  varie  italiane  a  storia  eccle" 
siastica  appartenenli,  2  vol.  in-S"", 
Rome,  1780).  —  Mai,  SpiciU- 
gium  romanum  (in-8°,  Rome, 
1841),  t.  VI,  p.  314. 

^)  Anselme,  né  probablement  à 
Milan,  fut,  comme  Deusdedit,  un 
des  plus  fermes  défenseurs  de  Gré- 
goire VU  dans  les  luttes  du  sa- 
cerdoce et  de  Fempire.  Nommé 

'  par  Alexandre  II  au  siège  épisco- 
pal  de  Lucques,  il  refusa  de  rece- 
voir Tinvestiture  des  mains  de 
Fempereur,  et  ne  consentit  à 
prendre  possession  que  sur  Tordre 
formel  du  souverain  pontife.  Il 
fut  expulsé  en  1079  par  son 
clergé,  qu'il  avait  voulu  soumettre 
aux  règles  de  la  discipline  cano- 
nique, et  se  retira  auprès  de  la 
comtesse  Mathilde,  dont  il  était  le 
directeur  spirituel  et  le  conseiller. 
Il  remplit  ensuite  les  fonctions  de 
légat  en  Lombardie,  et  mourut  à 
Mantoue  le  18  mars  1086.  Sa 
vie,  composée  par  le  pénitencier 
de  son  église ,  a  été  plusieurs  fois 
imprimée,,  notamment  dans  les 
Acta  Sanctorum  de  Mabillon  et 
dans  les  Sollandistes,  Quant  à 
ses  ouvrages,  ils  n'ont  été  pu- 

^  bliés  qu'en  partie  :  on  possède 
quelques  traités  ascétiques,  ainsi 
qu'une  défense  de  Grégoire  Vil 
contre  rtnti-pape  Gaibert  ;  mais 


le  plus  important ,  le  recueil  de 
canons,  est  encore  inédit.  Wading, 
d'Achery,  le  P.  André  Rota, 
avaient  tour  à  tour  promis  d'en 
donner  une  édition  ;  aucun  d'eux 
n'a  tenu  parole.  On  est  donc  ré- 
duit jusqu'ici  aux  notices  des  Bal- 
lerini,  de  Monsacrati,  de  Theiner, 
et  à  la  table  sommaire  des  cha- 
pitres, que  le  cardinal  Mai  a 
insérée  dans  son  Spicilegium  ro- 
manum. Les  manuscrits  de  ce  re* 
cueil  sont  assez  nombreux  :  les 
Ballerini  en  indiquent  un  au  mo- 
nastère de  Polirone,  quatre  au 
Vatican,  deux  dans  la  bibliothèque 
Barberini  ;  il  en  existe  un  huitième 
à  Milan;  enfin  la  bibliothèque 
impériale  de  Paris  en  possède 
deux  (fonds  latin,  1444;  fonds 
S.  Germain,  939.  2),  qui  ne  sont 
malheureusement  que  des  copies 
modernes.  Celui  que  Baluze  avait 
vu  à  S.  Germain-des-Prés ,  et 
qu'il  considérait  comme  contem- 
porain de  l'auteur,  parait  déGni- 
tivement  perdu.  Cf.  Cave  Scrip- 
torum  ecclesiasticorum  historia 
literaria,  II ,  150.  —  Fabricius, 
Bibliotheca  latina  mediœ  et  in" 
fimœ  œtatis  (éd.  Mansi).  —  Ant. 
Augustin,  De  emendatione  Gra^ 
tiani,  Prœfatio,  n^  19  (éd.  Ba- 
luze), —  Ballerini,  De  antiqms 
coUeetionOus  et  coUectoribus  ca^ 
nonum^  part.  IV,  cap.  XIII  (ap. 
S.  LeoiUs  Magni  Opéra,  t.  III).  — 
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pendant  la  preoiière  mcHtié  du  XIP  ^)^  ont  compris  Tun 
et  ]'aotre  dans  leurs  collections  quelques  extraits  des 
formules  VI  et  XI,  ainsi  qu'un  des  fragments  de  la  for- 
mule LXXXIII  déjà  recueilli  par  Ives  de  Chartres  ^). 
29.  La  plupart  des  passages  que  je  viens  d'indiquer, 
sont  accompagnés  dans  les  manuscrits  d'une  des  men- 
tions suivantes  :  ex  Libro  diumo,  ex  Diumo  pontificum, 
ex  libro  pontificum  qui  diciiur  Diumus.  Il  n'y  a  d'excep- 
tion que  pour  les  deux  fragments  des  formules  VI  et  XI, 
qu'Anselme  de  Lucques  a  directement  tirés  des  épîtres 
des  papes  Gélase  et  Pelage  ®),  et  que  Gratien  aJM  re- 
produire d'après  Anselme ,  dont  on  sait  que  la  compi- 
lation presque  entière  a  passé  dans  le  Décret  ^).  On  peut 


Ughelll,  Italia  sacra  (éd.  Coleti, 
io-f»,  Venise,  1717)  1. 1,  col.  813. 

—  Wading,  VUa  S,  Anselmi 
(iii-4%  Rome,  1657).  —  Rota, 
Notizie  istoriche  di  S.  Anselmo, 
(iii-4%  Vérone,  1737).  —  Sarti, 
De  Claris  archigymnasU  Bano^ 
nUnsis  professorihus  (in-f»,  Bo- 
logne, 1772),  t.  1,  part.  II,  pag. 
191  et  suiv.  —  Tiraboschi,  Storia 
delta  letteraiura  italiana,  t.  III, 
lib.  IV,  cap.  %  no  29  (éd.  des 
Classiques,  in-S»,  Milan,  1823). 

—  Monsacrati,  S,  Anselmi  epi» 
stolanunc primumtmlgata  (iif^^, 
Lacques,  1821).  — Theiner,  Dis* 
quisitiones  crilicœ,  pag.  363.  — 
Haï,  SpiciUgiumromanum,  t.  VI, 
pag.  312. 

')  On  s^accordè  généralement  à 
placer  la  composition  du  Décret 


de  Gratien  entre  les  années  1140 
et  1 150.  Cf.  Sarti ,  De  claris  ar^ 
chigymnasii  Bononiensis  proftS" 
soribus,  t.  I ,  part.  I ,  pag.  259 
et  suiv.  —  Phillips,  Du  droit  ec- 
clésiastique dans  ses  sources, 
pag.  97  (trad.  de  Fabbé  Grouzet, 
in-8%  Paris,  1852).  —  Richter, 
Lehrhuch  des  kaiholischen  und 
evangelischen  Kirchenrechts  (in- 
8%  Leipzick,  1848),  §  73, 
pag.  138. 

^)  S.  Anselmi  coUect.,  V,  11; 
VI,  39  (43,  47).  —  Gratiani  dé- 
cret., dist.  XVI,  c.  8;  c.  26,  XII, 
q.  2;  c.  27,  XVI,  q.  7. 

«)  Voyez,  pages  23  et  38,  les^ 
notes  relatives  à  ces  deux  for- 
mules. 

*)  tt  S.  Anselmi  Lucani  episcopi 
»  collediooem,  qus  fere  tota,  in 

c. 
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donc  être  certain  qu'à  la  fin  da  XP  siècle  et  pendant  la 
première  moitié  da  XlPles  canonistes  faisaient  encore 
usage  du  Liber  diumus,  et  puisaient  leurs  extraits  dans 
les  exemplaires  qu'ils  avaient  sous  les  yeux. 

30.  L'examen  de  ces  passages  nous  permet  égale- 
ment de  déterminer  les  Formules  qui  ont  été  les  dernières 
à  disparaître.  Celle  qui  traite  de  l'élection  du  souverain 
pontife  (LXXXII)  avait  repris  au  XP  siècle  un  véritable 
caractère  d'opportunité.  Comme  elle  place  cette  élection 
entre  les  mains  du  peuple  et  du  clergé ,  elle  paraissait 
aux  contemporains  de  Grégoire  VII  la  meilleure  pro- 
testation qu'ils  pussent  opposer  aux  prétentions  des 
eifipereurs  d'Allemagne.  Le  cardinal  Deusdedit  s'en  du- 
plique ouvertement  a  Comme  la  puissance  séculière, 
»  dit-il  dans  sa  dédicace  à  Victor  III,  s'efforce  d'asservir 
»  l'église  de  Dieu,  j'ai  consacré  le  troisième  et  surtout 
»  le  quatrième  livre  de  ce  recueil  à  démontrer  claire- 
n  ment  la  liberté  de  cette  église,  de  son  clergé  et  de  ses 
>»  biens  '**).»  —  Et  plus  loin  :  «  J'ai  cru  devoir  insérer 
»  dans  cet  ouvrage  l'ancien  mode  d'élection  et  de  consé- 

»  Gratianum  transiit.  »  Ballerinî ,  »  opère  tam  fréquenter  usus  esse 

De  antiquU  coUeclionibus  et  col--  n  dicendus  sit.  »  Theiner,  Disqwr 

Uclorihus  canonum ,  part.    IV,  sitiones  crit%cœ,i^^^,Zl%. 
cap.  XIII  (ap.  S,  Leonis  Opéra,         '*)  a  Quia  vero  ssecali  potestas 

t.  m,    pag.   ccxcv).  —   tt  Gra-  »  Dei  ecclesiam  sibi subjugare  ni- 

»  tianus  S.   Anselnii  coUectione  »  titur,  libertas  ipsius  et  cleri  et 

»  in    adornando    Décréta   qaam  »  rerum  "ejus  tertio  et  maxime 

\  maxime  usus  est,  ita  quidem  »  quarto   libro  evidenter  osten- 

n  ut  si  cclebrem  canonum  col-  »  ditur.    rs    Epistola   dedicatoria 

»  lectiônem,  qoAm  TripartUam  cardinalis    Deutriedit    ad    Victo- 

»  nuncupamus,  et  hfbnis  Panor^  rem  III  (ap.  Balleiflni,  S.  Leonis 

n  mimi^excipias ,  nàllo  canoniiÂ  Opéra,  t.  III,  pag.  ceci). 
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»  cration  du  pontife  romain  et  de  son  clergé,  parce  qu'il 
»  s'est  trouvé  des  gens  qui,  au  mépris  des  prescriptions 
9  de  Dieu  et  des  Saints  Pères,  dans  un  esprit  de  vaine 
9  ostentation,  se  sont  arrogé  une  autorité  qui  ne  repose 
9  sur  aucune  loi  canonique,  et  ont  institué  à  leur  profit 
»  un  nouveau  mode  de  création  du  souverain  pontife. 
»  Usurpation  criminelle  et  impie,  dont  je  ne  parle  qu  en 
»  frémissant  ")I  »  Et  comme  si  Tallusion  n  était  pas 
assez  claire,  le  cardinal  ajoute  :  a  Que  celui  qui  lit  com- 
9  prenne ,  Qui  legit  irUeUigat  I  » 

31.  Quant  à  la  formule  LXXXIII,  qui  contient  la 
profession  de  foi  du  pontife  nouvellement  élu ,  c'est  évi- 
demment celle  qui  s'est  perpétuée  le  plus  longtemps,  et 
nous  avons  la  preuve  qu'elle  a  survécu  de  plusieurs 
siècles  à  l'ensemble  du  recueil.  Les  extraits  qu'en 
donnent  Ives  de  Chartres ,  Anselme  et  Gratien ,  ren- 
ferment des  additions  qui  ne  sauraient  être  antérieures 
à  869,  puisqu'on  y  trouve  la  mention  du  huitième  con- 
cile général  assemblé  le  5  octobre  de  cette  année  '*). 
Loin  d'en  conclure,  comme  le  P.  Marches!,  qu'il  a 
existé  sous  le  nom  de  Diurnus  plusieurs  ouvrages  dis- 
tincts ''),  nous  serions  plutôt  tenté  de  demander  pour- 


")  tt  Prœterea  antiquum  ordi- 
»  nem  electîonis  seu  coosecratio- 
»  Dis  romani  pontificis  et  cleri 
»  eju8  huic  operi  inserere  libuit; 
»  nam  quidam  olim  in  Dei  et 
»  Sanctorum  Patrum  sanctionis 
«  contemptum,  ad  sui  ostentatio- 
r  nem  et  adscribendam  sibi  ven- 
»  tosam  auctoritatem,  quœ  nuUis 
»  canonicis  legibus  stare  potest, 


T.  scripserunt  sibi  novam  ordi- 
»  nationem  romani  pontiflcis,  in 
»  qua  quam  nefanda  ,  quam  Deo 
9  inimica  slatuerunt,  horreo  scri- 
»  bere!  »  Ibidem^  pag.  cccii. 

'*)  Art  de  vérifier  les  dates, 
Chronologie  historique  des  con- 
ciles. 

is)  Voyez  plus  baut,  cbap.  I, 
D*  10,  pag.  XI. 
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quoi  Gratien,  qui  écrivait  après  la  tenue  des  neuvième 
et  dixième  conciles  œcuméniques ,  n'y  a  pas  ajouté  de 
nouveaux  détails.  Cela  tient  sans  doute  à  ce  qu'un 
grand  nombre  de  textes  insérés  dans  le  Décret  ont  été 
tirés,  sans  modification ,  des  collections  antérieures.  Il 
faut  reconnaître  aussi  qu'au  temps  de  Gratien  les  co- 
pistes avaient  cessé  de  transcrire  et  de  remanier  le 
Liber  diumus,  et  que  si  les  canonistes  le  consultaient 
encore,  c'était  seulement  à  titre  de  document  historique, 
comme  un  témoin  irrécusable  des  anciennes  traditions. 
Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  entre  les  années  869  et  1123, 
c'est-à-dire  dans  l'intervalle  qui  sépare  le  huitième  du 
neuvième  concile  général ,  que  la  formule  dont  il  s'agit 
reçut  sa  forme  définitive,  et  c'est  sous  cette  forme 
qu'elle  a  joui  d'une  longévité  vraiment  exceptionnella 
On  en  avait  tiré  des  copies  isolées ,  qui  circulaient  en- 
core à  la  fin  du  XVP  siècle.  Une  de  ces  copies  tomba 
entre  les  mains  du  savant  archevêque  de  Tarragone , 
Antoine  Augustin ,  qui  l'inséra  dans  son  traité  du  droit 
pontifical  ^%  Baronius  la  reproduisit  dans  ses  Annales 
(ad  ann.  869).  Mais  telle  était  alors  l'obscurité  qui  en- 
veloppait le  recueil  dont  elle  avait  fait  partie ,  que  ces 
deux  savants  n'en  reconnurent  pas  la  provenance.  Us 
ignoraient  jusqu'au  nom  du  Liber  diumus;  et  lorsque 
Antoine  Augustin  retrouva  dans  le  Décret  un  fragment 
de  cette  même  formule,  précédé  de  la  mention  ex 
Lïbro  diumo,  il  n'hésita  pas  à  dire  qu'à  sa  connais- 


>«)  EpU<mejurisp(mtifim{in4^,  Tarragone,  1587),  lib.  V,  tit.  X, 
cap.  54. 
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sance  il  n'existait  aucun  ouvrage  portant  cette  dési- 
gnation '*). 

32.  Le  vieux  formulaire  était  donc  tombé  dans  un 
profond  oubli,  et  son  existence  même  était  passée  à 
l'état  de  problème,  quand  Luc  Holstein  '®)  découvrit  à 
Rome,  vers  1644  ou  1645,  un  des  rares  manuscrits  qui 
s'en  étaient  conservés  ''').  Ce  manuscrit  appartenait  aux 
Cisterciens  de  Sainte- Croix  de  Jérusalem  '®).  Holstein 


")  Cl  Is  liber  non  exlat,  quod 
n  sciam,  hoc  titulo.  n  De  emen^ 
daiione  GrcUiani,  lib.  I,  dialog. 
a0(ed.  Baluz.,  pag.  233). 

'*)  Lac  Holste  ou  ^Holstein  na- 
quit à  Hambourg  en  1596  et 
mourut  à  Rome  en  1661.  Il  par- 
courut la  plus  grande  partie  de 
FEurope  pour  connaître  les  diffé- 
rents dépôts  de  manuscrits,  et 
fut  successivement  bibliothécaire 
du  président  de  Mesmes  et  du 
cardinal  Barberini,  avant  de  de- 
venir préfet  de  la  Vaticane.  Sa 
juste  renommée  Tavait  mis  en 
rapport  avec  tous  les  hommes 
éminents  d* Italie,  de  France, 
d\\llemagne  et  d'Angleterre. 
M.  Boissonade  a  publié  une  ex- 
cellente notice  sur  ce  savant  dans 
la  Biographie  universelle.  On 
peut  consulter  également  sur  T his- 
toire de  sa  vie  et  de  ses  écrits 
le  P.  Niceron ,  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  des  hommes  il- 
lustres dans  la  république  des 
lettres. 

'^)  La    découverte    du    Liber 


diumus  par  Holstein  ne  saurait 
être  rapportée  à  une  autre  époque. 
Il  est  en  effet  certain  qu'elle  eut 
lieu  pendant  qu'Hilarion  Rancati 
était  abbé  de  Sainte-Croix  de  Jé- 
rusalem. Or  ce  savant  religieux 
fut  préposé  à  trois  reprises  au 
gouvernement  de  son  monastère  : 
la  première  de  1626  à  1635,  la 
seconde  de  1641  à  1645,  la  troi- 
sième de  1659  à  1663.  Cf.  Ray- 
mond Bessozzi,  Storia  délia  basi" 
Ika  di  Santa  Croce  in  Gerusor 
letnme  (in-4»,  Rome,  1750). 
D'autre  part  on  voit  par  les  lettres 
du  P.  Sirmond ,  que  je  citerai 
dans  les  noies  suivantes,  qu'en 
1646  Holstein  s'occupait  déjà  de 
compléter  sa  copie  et  de  la  pré- 
parer pour  l'impression. 

'^)  Plusieurs  auteurs  ont  cru 
que  ce  manuscrit  faisait  partie  de 
la  bibliothèque  du  Vatican,  entre 
autres  Marca  (De  concordia  sa- 
cerdotU  etimperii,  lib.  I,  cap.  IX, 
§  7)  et  Fabricius  (Bibliotheca  lon 
tina  mediœ  et  injimœœtatis).  Ba- 
luze  avait  d*ftbord  partagé  cette 
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en  reconnut  Timportanceàla  première  vue,  et  demanda 
à  l'emprunter  *•)•  L'abbé  de  Sainte -Croix,  Hilarion 
Rancati,  qui  était  lui-même  un  savant  distingué  *^),  ne 
consentit  qu'à  regret  et  pour  un  temps  très-limité  à  s'en 
dessaisir  ^').  Holstein  emporta  le  précieux  volume,  et 
le  copia  tout  entier  dans  l'espace  d'une  nuit  ^').  Tel  est 


opinion  {De  emendatione  Gror 
iiani,  pag.  433)  ;  mais  il  Ta  rec- 
tifiée dans  ses  noies  sur  la  troi- 
sième édition  du  De  concordia 
sacerdoUi  et  imperU,  pag.  55. 
M.  Giraud  {Libertés  de  l'église 
gallicane,  pag.  19)  a  commis  une 
erreur  d*un  autre  genre  en  sup^ 
posant  qu*il  existait  deux  manu- 
scrits ,  dont  Tun  appartenait  au 
Vatican  et  Tautre  aux  Cisterciens. 
C^est  le  manuscrit  de  Sainte-Croix 
qui  a  été  dans  la  suite  porté  au 
Vatican,  comme  on  le  verra  dans 
le  chapitre  IV  de  cette  Introduc- 
tion. 

'*)  tt  Studio  incens  us  exscri- 
»  bendi  libri,  cujus  pretium 
n  nemo  erat  qui  penitius  nosset , 
n  a  Rancato  petiit  ut  sibi  prœstan- 
n  tissimum  codicem  utendum  ad 
»  brevissimum  temporîs  spatium 
n  daret.  »  Zaccaria,  Dissertatio, 
pag.  ccLii. 

**)  Hilarion  Rancati  jouissait 
auprès  de  ses  contemporains  d^une 
grande  réputation  de  science  et 
de  vertu.  Il  fut  nommé  successi- 
vement consuiteur  du  Saint-Office 
et  de  la  congrégation  des  Rites, 
et  ses  supérîeank  chargèrent  de 


rédiger  les  constitutions  des  Cis- 
terciens d'Italie.  Ses  nombreux 
écrits  sur  la  théologie  et  le  droit 
canonique,  ainsi  que  le  recueil  de 
ses  correspondances  avec  les 
princes  et  les  hommes  éminents 
de  son  temps,  furent  portés  après 
sa  mort  à  Saint-Ambroise  de  Mi^ 
lan.  Cf.  Raymond  Bessozzi,  Storia 
délia  basilica  di  Santa  Croce  in 
Gerusalemme,  pag.  212,  218. 

'^)  tt  Rancatus  nonnihil  repu- 
»  gnans  tandem  se  amici  doctis- 
»  simi  precibus  dedidit.  »  Zacca- 
ria, Dissertatio,  pag.  ccui. 

")  Cave  {Historia  Uteraria, 
I,  621),  Fabricius  {Bibliotkeca 
latina  tnediœ  et  infimœ  œtatis) 
et  Ginguené  {Biographie  uni- 
verselle) attribuent  ce  tour  de 
force  à  Léon  Allacci,  savant  Grec, 
né  dans  Tile  de  Chio  en  1586, 
mort  à  Rome  en  1669,  qui  rem- 
plaça successivement  Luc  Holstein 
comme  bibliothécaire  du  cardi- 
nal Barberini  et  comme  préfet 
de  la  Vaticane.  Allacci  avait  été 
chargé  par  le  pape  Grégoire  XV, 
en  1622,  de  faire  transporter  à 
Rome  la  bibliothèque  palatine 
d'Heidelberg. 
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du  moins  le  récit  fait  par  Mabillon  d'après  la  tradition 
qu'il  avait  recueillie  à  Rome  *^).  La  plupart  de  ceux  qui 
ont  écrit  sur  le  Liber  diurnm  l'ont  reproduit  sans  com- 
mentaire ^*)  ;  quelques-uns  même  ont  accusé  Holstein 
d'avoir  manqué  de  délicatesse,  soit  en  cachant  son  des- 
sein à  Rancati,  soit  en  violant  l'engagement  qu'il  avait 
pris  de  ne  pas  tirer  copie  du  manuscrit  '^). 


'')  Bfabîilon ,  Iter  italicumy 
pag.  75  ;  Muséum  Ualicum,  I,  ^. 

^)  Je  ne  connais  que  Baluze 
qui  en  ait  révoqué  en  doute 
rexactitude.  On  lit  dans  une  note 
manuBcrite  trouvée  après  sa  mort 
dans  ses  papiers  :  «  Probabile 
s  non  est  illum  [codicem]  una 
»  tantum  nocte  fuisse  apud  Hol- 
»  stenium  ;  describi  enim  non 
»  potest  inter  unam  noctem  ne- 
»  qne  intra  très.  »  Cf.  Blblîoth. 
impériale,  i^rmoirei  de  Baluze  y 
vol.  274,  (^  284.  Cette  difficulté 
matérielle,  qui  est  incontestable, 
pourrait  être  expliquée  par  le 
passage  suivant  du  Clypeus  for- 
$ium,  pag.  278,  où  Marchesi  at- 
teste qu'il  avait  lui-même  procuré 
à  Holstein  une  copie  du  Liber 
dhimus  :  <  Ego  ipse  lestis  su  m, 
r  per  cujus  manum  vir  ille  eru- 
n  ditissimus  atque  in  ecclesias- 
9  ticse  historié  antiquitate  versa- 
»  tissimus  eum  accepit.  »  Holstein 
n'aurait  donc  eu  besoin  que  de 
collation ner  cette  copie,  et  on 
s'expliquerait  qu'il  eût  pu  le  faire 
dans  l'espace  d'une  nuit.  Mais 
quelle  était  l'origine  de  l'exem- 


plaire communiqué  par  Marchesi? 
Le  savant  oratorien  ne  le  dit  pas, 
et  se  borne  à  certifier  que  cet 
exemplaire  ne  provenait  d'aucun 
des  dépôts  publics  de  Rome. 
Voyez  plus  haut,  chap.  I,  n*  11, 
note  8. 

*')  tt  Liber  iste  diumus  roma- 
»  norum  pontificum  rescriptus 
»  FUBTIVE  fuit  unius  noctis  ter- 
»  mino  ex  codice  hujus  nostrs 
n  bibliothec&B  Sanctœ  Crucis,  eu  m 
»  eumdem  Lucœ  Holstenio  com- 
n  modasset  P.  abbas  D.  Hilarius 
»  Rancatus.  n  Note  manuscrite 
de  l'abbé  Joachim  Bessozzi  sur 
l'exemplaire  imprimé  du  Liber 
diumus  qui  appartient  à  la  biblio- 
thèque de  Sainte-Croix;  elle  est 
rapportée  par  MM.  Daremberg  et 
Renan  (Archives  des  Missions,  I, 
243) .  —  u  Libre  intitolato  Diur- 
»  nus ramanorumponHJicum,che 
n  fu  fatto  copia  re  furtivamente 
»  entro  lo  spazio  di  un  giorno  da 
»  Luca  Olstenio  sopra  un  singo- 
»  lar  codice  dcll'  ottavo  secolo  esi- 
V  stente  nella  Gisterciese  librcria 
»  di  S.  Croce  in  Gerusalemme  di 
n  Roma,  ed  ivi,  contro  la  fede 
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33.  Quoi  qu'il  en  soit,  à  peine  en  possession  du  texte , 
Holstein  se  mit  en  devoir  d*en  préparer  Timpression*  Il 
apprit  bientôt,  probablement  par  son  neveu  Lambecius, 
qui  habitait  alors  Paris ,  et  qui  grâce  à  ses  recomman- 
dations vivait  dans  la  société  des  savants^®),  qu'il  existait 
on  autre  exemplaire  du  Liber  diumus  dans  la  bibliothèque 
du  collège  de  Clermont  II  s'empressa  d'écrire  au 
P.  Sirmond,  et  lui  envoya  la  table  des  rubriques  du  ma- 
nuscrit de  Sainte-Croix  ^'').  Le  temps  et  l'humidité  avaient 
altéré  plusieurs  feuillets,  et  il  espérait  que  l'exemplaire 
de  Paris  pourrait  servir  à  combler  ces  lacunes  '®).  Quel- 
ques jours  après ,  le  cardinal  Barberini ,  dont  Holstein 
était  alors  bibliothécaire,  s'adressa  de  son  côté  au  savant 
jésuite,  et  joignit  ses  instances  à  celles  de  son  protégé  '*). 


9  DATA  DI  VOLKRLO  SOLTANTO  G0N8IJL- 

»  TABE,  da  lui  non  molto  dopo 
9  publicato  colle  stampe.  n  Fuma- 
gain,  Délie  islUuzioni  diplomor 
Uehejl,  113. 

**}  Voyex  dans  le  recueil  publié 
par  M.  Boissonade  sous  le  titre 
de  Lueœ  HaUtenii  epUtolœ  ad  di* 
versos  (in-8%  Paris,  1817),  la 
lettre  par  laquelle  Holstein  in- 
troduit Lambecius  auprès  du 
P.  Sirmond  (n?  LXXII),  ainsi 
qne  les  nombreuses  correspon- 
dances échangées  entre  Toncle  et 
le  neveu  pendant  le  séjour  de  ce 
dernier  à  Paris. 

")  Voyez  plus  bas,  chap.  W, 
ce  que  je  dis  de  cet  envoi,  qui 
ne  comprenait  que  la  table  des 
rubriques,  et  non  la  copie  en- 


tière du  manuscrit,  comme  quel- 
ques-uns Font  pensé.  Voyez  aussi 
à  ce  sujet  la  note  14  de  Zaccaria 
sur  la  Préface  de  Garnier. 

^)  «  Si  pagellas  Diumi  sup- 
n  pleveris  de  tuo  exemplari,  nova 
»  bene6cii  accessione  arctius  me 
»  tibi  obstringes.  »  Lettre  d^Hol- 
stein  au  P.  Sirmond  en  date  du 
12  novembre  1646  (ap.  Lucœ 
HolsUnii  epitiolœ  ad  diversas, 
n»  Lxxvii). 

^)  u  Rogo  te,  quoad  possum 
9  vehementer,  ut  supplementum 
»  formularii  seu  Diumi  pontifi- 
»  cum  Lucœ  Holstenio,  viro  pér- 
it erudito  mesque  bibliothecœ 
9  prsfecto,  quantocius  transmit- 
»  tas.  »  Lettre  du  cardinal  Barbe- 
rini au  P.  Sirmond  en  date  du 
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Sirmond  fit  plus  qu'on  ne  loi  demandait  ;  il  transmit  an 
cardinal  le  manuscrit  même  du  collège  de  Clermont, 
afin  qn  Holstein  pût  le  collationner  à  loisir  '^).  Trois  ans 
s'écoulèrent  Sirmond  réclama  son  manuscrit  avec  un 
peu  d'aigreur '*).  Holstein  le  renvoya  aussitôt  '*),  mais 
il  avait  mis  le  temps  à  profit  II  avait  trouvé  dans  le 
manuscrit  de  Paris  ce  qui  manquait  au  manuscrit  de 
Sainte*Croix  ;  il  y  avait  même  puisé  un  certain  nombre 
de  formules  supplémentaires  '')  ;  le  texte  était  imprimé , 
-le  titre  préparé ,  les  notes  rédigées  en  partie  ;  l'édition 
pouvait  être  considérée  comme  achevée ,  et  devait  pa« 
raftre  en  1650  **).  Il  ne  manquait  plus  que  l'autorisation 


19  novembre  1646  («p.  Simumdi 
Opéra,  t.  IV,  pag.  68^,  in-f», 
Paris,  1696). 

**)  «  De  Diiimo  aatem,  cum 
»  is  [Holslenius]  a  me  nuper  lit- 
»  teris  sais  peteret  at  capita  quas* 
m  dam,  qur  in  codice  suo  deside- 
9  rari  aiebat,  sapplerem  ex  meo, 
s  amplius  aliquid  quam  postula- 
s  bat  prestare  institai,  nempe  ut 
»  codiœm  nostnim  prœsentem 
»  ipsi  habere  eoque  ad  exactam 
»  collationem  nti  liceat.  »  Lettre 
du  P.  Sirmond  an  cardinal  Bar- 
berini  en  date  du  6  décembre  1646 
(ap.  Sirmondi  Opéra,  IV,  686). 

^)  a  Formulas  romanas,  qui- 
»  bus  carere,  ni  fallor,  jam  po- 
»  tes ,  qua  lege  ad  te  missœ  sunt, 
»  ad  nos  remittas.  »  Lettre  du 
P.  Sirmond  à  Holstein  en  date  du 
5  novembre  1649  (ap.  Sirmondi 
Opéra,  IV,  700). 


**)  u  Remis!  non  ita  pridem  per 
»  P.  Dinetum,  doctum  et  relîgio- 
9  snm  virum,  Diumutn  pontifr^ 
n  cnm,  neque  est  qnod  recte  ad 
»  te  perlatum  dubitem.  »  Lettre 
d*Holstein  au  P.  Sirmond  en  date 
du  15  mai  1650  (ap.  Luem 
Hobtenii  epistolœ  ad  diverioi, 
n«  xcv). 

'')  Voyez  plus  loin,  cbap.  IV, 
la  démonstration  de  ce  fait,  an 
sujet  duquel  j^embrasse  une  opî» 
nion  contraire  à  celle  du  P.  Zao» 
caria. 

^)  Cela  résulte  des  renseigne- 
ments fournis  par  Zaccaria  (Dis^ 
sertaiiOy  pag.  gcliu)  sur  un 
exemplaire  qu*il  avait  vu  entre 
les  mains  du  préfet  des  archives 
Vaticanes  Gaetano  Marini ,  et 
dont  le  titre,  écrit  en  entier  de  la 
maiu  d'Holstein,  et  disposé  pour 
Fimpression,  était  ainsi  conça  : 
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des  censeurs.  Malheureosement  ceux-ci,  obéissant  à  des 
scrupules  que  la  suite  de  cette  Introduction  fera  mieux 
comprendre ,  reculaient  de  jour  en  jour  le  moment  de 
la  publication.  Holstein  avait  Tesprit  mobile  '^);  ces 
retards  le  découragèrent  et  Fempêchèrent  de  mettre  la 
dernière  main  à  son  travaiL 

34.  11  mourut  en  1661,  sans  avoir  pu  triompher  du 
système  d'ajournements  qu'on  lui  opposait  Le  cardinal 
Barberini ,  qu'il  avait  institué  son  légataire  universel , 
fit  à  son  tour  de  vives  instances  pour  que  l'édition  pré- 
parée pût  enfin  voir  le  jour.  Elle  fut  alors  déférée  a  Texa- 
men  du  célèbre  liturgiste  Jean  Bona ,  qui  était  consul- 
teur  des  congrégations  de  l'Index  et  du  Saint-Office  '*). 


IHwrnus  pontificum ,  me  vetut 
formularium,  quo  S.  Rom.  eecle- 
iia  anU  annoi  M.  utebatur.  Lun 
cas  HoUtenitu  edidU  cum  notis. 
Romœ,  typis  Lud.  Grinkmi, 
MDCL,  Cet  exemplaire  est  le 
seul  qoi  représente  exactement  le 
point  où  Tédition  d' Holstein  était 
parvenue.  U  a  une  grande  impor- 
tance pour  rhistoire  du  Liber 
diumus,  et  j*aurai  plus  d'une  fois 
Toccasion  d'y  revenir. 

'*)  «  Il  était,  à  ce  qu'il  semble, 
»  de  ces  esprits  laborieusement 
n  paresseux ,  qui  aiment  à  cban- 
»  ger  d'occupations,  à  passer 
n  d'une  étude  à  une  autre,  et  qui, 
»  commençant  dix  ouvrages  im- 
»  menses,  finissent  par  ne  lais- 
n  ser  que  des  recueils  et  des 
»  notes.  »  Boissonade ,  Biogra^ 
pkU  universelle. 


^)  Jean  Bona,  né  à  Mondovi, 
en  Piémont,  le  12  octobre  1609, 
fit  profession  dans  l'ordre  de  Cl- 
teaux  dès  l'âge  de  seiie  ans»  et 
devint  successivement  abbé  de 
son  monastère,  supérieur  géné- 
ral de  sa  congrégation,  consulteur 
des  congrégations  de  l'Index ,  des 
Rites ,  du  S.  OfGce ,  et  enfin  car- 
dinal-prêtre du  titre  de  S.  Ber- 
nard aux  Thermes.  Il  mourut  à 
Rome  le  29  octobre  1674.  Ses 
ouvrages  liturgiques  jouissent 
d'une  grande  réputation;  il  en 
existe  plusieurs  éditions,  dont  la 
meilleure  est  celle  qu'a  donnée 
Robert  Sala  (3  vol.  in-f%  Turin, 
1747-1753).  Ses  Lettres,  recueU- 
lies  et  publiées  par  le  même  édi- 
teur (in-f^,  Turin,  1755),  offrent 
également  beaucoup  d'intérêt  à 
cause  des  relations  que  le  docte 
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Hais  il  parait  que  dans  le  premier  moment  les  notes 
annoncées  par  Holstein  ne  purent  être  retrouvées; 
on  les  considéra  comme  perdues ,  et  Bona ,  jugeant 
que  plusieurs  passages  du  texte  avaient  besoin  d'ex- 
plications, déclara  quen  Fabsence  de  ces  notes  la 
publication  ofTrirait  des  dangers.  Cette  décision ,  con- 
signée par  Bona  lui-même  sur  Texemplaire  qui  lui 
avait  été  soumis  ^'^)y  reçut  aussitôt  son  exécution. 
L'autorisation  fut  définitivement  refusée ,  et  les  exem- 
plaires furent  relégués  dans  un  des  cabinets  du  Va- 
tican *•). 

35.  Cette  suppression  fit  grand  bruit  parmi  les 
érudits  français,  dont  plusieurs  connaissaient  en  partie 
l'ouvrage  condanfné.  En  eflet,  au  mois  de  janvier 
1660,  11  de  Marca  '*)  avait  eu  l'occasion  d'écrire  à 
Holstein  pour  l'entretenir  d'un  projet  de  dissertation 
sur  les  exemptions  monastiques;  et  celui-ci,  dont  l'âme 

prélat  entretenait  avec  la  plupart  fut  successivement  conseillor  an 
des  savanls  de  P Europe.  Elles  Conseil  souverain  et  président  au 
sont  précédées  d'une  notice  bio-  Parlement  de  Pau  en  1615  et 
grapbiqoe  dne  au  P.  Alphonse  1621,  conseiller  d'État  en  1639, 
Tarditî.  évêque  de  Gonserans  en- 1642, 

")  Cet  œmplaire  est  le  même  intendant  de  Catalogne  en  1644, 
qne  celui  dont  j*ai  parlé  ci-dessus,  archevêque  de  Toulouse  en  1652, 
note  84.  On  trouvera  plus  loin,  ministre  d'État  en  1658,  arche- 
diap.  lU,  le  teite  même  de  la  vêque  de  Paris  en  1661.  Il  mou- 
décîsion  de  Bona.  rut  le  29  juin  1662.  L'histoire  de 

*^  «  £o  anno  [1662]  liber  ille     sa  vie  et  de  ses  ouvrages ,  écrite 
»  in  Vaticanam  carcerem  contru-    par  Baluie  et  publiée  d'abord  sé- 
»  sut  est.  »  Zaccaria,  Dissertatio,     parement  (in-8%  Paris,  1663),  a' 
pag.  ccLXXf.  .^  été  reproduite  en  tête  des  diffé- 

**)  Pierre  de  Marca,  né  à  G^ém', rentes  éditions  du  traité  De  con^ 
en  Béam ,  le  24  janvier  Iswki^^dia  sacerdotu  et  imperii. 
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était  étrangère  à  tonte  jalonsie ,  s'était  empressé  d'en- 
voyer au  savant  prélat  les  feuilles  de  son  édition  qui 
contenaient  des  formules  de  privilèges  accordés  à  des 
monastères  ^®).  Il  est  vrai  que  le  nonce ,  Cœlio  Picco- 
lomini,  informé  de  Tenvoi,  avait  eu  Fart  de  se  faire 
prêter  ces  feuilles,  et  les  avait  fait  disparaître  *^).  Mais 
Baluze,  le  commensal,  le  collaborateur  de  M.  de  Marca, 


**)  a  Cnm  Marca  ad  Holste- 
w  niamscrîpsissetkalendisjanua- 
»  riis  anni  1660  cogitare  se  de 
n  scribendo  tractatu  speciali  de 
»  exemptionlbas  monachorum , 
9  ille  ad  eum  rescribens  sequenti- 
9  bus  kalendis  martiis  simul  mi- 
9  sit  duo  priora  folia  îtemque 
9  postremum  lÀbri  diumi,  quod 
9  in  illis  extarent  antiquœ  for- 
9  mol»  privilegiorum  monasle- 
9  riis  concessorum  a  pontificibus 
9  romanis,  n  Noie  de  Baluze  sur 
le  De  concordia  sacerdotii  et  tm- 
perH  (éd.  1704),  lib.  I,  cap.  9. 
Voyei  aussi  les  notes  du  même 
auteur  sur  le  De  emendaiione 
Gratiani,  pag.  432,  433.  — 
Le  P.  Garnier  (Pré/ace,  n*  vu) 
dit  que  M.  de  Marca  devait  in- 
sérer ces  formules  dans  la  dis- 
sertation qu*il  préparait  sur  le 
pape  Honorius.  Mais  Baluze  était 
nécessairement  mieux  renseigné 
que  le  P.  Garnier  sur  les  projets 
dn  savant  archevêque.  Ce  n*est 
Railleurs  qu'en  1661  que  M.  de 
Marca  s'occupa  de  rassembler  les 
matériaux  de  cette  dissertaiion , 
dont^Bal^ie  nous  a  conservé  le 


plan.  Cf.  Vita  P.  de  Marca  ar^ 
chiepUcopi  Parisientis,  n»  lxxi 
(en  tête  du  De  concordia  ioeerdotU 
et  imperii), 

*^)  tt  Holstenîus  paulo  ante 
9  mortem  miserai  ad  Marcam 
9  duo  priora  folia  editionis  suc 
»  et  ultimum.  Ego  illud  mutuo 
»  dedi  Labbeo.  Intérim  archiepi- 
»  scopus  Cœsariensis  nuntius  apo- 
9  stolicus  eadem  tria  folia  petiit 
9  a  Marca,  tegens  secretnm. 
»  Cum  recepissem  ea  a  Labbeo, 
9  detuli  ad  nuntium.  lUe  non 
9  restituit  nobis.  »  Bibliothèque 
impériale,  Armoires  de  Baluze, 
vol.  274,  f«  284.  —  «  fit  mox 
9  Cslius  Piccolominœus,  aposto- 
»  lies  tum  sedis  nuntius  in  6al- 
9  lia ,  occullans  haud  dubie  con* 
»  silium  suum,  uti  poslea  patnit, 
9  ea  folia  recuperavit  e  manibns 
9  illustrissimi  archiepiscopi,  ne» 
9  que  illa  unquam  ei  restituit.  » 
Note  de  Baluze  sur  le  De  concor^ 
dia  iocerdotU  et  imperii,  lib.  I, 
cap.  9.  Voyez  aussi  les  notes 
du  même  auteur  sur  le  A 
tmendatkme  Gratiani,  pag.  432, 
'433,  *  *^ 


V 


INTRODUCTION. 


XL?n 


les  avait  tenues  entre  les  mains.  Il  les  avait  commnni* 
qoées  au  P.  Labbe,  qui  les  avait  gardées  assez  long- 
temps et  les  avait  comparées  avec  le  texte  du  manuscrit 
de  Clermont  *^).  Labbe  à  son  tour  les  avait  montrées  à 
Launoy,  et  le  fougueux  docteur  du  collège  de  Navarre^') 
n'était  pas  bomme  à  laisser  écbapper  une  si  belle 
occasion  de  tonner  contre  la  cour  romaine.  Il  con- 
naissait d'ailleurs  le  Liber  diumus  par  un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  M.  de  Montchal,  dont  j'aurai  l'oc- 
casion de  parler  plus  bas,  et  il  en  avait  inséré  quelques 
passages  dans  sa  dissertation  sur  le  prétendu  voyage 
de  sainte  Madeleine  en  Provence  ^*).  L'annonce  d'une 


^*)  «  Hœc  folia  sea  potius  oe- 
»  temionesy  si  novo  vocabulo  uli 
»  licet,  ego  commanicavî  cum 
»  R.  P.  Philippe  Labbeo ,  qui  ea 
»  per  salis  longom  temporis  spa- 
9  tiom  ratinuit.  n  Note  de  Baluze, 
iUiem,  —  «  Alcune  foglie  délia 
»  stampa  romana  di  detto  libro 
I»  erano  in  mano  di  Monsignor  di 
»  Marca,  il  quale  le  mostrô  al 
9  P.  Labbe;  questi  lo  conferi  col 
»  sao  manoscritto  e  trovô,  corne 
*  mi  scrive,  cbe  Tordine,  acti  e 
9  formole  è  mollo  di  verso  in 
»  qoella  stampa.  »  Lettre  du 
P.  Possin  au  cardinal  Barberini 
en  date  11  octobre  1662  (ap. 
Zaccaria,  Dissertation  pag.  cclxx)  . 
—  Le  P.  Gamier  (Pr^ar«,  n»  vu) 
commet  une  singulière  méprise 
en  attribuant  ajotff  Labbe  le  mé- 
rite de  la  communication  faite  à 
M.  de  Marca. 


^)  Jean  de  Launoy,  prêtre  et 
docteur  en  théologie,  né  à  Valde- 
sie,  diocèse  de  Coutances,  le 
21  décembre  1603,  mort  à  Paris 
le  10  mars  1678.  Son  immense 
érudition,  son  ardeur  infatigable, 
sa  logique  inflexible,  l'ont  placé 
au  rang  des  plus  célèbres  polé- 
mistes. La  collection  de  ses  Opéra 
forme  cinq  tomes  in-f<^,  divisés  en 
dix  volumes  (Genève,  1731-1732). 
Le  tome  IV  contient  sous  le  titre 
de  Launoiana,  seu  coUectio 
eorum  omnium  quœ  adLaunoium 
ipsiusqtie  scripta  pertinent,  pn 
travail  considérable  sur  Thistoke 
de  sa  vie  et  de  ses  écrits. 

^)  De  commentitio  Laiari  et 
Maximini,  Magdalenœ  et  Marthm 
in  Provinciam  (qfpuUû,  part.  Il, 
cap.  X,  observ.  10,  n<»  4  (ap. 
LaunoH  Opera^  iom-  II»  part.  I, 
pag.  204).  La  première 
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édition  complète  Tavait  vivement  intéressé  *^).  Quand 
il  apprit  quelle  était  supprimée,  il  jeta  les  hauts  cris. 
a  Le  vieux  Diurnus  de  Féglise  romaine,  s'écrie- t-il  dan;» 
»  qne  de  ses  lettres,  a  été  imprimé  à  Rome  il  y  a  peu  de 
»  temps ,  et  je  ne  sais  pour  quelle  raison  on  Ty  tient 
»  captif.  Plaise  à  Dieu  que  cette  raison  ne  soit  pas 
n  inique  et  funeste  à  la  connaissance  de  l'antiquité 
»  ecclésiastique  ^^)  I  »  —  Dans  une  autre  :  a  Le  Diurnus  a 
»  été  imprimé  à  Rome,  mais  il  y  est  encore  tenu  taptif, 
»  non  par  l'autorité  du  siège  apostolique,  mais  par  la 
»  cour,  qui  ne  peut  souflrir  ni  les  anciennes  traditions 
»  de  ce  siège,  ni  leurs  défenseurs.  C'est  ainsi  qu'on  fait 
»  de  l'église  romaine  un  objet  de  risée  pour  ceux  qui 
»  sont.séparés  de  nous  par  lears  croyances  religieuses , 
»  et  qu'on  rend  plus  difficile  leur  retour  à  sa  commu- 
»  nion  ^'')  I })  —  Dans  une  autre  encore  :  «Le  Diurnus  a  été 


de  cette  dissertation  avait  paru  à 
Paris,  1641,  in^«. 

**)  L'intérêt  de  Launoy  s* expli- 
que d'autant  mieux  que  pendant 
son  séjour  à  Rome,  en  1635,  il 
avait  connu  personnellement  Luc 
Holstein.  Cf.  Launoiana  (ap. 
Launoii  Opéra,  tom  IV,  part.  II, 
pag.  3?9). 

^)  tt  Romanœ  ecclesiœ  Dmmum 
n  velus  non  ila  pridem  Romœ 
»  editum  est,  et  ibi  nescio  qua  de 
»4$fiiisa  càptivum  detinetur.  Uti- 
9 JAm  injusta  non  sit  nec  cogni- 
•^yfpàii  antiquitatis  ecclesiasticœ 
»  lUM^pevtaiia  !  »  Lettre  deCau- 
v^,  à  Anuaçois  Bon  en  date  du 


13  juin  1664  (ap.  LaunoH Opéra, 
t.  V,  part.  I,  pag.  30). 

*'^)  u  Editum  est  Romœ,  sed  ibi 
»  càptivum  adbuc  detinetur^  non 
»  in  sede  apostolica,  sed  in^ria, 
»  quœ  nec  priscas  scdis  illius  tra- 
n  ditiones,  nec  illarum  defenao- 
n  res  pati  potest.  Quo  facto  ro- 
n  manam  ecclesiam  apud  eos,  qui 
»  seorsim  a  nobis  per  religionem 
»  sentiunt,  pro  ludibrio  abire 
»  permittit,  et  una  impedit  ne  hi 
»  ad  illius  communionem  acce- 
»  dant  facilius.  »  Lettre  de  Lau- 
noy à  Raymond  Fromentin  en 
date  du  12  août  1664  (ap.  L^ir 
noii  Opéra,  t.  V,  part.  I,  pag.  84). 
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»  imprimé  à  Rome  il  y  a  quelques  années ,  et  il  y  est 
»  retenu  captif  par  les  maîtres  du  palais  et  les  inquisi- 
»  teurs.  Ces  hommes  ne  peuvent  supporter  la  lumière 
»  de  la  vérité,  et  font  la  honte  du  siège  apostolique  ^^)  I  » 
Tonte  sa  correspondance  des  années  1664  et  1665 
est  pleine  d'iQvectives  de  cette  nature.  —  De  son  côté 
Baluze  dénonçait  au  monde  savant  la  supercherie  du 
nonce  Piccolomini  *^)y  et  promettait  de  donner  lui- 
même  une  nouvelle  édition  du  livre  proscrit  *®).  ^ 

36.  L'émotion  fut  plus  vive  encore  parmi  les  écri- 
vains protestants  de  l'Allemagne.  Antoine  Reiser  n^hé- 
sita  pas  à  proclamer  lïaunoy  un  confesseur  de  la  vérité 
évangélique^^);  et  Tentzel,  après  avoir  extrait  de  sa 
corres^Tondance  quelques-uns  des  passages  que  j'ai  cités 
plus  haut/  s'écriait  :  «  Ce  serait  rendre  un  grand  ser- 
«  vice  que  de  publier  de  nouveau  ce  livre  précieui* 
»  Launoy  n'en  a  connu  qu'un  très-court  fragment,  et 
»  s'en  est  vigoureusement  servi  contre  les  familiers  de 
»  la  cour  romaine.  Que  n'eût-il  pas  fait,  s'il  avait  eu 
»  l'ouvrage  entier  à  sa  disposition  **)!  » 

37.  De  leur  côté  les  Romains  montraient  une  extrême 


^)  8  Romœ  annls  superioribas 
n  editum  est,  et  eaptivum  ibi  de^ 
n  tinetur  a  curialibus  magistris 
r)  et  înquisitoribus.  Nlmirum  an- 
»  tiquse  veritatis  lucem  ferre  non 
»  possunt  viri  in  sedem  apostoli- 
»  cam  contameliosi  !  »  Lettre  de 
I>aanoy  à  Thomas  Roulland  en 
date  du  13  mai  1665  (ap.  Zou- 
tum  Opéra,  t.  V,  part.  I,  p.  307). 

^)  Voyez  pins  haat,  note  41. 


SOI 


*)  «  Nos  vero,  si  Deus  nobis 
»  vitam  otiamque  çoncesserit, 
n  novam  illias  editionem  daturi 
r  sumus.  n  Noto  de  Baluze  sur  le 
De  concordia  sacerdotii  et  imperu, 
lib.  I,  cap.  9. 

^*)  Cf.  Zaccarià,  Dissertatio, 
pag.  ccLXVi. 

*>)  u  Operaa  pretium  faciet  qui 
»  librum  preestantissimum  denuo 
»  publicœ  laci  exponet.  Launoius 
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L  iNTilODOCTION. 

prédccupâtion  de  tout  ce  qdi  tefi&ii  Ml  Diurnuê.  Le 
P«  Combefis  en  avait  inséré  an  jp&asâge  dans  son  his- 
toire du  Monothélisme  ^*),  et  daptttfe  i^^jtijtze  ans  que 
cette  histoire  était  publiée,  pertOlItlé  ^^  ftvalt  pris 
garde.  Tout  à  coup,  le  7  aoûtJLBBS,  le  cardinal  Barbe- 
rini  écrit  au  E»vPos8in,  et  le  prie  de  demander  ioimé- 
diatement  des  renseignements  à  ses  confrères  dé  Paris. 

j 

.  Le  passage  cité  par  Combefis  était  analogue  pour  le 
«senë  à  celui  que  Launoy  avait  transcrit  dans  sa  disser- 
tation sur  Iç  voyage  de  sainte  Madeleine  ^^),  mais  les 
termes  étaient  difTérents;  on  tenait  ^  Mvoir  de  quel 
manuscrit  Combefis  avait  fait  usagé»  et  si  ce  manu- 
scrit différait  réellement  de  celuîque  Launoy  avait  con- 
sulté. Le  P.  Possin,  que  sa  santé  retenait  à  Naples , 
s'empressa  d'écrire  au  P.  Labbe  ^*).  Celui-ci  s'adressa 
au  P.  Combefis  *^) .  Il  résulta  de  cette  enquête  que  Lau- 


n  exiguum  fragmentum  nactus 
p  est,  idque  tam  fortiter  contra 
»  curiee  rotnanœ  adseclas  ursit. 
N  Qaid  putas  eum  facturum,  ai 
n  intcgro  libro  potitus  fuisset!  » 
Exercit,  selectœ,  pag.  354. 

^^)  u  In  libro  pontificum  qui 
»  dicitur  Diumus,  in  profcssione 
»  romani  ponfiflcis,  ubi  post  novi 
»  erroris  inventores  etiam  Houo- 
»  rius  anatbcmati  subjicitur  : 
»  necnon  Honorium ,  qui  pravU 
n  earum  erroribus  favorem  im- 
t  pendit.  Eum  lîbrum  citât  Ivo 
»  Carnotensis.  n  Combefis,  HiS'^ 
toria  hœresis  MonothelUarum 
sanctceque  in  eam  sexlœ  synodi 
actorum  vinékciœ  ^itl-^,  iParis, 


1G48),  part.  II,  cap,  II,  §  6, 
pag.  157. 

^^)  Voyes  plus  haut,  pag.  xlvii, 
note  44. 

^)  u  Ho  fatto  quanto*  m^ha 
»  comandato  V.  E.  neli*  nltima 
n  che  s\6  dcgnata  scrivermi  del 
»  7  dcl  correntc,  scrivendo  ai 
»  P.  Philippo  Labbe  accid  faccia 
»  diUgenza  pcr  chiarirsi  di  quel 
»  che  V.  E.  dcsidera  sapere  circa 
J5  Pescmplare  del  Diurnus pontifi- 
»  citu  cîtato  dal  P.  CombcGs,  etc.  » 
Lettre  du  P.  Possin  au  cardinal 
Barberini  en  date  du  21  juil- 
let 1062  (ap.  Zaccaria,  Disserta- 
tion pag.  ccLxviii). 

^*)  «  Prego  V.  R.  di  farmi  sa- 
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noy  s'était  séH$  Aft  îlijMtfliscrii  de  M.  de  Montchal  et 
Combefis  de  tâtet  do  collège  de  Clermont  ^''),  que  lés 
deux  textes  éti^i jMHtfaitenieût  identiques,  et  que  la 
prétendue  différence  Wfiaît  du  fait  de  Combefis ,  qui 
avait  cité  de  métnoire  *").  La  question  se  trouvait  donc 
perdre  toute  importance;  liiais la démarèhe  du  cardinal 
n'en  trahit  pas  moins  une  susceptibilité,  que  les  circon* 
stances  seules  pouvaient  expliquer. 


>  ))ête  di  4)tial  manoscritlo  del 

>  Diumut  pontifieius  ella  ha 
9  prese  quelle  parole  che  stanno 
»  nella  pag.  157,  qui  pravis  eo- 
»  mm  erroHbus  favanm  impefi^ 
»  di$,  aUeso  che  nel  n^oscritto 
1)  del  DiurnÊi  che  noî  habiamo, 
»  corne  anche  in  quello  che  fu 
n  giâ  da  Monsignor  di  Monchal, 
»  oopiato  dal  signor  dl  Launoy 
r.  nella  aua  dissertatione  délia 
n  Magdalena,  si  Xe^^e  qui  pravis 
"  eorum  tuseriUmïbuê  fomentum 
»  impendii,  e  vostra  dissertatione 
^'  dice  erroribus  favorem,  che 
»  lorna  ail*  istesso;  perô  ci  gio- 
1*  varebhe  sapere  in  quai  [mafto- 
7)  scritto]  questc  formai  parole  si 
:>  trovano.  n  Lettre  du  P.  Labbe 
au  P.  Combefis  en  date  du 
26  août  1662,  traduite  en  italien 
par  le  P.  Possin  (ap.  Zaccaria, 
Dissertatio,  pag.  cclxix). 

")  «  Non  ho  veduto  altro  Diur- 
^  nus  che  quello  che  mi  mostrô 
n  il  P.  Sirmondo  nel  vostro  col- 
r  legio ,  dovc  aUche  oggi  conser- 
I)  vate  queU*  esempkre;  lo  vidi 


n  di  passagio  e  Mita  portarlo  iti 
n  casa.  Cosi  V.  R.  potr&  corre-« 
»  gère  il  sbaglio  di  mia  memoria, 
n  se  vi  è  intcrvenuto.  »  Réponse 
du  P.  Combefis  au  P.  Labbê^ 
traduite  en  italien  par  le  P.  Po8«» 
sin  (ap.  Zaccaria,  Dissertatio, 
pag.  cclxix). 

^)  tt  Da  questi  viglietti  restA 
»  manifesto  che  la  differenza  che 
n  si  trova  tra  le  parole  rifcrite 
n  dal  Diumus  nel  libro  del 
n  P.  Combefis,  e  quelle  che  A 
n  leggono  neir  istesso  Diumus 
»  manoscritto  o  stampato,  viene 
»  di  un  mcro  sbaglio  di  memoria, 
n  che  li  ha  fatto  meltcre  errori^ 
»  husfavorem  in  vece  di  assertio- 
n  nibus  fomentum.  Ho  sperato 
»  che  V.  E.  si  sodisfarebbe  con 
n  la  lettione  dl  questi  vigiietti, 
»  che  perô  gli  hocopiati  dagli  ori- 
»  ginali  mandatimi  dal  P.  Labbe, 
)i  toltandoli  dal  franccse  parola 
»  per  parola.  »  Lettre  du  P.  Pos- 
sin au  cardinal  Barberini  en  date 
du  11  octobre  1662  (ap.  Zacca- 
lia,  Dissertatio,  pag.  cclxx). 
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38.  Il  faut  avouer  que  les  événements  politiques 
étaient  faits  pour  inspirer  les  pins  vives  alarmes  aux 
amis  de  la  cour  pontificale.  Le  doc  de  Créqui ,  envoyé 
à  Rome  comme  ambassadeur  extraordinaire ,  avait  été 
gravement  insulté.  Les  soldats  de  la  garde  corse,  s'étant 
pris  de  querelle  avec  les  gens  de  sa  suite,  avaient  criblé 
de  balles  la  façade  de  son  palais,  et  tué  un  des  pages  de 
l'ambassadrice  à  la  portière  même  de  son  carrosse  '^^j. 
LeRoi  avaitdemandé  une  réparation  éclatante;  et  comme 
le  Pape,  mal  disposé  pour  la  France,  cherchait  à  traîner 
hes  choses  en  longueur,  il  s'était  emparé  d'Avignon  et 
avait  fait  entrer  ses  troupes  en  Italie  ^^).  Le  Pape  finit 
par  se  soumettre,  et  subit  les  plus  dures  conditions.  Son 
'tirère,  le  cardinal  Chigi,  vint  en  Fmpce  témoigner  au 
Roi  la  très-grande  douleur  que  l'attentat  commis  contre 
le  duc  de  Créqui  avait  causée  à  Sa  Sainteté,  et  protester 
An  profond  respect,  de  la  dévotion  et  de  ]sLjidélité  de  toute 
sa  famille  envers  la  personne  et  la  maison  de  Sa  Majesté. 
Son  second  frère,  Mario  Chigi,  commandant  des  troupes 
pontificales,  déclara  par  écrit,  en  foi  de  cavalier,  qu'il 
n'avait  eu  aucune  part  à  ces  malheureux  accidents.  Le 
cardinal  Imperiali,  gouverneur  de  Rome  et  déjà  privé 
de  son  emploi,  présenta  en  personne  ses  très-humbles 
justifications.  Enfin  les  Corses  furent  déclarés  incapables 
à  jamais  de  servir  dans  Rome  et  dans  tout  l'État  ecclé- 

*•)  Régnier  Desxnarais,  Histoire  *•)  Regiyer  Desxnarais,  Histoire 

desdétneslez  de  la  cour  de  France  des  démeslez,  pag.  259,  260  et 

avec  la  cour  de  Rome  au  sujet  de  suiv.  -r-  Joudou ,  Essai  sur  l'his- 

taffaire  des  Corses  (in-^/*^  nOl)^  tokre  de    la   ville    d'Avignon, 

pag.  12  et  suiv.                        ^  ^g.  309  et  suiv. 
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siastique,  et  snr  remplacement  occupé  par  leur  corps  de 
garde  on  éleva  une  p]framide  avec  unie  inscription  con- 
tenant le  décret  rendu  contre  leur  nation  ^').  Grâce  à 
ces  humiliatioii9  la  paix  fut  rétablie ,  Avignon  rendu , 
et  les  troupes  repassèrent  les  Alpes;  mais  l'excitation 
des  esprits  était  loin  d'être  apaisée*  On  profita  de  cette 
occasion  pour  réveiller  d'anciennes  questions,  qui  som- 
meillaient depuis  la  publication  des  livres  de  Dupuy  et  la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu  ®').  L'indépendance  des 
Rois  vis-à-vis  du  pouvoir  spirituel,  l'infaillibilité  du  sou- 
verain pontife,  la  chute  du  pape  Honorius,  la  supériorité 
du  concile  général  furent  discutées  de  nouveau  avec  un 
redoublement  de  passion.  La  Faculté  de  Théologie, 
voulant  faire  preuve  de  zèle ,  formula  dans  une  séria 
d'articles  les  maximes  qui  servaient  de  base  aux  libertés 
gallicanes  ^'),  et  censura  deux  ouvrages  favorables  aux 
prétentions  ultramontaines^^).  Le  Parlement  condamna 


*')  Traité  entre  le  pape  Alexan- 
dre \1I  et  le  roi  Louis  XIV,  fait  à 
Pi8e.  le  12  février  1664.  Cf.  Du- 
mont ,  Corps  universel  diplanui" 
tique  du  droit  des  gens  (in-f>, 
Amsterdam,  1728),  t.  VI,  3*  par- 
tie, pag.  1  et  suiv.  —  Régnier 
Desmarais ,  Histoire  des  démeslez, 
Preuves,  pag.  145. 

^*)  Voyez  sur  la  publication  des 
livres  de  Dupuy  et  les  projeÉÉile 
patriarchat  attribués  au  caramal 
de  Ricbelieu,  un  article  très-com- 
plet de  M.  Gabriel  Dcmante  dans 
la  Bibliothèque  de  l'École  des 
Chartes,  t.  V,  p.  585. 


^)  Censures  et  conclusions  de 
la  sacrée  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  touchant  la  souveraineté 
des  Rois,  pag.  347  et  suiv. 

^)  Ces  deux  ouvrages  avaient 
été  publiés  sous  le  voile  du  pseu- 
donyme. Le  premier,  intitulé  :  La 
défense  de  l'autorité  de  AT.  S.  P. 
le  Pape,  de  Nosseigneurs  les  car- 
dinaux, les  archevêques  et  évêques, 
et  de  l'emploi  des  religieux  men-- 
iimnts,  contre  les  erreurs  de  ce 
temps,  par  Jacques  de  Vernant 
(Metz,  1658),  était  Tœuvre  d'un 
carme,  le  P.  Bonaventure  de 
Sainte-Anne.   Le   second  portait 
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les  thèses  de  doctears  qui  affirmftîont  la  soprématie  du 
SamtTSiége  ^^),  etvonln%  que  les  wtioles  de  la  Faoulté 
fussent  envoyés  h  tous  les  bailliages  du  ressort  ^^),  he 
Pape  répondit  à  ces  actes  d'hostilité  par  un  bref  adressé 
au  Roit  suivi  prcsqufi  immédiatement  d'une  bulle,  qui 
annulait  les  censures  prononcées  contre  les  écrivains 
ultramont4ins  ^^),  La  bulle  fut  déférée  au  Parlement , 
qui  en  interdit  la  publication  ^^);  et  la  Faculté  se  vengea 
en  admettant  dans  son  sein  de  nouveaux  docteurs 
gallicans  **). 

.  38,  Cette  lutte  do  tlléologieiis  et  de  magistrats,  dans 
laquelle  l'autorité  du  Liber  diumus  était  fréquemment 
invoquée  ''^),  ne  tarda  pas  à  se  compliquer  d'une  ques- 


^our  titre  :  Amadœi  Guitnenii 
LomareniU,  olim  primariœ  saerœ 

thêologUBprofe$$miSj  Qpt^iculum 
tinquiaria  nnwersœ  fere  theolo- 
giœ  moralis  comphctensj  adver^ 
sus  quorumdam  exposttUatUmes 
eonira  nonnullas  Jen^kinm  opi- 
fiionei  morales,  etc.  (éd.  novisi, 
Lyon,  1664);  il  était  en  réalité 
d^un  jésuite,  le  P.  Moya.  Ib  forent 
censurés  par  la  Faculté,  F  un  à  la 
date  du  2i  mai  1664,  Fautre  à 
la  data  du  3  février  1665.  Cf.  Re- 
ctteil  de  diverses  pièces  concernât^ 
Us  censures  de  la  Faculté  de  Péh 
rti(in.l2,  Munster,  1666),- 

«<)  La  thèse  da  Drouet  de  Vil-^ 
leneuve  fut  condamnée  par  airét 
du  22  janvier  1663;  cdle  de 
Laurent  Desplantes  par  arrêt  du 
30  mai.  Cf.  D'Argentré,  ColUo-^ 
tiojudiciorum  de  novis  errortbus. 


t.  111,  pag.  89,  91.  —  Jourdain , 
Histoire  de  f  Université  de  Paris j 
pag,  219  et  puiv. 

<«»)  Arrêt  du  30  mai  1663.  Cf. 
D'Argenlré,  ibidem, 

^)  Le  bref  est  du  6  avril  1665  ; 
la  buUe  du  25  juin.  Cf.  Recueil 
de  diverses  pièces  concernant  les 
censures  de  la  Faculté  de  Paris. 

«)  Arrêt  du  29  juillet  1665.  Cf. 
P*Argentré,  op.  eU.,  pag.  127. 

^)  Voyez  la  lettre  de  Pellisson 
en  date  du  l"'  mai  1675,  où  il 
est  parlé  de  la  thèse  de  Fabbé  de 
Noailles  présidée  par  Bossuet  (ap. 
Œuvres  de  louis  XIV,  t.  VI, 

pm*»*): 

'Avis  de  Messieurs  les  gens 
du  Roy  da  Parlement  (ap.  Re-- 
eueU  de  diverses  pièces  concernant 
les  censures  de  la  Faculté  de  Pan 

rîO  P*g-  '^fl). 
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tion  fiscale ,  qui  m  liait  étroitemant  aux  questions  da 
principes.  Le  Roi  jouissait  depuis  an  temps  imméniorial 
du  droit  de  percevoir  les  revenus  et  de  nommef  aui 
bénéfices  des  -évéchés  vacants ,  jusqu'à  ce  que  les  nou** 
veaux  titulaires  eussent  fait  enregistrer  à  la  Cour  des 
Comptes  leur  serment  de  fidélité*  C'est  ce  qu'on  nom«« 
mait  le  droit  de  régiUe  ''')•  Quelques  dioc^s  du  midi 
en  étaient  seuls  exempts.  Un  édit  du  10  février  1673  les 
soumit  à  la  règle  commune  ''^y,  Deux  éyêques,  ceux 
d'Aleth  ^')  et  de  Pamiers,  refusèrent  d'obéir  et  de  faire 
enregistrer  leur  serment  tfi  Roi  passa  outre  et  pourvut 
aux  bénéfices,  comme  si  leurs  sièges  eussent  été  vacants. 
Les  deux  évéques  excommunièrent  les  nouveaux  béné< 
ficiers]  çeux*ci  firent  appel  aux  métropolitains,  qui 
annulèrent  l'excommunication;  le  Pape  à  son  tour  cassa 
les  sentences  d'annulation»  et  inonda  la  France  des 
brefs  les  plus  violents  ''*)*  On  avait ,  de  part  et  d'autre, 
perd»  toute  mesure,  Le  Parlement  de  Paris ,  dans  un 
arrêt  solennel,  qualifiait  de  libelle»  les  brefs  pontifi-r 
eaux  ^*);  les  assemblées  du  clergé,  réunies  en  1680  et 


7^)  Voyei  Laurièra,  Gloumre 
du  droit  françmê  (2  vol.  iii«4*, 
Paris,  1704),  f.  II,  pag.  280. 

'*)  Voyei  Néron  et  Girard,  flc- 
cueil  d'édité  et  d'ordonnances 
royaux  (2  vol.  in-f%  Paris,  1G20), 
t.  II,  pag.  116. 

"')  Et  non  pas  d'Alais ,  comme 
il  est  dit  par  erreur  dans  VHis^ 
toire  det  Framçaii  de  Sismondi, 
t.  X\V,  pag.  423  et  suiv. 

^*)  Ces  brefs  sont  adressét  an 


Roi,  à  Tarchevôque  de  Toulouse, 
à  Févéque  et  au  chapitre  de  Pa- 
miers;  on  les  trouve  imprimés 
parmi  les  pièces  justificatives  des 
Procès-verbaux  des  assemblées  gé- 
nérales du  clergé  de  France,  t.  V, 
pag.  182,  184,  185,  188  et  suiv. 
'*)  Arrêt  de  la  cour  do  Parle- 
ment du  31  mars  1681  sur  un 
libelle  imprimé  enferme  de  bref 
de  X.  S.  Père  le  Pape  Inno- 
cent XI  (ap.  Procès^erbaux  des 
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1681 ,  protestaient  contre  les  entrqnises  du  Saint-Siège 
et  la  violation  des  règles  les  plus  saintes''*);  les  intendants 
de  Languedoc  et  du  pays  de  Foix  poursuivaient,  empri- 
sonnaient ou  exilaient  les  prêtres  récalcitrants  '''')  ;  et 
comme  si  l'excitation  des  esprits  ne  l'eût  pas  avertie  du 
danger,  la  cour  de  Rome  ne  craignait  pas  de  ressus- 
citer ses  anciennes  prétentions  sur  la  souveraineté  des 
Rois  ''*).  Une  crise  était  imminente.  Les  évêques  pré- 
sents à  Paris  demandaient  la  réunion  d'un  concile 
national  ;  les  plus  hardis  prononçaient  déjà  les  mots  de 
.schisme  et  de  patriarchat;  le  Roi,  vivement  pressé  par 
Colbert  ''^),  convoqua  pour  le  mois  d'octobre  1681  cette 
assemblée  générale  du  clergé ,  qui  devait  laisser  de  si 
grands  souvenirs ,  et  dont  les  résolutions  étaient  des- 
tinées à  prendre  place  dans  notre  droit  public. 

40.  Ce  fut  au  milieu  de  cette  agitation ,  à  la  veille  de 
la  grande  et  solennelle  déclaration  de  1682 ,  que  parut 
à  Paris,  sans  être  annoncée  ni  prévue,  une  nouvelle 
édition  du  Liber  diurnm.  Cette  édition,  publiée  à  la  fin 


assemblées  du  clergé,  t.  Vf  Pièces 
jastificatives,  pag.  192). 

^*)  Voyez  la  lettre  écrite  au  Roi 
le  10  jaillet  1680  par  les  arche- 
vêques, évoques  et  autres  dépu- 
tés du  clergé  assemblés  à  Saint- 
Germain  en  Laye,  ainsi  que  le 
rapport  fait  par  Mgr  Tarchevéque 
de  Reims  à  rassemblée  de  1681 
(ap.  Procès-verbaux  des  assem^ 
bues  du  clergé,  t.  V,  pag.  342 
et  suiv. ;  Pièces  justificatives, 
pag.  186). 

"")  Mémoires  de  Foucault,  pu- 


bliés par  M.  Baudry.(in-4^,  Paris, 
1862),  pag.  57  et  suiv. 

^)  tt  Ce  qu^on  aurait  peine  à 
»  croire ,  c*est  qu'on  était  encore 
»  à  Rome  frappé  d'un  tel  aveu- 
»  glement,  qu'on  imaginait  d'y 
r)  ressusciter  les  vieilles  préten- 
»  tions  des  Papes  sur  la  souverai- 
n  neté  des  Rois,  au  lieu  de  les 
n  laisser  ensevelies  dans  un  oubli 
»  étemel.  »  De  Bausset,  Histoire 
de  Bossuetf  t.  H,  pag.  194. 

^)  Voyez  le  Journal  de  Fabbé 
LeAlea,  1. 1,  pag.  8. 
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de  1679  ou  au  commencement  de  1680  ^^)y  comprenait 
le  texte  entier  du  formulaire ,  enrichi  de  notes  critiques 
et  de  dissertations  sur  divers  points  d'histoire  ou  de 
discipline  ecclésiastique.  Elle  avait  pour  auteur  un 
jésuite,  le  P.  Garnier,  connu  par  de  savantes  recherches 
sur  l'histoire  du  Nestorianisme  ^^). 

41.  II  est  difficile,  à  deux  siècles  de  distance,  d'appré- 
cier les  motifs  qui  avaient  déterminé  le  P.  Garnier  à  en- 
treprendre cette  publicatioUà  Obéissait-il  simplement  au 
goit  qui  le  portait  vers  ce  genre  de  travaux ,  et  son 
seul  but,  en  reprenimt  l'œuvre  interrompue  d'Holstein, 


**)  Le  titre  porte  le  millésime 
de  1680;  mais  le  privilège  est 
daté  du  28  avril  1679,  et  une 
note  placée  à  la  saite  du  privilège 
prouve  que  Fimpression  fut  ter- 
minée le  28  novembre. 

*')  Jean  Garnier,  né  à  Paris  en 
1612,  entré  chei  les  Jésuites  en 
1628 ,  mort  à  Bologne  en  1681 . 
11  professa  tour  à  tour  la  rhéto- 
rique, la  philosophie  et  la  théo- 
logie. Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  l^" MaruMercatarii  Opéra, 
eum  notis  et  dUsertoHombus 
(in-f»,  Paris,  1673)  ;  les  disserta- 
tions forment  une  véritable  his- 
toire des  hérésies  de  Pelage  et  de 
Nestorius;  2°  Liberati  archidia- 
coni  eccksiœ  Carthaginensis  bre- 
vi4tnum  causœ  Nestorianorum  et 
Eutychianorum  (  in-8<^,  Paris , 
1675)  ;  les  commentaires  qui  ac- 
compagnent le  texte  sont  en 
quelque  sorte  une  suite  de  Tou- 


vrage  précédent;  3*  B.  Theodo^ 
reti  qfiscopi  Cyri  Umus  quintus 
(in-f»,  Paris,  1684);  ce  volume , 
laissé  manuscrit  par  Fauteur  et 
•publié   après    sa    mort    par  le 
P.  Hardouin ,  sert  de  supplément 
à  Fédition  des  Œuvres  de  Théo- 
doret  donnée  en   1642   par   le 
P.  Sîrmond ,  et  complète  les  tra- 
vaux de  Garnier  sur  le  Nestoria- 
nisme. En  1674  le  P.  Garnier 
avait  succédé  an  P.  Labbe  comme 
bibliothécaire  du  collège  de  Gler- 
mont.  Ces  nouvelles  fonctions  lui 
donnèrent    occasion    de   publier 
sous  le  titre  de  Systema  biblio- 
ihecœ  collegii  ParUiensis  societa^ 
tis  Jesu  (in-4%  Paris,  1678)  un 
livre  qui  lui  assure  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  bibliographes. 
Cf.  Niceron ,  Mémoires  pour  ser- 
inr  à  l'histoire  des  hommes  illus- 
tres dans  la  république  des  lettres, 
t.  40. 


p-    . 


i,viii  INTRODUCTION, 

étalUil  d  opriehir  h  littérature  érodita  d'un  des  monii«> 
meota  les  plu»  préi^ieya^  de  Tantiquité  eoolésiastiqae? 
Ne  subis8ait*il  pas  ce  retour  d'opinion  qu'on  remarquait 
cbez  plusieurs  de  ge#  conArèrea,  et  qui  les  transfert 
niait  d'une  manière  assen  imprévue  en  auxiliaires  de 
Fautorité  royale,  en  adversaires  de  la  cour  romaine  ^')? 
Ofl  serait  tenté  de  le  croire  en  lisant  certains  passages 
de  son  commentaire;  ce  qu'il  dit  de  l'autorité  com-« 
parée  des  conciles  et  des  décrets  pontificaux  ^^),  de  la 
participation  des  laïques  auai;  élections  ^^) ,  de  l'authen* 
ticité  des  actes  du  W  concile  général  ^^),  du  degré 
de  culpabilité  imputable  au  pape  Honorius  ^^)y  sem- 
blerait mieux  placé  dans  la  bouche  de  quelque  sage 
gallican  que  dans  celle  d'un  disciple  de  S.  Ignace  ^''), 
Espérait- il  enfin  mettre  un  terme  aux  <^ntroverses 
dont  le  pape  Honoritta  était  l'objet,  en  livrant  résoM^ 

**)  «Par  un  concours  singulier  '')  Voyez,  à  h  pnite  du  Liber 

9  da  oircop^tances ,  celui  des  or«i  diumus,  h  seconde  JHiiertatûm 

n  ixe$  religiem^  qu'on  accus«tt  do  do  Gornier,  pag,  S2$  et  suiv. 

»  professer    babituellçment    les  **)  Cf.  iiÛim,  pag.  337,  338. 

n  maximes   les   plup   favorA^des  '^)  «  Fateadiim  est  virnm  csb^ 

9  aux  prétentions  oltrauiontaînes,  »  teroqui  doctissimum ,  etsi  in 

n  S9  trouvait  alors  engagé  &  sou-  »  qmltis  apostolicae  sedis  oaussam 

9  tenir  avec  ardeur  la  doctrino  du  n  strtirm  ^gii   preeconceptis  ta- 

»  clergé  de  France,  n  De  Bausset,  »  men  quibusdam  opinionibus  ni- 

Bûkire  de  Bo$iuei,U  H,  p.  188,  »  mis  induisisse,  quodque  gravios 

-^  Voyez  aussi  ce  que  dit  à  ce  sujet  »  est,  sua  existimatione  effecit  ut 

Henri  Martin,  Histoire  de  fronce  s  bea  radiées  agerent  atque  pro<- 

(2p  éd.)»  t.  XV,  pag.  617»  618.  »  pagarentur»  non  exigno  eoolo- 

")  Voyez  los  notes  sur  la  for-  »  siastics,    prœsertim  in   sàcris 

mule  liXXXm,  pag.  176.  »  electionibus ,  libertatis,  illius- 

^)  Voyez  les  notes  sur  les  for-r  »  que,  qua  pollet  eadem  romana 

mulef  LVHI,  LX»  LXXXIIt  pag,  »  sedes,auQ(oFitatisdetrimentû.  n 

107, 113, 168,  171,  ZwcmtkflHiicrtaUo,  pag.  ccxcvi, 
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mMt  au  public  la  document  qu'on  exploitait  contre  «a 
mémoire?  C'est  par  ce  dernier  motif  qne  Garoier  lui-* 
même  a  expliqué  son  entreprise,  et  je  ne  vpig  pas  de 
raison  de  mettre  en  doute  sa  bonne  foi«  Il  assure  qn^'îl 
avait  depuis  longtemps  le  projet  de  publier  le  JUbêr 
diumuM^^)^  que  d'autres  soins  l'en  avaient  détourné» 
mais  que  les  aoousations  portées  contre  HonoriusQt 
le  désir  dé  justifier  l'orthodoxie  de  ce  pontife ,  tout  en 
maintenant  l'authenticité  des  actes  du  VP  eonoiie, 
l'ont  décidé  à  reprendre  son  premier  dessein  ^^).  Il 
est  certain  qu'au  point  où  les  choses  en  étaient  venues» 
la  publicité  présentait  plus  d'avantages  que  d'inconvé- 
nients; et  les  amis  les  plus  éclairés  du  Saint  <- Siège 
devaient  désirer  que  ce  mystérieux  formulaire,  dont 
on  faisait  tant  de  bruit ,  fût  enfin  produit  dans  son  inté^ 
grité  et  soumis  à  la  discussion.  Je  crois  cependant  que 
les  retards  apportés  par  Garnier  à  la  publication  de  son 
œuvre  tenaient  à  d'autres  causes  qu'à  ses  occupations* 
L'exemple  d'Holstein  et  les  emportements  de  Launoy 
lui  faisaient  une  loi  de  se  montrer  circonspect;  et 
quelle  que  fût  la  pureté  de  ses  intentions,  il  pouvait 
craindre  qu'elles  ne  fussent  mal  interprétées.  Aussi  le 
langage  de  sa  Préfc^e  est-il  embarrassé'  et  plein  de 
réticences.  La  difficulté  qu'il  éprouve  à  parler  des  faits 
antérieurs  trahit  ses  préoccupations ,  et  l'ignorance 
qu'il  montre  à  l'endroit  du  passé  deviendrait  inexpli- 

**)  n  est  du  moins  certain  que  et  L.  Voyez  les  notes  relatives  à 

dans  ses  notes  sur  Marins  Mer-  ces  denx  form oies,  pa^.  90  et  91. 
cator,  publiées  en  1673,  il  avait         '^)  Voyez  la  Préface  de  0ar- 

déjà  transcrit  les  formules  XLIX  nier^  n^  I  et  IX. 
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cable,  si  elle  était  sincère.  Gomment!  il  exerce  après 
Sirmond  la  charge  de  bibliothécaire  du  collège  de 
Clermont,  .et  il  ne  connaît  pas  les  correspondances 
échangées  avec  Holstein  et  le  cardinal  Barberinil  II 
trouve  dans  les  cartons  de  sa  bibliothèque  et  transcrit 
lui-même  cette  table  des  rubriques  envoyée  par  Hol- 
stein en  1646,  et  il  ne  dît  pas  un  mot  du  manuscrit 
d'où  elle  a  été  tirée  ®*^)!  II  est  le  confrère  et  Fami  du 
P.  Labbe,  et  il  ne  sait  rien  d'exact  au  sujet  des  feuilles 
communiquées  par  Baluze  ^')  !  Il  est  contemporain  de 
Launoy  y  et  il  n'a  pas  entendu  parier  de  cette  suppres- 
sion, contre  laquelle  l'énergii^ae  docteur  a  protesté  si 
bruyamment?  Évidemment  cette  réserve  est  affectée 
et  passe  la  mesure;  et  quand  le  P.  Garnier  se  pré- 
sente ingénument  comme  le  premier  éditeur  du  Liber 
diumtis  ^') ,  il  est  clair  qu'il  tient  à  séparer  sa  cause 
de  celle  de  ses  prédécesseurs  et  qu'il  cherche  à 
donner  à  son  travail  tin  caractère  exclusif  d'oppor*- 
tunité. 

42.  Toutes  ces  précautions  furent  inutiles.  Le  Saint- 
Siège  ne  pouvait  voir  avec  indifférence  la  réapparition 


^)  tt  Syllabuxn,  qui  in  romano 
n  [codice]  extat,  inter  Sirmondi 
»  schedas  repertum,  adjecit  Prfle- 
»  fationi.  r>  Schœpflin,  Comment 
tationes  histoncœ,  pag.  500. 
—  Voyez  plus  haut,  pag.  XLir, 
note  27.  —  Voyez  aussi  le  n^XXlIl 
de  la  Pré/ace  de  Garnier. 

•ï)  Voyez  plus  haut,  pag.  xlvii, 
oAe  42. 

**)  tt  Nunc  primum  in  lucem, 


»  âostra  qualicumque  opéra,  in- 
n  teger,  meo  quidem  judicio, 
»  producitur.  »  Garnier,  Préface, 
n«  IX.  —  11  avait  déjà  dit  dans 
son  édition  de  Marins  Mercator 
(part.  I,  pag.  20,  col.  2),  à  pro- 
pos des  deux  formules  qui  s'y 
trouvent  insérées  :  «  Ipsas  porro 
n  formulas,  quia  nondum,  quod 
»  sciam ,  viderunt  lucem ,  exscri- 
»  bendas  putavi.  » 
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subite  d'un  livre  qu'il  avait  interdit  quelques  années 
auparavant ,  et  les  allures  indépendantes  du  commen- 
taire n'étaient  pas  faites  pour  diminuer  son  déplaisir  ^'). 
La  nouvelle  édition  le  blessa  profondément.  Garnier 
fut  mandé  à  Rome.  U  partit,  et  mourut  en  route,  à 
Bologne,  le  26  octobre  1681.  Mais  sa  mort  ne  suffit 
pas  pour  apaiser  l'irritation  qu'il  avait  excitée.  On 
demanda  la  mise  à  YIndex  de  l'ouvrage  ^^).  Le  bruit 
courut  même  que  le  décret  avait  été  rendu  ^^).  Pape- 
broch  le  crut  ®®)  ;  Tentzel  l'affirma  ®*'[)  ;  Fabricius  le 
répéta  d'après  Tentzel  ^^);  et  dans  le  savant  traité  du 
docteur  Phillips  nous  trouvons  le  Diumus  placé  au 
rang  des  livres  prohibés  ^*).  Cependant  le  P.  Zaccaria 
assure  qu'il  a  parcouru  tous  les  catalogues  d'Index  pu- 
bliés depuis  le  pontificat  d'Innocent  XI,  et  que  l'édition 
de  Garnier  ne  figure  sur  aucun  d'eux  *®®).  Or,  dans 


M 


^)  a  Romanis  profecto  placere 
»  non  potuit,  qui  libnim  tanta  a 
j)  se  diligentia  paucis  abhinc  an- 
»  nis  suppressum  in  lucem  re- 
n  pente  prodiisse,  nec  sine  magno 
r  eruditissimarum  adnolationum 
9  ornatu,  videbant.  Ad  majorem 
»  Tero  cum  operi  tum  editori  con- 
n  flandam  invidiam  adcedebant 
r  paucœ  aliquot  ex  his  ipsis  ad- 
r  notationibus ,  quœ  majoribus 
»  nostris  probari  certe  non  pote- 
n  rant.   »   Zaccaria,  Dissertatio, 

pag.  CGLXXII. 

**)  u  Mirum  non  est  fuisse  Romse 
r.  aliquos,  qui  de  opère  in  vetito- 
n  rum  librorum  indicem  referendo 
»  cogitarent.  »  Zaccaria,  ibidem. 


"')  tt  Quin  etiam  falsis  rumori- 
n  bus,  etiam  extra  Italiam,  tum 
n  divulgatum  video  GarneriiZ)itir- 
»  num  fuisse  Romse  confixum.  » 
Zaccaria,  ibidem» 

^)  u  Certe  vel  ipse  xpiTtxtoTaTOç 
»  Daniel  Papebrochius  fama  id 
»  nuntiante  deceptus  fuit.  »  Zac- 
caria, ibidem, 

^)  Cf.  Monatliche  UnUrredun" 
^«n  (1698),  pag.  277. 

^)  Cf.  BibUolheca  latina  mediœ 
et  infimœ  œtatis  (éd.  Mansi). 

^)  Du  droit  ecclésiastique  dans 
ses  sources  (trad.  fr.  de  Tabbé 
Grouzet),  pag.  418. 

'^)  u  Consului  librorum  Romœ 
»  prohibitomm  indices  omnes  ab 


"fc 
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tttié  iltiéstîdn  de  cette  nattire,  il  û'y  a  pas  d*hés!ta^ 
tion  possible  entre  le  témoignage  da  savant  jésùitë  et 
eeux  de  Tentitel,  de  Fabricius  ou  même  da  doctéut 
Phillips. 

43.  Ce  qui  mé  pataft  d'ailleurs  trancher  la  question , 
c^est  que  le  Libef  diurnus  n*a  pas  cessé  d'être  consulté , 
étudié ,  commenté  par  des  écrivains  graves  et  scrupU'- 
leux,  qui  se  fussent  inclinés  devant  un  arrêt  d(k  s|puve- 
rain  pontife.  Au  premier  rang,  je  citerai  le  P.  Papfe- 
broch.  Parti  de  Cologne,  aveé  le  P.  Henschen,  au  mois 
de  juillet  1660,  il  était  arrivé  à  Rome  à  la  fin  de 
décembre,  quelques  semaines  avant  la  mort  d'Hol- 
stein  '^^).  Le  vieux  savant  attendait  les  deux  voyageurs 
avec  impatience.  Il  leur  consacra  ses  derniers  entre- 
tiens, et  expira  entre  leurs  bras,  après  leur  avoir  com- 
muniqué tout  ce  qui  pouvait  servir  à  la  grande  entre- 
prise des  Acta  Sanctorum  *®').  Parmi  les  trésors  que  sa 
main  défaillante  leur  prodiguait,  Pâpebroch  recueillit 
les  diverses  formules  du  Liber  diumm  qui  concernent 
l'élection,  la  confirmation  et  la  profession  de  foi  du 


»  Innocentii  XI  pontificatu  ad 
n  nostra  tcmpora  evulgatos,  sed 
»  neque  Garnerii  nostri  neque 
»  Diurni  nomen  ulli  inscriptum 
n  offendere  milii  licuit.  »  Zac- 
caria,  Dissertatio,  pag.  cglxxii, 

CCLXXIII. 

»•')  Dom  Pitra ,  Études  sur  la 
collection  des  Actes  des  Saints 
(«n-8%  Paris,  1850),  pag.  32,  40. 

ïwj     tt    piœ    memoriœ    Lucas 

n  Holslenius,    bibliothecœ  Vati- 


n  canie  custos,  cui  anno  1660 
»  (1661)  oculos  religiose  clausi- 
n  muSf  cxtrcma  catholici  sacerdo- 
»  tis  crga  moricntem  officia  im- 
»  plente  P.  Godefrido  Henschenio, 
»  inter  cœtera  quœ  in  nostrum 
»  adventum  paraverat  operi  ins- 
n  truendo  subsidia,  ex  variis  tna- 
n  nuscriptis  desumpta  ,  tradidit 
n  nobis,  etc..  «  Papebroch,  Co- 
natus  chronico-historicus  ad  ca^ 
toi,  roman,  paniif.^  pag.  106. 
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souverain  pontife  ^®*).  Il  leê  mit  en  réserve  pottt*  le 
traité  qn'il  préparait  siir  la  chronologie  dés  Papes.  Mais 
au  moment  où  ce  traité  allait  enfin  paraître,  le  bruit  se 
répandit  que  l'édition  de  Gafàier  Venait  d'être  cên'- 
stirée  et  le  Diumus  mis  à  YIndex.  Papebroch  hésita.  Il 
écrivit  à  Schelestrate,  qui  était  alors  préfet  de  la  Vati- 
cane.  Celui^^ci  répondit  qu'en  effet  le  titre  du  livre  et 
le  noni  du  commentateur  étaient  désagréables  à  la 
coid^omaine;  mais  qu'en  évitant  de  mentionner  Ftin 
et  l'autre ,  on  pouvait  librement  user  des  formules.  Pa- 
pebroch suivit  ce  conseil  ;  il  inséra  les  formules  dans 
son  traité,  en  se  bornant  à  dire  qu'il  les  tenait  d'Hol- 
stein  et  qu'elles  étaient  tirées  d'un  ancien  recueil  manti<- 
scrit  '^*). 

44  Je  citerai  encore  Mabillon,  dont  le  nom  seul 
est  un  gage  de  pieuse  orthodoxie.  Un  de  ses  premiers 
soins,  en  arrivant  à  Rome,  fut  de  s'enquérir  du  Liber 


'*')  «  Relattonem  de  concordi 
)>  electione,  quam  inter  antiquas 
n  formulas manuscriptas  idem  Hol- 
r  stenius  aiebat  reperiri.  »  Pape- 
broch, ibidem,  p .  1 06 . — «  Profes- 
9  sionem  fidei,  quam  ipse  nobis 
»  timSiler  tfadidit,  descriptam  et 
-n  vetQStissimoeodemformulario.» 
Ibidem^  p.  110.  —  «  Hoc  argu- 
n  mentum  fuit  aliquando  sermo- 
y>  tiis  inter  snpralaudatum  Holste- 
r  niumnostrumqucHenschenium, 
n  dam  huic  Roms  isti  inter  mor- 
»  taies  esse  licuit,  placailque 
»  Holstenio  ad  eorum  qus  invi- 
»  cem    dixerant    confirmationem 


»  addacere  sua  quœdam  excerpta 
»  e  vetcrî  manuscripto  per  modum 
»  formularii  digesto,  etc..  Petii- 
»  mus  ergo  et  ab  humanissimo 
»  viro  facile  impetravimus  eorum 
»  describendorum  facultatcm.  » 
Ibidem,  p.  116. 

■*^)  u  Ego  consului  Schelestra- 
»  tium,  ecquid  licerct  interrogavi, 
»  et  ab  eo  jussus  abstinere  ingra- 
»  tis  Romœ  nominibus  libri  at- 
n  que  commentatoris,  cœpi  eodem 
»  uli  sub  titulo /ormu/ani.  «  Pa- 
pebroch ,  Respotisiones  ad  exhibir 
tionem  errorum  (2  vol.  in-4», 
Anvers,  1696-1698) ,  art.  XIV,  §  3. 
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diurnus  '^*).  Il  le  chercha  longtemps,  et  finit  par  décou- 
vrir le  manoscrit  même  dont  Holstein  s'était  servi  '^^). 
Il  le  compara  avec  l'édition  de  Garnier,  qu'il  avait  sans 
doute  apportée  de  Paris,  releva  les  variantes  les  plus 
,  importantes ,  copia  un  certain  nombre  de  formules  qui 
ne  se  trouvaient  pas  dans  l'imprimé,  et  publia  le  tout 
dans  le  tome  I  de  son  Muséum  italicum,  sous  le  titre 
de  Lïbri  diumi  romanorum  pontificum  supplementutn. 
Quant  à  l'édition  d'Holstein ,  il  ne  paraît  pas  s'eil^  être 
occupé ,  croyant  sans  doute  qu'elle  avait  été  détruite  en 
entier'^'');  mais  il  en  parle  sans  aucun  embarras  '^®), 
et  rien  dans  son  langage  ne  rappelle  cette  réserve 
afiectée  que  j'ai  signalée  chez  le  P.  Garnier. 


'^)  tt  Cum  de Libro diurno roma- 
»  norum  pontificum,  cujus  exem- 
»  plar  invenire  magnopere  ave- 
»  bamus ,  interrogaremus ,  etc.  » 
Mabillon,  lUr  italicum,  pag.  75. 
—  Mabillon  arriva  à  Rome  le 
15  juin  1585,  et  c^est  dans  les 
premiers  jours  d^août  quMl  com- 
mença ses  recherches  au  sujet  du 
Liber  diurnus, 

'•«)  u  Post  muliam  inquisitio- 
»  nem  votis  potiti  sumus ,  reperto 
»  veterî  codice.  »  lier  italicum , 
pag.  75.  —  u  Cum  in  manus 
n  nostras  incidisset  vetustissimum 
»  annorum  octingentorum  exem- 
n  plar,  quo  usus  est  Lucas  Holsle- 
»  nius.  n  Muséum  italicum ,  I , 
35.  —  On  ne  doit  pas  s^étonner 
que  Mabillon  ait  eu  quelque 
peine  à  trouver  le  manuscrit  du 
lÀber  diurnus.  Il  savait,  comme 


tout  le  monde,  quMl  existait  à 
Rome  un  manuscrit  de  ce  formu- 
laire; que  Luc  Holstein  avait 
voulu  le  publier,  et  que  Tédition 
avait  été  supprimée  ;  mais  il  igno- 
rait dans  quel  dépôt  ce  manuscrit 
se  trouvait  placé.  Holstein  Pavait 
caché  à  ses  meilleurs  amis  (Cf. 
Marchesi,  Clypeusfortiwn,  pag. 
278);  et  les  fausses  indications 
données  par  M.  de  Marca  et  par 
Baluze  (voyez  plus  haut,  pag. 
XXXIX,  note  18)  étaient  dft  nature 
à  rendre  les  recherches  plus  dif- 
ficiles. 

*^)  u  Ipsam  Holslenianam  ope- 
n  ris  editionem  ignorasse  videtur 
»  Mabillonius.  »  Schœpflin,  (7om- 
mentationes  historicœ,  pag.  501. 

'^)  u  Editionem  interceptam  ac 
I)  supprcssam  fuisse.  »  lier  ita  • 
licum,  pag.  75. 
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45.  La  publication  de  Habillon  eot  on  double  avan- 
tage. Elle  acheva  de  dissiper  les  scrupules,  et  permit 
anx  plus  timorés  de  faire  usage  du  Liber  diumus,  abrité 
désormais  sous  le  nom  de  FiUnstre  bénédictin.  Elle 
apprit  en  outre  au  monde  savant  qu'il  y  avait  des  diffé- 
rences notables  entre  le  manuscrit  de  Rome  et  celui  du 
collège  de  Clermont ,  que  les  deux  textes  avaient  besoin 
d'être  complétés  l'un  par  l'autre ,  et  qu'une  édition  cri- 
tique deviendrait  bientôt  un  des  desiderata  de  l'érudi- 
tion. On  put  croire  un  moment  que  cette  édition 
ne  se  ferait  pas  attendre.  Un  jésuite,  le  P.  Daville, 
avait  annoncé  l'intention  de  a'en  charger.  Il  avait  écrit, 
en  1706,  à  l'abbé  Passionei,  qui  depuis  fut  cardinal, 
pour  le  prier  de  coUationner  le  manuscrit  de  Sainte- 
Croix,  et  le  jeune  prélat  s'était  empressé  d'exécuter 
ce  travail  avec  l'aide  du  savant  archevêque  d'An- 
cyre,  Fontanini  '^*).  Le  projet  n'eut  pas  de  suite  ;  mais 
le  concours  spontané  de  Passionei  prouve  que  l'irrita- 
tion du  clergé  romain  s'était  singulièrement  adoucie. 

46.  Il  n'en  restait  plus  trace  en  1724.  Benoît  XIII 
venait  de  monter  sur  le  siège  de  Saint-Pierre,  et  y  portait 
cet  esprit  de  modération  qui  a  marqué  les  principaux 
actes  de  son  règne.  Ou  découvrit  alors  (fut-ce  par  le 
simple  effet  du  hasard?)  les  exemplaires  de  l'édition 
d'Holstein,  qui  depuis  1662  restaient  oubliés  dans 
un  des  cabinets  du  Vatican  "^).  Il  y  manquait  le  titre 

>••)  Galletti,  Mmorie  per  ter-  tUmei  (în-12,  La  Haye,  1763), 

frire  alla  storia  délia  vita  del  pag.  9. —  Zaccaria,  iDtifer/alto^ 

tard.    Dam.   Passionei   (in-4«,  pag.  cclxxiii. 

Rome,  1762),  pag.  19.  — Éloge  "•)  Voyez  plus  haut,  pag.XLV, 

kistoriçue  de  M,  le  cardinal  Pas-  note  38. 
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et  le  dernier  cahier  '*').  On  fit  imprimer  l'an  et  l'autre. 
Le  dernier  cahier  fat  emprunté  à  l'édition  de  Gar- 
nier  ^**).  Quant  au  titre,  on  y  inscrivit  le  millésime  de 
1658  et  le  nom  de  l'imprimeur  Joseph  Vannacci'^*), 
comme  si  l'on  espérait,  par  cette  naïve  supercherie, 
effacer  la  trace  du  passé  et  faire  oublier  Tancienne 
rigueur.  Il  en  circula  quelques  exemplaires  ainsi  rema- 
niés. Us  entrèrent  dans  les  bibliothèques  des  princes, 
des  cardinaux,  des  prélats,  des  monastères  '^^);  mais 
il  ne  paratt  pas  qu'aucun  ait  été  mis  dans  le  commerce 


'")  On  a  vu  plus  haut  (notes  34 
et  37)  que  dans  Texemplaire 
soumis  à  Texamen  de  Bona,  et 
qui  parait  avoir  été  Texemplaire 
d'Holstein  lui-même,  le  titre  était 
manuscrit;  Hoktein  n^avait  pas 
voulu  le  faire  imprimer  avant 
d*avoir  obtenu  Fautorisation  des 
censeurs.  Quant  au  dernier  ca- 
hier, il  n* existait  probablement 
qu*en  épreuves,  et  cette  circon- 
stance explique  son  absence  dans 
les  autres  exemplaires. 

"*)  Gela  résulte  de  Texamen 
minutieux  auquel  le  P.  Zaccaria 
s*est  livré  et  des  détails  techni- 
ques qu*il  donne  dans  sa  Disser^ 
iatio,  pag.  ccuv  et  cclxxiv. 

ii>)  tt  Quum  inventa  ejus  exem- 
»  pla,  cùm  titulo,  tum  extremo 
I)  octernione  carerent,  visum  est 
n  utrumqne  typis  annum  mdclviu 
n  et  Vannacium  typographum 
»  ementientibns  edere.  »  Zacca- 
ria, IHesertatio,  pag.  ccLXxn^. — 


Ce  nouveau  titre,  très- différent 
de  celui  qu*Holstein  avait  préparé, 
et  que  j*ai  rapporté  plus  haut 
(note  34)»  est  ainsi  conçu  :  Liber 
diumus  Ramanarum  porUifieum 
ex  Qntiqmssimo  codke  vMmàn 
scripto  nunc  primum  in  lucem 
edilus,  Ramœ,  typis  Josephi  Van- 
nacci,  MDCLVIU.  C'est  par  er- 
reur qu'Hoffmann,  Tentxel,  Fa- 
bricius  et  David  Clément  ont  donné 
pour  date  à  cette  édition  Tannée 
1660. 

"^)  Schœpflin  en  vit  deux  chex 
Fontanini  et  chez  Vignoli.  Conf. 
Commentatianes  hisUmcœ,  pag. 
499.  —  Il  en  existait  un  troisième 
chez  le  cardinal  Maresfusci.  Son 
héritier»  Tabbé  Compagnon!,  en 
fit  présent  à  la  bibliothèque  de 
Sainte-Croix,  qui  le  possède  en- 
core aujourd'hui.  Cf.  Note  manu- 
scrite de  Tabbé  Joachim  Bessosii, 
rapportée  par  MM.  Daremberg 
et  Renan  (Arch.  des  Miss.,  1, 243) . 
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et  soit  sorti  de  Rome.  En  môme  temps  l'édition  de 
Garnier,  qai  avait  été  sans  doute  tirée  à  petit  nombre, 
achevait  de  s'épuiser,  de  sorte  qu'au  moment  même  où 
le  lAber  diurnus  obtenait  une  réparation  si  longtemps 
attendue ,  la  rareté  des  exemplaires  devenait  un  nouvel 
obstacle  à  ce  qu'il  entrât  dans  le  domaine  de  la  science 
et  de  la  discussion  ^^^).     . 

47.  Cette  rareté  détermina  un  savant  allemand, 
Godefroy  Hoffmann,  à  le  réimprimer  dans  sa  collec- 
tion de  pièces  inédites  ou  rarissimes.  C'est  à  dessein 
que  je  me  sers  du  mot  réimprimer,  car  le  nouvel  éditeur 
ne  fit  que  reproduire  l'œuvre  de  Garnier,  texte,  pré- 
face, notes  et  dissertations,  sans  y  rien  ajouter;  et  le 
seul  mérite  qu'on  puisse  lui  reconnaître  est  d'avoir 
introduit  à  leur  place  naturelle  les.  formules  supplé- 
mentaires et  les  variantes  fournies  par  Mabillon. 

48.  Les  deux  volumes  de  la  collection  d'Hoffmann 
parurent  en  1731  et  1733.  Quelques  années  plus  tard, 
en  1741 ,  Daniel  Schœpflin  rendit  un  service  plus 
sérieux  en  insérant  dans  ses  Commentationes  historicœ 
une  collation  complète  des  éditions  d'Holstein  et  de 
Garnier,  suivie  d'un  certain  nombre  de  formules  qui 
se  trouvaient  dans  la  première  et  manquaient  dans  la 
seconde.  Nous  savons  par  un  témoin  oculaire  que  le 
plus  récent  éditeur  du  Liber  pontificalis ,  Vignoli ,  avait 

''*)  a  Quamvis  carcerem,  ad  Hoffmann,  Nova  scriptorum  ac 

n  qoem  condemnatus  fuerat  Ro-  nwnumentorum  collecth,  H,  21. 

1  m»,  libelliu  ope  Garnerii  effu-  —  «<  Ceterum  in  dies  Garneni 

n  gerit,  rarius  tamen  in  nostris  »  edilioadmodumraraevadebat.  « 

V  terris  occarrebat,  dignus  certe  Zaccaria,/>m^to<io^pag.GCLXXV. 

»  ut  in  plurittin  manas  veniret.  »  Voy.  plus  haut,  p.  iv,  note  10. 

e. 
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fait  un  travail  analogue  sur  les  marges  de  son  exem- 
plaire ^^%  Serait-ce  ce  travail  que  Schœpflin  se  serait 
approprié  et  qu'il  aurait  donné  comme  son  œuvre  per- 
sonnelle'^'')? Je  ne  saurais  l'affirmer,  et  d'ailleurs  la 
question  me  semble  avoir  plus  d'intérêt  pour  l'honneur 
de  Schœpflin  que  pour  l'histoire  du  Liber  diumus.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  cette  collation  fit  con- 
naître dans  tous  ses  détails  l'édition  introuvable  d'Hol- 
stein,  et  qu'en  rendant  plus  manifeste  la  nécessité  d'un 
travail  critique ,  elle  fournit  un  élément  indispensable 
à  ceux  qui  voudraient  un  jour  l'entreprendre. 

49.  Les  démêlés  du  Saint-Siège  avec  l'empereur 
d'Allemagne  Joseph  II  faillirent  un  moment  exposer  le 
Liber  diumus  à  de  nouveaux  orages.  Sous  la  protec- 
tion du  cabinet  autrichien ,  et  pour  lui  venir  en  aide , 
le  professeur  Riegger  en  fit  paraître  à  Vienne,  en 
1762,  une  nouvelle  édition,  sans  autre  but  avoué  que 
de  répandre  un  livre  contraire  aux  maximes  ro- 
maines. Cette  édition  n'ofi*rait,  comme  celle  d'Hofi- 
mann,  qu'une  réimpression  du  volume  de  Garnier. 
Riegger  ne  s'était  même  pas  donné  le  facile  mérite  d'y 


"')  a  Interea  Vignolius  hoc 
D  nactus  exemplom,  quidquid  va- 
n  riarum  lectionum  ant  rerum 
»  omissarum  in  eo  deprehendit 
n  cum  Garneriana  editione  coin- 
n  parato,  summa  diligentia  Gar- 
»  neriani  libri  oris  adscripsit  19  et 
»  20aprilisanml725.Mihiaatem 
»  iilo  uli  licuit  singulari  humani- 
n  taie  eminentissimi  S.  R.  E.  prin- 
»  cipis  Leoiiardi  Antonellii»  in  eu- 


»  jus  instructissima  atque  elegan- 
»  tissima  bihliotheca  Vignolianus 
»  ille  Garnerii  liber  adservatur.  » 
Zaccaria,  DUsertatio,  pag.  cclxxv. 
'")  «  Nisi  quis  fortasse  non  te- 
T)  mere  velit  eum  ex  Vignolii  la- 
»  boribus  profecisse ,  et  quas 
»  hune  Garneriano  libre  adscrip- 
n  sisse  diximns  varias  lectiones, 
n  eas  sibi  comparasse.  »  Zacca- 
ria,  ibidem. 
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comprendre  les  variantes  et  les  suppléments  de  Ma- 
billon.  Elle  n'eut  aucun  succès,  et  fut  oubliée  avec  les 
circonstances  qui  l'avaient  produite. 

50.  L'édition  promise  en  dernier  lieu  par  le  P.  Zac- 
caria  aurait  été  sans  aucun  doute  digne  d'un  meilleur 
accueil.  Le  savant  jésuite,  qui  a  laissé  de  si  nombreux 
et  de  si  beaux  écrits  sur  l'bistoire  littéraire  et  la  litur- 
gie '^'),  avait  fait  une  étude  spéciale  du  Liber  diurmu, 
et  personne  n'était  mieux  en  mesure  que  lui  de  com- 
pléter l'œuvre  d'Holstein  et  de  Garnier.  Son  travail 
était  prêt  lorsque  des  circonstances ,  qu'il  n'a  pas  jugé 
à  propos  de  faire  connaître,  le  décidèrent  à  en  sus- 
pendre l'impression  et  à  publier  seulement  la  Disserta- 
tion  préliminaire,  dans  laquelle  il  avait  résumé  ses 
recherches  ^^%  Cette  dissertation  parut  en  1781,  dans 


"•)  Le  P.  Zaccaria,  né  à  Ve- 
nise le  27  mars  1714»  entra  de 
bonne  henre  chez  les  Jésuites  et 
fat  admis  dans  la  province  d^ Au- 
triche le  17  octobre  1731.  Il  en- 
seigna d*abord  la  rhétorique  à 
Goritz  ;  mais  bientôt  ses  supérieurs 
rappelèrent  à  Rome,  où  son  talent 
oratoire  et  la  variété  de  ses  con- 
naissances lui  valurent  de  grands 
succès.  En  1754  il  fut  nommé 
par  le  duc  de  Modène  conserva- 
teur de  la  fameuse  bibliothèque 
d'Esté ,  en  remplacement  de  Mu- 
ratori ,  qui  venait  de  mourir. 
Quand  la  suppression  des  Jésuites 
Tobligea  à  résigner  ces  fonctions, 
il  se  retira  à  Rome,  où  le  pape 
Pie  \1  lui  donna  une  chaire  au 


collège  de  la  Sapience.  Il  mourut 
le  10  octobre  1795.  Son  érudition 
était  immense  et  sa  fécondité 
vraiment  merveilleuse.  Théolo- 
gie, liturgie,  hagiographie,  his- 
toire et  critique  littéraire,  numis- 
matique, épigraphie,  il  avait  tout 
embrassé  avec  une  égale  ardeur 
et  un  même  succès.  Le  nombre 
de  ses  écrits  est  beaucoup  trop 
considérable  pour  que  je  puisse 
en  donner  ici  Tindication.  On  en 
trouve  un  catalogue  détaillé  dans 
la  Bibliothèque  des  écrioains  de  la 
compagnie  de  Jésus  y  par  Augus- 
tin et  Alois  de  Hacker  (7  vol.  gr. 
in.8%  Liège,  18i53-1861),  t.  VII, 
pag.  420. 

'**)   «  Hœc  quidem  editio  in 
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le  tome  III  de  la  Bibliotheca  ritualis.  On  n'avait  encore 
rien  écrit  d'aussi  complet  et  d'aussi  sincère  sur  l'his- 
toire du  Liber  diumas.  La  position  de  l'auteur,  son 
séjour  à  Rome,  ses  relations  avec  les  cardinaux  et  les 
prélats ,  notamment  avec  le  préfet  des  archives  du  Vati- 
can ,  lui  avaient  permis  de  recueillir  une  foule  de  ren- 
seignements ignorés  de  ses  devanciers.  C'est  à  lui 
qu'on  doit  la  connaissance  exacte  de  tous  les  faits  qui 
se  rapportent  à  l'édition  d'Holstcin.  Il  ne  cache  pas  ses 
prédilections  ultramontaines;  il  traite  fort  mal  Lau- 
noy  *'^);  il  annonce  l'intention  de  combattre  quelques- 
unes  des  opinions  de  Garnier  '^*)  ;  mais  il  conserve  dans 
son  récit  la  plus  stricte  impartialité,  et  ses  sentiments 
personnels  ne  l'entraînent  jamais  à  rien  dissimuler. 

51.  Depuis  la  publication  de  ce  remarquable  tra- 
vail, le  Liber  diumus  n'a  été  l'objet  d'aucune  étude 
particulière;  à  peine  le  trouve-t-on  cité  dans  quelques 
ouvrages  de  droit  ecclésiastique  ''^).  M.  Giraud  est  le 
seul ,  parmi  les  écrivains  modernes ,  qui  se  soit  souvenu 
de  son  importance  ^'').  Cet  abandon  n'a  rien  qui  doive 


»  prompta  est.  J astis  tamen  de 
»  caussis  nunc  ah  ea  snperseden- 
n  dnm.  Qaamobrem  ex  illa  pra>- 
n  fationem  generalem,  quse  histo- 
n  rica  est,  DUsertationis  nomine 
»  inscriptam ,  plaçait  iaterea 
«  excerpere,  dam  opas  ipsum  li- 
»  ceat  evalgare.  »  Zaccaria,  DU' 
ierkUio,  pag.  ccxcvi. 

>**)  tt  Qoasi  eoram  pudere  nos 
n  debeat,  qoœ  hypercriticus  ille, 
»  plenas    inoonsIderatissioKB    et 


ff  dementissims  andacis,  repre- 
»  hendit!  n  ZtcchTia^  Dissertation 

pag.  GCLXVI. 

»i)  «c  Ut  libéras  quasdam  Gar- 
n  nerii  notas  cafttigarem.  »  Zac- 
caria, Dissertation  pag.  ccxcvi. 

^**)  Walter,  Manuel  du  droit 
ecclésiastique  (trad.  franc.  in-8<^, 
Paris,  1840),  pag.  123. 

i>>)  LiberUs  de  Viglise  galli- 
cane^  pag.  18  et  suiv. 
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nous  surprendre.  La  Révolution  avait  brisé  du  même 
coup  l'organisation  sociale  et  les  traditions  religieuses. 
L'essai  d'église  nationale,  auquel  on  a  donné  le  nom 
de  ConstUtitian  civile  du  clergé,  n'avait  rien  de  commun 
avec  la  respectueuse  indépendance  qui  faisait  le  fond 
des  doctrines  gallicanes.  Bientôt  môme  cette  église 
éphémère  disparut  dans  la  tourmente;  et  quand  le 
calme  fut  rétabli ,  quand  une  main  puissante  eut  rendu 
la  paix  aux  consciences  et  restitué  l'exercice  public  de 
la  religion ,  le  monde  assistait  à  de  trop  grands  spec- 
tacles pour  qu'une  question  d'archéologie  sacrée  pût 
attirer  son  attention.  Il  faut  d'ailleurs  reconnaître 
qu'aux  yeux  de  beaucoup  de  gens  le  Concordat  jouait 
dans  l'ordre  religieux  le  môme  rôle  que  le  Code  dans 
l'ordre  civil.  On  les  considérait  l'un  et  l'autre  comme 
ayant  substitué  des  règles  fixes  aux  incertitudes  de  la 
tradition  y  et  ceux  qui  se  préoccupaient  encore  des 
rapports  de  l'État  avec  le  pouvoir  spirituel  ne  pensaient 
pas  qu'il  fût  nécessaire  de  remonter  plus  haut  C'est 
une  illusion  commune  à  toiilfes  les  révolutions  de  croire 
qu'elles  peuvent  isoler  les  institutions  nouvelles  de 
celles  qui  les  ont  précédées  et  fonder  l'avenir  sur  un 
terrain  dégagé  de  tous  les  débris  du  passé.  L'expérience 
et  la  réflexion  ramènent  infailliblement  les  esprits 
sérieux  à  la  recherche  des  faits  antérieurs.  Tous  les 
jurisconsultes  reconnaissent  aujourd'hui  que  l'étude 
des  anciennes  institutions  politiques  et  civiles  est  un 
des  fondements  de  la  science  du  droit.  Il  appartenait  à 
l'Académie  des  Inscriptions,  qui  a  compté  plusieurs 
canonistes  dans  son  sein,  de  ranimer  également  l'étude 
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des  anciennes  institutions  religieuses.  Fidèle  à  ses  tra- 
ditions ,  elle  invita  MM.  Daremberg  et  Renan ,  chargés 
par  le  ministre  de  l'Instruction  publique  d'une  mission 
littéraire  en  Italie ,  à  faire  une  nouvelle  collation  du 
Liber  diumus  sur  le  manuscrit  de  Sainte- Croix '^^). 
Je  dirai  plus  loin  (chap.  IV)  comment  ces  deux  savants 
se  sont  acquittés  de  leur  tâche ,  et  quel  profit  j'ai  tiré  de 
leurs  travaux. 

''^)  Cf.  Instnictions  de  TAca-  de  MM.  Daremberg  et  Renan  en 
demie  des  Inscriptions  relatives  à  Italie  (ap.  Archwa  des  Missions, 
la  mission  littéraire  et  scientifique     I,  58). 


CHAPITRE  TROISIEME. 

CAUSE  DE  LA  SUPPRESSION  DU  LIBBR  DIURNUS. 

52.  Je  n'ai  parlé  judqu'ici  des  ombrages  excités  par 
le  Liber  diumus  et  de  la  suppression  de  l'édition  d'Hol- 
stein  qu'en  termes  généraux  et  d'une  manière  presque 
incidente.  Je  me  suis  borné  à  raconter  les  faits.  Le 
moment  est  venu  d'en  rechercher  la  cause.  C'est  la 
partie  la  plus  délicate  de  ma  tâche  ;  je  m'efforcerai  d'y 
porter  toute  la  prudence  qu'elle  réclame. 

53.  On  a  généralement  attribué  les  rigueurs  de  la 
censure  romaine  à  l'importunité  de  certains  souvenirs 
conservés  par  le  vieux  formulaire ,  tels  que  la  subor- 
dination du  Saint-Siège  au  pouvoir  impérial  et  le  mode 
d'élection  des  souverains  pontifes  ').  Il  suffit  de  jeter 


*)  ttPriora  duo  capita  egregie 
»  ad  vindicanda  imperatoris  et 
»  imperii  in  sedem  pontificiam  fa- 
*  cioDt.  Liegimos  in  illis  simplices 
»  ac  humiles  formulas ,  quibus  in 
»  lilteris  ad  imperalorem ,  impe- 
»  ratricem ,  patrîcinm ,  exarchas , 
"  utebantur.  Videmus  quantum 
«juris  in  pontificum  electione 
1  exercnerint  imperatores.  n  Hoff- 
mann, Nova  icriptorum  ac  nuH 
numentorutn  colUctio,  H,  25. — 
«  Sappressa  autem  statim  est  edi- 
»  tio  illa  IHumi,  nescio  quam  ob 
8  cansam;  fortassis  quia  in  initio 


»  niminm  multa  circa  electionem 
I)  romani  pontificis  tribunntur  im- 
I)  peratori  et  eiarchœ  apud  Ra- 
»  vennam  commoranti.  n  Notes  de 
Baluze  sur  le  De  emendatiane 
Gratiam,  p.  4SA,  — «  Quant  aux 
»  rapports  de  la  puissance  tempo- 
»  relie  avec  la  puissance  spiri- 
n  tuelle ,  le  lÀber  diumus  contient 
»  les  plus  curieuses  et  les  plus  im- 
»  portantes  formules.  Au  VlII'sië- 
»  de,  le  pape  élu  demandait  encore 
»  à  Tempereur  de  Gonstantinople, 
»  en  une  forme  supplicatoire ,  la 
»  confirmation  de  son  élection ,  et 
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on  coup  d'œil  sur  l'histoire  des  premiers  siècles  de 
rÉglise ,  pour  se  convaincre  que  cette  raison  n'a  pu 
exercer  aucune  influence  sur  la  décision  des  censeurs. 

54  Les  rapports  de  l'Église  avec  l'Etat  ont  varié 
suivant  les  circonstances  et  les  pays.  Pendant  les  trois 
premiers  siècles  de  son  existence,  la  société  chré- 
tienne était  restée  complètement  séparée  de  la  société 
civile.  Elle  formait  un  moîidë  à  part,  vivant  de  ses 
propres  lois,  obéissant  à  ses  magistrats  particuliers. 
Les  empereurs  s'étaient  montrés  à  son  égard  pleins  d'in- 
certitudes et  de  contradictions.  Les  uns  l'avaient  con- 
sidérée comme  une  association  dangereuse  pour  l'État, 
et  s'étaient  efibrcés  de  la  détruire;  les  autres  s'étaient 
laissé  toucher  par  le  spectacle  de  ses  vertus,  et  lui 
avaient  permis  de  gratidir  en  paix.  Mais  aucun ,  dans 
ces  alternatives  de  tolérance  et  de  persécution ,  n'avait 
songé  à  s'immiscer  dans  sdti  gouvernement  inté- 
rietir  *). 

55.  Il  en  fut  autrement  quand  le  chef  de  l'empire 
eut  fait  profession  de  christianisme.  Je  ne  veux  pas 
approfondir  les  causes  qui  décidèrent  Constantin  à 
changer  de  religion;  mais,  sans  entrer  dans  l'examen 


»  constatait  ainsi  la  sabordination 
«  politique  du  Saint-Siège  à  la 
»  pnissanee  impériale.  On  com- 
n  prend  facUement  combien  le 
A  soutenir  de  ces  formules  dut 
»  être  importun  pour  la  chancel- 
n  lerie  romaine  lorsque  le  temps 

»  et  les  rôles  furent  changés 

n  Les  efforts  des  ultramon  tains 
»  pour  si^primer  ce  recueil  ont 


»  été  singuliers.  »  Giraud,  Libertés 
de  tégUse  gallicane,  pag.  19. 

')  Voyez  dans  rouvragedeM.  le 
prince  Albert  de  Broglie,  FÉglise 
et  t Empire  romain  auiV^iûcU, 
I»  partie,  tom.  I,  pag.  IM  et 
suiv.,  un  excellent  chapitre  sur 
les  rapports  de  la  société  puenne 
et  de  la  société  chrétienne  pendant 
les  trois  premiers  siècles. 
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dTiine  question  si  controversée,  on  peut  affirmer  que 
la  politique  eut  une  grande  part  à  sa  conversion'). 
Toat,  en  effet,  semblait  le  convier  à  prendre  le  parti 
des  chrétiens ,  à  se  déclarer  leur  protecteur  et  bientôt 
leur  chef.  Il  avait  vu ,  pendant  son  séjour  à  la  cour 
de  Nicomédie,  le  vieux  Dioclétien,  effrayé  de  leur 
nombre  et  de  leur  importance ,  résister  aux  excitations 
impérieuses  de  Galère  et  différer  aussi  longtemps  que 
possible  le  signal  des  persécutions  *).  Il  avait  été  témoin 
du  courage  des  proscrits,  et  avait  compris  tout  ce 
qu'on  prince  juste  et  réparateur  trouverait  d'énergique 
dévouement  chez  des  hommes  qui  savaient  H  bien 
mourir^).  Il  n'ignorait  pas  que,  seul  parmi  les  princes 


')  tt  Non  pîetatis  sed  civiiis  pro- 
i>  videoti»  instincta  sese  gessît 
^  Con8tantinu8 ,  cum  christiana- 
n  rum  partîum,  quibus  ntilissime 
-*  pater  faverat ,  quasque  non  sine 
^  magno  soi  regniqne  detrimento 
»  opprimere  tentaverat  Galerius , 
'-  tutelam  amplecti  decrevit.  Sic 
n  chrisliananim  rerum  arbitrium 
^  conseqaebatur.  »  Aube ,  De 
Qmstantiiio  imperatore  pontifire 
iiuKrtflio  (in-8%  Paris,  1861),  p.  17. 
Ce  jugement,  qaoiqne  vrai  au 
fond,  me  parait  trop  absolu.  H 
faut  tenir  un  certain  compte  de 
Tesprit  enthoosiaste  de  Constantin 
et  des  tendances  religieuses  que  le 
déisme  un  peu  vague  de  son  père 
avait  dû  lui  inspirer.  Gibbon  (His- 
toire de  la  décadence  et  de  la  chute 
de  l'Empire  romain,  IV,  82  et 
soiv.)  et  M.  le  comte  Beugnot 


(Histoire  de  la  destruction  du  pa- 
ganisme en  Occident  y  I,  54  et 
suiv.)  me  semblent  avoir  gardé 
une  plus  juste  mesure.  —  M.  de 
Broglie,  tout  en  faisant  une  large 
part  à  l'inspiration  religieuse, 
conclut  cependant  en  termes  qui 
se  rapprochent  beaucoup  de  mon 
opinion  :  u  Ce  fut,  dit-il,  un  acte 
»  de  foi  ou  de  superstition,  si  Ton 
»  veut  absolument  refuser  le  nom 
n  de  foi  à  un  sentiment  dans  le^ 
»  quel  tambition  avait  tant  de 
»  part,  n  Cf.  op.  cit.,  1 ,  220. 

*)  u  Diu  senex  furori  ejus  re- 
n  pugnavit ,  ostendens  quam  per- 
1^  niciosum  esset  inqnietari  orbem 
n  terrœ,  fundi  sanguinem  multo- 
n  rum.  »  Lactantius,  De  morUbus 
perseeutorum,  cap.  xi. 

*)  «  Illos  libenter  mori  solere.  » 
Ibidem. 
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de  ce  temps ,  son  père  leur  avait  témoigné  une  bien- 
veillance constante  y  qu'il  lenr  avait  confié  des  postes 
considérables  à  sa  cour  et  dans  son  armée ,  qae  dans 
toutes  les  églises  le  nom  de  Constance  Cblore  était 
prononcé  avec  une  respectueuse  reconnaissance  '),  et 
qu'on  saluait  d'avance  dans  son  fils  l'héritier  de  sa  poli- 
tique et  de  ses  vertus.  Il  avait  enfin  trop  de  pénétration 
pour  ne  pas  démêler  ce  qui  se  cachait  d'épuisement  au 
sein  du  polythéisme ,  et  ce  que  le  christianisme  renfer- 
mait de  vitalité.  Les  chrétiens  étaient  encore  loin  de 
former  la  majorité  des  habitants  de  l'Empire  '')  ;  mais 
des  extrémités  de  l'Egypte  aux  plages  de  l'Océan ,  dans 
les  villes,  dans  les  bourgs,  dans  les  campagnes,  ils 
étaient  tous  pénétrés  d'une  même  foi ,  éprouvés  par  les 
mêmes  périls,  enflammés  des  mêmes  espérances,  et 
tandis  que  l'ancien  monde  se  mourait  rongé  par  le 


")  a  Son  nom  était  prononcé 
n  dans  tontes  les  églises ,  et  mal- 
n  heureasement  dans  tontes  les 
»  prisons  de  T Empire ,  avec  admi- 
n  ration  et  reconnaissance.  »  Beu- 
gnot,  HUt.  de  la  destruction  du 
paganisme  en  Occident,  I,  44. 

^)  Les  écrivains  les  pins  opposés 
sont  d*accord  sur  ce  point.  Voyez 
Gibbon,  IV,  99;  Beugnot,  I,  66; 
de  Broglie,  I'*  part.,  I,  220.  Le 
cardinal  de  la  Luzerne  est ,  à  ma 
connaissance,  le  seul  auteur  im- 
portant qui  ait  pensé  qu*  «  avant 
»  Pavénement  de  Constantin  au 
I)  trône  le  christianisme  était  déjà 
»  la  religion  la  plus  nombreuse.  » 


Cf.  Dissertations  sur  la  vérité  de 
la  religion,  dissert,  m,  n»  23.  — 
Quant  à  la  célèbre  apostrophe  de 
TertuUien  :  «  Hestemi  sumus ,  et 
n  vestra  omnia  implevimus,  ur- 
r  bes ,  insulas ,  castella ,  munici- 
n  pia,  conciliabula ,  castra  ipsa, 
n  tribus ,  decurias ,  palatinm ,  se- 
n  natum ,  forum  ;  sola  vobis  reli- 
»  quimus  templa ,  »  il  est  difficile 
d'y  voir  autre  chose  qa*une  élo- 
quente amplification,  à  laquelle 
on  ne  saurait  attribuer  la  valeur 
d*un  document  historique.  Cf.Ter- 
tulliani  Apologeticum,  cap.  xxxvii 
(éd.  OEhler,  Leipsick,  1853, 1. 1 , 
pag.  250). 
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scepticisme  et  la  discorde ,  leur  enthonsiasme  et  leur 
étroite  union  semblaient  promettre  une  force  irrésis- 
tible au  prince  qui  oserait  s'appuyer  sur  eux  ®). 

56.  Mais  si  ces  considérations  déterminèrent  Con- 
stantin à  émanciper  la  société  chrétienne ,  elles  ne  lui 
permettaient  pas  de  laisser  cette  société  se  développer 
en  dehors  de  sa  surveillance  et  de  son  action.  En  pla- 
çant la  nouvelle  religion  sur  le  même  rang  que  Tancien 
culte  national*),  en  comblant  ses  ministres  de  privi- 
lèges et  d'honneurs  '^),  il  voulait  mettre  un  terme  à 
l'isolement  auquel  l'Église  avait  été  jusqu'alors  con- 
damnée et  l'introduire  officiellement  au  sein  de  la 
société  romaine.  Peut-être  même,  dans  le  secret  de 
ses  rêves,  caressait-il  l'espérance  de  ramener  un  jour 
tontes  les  croyances  à  une  seule  forme ,  et  de  faire  du 


*)  «  Parmi  des  peuples  dégéné- 
n  rés ,  qui  regardaient  la  chute  ou 
»  Télévation  d*nn  nouveau  maître 
1)  avec  une  indifférence  d'esclaves, 
>  le  courage  et  Funion  d*un  parti 
»  religieux  pouvaient  contribuer 
9  aux  succès  du  chef,  auquel  ses 
D  adhérents  dévouaient  par  prin- 
»  cipe  de  conscience  leur  fortune 
«  et  leur  vie.  »  Gibbon ,  op,  âtat.^ 
IV,  100.  —  «  Les  chrétiens  s'of- 
n  frirent  à  ses  yeux,  non  plus 
9  comme  une  secte  religieuse  re- 
9  dontable  par  sei  doctrines  et  ses 
n  desseins,  mais  comme  un  parti 
1  politique,  dont  Fappui  pourrait 
y,  an  besoin  servir  à  écraser  un 
»  compétiteur  dangereux.  »  Beu- 
gnot,  op.  eUat.f  I,  45. 


*)  L'égalité  des  deux  religions 
était  la  conséquence  de  Tédit  de 
Milan  rendu  par  Constantin  et 
Licinius  en  313,  a  illnd  edictum, 
»  quo  eodem  gradu  christiani  quo 
n  cœleri  ritus  habentur.  n  Aube , 
op,  ci7.,  pag.  22. —  Le  texte  de  cet 
édit,  publié  d'abord  en  latin,  nous 
a  été  conservé  par  Lactance,  De 
tnortibtu  penecutarunij  c.  xlviii  ; 
Eusèbe  en  a  inséré  la  traduction 
grecque  dans  son  Hiitoire  ecclé' 
lioitique,  liv.  X,  ch.  5. 

**)  Cf.  Ëuseb.,£fû^  mc/m.,X, 
6^  1;  De  vita  imper,  ConstarU,^ 
1,41,43.— Cod.Theodos.,lib.IV, 
tit.  vu,  1.1;  lib.  XVI,  tit.  11,1.2, 
4, 7.— God.  Just.,  lib.  Ill,  tit.  xii, 
L3. 
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christianisme  l'instniiB^it  d'ane  grande  oaité  reli- 
gieuse destinée  à  raffermir  Tan  i té  politique  de  FEBir 
pire  '')•  Cette  pensée  était  d'autant  mieux  faite  pour  le 
séduire,  qu'il  voyait  les  institutions  religieuses  de  Rome 
étroitement  liées  à  ses  institutions  civiles  et  considé- 
rées comme  partie  intégrante  de  l'État  ^^).  Il  avait 
recueilli  dans  l'héritage  de  ses  prédécesseurs  le  titre 
de  Grand  Pontife,  qui  lui  conférait  une  juridiction  sou- 
veraine sur  toutes  les  matières  de  religion  '');  et,  bien 


")  G^est  Constantin  lui-même 
qui  nous  révèle  cette  espérance 
secrète  dans  une  lettre  adressée 
au  patriarche  Alexandre  et  au 
célèbre  hérésiarque  Arius  :  a  Nam 
n  primum  quidem,  dit-il,  omnium 
r>  gentium  inolitam  de  Dec  opinio- 
»  nem  in  unam  quasi  habitudinem 
»  ac  formam  compingere  proposi- 
»  tum  fait,  deinde  vero  corpus 
n  orbis  terrarum,  quasi  gravi 
»  quodam  morbo  tyrannidis  op- 
n  pressum ,  in  pristinam  valetudi- 
»  nem  restituere.  Quœ  cum  mihi 
»  instar  scopi  proposuissem  »  alU^ 
n  rutn  quidem  arcano  cogitatianU 
»  ocuh  inquirebam,  alterum  vero 
n  beliica  vî  atque  potentia  perfi- 
»  cere  conabar.  Quippe  intellige- 
n  bam,  si  communem  inter  omnes 
»  Dei  cultores  concordiam,  sicut 
»  mihi  in  votis  erat ,  stabilire 
n  potuissem ,  fore  ut  reipublicœ 
n  administratio  mutationem  piis 
n  omnium  sensibus  congruentem 
»  nancisceretur.  n  Epistola  Con- 
stantini  ad  Alexandrum  episcopum 


et  Arium  presbyterum  (ap .  Euseb . , 
De  vUa  imperat.  Constant,^  II, 
65). 

>*)  tt  L*esprit  indépendant  des 
»  Grecs  et  des  Romains  n^avait 
V  jamais  connu  la  distinction  en- 
i>  tre  la  puissance  spirituelle  et  la 

n  puissance  temporelle Les 

n  Romains  avaient  adopté  comme 
n  une  maxime  fondamentale  de 
»  leur  constitution  que  les  soins 
r>  et  la  police  de  la  religion  ap- 
n  partenaient  aux  magistrats  cî- 
n  vils.  »  Gibbon,  op.  dfot.,  IV, 
132.  —  tf  Faisant  partie  essentielle 
»  de  Inorganisation  sociale  et  poli- 
»  tique  des  Romains ,  la  religion 
D  n^avait  pu  manquer  d*en  subir 
»  les  vicissitudes.  »  A.  de  Broglie, 
cp.  eit.y  I'*  part.,  1, 45. 

")  tt  Snmmi  Pontiôcis  honos, 
»  cujus  imperatores  cuib  princi- 
»  patu  potiebantur,  omnium  in 
n  imperio  religionum ,  omnium 
n  sacrorum  arbitros  eoe  consti- 
n  tuebat.  »  Aubé,7fe  CmuianUno 
imperatore    vimUfiee    maximo , 
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qae.  son  éloig^ement  du  polythéisme  fiftt  chaque  jour 
phit  marqué ,  bien  qu'il  ne  diasimulât  ploa  son  mépris 
pour  les  cérémonies  du  culte  national  '^),  il  usait  sans 
de  son  autorité  '*) ,  tantôt  pour  faire  res- 

■ 

de  Tillemont  {HUMre  des  Empe^ 
rem,  IV,  139  et  636;  V,  138  et 
705),  les  écrivaios  les  plas  attor 
chés  à  la  gloire  da  premier  em- 
pereur chrétien  sont  forcés  de 
reconnaître,  avec  Baronios  lai- 
même,  que  les  nécessités  de  la 
politique  imposèrent  à  ce  prince 
et  à  ses  premiers  successeurs  To- 
bUgation  de  retenir  on  pouvoir 
qui  depuis  Auguste  était  devenu 
inséparable  de  la  dignité  impé- 
riale, et  que  s^ils  ne  prirent  pas 
eux-mêmes  le  titre  de  Grand  Pim- 
Uft,  ils  durent  souffrir  qu^on  le 
leur  donnât.  Cf.  Baronius,  Anaor 
leSf  ad  ann.  312,  n<>  xcvui;  Gos- 
selin ,  Pouvoir  du  Pape  au  moyen 
âge,  pag.  22,  n<*  14;  A.  de  Bro- 
glie ,  L  Église  et  1^ Empire  romom 
au  IV*  siècle,  V*  partie,  I,  460. 
Voyez  aussi  la  quatrième  disser- 
tation du  baron  de  La  Bastie.  — 
On  se  faisait  d^aiUeurs  une  très- 
fausse  idée  des  fonctions  du  Grand 
Pontife;  on  ne  voyait  en  lui  que 
le  sacrificateur,  tandis  que  son 
principal  rdle  avait  une  grande 
analogie  avec  celui  que  remplit  de 
nos  jours  le  Minittre  des  Cultes. 
tt  Pontifices  summos  agebant,  9  dit 
avec  raison  M.  Aube  (op.  citât.  <, 
pag.  3$),  «  quorum  pnecipuorn 
n  munus  erat ,  non  in  re  quacum* 


pag.  66.  —  Voyez  sur  le  souve- 
rain pontificat  des  empereurs  les 
quatre  dissertations  publiées  par 
M.  le  baron  de  La  Bastie  dans  les 
Mémoires  de  I* Académie  des  In- 
scripUans,  tom.  Xll,  pag.  355  et 
375,  tom.  XV,  pag.  38  et  75. 

>«)  Dès  Tannée  313  U  avait  né- 
gligé de  faire  célébrer  les  jeux 
séculaires,  qui  étaient  Tune  des 
grandes  solennités  de  la  religion 
politique  des  Romains.  En  326, 
pendant  son  dernier  séjour  à  Ro- 
me ,  il  refusa  de  prendre  part  à  la 
cérémonie  des  jeux  Capitolins  et 
de  eondiiire,  suivant  1* usage,  les 
cbevaliers  qui  montaient  au  Capi- 
tole  pour  offrir  un  sacrifice  à  Ju- 
piter. U  se  laissa  même  aller  jus- 
qu'à tourner  la  fête  en  ridicule,  et 
rbistorien  Zosime,  représentant 
fidèle  àeê  passions  et  des  rancunes 
du  paganisme,  ne  manque  pas 
d'attribuer  à  cette  impiété  les 
maux  qui  plus  tard  accablèrent 
TEmpire.  Cf.  Zosim.  Histor., 
lib.  II,  cap.  7, 29  (éd.  Reitemeier, 
in-g%  Leipsick ,  1784). 

^*)  La  question  du  pontificat  de 
Constantin ,  qui  avait  si  fort  trou- 
blé le  cardinal  Baronius ,  semble 
aujourd'hui  jugée  en  dernier  res- 
sort. Malgré  l'autorité  de  Pagi 
(CriUca,  ad  ann.  312,  n*  xvii)  et 
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pecter  les  privilèges  da  sacerdoce  païen  ou  régler  la 
manière  dont  on  devait  consulter  les  auspices  '*),  tantôt 
pour  ordonner  la  fermeture  de  quelques  temples  deve- 
nus des  lieux  de  débauche ,  ou  pour  sévir,  à  Fimitation 
de  ses  devanciers ,  contre  les  scandales  de  la  magie  et 
les  abus  de  Fart  divinatoire  ''')•  N'était-il  pas  naturel 
qu'il  prétendît  exercer  sur  le  gouvernement  de  FEglise 
le  même  genre  de  suprématie?  Comment  eût-il  com- 
pris que  les  deux  cultes ,  placés  désormais  sur  un  pied 
d'égaliti^ ,  fussent  inégaux  devant  sa  puissance ,  et  que 


»  que ,  coi  religîo  prœtenderetur, 
n  connivere,  sed  quœ  prodesse  vei 
n  nocere  possentobservare,  et  alia 
»  corrîgere,  alia  prohibere,  alia 
»  tueri.  »  M.  le  comte  Beugnot 
me  parait  avoir  défini  avec  une 
grande  justesse  le  souverain  pon- 
tificat exercé  par  Constantin  :  «  Ce 
I»  prince ,  dit-il ,  n'abdiqua  pas  les 
»  fonctions  de  souverain  pontife. 
r)  Il  ne  sacrifiait  plus  ;  il  ne  mon- 
»  tait  plus  au  Capitole  dans  ces 
n  jours  solennels  où  Jupiter  Ca- 
»  pitolin  réclamait  les  hommages 
»  du  sénat,  de  Tannée  et  du  peu- 
»  pie  ;  il  ne  lisait  plus  Tavenir  de 
»  la  patrie  dans  les  livres  sibyl- 
y)  lins.  Mais  ces  actes  ne  consti- 
»  tuaient  pas  à  eux  seuls  tous  les 
»  devoirs  du  souverain  pontife.  Ce 
»  chef  du  culte  devait  aussi  diri- 
»  ger,  surveiller  et  proléger  le 
n  clergé  païen.  Constantin  con- 
»  naissait  trop  bien  les  périls  de 
j»  la  position  dans  laquelle  il  avait 


»  placé  la  république  pour  aban- 
»  donner  à  elle-même  une  corpo- 
n  ration  nombreuse  et  redoutable. 
n  Repousser  la  robe  pontificale 
n  fut  une  chose  facile  pour  Tua 
»  de  ses  successeurs  ;  mais  lui ,  il 
»  n'avait  déjà  que  trop  effrayé  les 
»  Ronuiins  par  son  esprit  inno- 
n  vateur,  et  un  tel  acte  les  aurait 
n  déterminés  à  quelque  violence , 
»  qu'il  eut  la  sagesse  de  ne  pas 
n  braver,  n  Histoire  de  la  datruO' 
lion  du  paganisme  en  Occident, 
1 ,  94.  —  Le  môme  point  de  vue 
a  été  développé  avec  autant  de 
sens  historique  que  d'élévation  de 
pensée  par  M.  de  Broglie,  cp.  cU,y 
III*  partie,  1 ,  294  et  suiv. 

>•)  Cf.  Cod.  Theodos.,  lib.  XII, 
tit.  I,  1.  21;  tit.  v,l.  2;lib.  XVI, 
tit.  X,  1.  1. 

^'')  Cf.  Euseb. ,  De  vita  Qm^ 
stant,,  m,  55,  56,  57.  — Cod. 
Theodos.,  lib.  IX,  tit.  xvi,  1.  1, 
2,3. 
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la  protection  accordée  ao  plus  récent  eut  pour  effet 
d'amoindrir  la  prérogative  impériale  '^)  ? 

57.  L'esprit  ardent  de  Constantin  brûlait  d'ailleurs 
d^être  initié  aux  affaires  intérieures  des  chrétiens.  A 
peine  a-t-il  promulgué  Tédit  de  Milan,  que  nous  le 
voyons  intervenir  en  maître  dans  les  dissensions  de 
Féglise  d'Afrique  '*).  Il  accueille  la  plainte  des  Dona- 
listes  contre  l'évéque  de  Carthage,  désigne  les  juges 


'*)  «  Il  ne  fat  pas  aisé  dé  per- 
»  soader  à  Constantin  et  à  ses 
«  successeurs  quMls  avaient  perdu 
n  par  leur  conversion  une  partie 
«  des  prérogatives  impériales ,  et 
B  qu*il  ne  dépendait  plus  d*eux 
»  de  faire  la  loi  à  une  religion 
9  qn^ils  avaient  protégée ,  établie 
^  etprofessée.  Les  empereurs  con- 
«  tinuèrent  à  jouir  de  la  juri- 
»  diction  suprême  sur  l'ordre  ec- 
»  elésiastique,  et  le  seizième  livre 
»  du  Code  de  Théodose  détaille 
n  sous  un  grand  nombre  de  titres 

>  rautorité  qu'ils  exerçaient  sur 
«  l'église  catholique.  »  Gibbon, 
IV,  152.  —  «  Quanquam  edicto 
7i  Constantinus  jusserat  ut  chris- 
»  tiana  religio  sui  juris  fieret,  non 
»  inde  sequitur  eam  ab  omni  sua 
»  ditione   alienam  Constantinum 

>  fecisse Et  apparet  Constan- 

^  tinum ,  cum  PontiGcis  Maximi 
"  nomen  et  jura  nomini  inhœren- 
»  tia  in  veterem  observantiam  re- 
»  tineret ,  quodam  modo  in  res 
•  christîanorum  idem  dominium 
»  affectasse,  eamdem  moderatoris 


»  vel  prœsidis  vel  Pontificis  Ma- 
»  ximi  exercuisse  auctoritatem.  » 
Aube,  op.  cU,j  pag.  66,  67.  — 
u  En  même  temps  que  le  chris- 
n  tianisme  s'élevait  aux  préroga- 
»  tives  d'une  religion  de  l'État, 
»  il  en  subissait  les  servitudes  ;  il 
»  se  plaçait  sous  la  main  du  prince, 
n  chef  et  régulateur,  et  non  pas 
n  seulement  protecteur  des  reli- 
n  gions  de  l'Etat.  »  Am.  Thierry, 
Histoire  de  la  Gaule  sous  V admi- 
nistration romaine,  III,  189. 

'^)  «  Constantin  se  décida  à  in- 
u  tervenir  activement  pour  réta- 
»  blir  l'unité  troublée  dans  l'Égli- 
n  se  ;  et  comme  il  n'était  pas  dans 
»  sa  nature  de  poursuivre  un  but 
»  à  moitié,  on  le  vit,  à  peine  con- 
»verti,  ne  paraissant  nullement 
»  songer  à  se  faire  baptiser,  en- 
»  trer  avec  passion  dans  une  que- 
»  relie  de  discipline ,  et  porter 
»  dans  une  controverse  de  théo- 
**  logie  la  ténacité  et  l'ardeur  ha- 
»  bituellesdesoncaractere.nA.de 
Broglie ,  L'Eglise  et  l'Emp.  rom. 
au  IV  siècle,  I"  part.,  1,  261. 
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qui  devront  en  connaître ,  et  charge  le  proconsol  ^lien 
de  faire  one  enquête  sur  la  vie  de  Félix ,  évéque  d'Ap- 
tonge.  Ces  premières  mesures  étant  demeurées  sans 
effet,  il  convoque  un  concile  auquel  la  cause  est  de 
nouveau  soumise  ;  et  comme  l'obstination  des  schisma- 
tiques  résiste  à  cette  seconde  épreuve ,  il  cite  les  par- 
ties à  son  propre  tribunal ,  prononce  lui-même  la 
sentence ,  et  frappe  les  récalcitrants  d'exil  et  de  con6s- 
cation'^).  Ainsi,  du  premier  coup/  Constantin  s'em- 
pare dune  question  qui  touche  à  la  fois  au  dogme  et  à 
la  discipline  intérieure  de  l'Église;  il  s'érige  en  juge 
d'appel  au-dessus  d'un  concile ,  et  n'hésite  pas  à  joindre 
la  rigueur  des  châtiments  civils  aux  peines  spirituelles 
prononcées  par  les  évêques  *'). 

58.  Quelques  années  plus  tard ,  l'hérésie  d'Arius  lui 
fournit  une  nouvelle  occasion  d'exercer  sa  suprématie. 


to' 


>)  On  trouve  dans  les  Anna-  »  quences  très-fâcheuses,  que  le 

les  du  cardinal  Baronius  (  ann.  »  temps  devait  développer.   Son 

313, 314) ,  dans  les  Mémoires  pour  »  indulgence  avait  ébranlé  auprès 

servir  à  l'histoire  eccUsieutique  de  n  des  esprits  rebelles  Tautorité  des 

Tillemont  (t.  VI,  pag.  1  et  suiv.  ;  »  conciles  et  ouvert   un  recours 

p.H97  etsuiv.),  etdans  rj7i><otre  >?  commode   contre  les  décisions 

ecclésiasliquede¥\euTY{iom.lU,  »  spirituelles.   De  plus,  il  avait 

liv.  X,  n«*  10  et  suiv.),  un  récit  »  fait  reparaître,  ne  fût-«e  qu'un 

détaillé  du  schisme  des  Donatistes  »  jour,  le  principe  de  Tintoléranee 

d'après  les  écrits  d'Eusèbe,  de  saint  »  dans  les  lois  romaines ,  d*où  Ta- 

Augustin  et  d'Optat  de  Milève.  »vait  banni  Tédit  de  Milan,  et  ce 

Les  pièces  diplomatiques  relati-  »  principe  était  trop  conforme  aux 

ves  à  l'intervention  de  Constantin  »  idées  de  la  société  ancienne  et 

ont  été  réuniies  par  Mansi,  Concir  »  aux  habitudes  impérieuses  du 

liorum  amplissima  collectio,  II,  »  pouvoir  souverain,  pour  n'y  pas 

pag.  438,  440,  463  et  suiv.  »  reprendre   pied  rapidement.  » 

»»)    u  L'intervention   de   Con-  A.    de    Broglie,  op.   citai, ^   \^ 

»  stantin  avait  produit  des  oonsé-  partie ,  1 ,  294. 
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La  défaite  de  LiciDios  venait  de  lui  livrer  TOrient  et  de 
le  rendre  seul  maître  de  tout  l'Empire.  Le  premier  spec- 
tacle qui  s'offrit  à  ses  yeux ,  quand  il  mit  le  pied  sur  la 
terre  d'Asie,  fut  celui  d'une  profonde  agitation  reli- 
gieuse.  L'erreur  était  née  en  Egypte  ;  les  anathèmes  du 
patriarche  d'Alexandrie  n'avaient  pu  réussir  a  l'étouffer  ; 
elle  s'était  répandue  je]\  Palestine,  en  Syrie,  en  Asie 
Mineure  ;  des  évêques  y  des  prêtres ,  des  diacres  l'avaient 
embrassée  ouvertement  ou  la  favorisaient  en  secret; 
un  grand  nombre  de  fidèles  s'étaient  jetés  dans  la  lutte 
avec  une  ardeur  passionnée.  Des  bords  du  Nil  aux  rives 
du  Bosphore  les  esprits  étaient  en  mouvement  Les 
païens  humiliés  relevaient  la  tête  et  commençaient  à 
railler  sur  leurs  théâtres  les  querelles  domestiques  des 
chrétiens  ^^).   Constantin  traita   d'abord  la    question 
comme  une  vaine  dispute  de  mots,  où  le  principe  delà 
foi  n'était  pas  en  cause  ^')  ;  mais  quand  il  vit  que  ses 
lettres,  ses  démarches  et  jusqu'à  ses  menaces  demeu- 
raient sans  effet  ^*) ,  il  résolut  de  convoquer  une  assem- 

**)  «  Quo  factum  est  ut  tumultu  »  esse  visa  est  nec  tanta  animoram 

»  ac  pertarbationibus  omnia  com-  »  contentione   digna.  »    Epistola 

»  plereDtar.   Neque   enim    solos  GonstantiniadAlexandrumepîsco- 

n  ecclesiaram  anlistites  verbis  in-  pum  et  Arium  presbyterum  (ap. 

»  ter  se  digladiantes  cernere  li-  Ëuseb.,  De  vita  Constantinit  II, 

n  cebat,  verum  etiam  populi  mul-  68) .  —  «  Neque  enim  de  prœci- 

»  titudinem  duas  in  partes  divi-  n  puo  et  summo  legis  nostrœ  man- 

1}  sam,  aliis  ad  hos,  aliis  ad  illos  »  dalo  inler  vos  est  orta  conten- 

n  sese  applicantibus.  Denique  eo  »  tio.  n  Ibidem,  70.  —  «  Vobis 

r  indignationis  res  pi^ocessit,  ut  »  enim   pertinaciter  contendenti- 

r  publiée  in  ipsis  etiam  theatris  »  bus  de  rébus  parvis  atque  levis- 

1»  christiana  religio  derideretur.  j^  »  simis.  n  Ibidem,  71. 
Socrat.,  Hist,  eccles.^  1,6.  '*  )  «  Posteaquam  litteris ,  quas 

*')    tf  Levis   admodnm    causa  »  ad  Alexandrinos  miserai,  nihil 
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blée  générale  des  évêqaes  du  inonde  chrétien  ^*),  et  de 
leur  demander  une  décision  qui  fît  cesser  le  trouble 
des  consciences  et  rétablît  le  calme  dans  les  esprits. 
Trois  cent  dix -huit  évêques  répondant  à  son  appel  se 
trouvèrent  réunis  à  Nicée  au  mois  de  juin  325^*).  L*em- 
pereur,  entouré  de  ceux  de  ses  officiers  qui  étaient 
chrétiens,  et  revêtu  des  insignes  impériaux ''') ,  ouvrit 
la  première  séance  par  un  discours  plein  d'onction,  où 
il  exhortait  les  Pères  du  concile  à  s'inspirer  de  Tesprit 
de  concorde  et  à  pacifier  sans  retard  les  dissensions 
auxquelles  TEglise  était  livrée  *^).  Pendant  le  cours  du 
débat,  il  montra  une  attention  soutenue,  applaudissant 
les  uns,  cherchant  à  ramener  les  autres,  s'efforçant 
de  calmer  la  discussion  quand  elle  devenait  trop  vive  *^). 


n  seprofecissecognovît.  »Euseb., 
De  vita  Constant,^  III ,  5. 

'*)  «  Mox  ....  generalem  sy- 
»  nodom  convocavit.  »  Ëuseb.,  De 
vita  Constant, ,  III ,  6.  —  «  Sy- 
»  nodus  ex  totoorbecontrahitur.  » 
Sulp.  Sev.  Sacrœ  hist,^  II,  51. 

^)  ^^y*  P^"'*  l'histoire  du  con- 
cile de  Nicée,  Baronius,Tilleinont, 
Fleury.  Les  pièces  se  trouvent  réu- 
nies dans  toutes  les  collections  de 
conciles ,  et  notamment  dans  Ti^in- 
plissima  coUectio  de  Mansi ,  II , 
6^  et  suiv.  Tillemont  a  discuté 
dans  ses  notes  (t.  VI,  pag.  804 
et  suiv.)  les  points  controversés. 

^7  )  tt  Ceux  de  la  cour  entraient 
9  Tun  après  Taulre,  et  enfin  Tem- 
n  pereur  arriva,  accompagné,  non 
9  de  ses  gardes  ordinaires,  mais 


n  seulement  de  ses  ministres  qui 
»  estoient  chrétiens;  ....  il  entra 
r>  revêtu  de  sa  pourpre  et  tout 
y>  couvert  d*or  et  de  diamants.  » 
Tillemont,  Mémoires  y  VI,  650. 

^*)  u  Date  igitur  operam,  ô  ca- 
n  rissimi  Dei  minislri  et  commu- 
»  nis  omnium  nostrfim  Domini 
n  ac  Servatoris  fidèles  famuli ,  ut , 
»  sublatis  quamprimum  mutuœ 
n  inter  vos  dissensionis  causis , 
»  omnes  controversiarum  nodos 
»  pacis  legibus  sine  alla  mora 
»  dissolvatis.  n  Constantin!  ad  sy- 
nodum  oratio  de  pace  (ap.  Eu- 
seb..  De  vita  Const.^  III,  1% 

^^)  u  Imperator  cuncta  patien- 
»  tissime  auscultans ,  intento  ani- 
n  mo  propositas  qusstiones  ex- 
»  cepit;  et  quœ  ab  utraque  parte 
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Il  approuva  d'abord  la  confession  de  foi  présentée  par 
Eusèbe  de  Gésarée  '^)  ;  puis  il  se  rétracta  sur  les  obser- 
vations des  évêques  orthodoxes,  et  c'est  à  lui  que  le 
même  Eusèbe  attribue  le  choix  du  mot  cansubstantiel^^)^ 
qui  prit  place  dans  le  symbole  et  devint  aussitôt  le  signe 
de  ralliement  des  catholiques  '*).  Enfin,  lorsque  Fana- 
thème  eut  été  prononcé ,  il  s'empressa  de  notifier  la 
sentence  à  toutes  les  églises  ^^);  et  traitant  les  Ariens 
comme  il  avait  traité  les  Donatistes,  il  frappa  d*exil 
tous  ceux  que  les  évéques  venaient  d'excommunier,  or* 
donna  que  les  écrits  d'Arius  fussent  brûlés,  et  décréta 
la  peine  de  mort  contre  quiconque  les  lirait  ou  les  gar- 
derait en  sa  possession'^).   Tous  ces  actes  d'autorité 

n  dicebantur  vicissîm  astruens  ^')  u  Les  Pères  ne  trouvèrent 
0  atque  adjuvans,  pertinacius  cer-  »  point  de  terme  plus  propre  pour 
»  tantes  paulatim  concilia  vit »  trancher   tontes  les  manvaises 


»  Dam  alios  vi  rationum  adductos 
«  in  saam  sententiam  trahit,  alios 
y>  orat  et  flectit ,  eosque  qui  recte 
n  dixissent  laudibus  afBcit ,  et  uni- 
»  versos  ad  concordiam  incitât.  » 
Eoseb.,  ibidem,  13. 

*^}    a  Cum  hœc  a  nobis  fides 

»  esset  exposita,  împerator 

y>  ipse  noster  Deo  carissimus  eam 
»  rectissime  conceptam  esse  pri- 
»  mus  omnium  testatus  est  atque 
-p  ita  sentire  se  alfirmavit.  »  Eu- 
sebii  Cssariensis  episcopi  epistola 
de  fidç  Nices  exposita  (apud 
Theodoret.,£rti/or.  ecclesiast.yl^ 
12).  Cf.  A.  de  Broglie,  op.  citât,  y 
l'*  partie ,  II ,  36 ,  note. 

'*)  «Quamquidem  vocem  ipse 
»  interpretatos  est.  »  Euseb.,  ibid. 


n  subtilités  que  celui  de  consub~ 
»  stantiel^  et  ce  mot  fut  toujours 
fi  depuis  la  terreur  des  Ariens.  » 
Fleury ,  Hist,  ecclés, ,  t.  IIÏ ,  liv. 
X,  n«  2.  —  a  Les  consuhstan- 
n  tialisteSf  à  qui  leur  succès  a  ob- 
»  tenu  le  titre  de  catholiques.  » 
Gibbon,  op,  citât. ,  IV,  210. 

'^)  tfEosquoque,  qui  huic  sy- 
»  nodo  minime  interfuissent ,  de 
»  rébus  in  ea  (][estis  certiores  fe- 
y>  cit  per  litteras.  n  Euseb.,  De 
vita  Constant. ,\Jll\  ,16  —  «  Hanc 
n  epislolam  imperator  eodem  ex- 
n  emplo  scriptam  in  omnes  pro- 
n  vincias  direxit.  r  Ibidem ,   20. 

^)  tt  Imperator  vero  tum  Arium 
»  ipsum,  tum  Eusebium  acTheo- 
9  gnin  exilio  mulctavit.  r  Socrat., 


LXXXVI 


INTRODUCTION. 


étaient,  il  est  vrai,  accompagnés  des  marques  du  res- 
pect le  plus  profond  envers  les  membres  de  rassemblée. 
Eusèbe,  Socrale,  Sozomène,  ne  manquent  pas  de  rap- 
peler que  les  lettres  de  convocation  avaient  été  rédi- 
gées en  termes  pleins  de  déférence'^);  qu'en  entrant 
dans  la  salle  l'empereur  avait  eu  soin  de  laisser  ses 
gardes  à  la  porte  ^*) ,  et  qu'il  ne  s'était  assis  qu'après  en 
avoir  en  quelque  sorte  obtenu  la  permission  *'').  Ils 
ajoutent  que  lorsqu'il  prenait  part  aux  discussions,  il 
s'exprimait  avec  une  grande  modestie ,  que  dans  l'inter- 
valle des  séances  il  faisait  venir  les  confesseurs  qui 
avaient  le  plus  souffert  de  la  dernière  persécution,  et 
qu'il  se  plaisait  à  baiser  leurs  membres  mutilés'®)* 
Mais  ces  témoignages  de  vénération ,  ces  élans  d'en- 
thousiasme, laissaient  intacte  la  prétention  du  souve- 
rain, qui  se  croyait  le  droit  de  régir  les  affaires  de 
l'Eglise  aussi  bien  que  les  affaires  de  l'Etat  Dans  ces 
premières  et  solennelles  assises  de  l'épiscopat,  tout, 
excepté  la  décision  dogmatique,  émane  de  l'initiative 


HUt,  eccUs.j  1,  8.  —  «  Prœte- 
»  rea  si  quis  forte  liber  ab  Ario 
»  conscriptus  reperiatur ,  flammis 
9  eum  absumi  prœcipimus.  » 
Ibidem,  I,  9.  —  u  lllud  etiam 
n  denuntio  quod  si  quis  librum  ab 
»  Ario  compositum  occultasse  de- 
»  prebensus  sit ,  nec  eum  statim 
»  oblatum  igné  combusseiît,  mor- 
1)  tis  pœnam  subibit.  »  Ibidem, 

*'  )  tt  Honorificis  litteris  episco- 
»  pos  undique  invitans.  »  Ëuseb., 
De  vita  Constant.,  III ,  6. 


'*  )  K  Prœcedebant  quoque  alii , 
r  non ,  ut  moris  est ,  ex  militum  ac 
I»  protectorum  numéro.  »  Ëuseb., 
ibidem,  10. 

")  »  Non  prius  assedit  quam 
»  episcopi  ei  innuissent.  n  Ëuseb., 
ibidem. 

^)  u  Pendant  le  concile  Tem- 
»  perenr  le  faisait  souvent  venir 
»  dans  son  palais ,  Tembrassait 
»  et  lui  baisait  Fœil  qu^il  avait 
éperdu  pour  la  foi.  »  Flenry, 
Hùt.eccUs.,\ïv.\l,  n*2. 
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impériale.  C'est  Tempereur  qui  instruit  la  cause  ;  c'est 
lui  qui  réunit  les  juges  ;  c'est  lui  qui  dirige  le  débat  ; 
c*est  lui  qui  promulgue  la  sentence  et  qui  fait  exécuter 
la  condamnation.  Telle  était  sa  joie  d'avoir  accompli 
cette  grande  œuvre  '•) ,  qu'il  en  vint  à  comparer  naïve-* 
ment  sa  mission  à  celle  des  évêques,  et  à  se  considérer 
comme  appelé  par  Dieu  à  partager  avec  eux  le  gouver- 
nement de  l'Eglise*®). 

59.  Constance  suivit  les  mêmes  errements,  avec 
moins  de  grandeur  et  de  bonne  foi.  Il  avait  hérité  de 
son  père  le  goût  des  controverses  tbéologiques ,  et 
témoignait  un  désir  excessif  de  domination  dans  les  ma- 
tières religieuses.  La  modération  dont  il  fit  preuve  à  l'é- 
gard des  cultes  païens  fut  Teflet  de  la  politique  et  non  de 
l'inclination.  Il  aurait  voulu  fermer  les  temples  et  por- 
ter le  dernier  coup  à  l'idolâtrie  *')  ;  mais  le  polythéisme 


**)  tt  Tanto  igitor  saccessa  im- 
T  perator  exhilaratus.  n  Euseb., 
De  vita  Constant,,  III,  22. 

^)  u  Cum  episcopos  convivio 
^  aliquando  exciperet ,  se  quoque 
r  episcopum  esse  dixit,  his  fere 
V  ?erbîs  usas  nobis  prœsentibus  : 
r>  Vos  quidem,  inquit,  m  hiis 
"  qtuB  intra  ecclesiam  sunt  epi" 
«  scopi  estis;  ego  vero  in  hiis  quœ 
»  extra  geruntur  episeopus  a  Deo 
»  sumconstUutus.*¥»\jLi%h.,\\ ,^. 

*')  Conf.  Cod.  Theodos.,  lib. 
XVI,  tit.  X,  1.  2,  4,  6.  La  pre- 
mière de  ces  lois ,  bien  que  dé- 
pourvue de  sanction  précise ,  était 
laite  pour  porter  la  terreur  dans 


l'esprit  des  païens.  Quant  aux 
deux  autres ,  on  est  généralement 
d'accord  qu'elles  n'ont  point  été 
promulguées  pendant  le  règne  de 
Constance,  et  qu'elles  étaient  de- 
meurées à  l'état  de  projets  dans 
les  archives  de  la  secrétairerie 
d'État  ;  mais  elles  font  connaître 
les  desseins  de  l'empereur,  et 
prouvent  que  la  force  du  parti 
païen  l'empêcha  seule  de  les  met- 
tre à  exécution.  Cf.  La  Bastie 
(ap.  Mémoires  de  l'Acad.  des 
Inscr.,  XV.  98);  Rûdiger,  De 
statu  et  conditione  paganorum, 
pag.  26;  Beugnot,  Destruction 
du  paganisme,  1 ,  141 . 
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avait  encore  des  racines  trop  profondes ,  et  Constance 
dut  se  résigner  à  restaurer  les  édifices  sacrés,  à  nommer 
des  pontifes,  à  fournir  l'argent  des  sacrifices,  à  remplir 
en  un  mot  tous  les  devoirs  du  grand  pontificat ,  et  à 
mériter  par  cette  conduite  prudente  les  éloges  d'un 
illustre  païen  ^^).  Vis-à-vis  de  FEglise  il  se  crut  dispensé 
de  tout  ménagement  On  le  vit  tour  à  tour  déposer  et 
bannir  des  évêques  *^  ) ,  installer  par  la  force  ceux 
qu'il  avait  nommés  à  leur  place  ^*) ,  faire  délibérer  des 
conciles  en  sa  présence  ou  sous  les  yeux  de  ses  offi- 
ciers**), s'arroger  le  droit  d'examiner,  de  rejeter  ou 


^*)  tt  Nil  ille  decerpsit  sacra- 
n  rum  virginum  privilegiîs,  de- 
»  crevit  nobilibas  sacerdotia,  ro- 
»  manis  cœremoniis  non  negavit 
»  impensas ,  et  per  omnes  vias 
n  stems  urbis  letum  secntus  se- 
n  natam  vidit  placido  ore  delubra, 
n  legit  inscripta  fastigiis  Deûm 
y>  nomina,  percunctatus  est  tem- 
»  plorum  origines ,  miratus  est 
»  conditores  ;  cumqne  alias  reli- 
»  giones  ipse  sequeretur,  bas  ser- 
I)  vavit  imperio.  nSymmach.,  Epi- 
stolœ,  lib.  X,  epist.  54  (Paris, 
1680,  in-4»). 

**)  uEpiscopi  a  militibus  du- 

»  cebantur  vinculis  constricti 

»  Constantinopoleos  episcopum 
»  Paalum    deportari  in   exilium 

»  jubet Marcello    quoque 

»  expulso.  »  Socrat.,  Hist.  eccle- 
siasL  ,  II ,  26 ,  28.  —  u  Lucius 
»  in  vincula  conjectus.  ...  Ejecto 
>;  rursus  Marcello Paulus 


»  perpetuo  ezilio  damnatnr.  »  So- 
zom.,  Hist.  eccl.y  IV,  2.  — «  Agi- 

n  tur  in  exilium  Paulinus 

n  Eusebius  Vercellensium  etLucî- 
n  fer  a  Caranalis  Sardinis  episcopi 

»  relegati Dionysius    urbe 

»  pellitur Hilarius  Pictavo- 

»  rum  episcopus  datur  exilio.  » 
Sulp.  Sev.,  Sacrœ  hist.^  II,  55. 

**  )  Voyez  le  récit  des  intrusions 
violentes  de  Grégoire  et  de  Geor- 
ges à  Alexandrie ,  de  Macedonius 
à  Constantinople ,  d'Auxence  à 
Milan ,  dans  Fleury ,  HUt,  ecclés.y 
liv.  XII,  no  14;  liv.  XIII,  n- 8, 
18,  31. 

^)  tt  Et  hœc  quidem  de  fide  de- 
»  creta  sunt  coram  ipso  impera- 
»  tore,  n  Soz.,  Hist.  eccles,^  IV,  6. 
—  tt  Siquidem  jam  denuo  in  lo- 
n  cum  ecclesiaslicœ  cognitionîs 
»  sùnm  palatium  tribunal  earum 
I)  causarum  constituit,  seque  ea- 
»  rum  lilium  summum  principem 
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de  sanctionner  leurs  décrets  ^^),  rédiger  enfin  de  nou- 
velles formules  dogmatiques  ^^) ,  les  imposer  par  la  me- 
nace ou  la  ruse,  et  frapper  de  châtiments  corporels  ceux 


n  et  anctorem  facit.  »  Ëpîst.  S. 
Athan.  ad  solitarios  (ap.  Baron., 
Annales  j  ad  ann.  ^5 ,  n^  13).  — 
u  Aderat  ona  coin  episcopis  Leo- 
»  nas  quidam ,  vîr  in  palatio  im- 
ff  peratoris  conspicuus ,  subcujus 
>»  priesentia  quiBstionem  de  fide 
»  proponi  imperator  edicto  suo 
>  jusserat.  Sed  et  Lauricius,  dux 
r  mililum  per  Isauriam,  adesse 
I)  jussus  fuerat.  »  SocraL,  HUL 
eecles,,  II,  39.  Cf.  Sozom.,  HisL 
eccks.^  IV,  22.  —  u  Igîtur  apad 
»  Ariminium,  urbemIlaliie,syno- 
»  dum .  congregari  jubel,  idque 
n  Tauro  prœfecto  imperat  ut  col- 
D  lectos  in  unum  non  ante  dimit- 
»  teret  quam  in  unam  fidem  con- 
n  sentirent,  promissoeidem consu- 
»  latu,  si  rem  effectui  tradidisset.  » 
Sev.,  Sac.  hUt.,  II  ,57.  —  «  Prœ- 
r^  fecto  mandatum  ut  synodum 
V.  non  antea  laxaretquamconscri- 
r  pis  fidei  consentire  se  omnes 
»  subscriptionibus  profiterentur; 
n  ac,  si  qui  pertinacius  obsiste- 

r'  rent, in  exilium  pelleren- 

^  tur.  n  Ibidem^  59. 

*")  u  Proferebantur  ejus  lit- 
r  terae ,  quibus  nunc  de  hoc  ca- 
«  pite  prius  quœrendum  esse  aie- 
•*  bat,  nunc  de  isto.  »  Socr.j Hist. 
eccks,,  II,  39.  —  ^  Edictum  ab 
))  imperatore  proponitur,  ut  qui 


»  in  damnationem  Athanasii  non 
»  subscriberent ,  in  exilium  pelle- 
»  rentur.  «  Sulp.  Sev.,  II,  55.  — 
»  Imperator  ipse  ad  eam  formu- 
»  lam  approbandam  înductus  est 

» Cum  igitur  animo  suo 

»  ita  sentiret,  prœcepit  episcopis 
n  utinfidemabAriminensiconcilio 
»  expositam  consentirent.  »  Soz., 
Hist,  eccles.^W y  23.  —  uLegatos 
n  Ariminensis  concilii  compeliit 
»  imperator  uniri  hœreticorum 
n  communion!,  eisdemqueconscri- 
»  ptam  ab  improbis  fidem  tradit.  » 
Sulp.  Sev.,  II,  59. —  u  Seleuciensis 
»  synodi  legatos  vi  regia  compel- 
7)  lunt  pravam  fidem  recipere  ; 
»  plerique    abnuentes    injuriosa 

r)  custodia  ac  famé  vexati; 

))  multi  adempto  episcopatu  in 
n  exilium  detrusi ,  atque  in  eorum 
')  locum  alii  dati.  »  Ibidem  j  60. 
")  u  Nos  vero  expositionum  û- 
»  deilabyrinthum  tandem aliquan- 
'}  do  emensi,  earum  numerum 
n  jam  coUigamus.  nSocrat.,  Hist, 
eccles..  II,  41.  —  u  Epistolam 
n  sub  imperatoris  nomine  émit- 
»  tunt  omni  pravitate  refertam.  » 
Sulp.  Sev.,  il,  55.  —  "  Fidem 
n  ab  Orientalibus  imperatore  au- 
»  ctore  prolatam.  »  Ibidem  ^  59. 
—  Cf.  A.  de  Broglie,  op,  citât, ^ 
1I«  partie,  1 ,  418. 
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qui  refusaient  de  les  recevoir  ^^).  L'intervention  du 
prince  dans  les  affaires  de  l'Église  avait  déjà  perdu 
son  caractère  de  protection  et  de  respect;  elle  était 
devenue  capricieuse,  tyrannique,  cruelle  au  besoin, 
comme  la  volonté  de  l'empereur;  et  lorsque  cette  vo- 
lonté se  fut  mise  au  service  des  Ariens,  ce  furent  les 
évêques  demeurés  fidèles  au  symbole  de  Nicée  qui  eu- 
rent à  souffrir  de  ses  emportements  *^).  Constance  eut  le 
triste  courage  de  faire  violence  au  vénérable  Osius, 
et  de  déshonorer  par  de  honteuses  exigences  ce  vieil- 
lard presque  centenaire ,  qui  avait  confessé  la  foi  sous 
Dioclétien ,  dont  les  conseils  avaient  inspiré  Constantin, 
que  les  Pères  de  Sardique  et  de  Nicée  proclamaient 
leur  chef,  et  qui  était  depuis  soixante  ans  la  gloire 
de  l'épiscopat  ^^).  Il  osa  porter  la  main  sur  le  pape 


*')  Cf.  supra,  note  46;  infra, 
note  50. 

^)  «  Imperator,  qui  jam  prîdem 
»  Arianonim  opinîone  erat  imbu- 
n  tus ,  cuncta  quœ  paulo  ante  sta- 
»  tnerat  in  contrarium  mutavîL  » 
Socrat.,  Hist.  eccl.y  II,  26.  — 
tt  Imperator  Gonstantius  Ariane- 
»  rumcalumuiisfidemadhibens... 
»  episcopos  qui  in  sedes  suas 
r>  restituti  fuerant ,  contra  décréta 
y>  synodi  Sardicensis  expelli  prœ- 
n  cepit.  I)  Soz.,  HUt.  eccl.y  IV,  2. 
—  tt  Quodlibet  audere  atqne 
»  agere  facile  erat  régis  amicitia 
n  subnixis,  quem  sibi  pravis  adu- 

»  lationibus    devinxerant 

»  Hi  [se.  Ariani]  palatium  occu- 
')  paverant,  ut  nihll  sine  eornoi 


n  nutu  ageret  imperator.  »  Sulp. 
Sev.,II,54. 

^®)  «  Osium  quoque  ab  Hispania 
»  in  eamdem  perfidiam  conces- 
n  sisse  opinio  fuit.  Quod  eo  mirum 
»  atqueincredibile  videtur,  quia 
»  omni  fere  œtatis  suœ  tempore 
n  constantissimns  nostrarum  par- 
n  tiumet  Nicaena  synodus  auctore 
n  illo  confecta  habebatur  ;  nisi  fa- 
n  tiscente  œvo  (etenim  major  cen- 
n  tenariofuit)  deliraverit.  »  Sulp. 
Sev.,  H,  56.  —  «Cum  ille  con- 
n  sentire  renueret ,  verbera  et  tor- 
1)  menta  inûixerunt  seni;  itaque 
»  vi  et  necessitate  adactus ,  editis 
n  tum  ûdei  expositionibus  con- 
n  sensit  atque  subscripsit.  »  So- 
crat.yiTû^  ecck$. ,  II,  31. — «  Hic 
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Libère*'),  l'envoyer  en  exil  au  fond  de  la  Thrace"), 
et  lai  arracher,  après  deux  ans  de  souffrances,  une 
concession  coupable*^),  que  le  faible  pontife  s'empressa 
de  désavouer  dès  qu'il  eut  recouvré  la  liberté**).  La  fin 
de  son  règne  offre  le  spectacle  d'une  véritable  perse* 
cation,  d'autant  plus  acharnée  que  le  persécuteur  se 
regardait  comme  le  défenseur  de  la  foi  et  le  vengeur 
de  l'orthodoxie'*). 


»  aatem  post  longnm  senium  ve» 
n  tostatîs  accersitus  a  Constantio 
V  principe  minisque  pertemtus , 
f)  metnens  ne  senex  et  dives  dam- 
»  naretur  Tel  exilium  pateretur, 
»  illico  impielati  arianœ  consen- 
7>  sit.  nlsidor.  Hispal.,  DescripUh 
rUnueecUtiast.^  eap.  I.  (ap.  Fa- 
bricium,  Bibliotheca  ecclesUuticay 
in-fol.,  Hambourg,  1718.) 

'^)  u  Liberius  christians  legis 
n  antistes  a  Constantio  ad  comi- 
r^  tatam  mitti  prsceptus  est,  tam- 
n  qoam  imperatoris  jussis  obsis- 
n  tcns.  n  Amm.  Marcell. ,  XV ,  7. 
—  u  Libenus  sgre  populi  metu , 
n  qai  ejiu  amore  flagrabat ,  cum 
»  magna  difficultate  noctis  medio 
9  potuit  absportari.  n  Ibid, 

**)  u  Cum  Liberius  mandatis 
n  principis  minime  obtemperaret, 
n  imperator  eum  in  Thraciam 
n  deportari  jussit.  »Sozom.,  Hist, 
eccks.y  IV,  11. 

^')  Un  fait  aussi  grave  que  la 
cbute  du  pape  Libère  devait  né- 
cessairement provoquer  les  juge- 
ments les  plus  opposés.  U  n'entre 


pas  dans  mon  sujet  de  résumer 
les  controverses  auxquelles  il  a 
donné  lieu.  Je  renvoie  à  cet  égard 
à'  Touvrage  tant  de  fois  cité  da 
M.  le  prince  deBroglie ,  II*  partie , 
I,  385  et  suiv.  Le  savant  auteur, 
qui  considère  la  chute  comme  cer- 
taine, établit  son  opinion  avec 
autant  de  modération  que  de  so- 
lidité. 

'^)  Libère  ne  parait  pas  s^étre 
rétracté  d'une  manière  formelle  ; 
aucun  historien ,  du  moins ,  n'en 
fait  mention.  Mais  son  opposition 
courageuse  aux  décrets  du  concile 
de  Rimini  peut  être  considérée 
comme  un  désaveu  de  sa  faiblesse 
passée.  Cette  opposition,  si  Ton 
en  croit  le  récit  de  Baronius,  lui 
aurait  même  valu  une  seconde 
persécution  dignement  supportée. 
Cf.  Annales  tcclesiast.^  ad  ann. 
359 ,  n««  46  et  suiv. 

^')  «  Ce  fut  une  espèce  de  per- 
»  sécution,  plus  dangereuse  que 
»  celle  des  païens,  en  ce  qu'elle 
9  venait  du  dedans.  »  Fleury, 
Hist.  eccles.y  liv.  XIV,  n«  24. 
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60.  Après  le  court  principat  de  Jalieo,  pendant  lequel 
tout  ce  qui  portait  le  nom  de  chrétien  fut  enveloppé 
dans  une  disgrâce  commune ,  les  choses  reprirent  leur 
cours  accoutumé.  Jovien  régna  quelques  mois  à  peine , 
et  cependant  il  eut  le  temps  de  garantir  par  une  dispo- 
sition de  droit  civil  les  vœux  des  vierges  et  des  veuves 
qui  se  consacraient  à  Dieu^^).  Bientôt  après,  Valens 
renouvelait  dans  Tempire  d'Orient  les  excès  dont  Con- 
stance avait  donné  l'exemple.  Soumis  aux  mêmes 
influences,  égaré  par  les  mêmes  passions,  il  offrit, 
comme  son'prédécesseur,  le  spectacle  d'un  souverain 
s'érigeant  en  arbitre  suprême  des  questions  religieu- 
ses^''). Les  professions  de  foi  reparurent  ^^);  les  ma- 
gistrats furent  de  nouveau  chargés  de  les  imposer;  il 
fallut ,  sous  peine  d'exil ,  de  confiscation  ou  même  de 
mort,  partager  la  croyance  de  l'empereur*^®).  Gepen- 


*•)  Cf.  Cod.  Theodos.,  lib.  IX, 
lit.  XXV,  I.  2. 

")  u  Par  la  manière  dont  il 
»  avait  placé  sa  confiance,  Valens 
»  se  trouvait  reprendre  exactement 
n  la  suite  de  la  politique  embrassée 
»  par  Constance  dans  les  affaires 
»  ecclésiastiques....  —  La  même 
»  politiqueappuyée  sur  les  mêmes 
n  auxiliaires  devait  susciter  les 
n  mêmes  résistances  et  faire  aussi 

»  les  mêmes  victimes —  Les 

p  proscriptions  recommencèrent 
»  exactement  au  nom  de  la  même 
»  cause  et  contre  les  mêmes  per- 
»  sonnes,  et  Ton  put  se  croire 
n  transporté  d*un  seul  bond  à  dix 


»  ans  en  arrière.  »  A.  de  Broglie, 
lïï*  partie ,  1 ,  78 ,  79. 

^)  u  Sa  partialité  passionnée 
n  pour  les  doctrines  ariennes  mit 
»  le  désordre  dans  Téglise  orien- 
n  taie;  il  n*y  eut  plus  ni  règle  ni 
»  frein  dans  la  fabrication  des 
»  symboles  de  foi.  »  Am.  Thierry, 
Nouveaux  récits  de  V  histoire  ro- 
maine, pag.  16. 

^)  u  Interrogatus  aprœfectocur 
»  imperatoris  fidem  non  amplec- 
n  teretur.  »  Socrat.,  Hist,  eccUs,^ 
IV,  26.  —  «  Prcfectus  prsetorio 
n  evocatum  ad  se  Basilium  eam- 
»  dem  cum  principe  fidei  doctri- 
»  nam  amplecti  j assit,  mortem 
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dant  Valentinien ,  qai  s'était  réservé  POccident,  parais- 
sait animé  de  sentiments  toot  opposés.  Loin  de  pré- 
tendre au  gouvernement  de  FEglise ,  il  avait  dès  le 
débat  témoigné  l'intention  formelle  d'y  rester  étranger. 
Son  dessein  bien  arrêté  était  de  maintenir  l'égalité  entre 
tous  les  cultes ,  d'assurer  à  chaque  citoyen  la  liberté  de 
sa  foi,  d'assister  en  spectateur  désintéressé  aux  luttes 
des  différentes  sectes  chrétiennes ,  et  d'établir  une  sépa- 
ration absolue  entre  l'ordre  politique  et  l'ordre  reli- 
gieux *^).  Il  avait  répondu  aux  évêques  de  Tbrace ,  qui 
étaient  venus  l'entretenir  de  leurs  débats ,  qu'il  n'enten- 
dait rien  aux  questions  de  ce  genre,  et  que  c'était  aux 
prêtres  qu'il  appartenait  de  les  décider^').  Quelques 
années  plus  tard  il  refusa  d'indiquer  un  candidat  aux 
évêques  du  Milanais  réunis  pour  l'élection  de  leur  mé- 
tropolitain ^^).  C'était  évidemment  l'expérience  des 
règnes  précédents  qui  lui  inspirait  une  conduite  si  peu 
conforme  aux  traditions  impériales;  mais  telle  était  la 
puissance  de  ces  traditions,  telle  était  la  force  du  lien 
qui  unissait  l'Église  à  l'État,  qu'en  dépit  de  sa  résolu- 


n  mînatus    nisî   obtemperaret.  » 
Sozom.,  Hist.  eccles,,  VI,  16. 

**)  u  Hoc  moderamine  princi- 
n  patas  inclaruit  quod  inter  reli- 
7*  gionum  diversitates  médius  ste- 
n  tit.  »  Amm.  Marcell.,  XXX,  9. 
—  «  Testes  sunt  leges  a  me 
^  in  exordio  imperii  mei  datœ, 
T  quibas  unicuique  qaod  animo 
n  inbibissetcolendi  libéra  facul las 
»  tribuia  est.  »  Cod.  Tbeod.,  lib. 
ÏX,  til.  xvi,l.  9. 


*')  u  Valentinianus  ita  respon- 
n  dit  :  Mibi  quidem  in  laicorum 
n  ordine  constituto  fas  non  est 
n  bujusmodl  negotia  curiosias 
"scrutari;  sacerdotes  vero ,  qui- 
»  bus  id  curs  est,  seorsum  ubi- 
»  cumque  voluerint  conveniant.  n 
Sozomen.,  Histor,  ecclesiast,,  VI, 
7. 

^;  uMajusest,  inquit,  meis 
n  viribus  istudnegotium.  »  Théo- 
dor.,  HiiL  eccles.,  ÏV,  7. 
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tion  il  manqua  plus  d'une  fois  à  la  réserve  qu'il  s'était 
imposée.  Les  accusations  d'arianisme  portées  par  saint 
Hilaire  contre  Auxence  de  Milan  le  déterminèrent  à 
soumettre  la  doctrine  incriminée  à  l'examen  d'une  com- 
mission d'évêques ,  et  par  un  singulier  retour  aux  pra- 
tiques administratives ,  il  voulut  que  l'information  se  fît 
en  présence  de  deux  magistrats,  le  Questeur  et  le  Maître 
des  offices^').  Il  intervint  à  plusieurs  reprises  en 
faveur  du  pape  Damase  contre  son  compétiteur  l'anti- 
pape Ursin;  celui-ci  fut  exilé,  et  ses  partisans  reçurent 
défense  de  s'assembler  dans  Rome  et  dans  un  rayon  de 
vingt  milles  autour  de  la  ville  ^^).  A  la  fin  Valentinien 
se  laissa  entraîner  jusqu'à  promulguer  des  édits  contre 
les  Donatistes  et  les  Manichéens  ^^). 

61.  Ces  incertitudes  de  conduite,  ces  alternatives 
d'ingérence  et  d'abstention,  disparurent  sous  Gratien  et 
Théodose.  Animés  d'une  foi  vive  et  d'un  zèle  ardent 
pour  l'orthodoxie ,  ces  deux  princes  rejetèrent  les  mé- 
nagements de  leur  prédécesseur  et  travaillèrent  haute- 
ment à  l'abolition  du  paganisme  et  à  l'extinction  des 
hérésies  ^^).  Gratien  refusa  la  robe  pontificale  qu'une 


*'  )  tt  Quibus  rébus  permotus , 
»  aadiri  dos  a  Quœstore  et  Magî- 
»  stro  prœcepit,  considentibus  una 
n  Dobiscumepiscopisferedecem.» 
Hilar.  contra  Auxent.  (ap.  S,  Hi- 
lar.  0pp.,  p.  1267).  Cf.  Baron., 
Annales,  ad  ann.  369,  n<*  13. 

")  Cf.  Amm.  MarceU.,  XXVII, 
9  ;  Fleury  ,  Hist.  eccles. ,  liv.  XVI , 
n-  8 ,  20. 


•«)  Cf.  Cad.  Theod.,  Ub.XVI, 
tu.  V,  1.  3  ;  tit.  VI ,  1.  2. 

^)  «Le  règne  de  Théodose  est 
»  Tépoque  fatale  dans  F  histoire 
n  du  paganisme.  Ce  fut  alors  que 
»  Ton  vit  le  souverain  rejeter  toute 
»  espèce  de  ménagements ,  et 
n  publier  par  ses  paroles ,  par  ses 
n  lois ,  par  ses  actes ,  le  mépris  et 
n  la  haine  qu*il  ressentait  pour  le 
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dépatation  de  nobles  romainis  était  venue  lui  présen- 
ter ^'') ,  fit  enlever  de  la  salle  du  sénat  Tautel  et  la  statue 
de  la  Victoire^"),  dépouilla  les  temples  de  leurs  biens 
et  révoqua  les  privilèges  dont  jouissaient  les  Pontifes  et 
les  Vestales  ^^).  Théodose  supprima  les  subventions 
fournies  par  le  trésor  public  pour  les  cérémonies  du 
vieux  culte  national ''^),  interdit  les  sacrifices  de  tout 
genre'''),  ordonna  la  fermeture  et  la  démolition  des 
temples  '''),  et  poursuivit  jusqu'au  fond  des  campagnes 
la  destruction  des  autels  rustiques  et  des  oratoires  pri- 
vés ''').  Mais  ce  fut  surtout  sur  les  hérétiques  et  les 
apostats  que  sa  main  s'appesantit  le  plus  durement  '^^). 


n  culte  national.  »  Bengnot ,  op. 
cit.,  tom.  I,  pag.  vi. 

^)  ttQuum  «rgo  pontifices  ex 
»  more  talem  Gratiano  amictum  ad- 
n  talissent ,  aversatus  est  id  quod 
y»  petebant ,  ratas  non  esse  fas  il- 
»  lius  modi  habitu  cfaristianum 
»  uti.  n  Zosim.,  Hist,  <,  lib.  IV, 
cap.  36. 

••)  Cf.  Bengnot,  Destruction 
du  paganisme^  1,  328,  410. 

••)  Cf.  Fleury,  Hût.  eccUs., 
liv.  XVni,  n«  31;  Beugnot,  op. 
cito/. ,  1 ,  328 ,  353. 

^*)  uTheodosius  fiscum  sumtu 
7^  gravari  qui  in  sacra  et  hostias 
n  fieret  seque  ista  abolere  dixit.  » 
Zosim.,  Hiit.j  lib.  IV,  cap.  59. 
—  u  Contemtum  sacri  caltus  in 
n  animis  omnium  excitavit ,  pu- 
7)  blicum  sumtum  ad  sacrificia  se 
r>  suppeditatnruminfitiatus.  »  Ibi- 
dem ,  lib.  V,  cap.  38. 


^>)Cf.  Cod.  Theod.,  lib.  XVI, 
tit.  X,  1.  7,  10,  11,  12. 

^)  u  Leges  scripsit  quibus  ido- 
n  lorum  fana  destrui  jubebat.  n 
Theodor.,  Hist,  eccles,,  V,  21.  — 
u  Tandem  vero  multa  ex  lis  sub- 
n  vertit.  r)  Soiom.,  Hist,  eccles.^ 
VII,  20.  —  Cf.  A.  de  Broglie, 
IIP  partie,  11,98,99,  289. 

^')  M  Non-seulement  le  Damine 
rt  à  Fautel,  mais  le  pâtre  offrant 
n  au  pied  d^un  arbre  sacré  à  quel- 
»  que  dieu  rustique  les  prémices 
n  de  son  troupeau,  le  laboureur 
n  couronnant  les  travaux  de  la 
»  moisson  par  un  repas  de  famille 
»  où  se  passait  de  main  en  main  la 
»  coupe  des  libations ,  se  virent 
»  traités  en  suspects,  bientôt  en 
n  coupables,  n  A.  de  Broglie ,  m* 
partie.  II,  97. 

»*)Cf.  Cod.  Theod.,  lib.  XVI, 
tit.  Vil,  1.  1,2,  4,  5. 
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L*hérésie  ne  contristait  pas  seulement  la  pureté  de  sa 
foi;  elle  choquait  encore  ses  instincts  réguliers  et  ses 
principes  de  gouvernement.  Là  diversité  des  croyances, 
à  ses  yeux,  entretenait  le  désordre  des  esprits  et  faisait 
obstacle  à  l'unité  qui  devait  régner  dans  la  société  reli- 
gieuse aussi  bien  que  dans  TÉtat  Des  édits  successifs 
ordonnèrent  à  tous  les  sujets  de  TEmpire  de  professer 
la  religion  catholique''^),  enlevèrent  aux  dissidents, 
sans  distinction  de  secte ,  les  églises  qu'ils  possédaient, 
et  leur  défendirent  de  s'assembler,  non-seulement  dans 
les  villes  et  les  lieux  publics,  mais  encore  à  la  cam- 
pagne et  dans  des  demeures  privées.  La  perte  des  droits 
civils ,  le  bannissement ,  la  confiscation ,  et  dans  cer- 
tains cas  la  mort,  menaçaient  les  réfractaires ''^). 
En  même  temps  l'empereur  ne  cessait  de  donner  aux 
fidèles ,  à  ceux  qui  étaient  dans  la  communion  du  pontife 
romain  et  du  patriarche  d Alexandrie  '''') ,  des  preuves 
réitérées  de  son  dévouement  On  l'avait  vu  venir  lui- 
même,  à  la  tête  de  ses  soldats,  mettre  l'évéque  ortho- 
doxe de  Constantinople  en  possession  de  la  basilique 
patriarchale ''^  ).  Presque  aussitôt  il  avait  convoqué  dans 
cette  capitale  tous  les  évêques  de  son  obéissance  pour 
apaiser  la  dispute  que   les  Macédoniens  soulevaient 

•^')  Cf.  Cod.  Theodos. ,  lib.  XVI ,         '») 

tit.  I ,  I.  2.  •  Jam  t«mpni  aderaf ,  militam  et  vif  maxidii 

'•)  Cf.  Cod.  Theodos.,  lib.  XVI,       •  Templam  obUnebat.  bellicot  ansM  gereiif. 

lit.  V ,  1.  6 ,   1 1  ,   12 ,  13.  ,  ,^^^  j^ç^  meàitiÈ  et  ioter  militef 

"")  u  Quam  pontiûcem  Damasum       •  Ibam  bona  ipe  faltas .  et  fonam  videni , 

»  sequi  claret  et  Petrum  Alezan-     "  *°  ***•  ^®"**  coiiocor. . 

1   .  n    1    mi        j  Greflor.  Nasiaot. ,  Carmen  de  vUa  tua 

r.  drilB  epiSCOpum.  »  Cod.  Theod. ,  ^     b«».  »nnaU. .  «l  „a  380. 

lib.  XVI,  lit.  1,1.2.  i.i3). 
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ao  sujet  du  Saint-Esprit  ''^).  Aucun  détail  n'échappait  à 
sa  sollicitude;  il  réglementait  jusqu'à  la  condition  des 
moines  et  des  diaconesses^^),  et  bientôt  il  n'y  eut  plus 
un  seul  article  de  dogme  ou  de  discipline  qui  ne  fût 
confirmé  par  une  constitution  impériale  ^*).  Jamais  le 
pouvoir  séculier  n'était  intervenu  d'une  manière  plus 
directe  et  plus  efficace  dans  les  choses  de  la  religion. 
Théodose  réalisait  cette  parole  du  vénérable  Optât  de 
Milève  :  a  Ce  n'est  pas  l'État  qui  est  dans  l'Eglise ,  c'est 
»  l'Église  qui  est  dans  l'État  **).  » 

62.   Cette  situation ,  il  faut  bien  le  dire ,  était  con- 

w 

forme  aux  vœux  de  l'Eglise  elle-même.  En  recevant  la 
liberté  des  mains  de  Constantin ,  elle  s'était  abandonnée 
à  toutes  les  joies  du  triomphe;  elle  avait  salué  de  ses 
acclamations ,  elle  avait  entouré  de  son  dévouement  et 
de  son  amour  le  prince  qui  venait,  après  trois  siècles 
d'oppression ,  lui  donner  la  paix  et  lui  promettre  la  con- 
quête du  monde.  Son  enthousiasme  et  sa  reconnais- 
sance ne  lui  avaient  pas  permis  d'entrevoir  le  danger 


^)   u  Posthœc  imperator  nihil 
»  cuDctatus  sus  fidei  episcoporum 

a  concilium  convocat Et  quo- 

n  niam  in  spem  venerat  Macedo- 
n  nianos  fidei  suae  possc  sociari , 
n  eorum  quoqae  antistites  evoca- 
n  vit.  »  Socrat.,  Hist,  eccles.,  V, 
8.  —  Tous  les  actes  du  concile  de 
Constantinople ,  qui  est  le  second 
des  conciles  œcuméniques,  se  trou- 
vent réunis  dans  ÏAmplissima 
coUeclio  de  Mansi ,  III,  521  et 
suiv. 


«•)Cf.Cod.  Theod.,  lib.  XVI, 
tit.  II,  1.  27,  28. 

^')  u  II  n'y  eut  presque  pas  un 
»  article  important  de  la  doctrine 
»  et  de  la  discipline  de  TEgliso 
r.  qui  ne  fût  confirmé  par  les  con- 
»  stitutions  impériales.»  Gosselin, 
Pouvoir  du  Pape  au  moyen  âge, 
pag.  G6. 

^*)  u  Non  enim  respublica  est  in 
n  ecclesia,  sed  ecclcsia  in  repu- 
n  blica  est ,  id  est  in  imperio  ro- 
»  mano.  n  Optât.  Milev.,  III,  64. 
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d'ane  protection  qui  devait  si  promptement  dégénérer 
en  tyrannie  ^');  et  lorsqu'à  la  fin  de  son  règne,  séduit 
par  quelques  prélats  de  sa  cour"^),  le  vainqueur  de 
Maxence  et  de  Licinius  eut  tourné  contre  les  défenseurs 
de  l'orthodoxie  cette  même  puissance  dont  il  avait 
accablé  les  hérétiques ,  on  vit  les  victimes  se  soumettre 
avec  une  respectueuse  résignation ,  car  la  main  qui  les 
frappait  était  cette  main  glorieuse  qui  avait  signé  l'édit 
de  Milan  et  convoqué  le  concile  de  Nicée. 

63.  Les  violences  de  Constance  semblaient  de  nature 
à  rompre  cette  étroite  union.  Elles  soulevèrent  d'éner- 
giques protestations ,  et  des  voix  généreuses  s'élevèrent 
contre  l'invasion  du  pouvoir  civil  dans  le  domaine  spi- 
rituel. Cent  évéques  des  provinces  d'Egypte ,  de  Thé- 
baïde,  de  Libye  et  de  Pentapole,  réunis  spontanément  à 
Alexandrie ,  dénoncèrent  à  l'indignation  du  monde  chré- 
tien ce  prétendu  concile  de  Tyr,  présidé  par  un  comte 
impérial ,  surveillé  par  des  agents  de  police ,  où  les  évo- 
ques étaient  conduits  par  des  soldats,  où  le  comte  avait 
seul  la  parole ,  où  l'exil  et  la  mort  attendaient  ceux  qui 
oseraient  déplaire  au  prince  ^^).  C'est  à  ce  scandale  que 


^')  u  Les  chrétiens  passèrent 
»  trop  vite  de  la  persécution  à  la 
n  faveur.  Comblés  de  bienfaits  par 
n  le  chef  de  TEtat,  quand  les  bles- 
»  sures  quUls  avaient  reçues  sous 
n  le  règne  de  Domitien  étaient  à 
n  peine  cicatrisées,  ils  ne  purent 
n  pas  supporter  froidement  une 
n  aussi  brusque  transition.  »  Beu- 
gnot,  Destruction  du  paganisme 
en  Occident,  I,  116. 


")  «  Constantin  vécut  trop  long- 
n  temps  pour  sa  gloire  et  pour 
»  celle  de  TEglise.  Dans  les  der- 
»  nières  années  de  sa  vie ,  il  ne  fut 
»  plus  entouré  que  par  des  hom- 
»  mes  méprisables ,  dont  Tunique 
n  soin  était  de  s'emparer  de  son 
»  esprit  fatigué,  en  affectant  un 
»  faux  zèle  pou  rie  nouveau  culte.  » 
Beugnot,  ibidem,  134. 

*')  u  Quomodo  synodum  appel- 
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saint  Athanase  faisait  allusion,  quand  il  raillait  les  é va- 
ques d'Orient  de  n'être  pas  venus  au  concile  du  pape 
Jules,  parce  qu'ils  craignaient  de  n'y  trouver  ni  comte 
pour  présider,  ni  soldats  pour  garder  les  portes,  et 
qu'ils  savaient  que  la  décision  n'y  dépendrait  pas  des 
ordres  de  l'empereur"®).  Quelques  années  plus  tard, 
les  Pères  du  concile  de  Sardique ,  résumant  dans  une 
épître  synodale  leurs  résolutions  et  leurs  vœux,  n'hési- 
tèrent pas  à  demander  qu'à  l'avenir  les  magistrats  sécu- 
liers se  renfermassent  dans  leur  ofiBce  et  cessassent 
d'inquiéter  les  fidèles  en  s'immisçant  dans  les  questions 
religieuses  "'')•  Au  concile  de  Milan ,  dans  le  palais 
impérial,  sous  les  yeux  des  eunuques  et  des  soldats, 
Eusèbe  de  Verceil  et  l'intrépide  Lucifer,  évéque  de 
Gagliari,  sommés  de  souscrire  à  la  condamnation  de 
saint  Athanase,  osèrent  menacer  l'empereur  du  juge- 


»  lare  aadent ,  cui  cornes  prœsi- 
»  débat,  et  ubispeculatoraderat, 
X  ubi  commenta riensis  pro  diaco- 
»  nis  ecclesis  nos  introducebat? 
n  Cornes  loquebatur,  cœleri  prœ- 
T>  sentes  silebant  vel  potius  comiti 

r  obtemperabant Nos  a  mi- 

n  litibus    ducebamur Quœ 

1  species  ibi  synodi,  cujus  exitus 
n  eratexiliumet  cœdes,  si  impera- 
1  tori  placuisset?  »  Epîsl.  synod. 
concllii  Alexandrin!  (ap.  Mansi, 
Ampliss.  colUct.,  II,  1290.) 

^)  u  Ubi  semel  dudissent  eccle- 
"  sîaslicum  consessum  fore,  ubi 
»  Dec  cornes  affuturusesset,  neque 
»  satellites  pro  foribusexcubarent, 


I)  nec  ex  Cœsaris  prœscriptis  omnia 

n  fièrent, itainborrueruntac 

n  metu  contracli  sunt,  ut  presby- 

n  teros  detinerent, fingentes 

n  se  ob  bella  Persarum  venire  non 
n  posse.»  Athanas.ad  solitar.  (ap. 
Baron.,  Annales,  ad  ann.  341, 
n«>3). 

^^)  «Constituât ne quisjudicum, 
»  qui  rempubiicam  solum  curare 
n  debent ,  aut  clericos  judicet ,  aut 
»  ulla  ratione  in  posterum  sub 
»  prsetextu  ecclesiarum  quippiam' 
»  contra  fratres  moliatur.  '?  Epist. 
concilii  Sardic.  adcccles.  Alexand. 
(ap.  Mansi,  Ampliss.  collect.,  III , 
55). 
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ment  dernier  s'il  corrompait  la  discipline  canonique  en 
mêlant  la  puissance  de  l'Empire  aux  constitutions  de 
r  Église"). 

64  On  aime  à  rencontrer  de  pareils  traits ,  et  Fhis- 
torien  s'empresse  de  les  recueillir"  pour  l'honneur  de 
l'âme  humaine  et  la  gloire  de  l'épiscopat  Mais  ils  sont 
rares  au  I V^  siècle  ;  et  quand  on  y  regarde  de  près ,  on 
s'aperçoit  aisément  que  les  plus  vives  résistances  sont 
provoquées  par  l'hérésie  du  prince  et  non  par  son  ingé- 
rence  dans  les  affaires  ecclésiastiques.  L'Eglise ,  à  par- 
ler franc,  ne  songeait  à  revendiquer  l'indépendance 
que  lorsqu'elle  redoutait  l'oppression;  quand  elle  se 
croyait  assurée  de  la  faveur  du  souverain,  elle  se  pliait 
sans  peine  à  ses  commandements.  Je  ne  parle  pas  de 
ces  évêques  courtisans ,  habitués  à  la  soumission  pas- 
sive que  le  despotisme  impose  à  tous  ceux  qui  l'ap- 
prochent, heureux  d'exploiter  à  leur  profit  la  passion 
des  empereurs  pour  les  discussions  théologiques ,  tou- 
jours prêts  à  payer  de  leur  conscience  la  part  d'au- 
torité qu'ils  convoitaient,  et  faciles  à  consoler  de  la 
servitude  par  la  domination.  Je  ne  parle  même  pas  de 
ces  chrétiens  ardents,  qui  oubliaient  trop  vite  que  l'ère 
des  persécutions  était  à  peine  fermée,  et  qui,  faisant 
appel  au  bras  séculier  pour  extirper  les  restes  du  paga- 
nisme, excitaient  le  maître  à  renverser  les  temples,  à 
confisquer  les  biens  des  pontifes ,  à  piller  les  ornements 

^)   u  DenuDciabant  illi    diem  »  Gonstitutionibns    immiscerél.  i 

njudicii,  suadebantque  ne  eccle-  Athan.  ad  solitar.  (ap.  Baron., 

»  siastica^corrumperet  neve  ro-  i^nna&f  fCcfeWo^^,  ad  ann.  355, 

n  manum  imperium  ecclesiasticis  ii«  26) . 
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sacrés,  à  faire  de  la  monnaie  avec  les  statues  des 
Dieux  **).  Il  n'est  pas  nécessaire  de  recourir  aux  écrits 
de  Firmicus  Maternus,  ou  de  rappeler  les  basses  intri- 
gues des  évêques  d'Orient,  qui,  suivant  l'expression 
d'un  écrivain  moderne,  préludaient  au  schisme  par  la 

r 

servilité  ^^)  y  pour  demeurer  convaincu  que  l'Ëglise 
aimait  et  recherchait  l'appui  de  l'autorité  civile.  Au 
IIP  siècle ,  entre  deux  persécutions ,  on  avait  vu  des 
évêques  orthodoxes  solliciter  l'intervention  d'Aurélien 
pour  expulser  de  son  siège  l'hérésiarque  Paul  de  Samo- 
sate ,  qui  résistait  aux  condamnations  prononcées  contre 
loi'').  Sous  Constance,  le  concile  d'Antioche  déclarait 
que  le  prêtre  ou  le  diacre  déposé  par  son  évéque ,  et 
qui  persistait  à  troubler  l'Église,  devait  être  considéré 
comme  séditieux  et  puni  par  la  puissance  extérieure  '^). 
A  peine  le  successeur  de  Julien ,  ramenant  des  bords 
du  Tigre  les  débris  de  l'armée  vaincue ,  eut-il  mis  le 
pied  sur  le  territoire  romain ,  que  les  députés  de  toutes 


*)  «Tollite,  tollite  securi,  sa- 
•  cratissimi  imperatores,  orna- 
"  menta  templorum  !  Deos  istos 

V  aut  monetœ  ignis  aat  metallo- 
r  mm  coquat  flamma.  Donaria 
»  uoiversa  ad  utilitalem  vestram 
»  ëominiumque  transferte.  Post 
>  excidia  templorum  in  majus  Dei 

V  estis  virtute  provecti  !  n  J.  Fir- 
micus Maternus ,  De  errore  profor 
narum  religionunit  pag.  39  (à  la 
suite  de  VOctavius  de  Minucius 
Félix,  in-8%  Leyde,  1652). 

**)  Cf.  A.  de  Broglie,  op.  citât., 
!!•  partie ,  II ,  378. 


^1)  u  Gum  Paulus  a  recta  fide 
»  simul  et  episcopatu  excidisset , 

n sed  e  domo  ccclesis  nulla- 

n  tenus  excedere  vellet,  interpel- 
n  latus  imperator  Aurelianus  rec- 
'1  tissime  hoc  negotium  dijudica- 
n  vit.  n  Euseb.,  Hist.eccles.^ Vil, 
30. 

**)  uSi  autem  persévérât  per- 
T)  turbare  et  Ëcclesiam  evertere, 
n  is  per  externam  potentiam  ut 
n  seditiosus  castigetur.  n  Concil. 
Antioch.,  can.  5  (apud  Mansi, 
Amplimma  coUectio,  II,  1310, 
1311). 
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les  sectes  chrétiennes  accourarent  auprès  de  lui  pour 
s'emparer  de  son  esprit  et  le  gagner  à  leur  parti  ®'  ). 
L'impartialité  sévère  et  presque  dédaigneuse  de  Valen- 
tinien  ne  réussit  pas  à  décourager  les  évéques  d'Illyrie, 
qui  vinrent  le  trouver  à  Garnonte  pour  le  prier  d'impo- 
ser aux  églises  d'Asie  la  foi  du  concile  de  Nicéé^^). 
Quand  Théodose  parut,  la  société  chrétienne  était 
épuisée  par  un  demi-siècle  de  luttes  intestines;  elle  vit 
en  lui  un  nouveau  Constantin  et  se  jeta  dans  ses  bras. 

65.  Je  suis  loin  de  faire  le  procès  à  FEglise.  Si  sa 
doctrine  est  immuable  comme  les  vérités  dont  elle  a 
reçu  le  dépôt ,  ses  rapports  avec  la  société  civile  sont 
nécessairement  variables,  et  pour  les  juger  avec  équité 
il  faut  tenir  compte  du  caractère  des  hommes  et  de  la 
force  des  événements.  L'Empire  romain,  bien  que 
formé  des  nationalités  les  plus  diverses ,  avait  fini  par 
offrir  le  spectacle  d'une  centralisation  absolue.  Toutes 
les  relations  politiques,  civiles  et  religieuses,  étaient 
soumises  à  des  règles  uniformes  et  gouvernées  par  une 
hiérarchie  savante,  au  sommet  de  laquelle  l'empereur 
était  placé  comme  le  point  auquel  tout  venait  aboutir. 
Aucune  force  ne  pouvait  exister  en  dehors  de  son  action 

'')  u  Qui  ecclesiis  prscsidebant ,  d*Asie  :  u  Ne  quis  dicat  secutam 

»  alius  alium  prœvertere  studue-  »  se  esse  religionem  imperaloris. 

»  runt ,  dum  singuli  imperatorem  » Etenim  m  Evangelio  Dei 

n  suis  partibus  assensurum  spera-  »  nostri  hœc  habetur  sententia  : 

»  rent.)>Socrat.,£fisrfcc/.,III,24.  »  ReddiUquœsuntCœsarîsCœsari 

^*)  Cette  démarche  ne  changea  n  et  quœ  sunt  Dei  Deo Impe- 

rien    au    système   d'impartialité  »  ratorisdignitateabutidesinite.  n 

adopté  par  Varentinien,  comme  Ëpist.   Valentiniani  imperat.   ad 

on  en  peut  juger  par  les  extraits  Asianam  diœcesim  (ap.  Theodor., 

suivants  de  sa  lettre  aux  évéques  HisL  tecks,  ^  IV,  8). 
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souveraine,  sans  être  aussitôt  combattue  comme  enne- 
mie. L'Eglise  en  avait  pendant  trois  siècles  fait  la  dure 
expérience.  II  était  donc  naturel  qu'en  voyant  ses  per- 
sécuteurs lui  tendre  les  bras,  elle  s'empressât  d'accepter 
une  alliance  qui  mettait  la  puissance  publique  au  ser- 
vice de  son  enseignement  et  assurait  le  triomphe  défi- 
nitif de  la  vérité.  Le  morcellement  de  l'Europe  en  un 
grand  nombre  de  royaumes,  la  diversité  des  croyances, 
le  souvenir  douloureux  des  luttes  entreprises  et  soute- 
nues au  nom  de  la  religion,  ont  dû  inspirer  aux  généra- 
tions modernes  une  conduite  opposée ,  et  les  porter  à 
chercher  dans  l'indépendance  réciproque  de  l'Eglise  et 
de  l'État  la  double  garantie  de  la  dignité  du  sacerdoce 
et  du  respect  de  la  conscience  humaine.  Mais  au  temps 
de  Constantin  et  de  Théodose,  en  face  de  la  puissante 
et  inflexible  concentration  de  toutes  les  forces  sociales, 
l'Eglise  faisait  un  acte  politique  en  s'efforçant  d'identi- 
fier le  nom  de  Chrétien  avec  celui  de  Romain. 

66.  Il  y  avait  d'ailleurs  entre  l'Empire  et  l'Eglise 
une  a£Bnité  naturelle,  qui  devait  les  rapprocher  et  con- 
solider leur  union.  Leurs  constitutions  reposaient  éga- 
lement sur  le  double  principe  de  l'unité  et  de  l'autorité. 
Ce  que  l'Empire  avait  réalisé  par  ses  conquêtes,  par 
ses  fonctionnaires ,  par  l'omnipotence  des  Césars , 
l'Eglise  tentait  de  l'obtenir  par  son  enseignement,  par 
son  clergé ,  par  la  suprématie  du  siège  de  Rome.  Elle 
était  donc  merveilleusement  disposée  à  comprendre,  à 
aimer,  à  défendre  la  société  romaine.  Depuis  Néron 
jusqu'à  Dioclétien  les  persécuteurs  s'étaient  évidem- 
ment trompés.  L'Eglise  n'était  point  un  ennemi ,  c'était 
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un  auxiliaire  que  la  Providence  tenait  en  réserve  pour 
les  jours  de  décadence ,  et  qu  elle  destinait  à  sauver  du 
naufrage  les  débris  de  la  civilisation.  En  accordant 
au  clergé  de  nombreux  et  importants  privilèges,  en 
admettant  les  évêques  dans  leur  familiarité  et  dans 
leurs  conseils,  en  se  réservant  la  convocation  et  la 
direction  des  conciles,  en  recevant  leurs  décrets  au 
nombre  des  lois  et  en  assurant  leur  exécution,  les 
empereurs  étaient  arrivés  à  donner  aux  affaires  reli- 
gieuses l'importance  de  questions  politiques  et  à  placer 
rÉglise  au  rang  des  pouvoirs  de  l'Etat.  De  son  côté ,  et 
comme  pour  payer  la  faveur  dont  elle  était  l'objet, 
l'Église  faisait  pénétrer  au  cœur  des  institutions  romai- 
nes l'esprit  généreux  qui  l'animait;  elle  inspirait  au 
législateur  des  sentiments  d'humanité  inconnus  au  vieux 
droit  romain  ;  elle  prenait  sous  sa  protection  les  escla- 
ves, les  enfants,  les  orphelins;  elle  s'efforçait  de  faire 
prévaloir  la  bonne  foi  contre  la  rigueur  des  anciennes 
formules  ;  elle  obtenait  l'adoucissement  des  supplices  ®"'); 
et  tandis  qu'elle  pliait  ainsi  le  génie  romain  aux  exi- 
gences de  la  morale  évangélique,  elle  témoignait  de  la 
fidélité  de  son  zèle  et  de  la  sincérité  de  son  patriotisme 
en  chassant  honteusement  de  son  sein  les  soldats  qui 
désertaient  leur  drapeau  **). 


•*)  Cf.  Rhoer,  De  effeciu  reli- 
gionis  christianœ  in  jurispruden- 
tiam  romanam, in-8°,Groningue, 
1776;  Troplong,  De  l'influence 
du  Christianisme  sur  le  droit  ci- 
vil des  Romains,  in-8",  Paris, 
1 843  ;  d'Ëpinay ,  De  rinjluence  du 


droit  canonique  sur  la  législation 
française,  in-8*»,  Toulouse,  1856  ; 
A.  de  Broglie,  op.  «7.,  I'*  partie, 
I,  295etsuiv.;  Impartie,  1, 126. 
^)  a  De  bis  qui  arma  projiciunt 
n  in  pace  (al.  inprœlio)^  placuit 
n  abstineri  eos  a  conimiinione.  r> 
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67.  Il  importe  toutefois  de  montrer  comment  Tesprit 
particulier  des  églises  d'Occident  et  d'Orient  modifiait 
les  rapports  de  la  société  chrétienne  avec  l'autorité 
séculière.  Quelle  que  fût  sa  force  de  concentration,  le 
gouvernement  romain  n'avait  jamais  réussi  à  effacer 
complètement  les  distinctions  de  nationalité  chez  les 
peuples  que  la  conquête  lui  avait  soumis.  La  diversité 
des  races,  des  traditions,  des  climats  et  du  langage, 
mal  dissimulée  sous  l'uniformité  administrative,  avait 
maintenu  la  division  de  l'Empire  en  deux  grandes  frac- 
tions, et  les  mesures  adoptées  par  Dioclétien  n'avaiept 
fait  que  traduire  dans  les  institutions  une  séparation 
qui,  en  fait,  n'avait  jamais  cessé  d'exister^'').  L'oppo- 
sition n'était  pas  moins  profonde  entre  les  deux  grandes 
fractions  du  monde  chrétien.  Dès  le  principe,  l'église 
d'Occident  avait  montré  une  foi  simple,  une  activité 
pratique ,  un  esprit  de  discipline  et  de  gouvernement  ^^). 
Cette  heureuse  disposition  l'avait  préservée  des  héré- 
sies qui  déchiraient  l'église  d'Orient.  Dans  les  longs  et 
orageux  débats  de  l'Arianisme,  elle  s'était  fortement 
attachée  aux  décisions  du  concile  de  Nicée;  et  si  la 
ruse ,  l'imporlunité  et  la  menace  l'avaient  entraînée  un 
instant  à  souscrire  aux  doctrines  moins  pures  du  con- 
cile de  Rimini,  elle  s'était  empressée  d'eifacer  son 
erreur  et  de  revenir  à  cette  foi  traditionnelle  qu'elle 


Concil.  iVrelat.  ann.  314,  can.  3  tion  de  l'empire  romain  S(m$  Dio- 

(a p.  Mansi,  Ampl'us,  collect.^  II,  clétien,  Constantin  et  leurs  suc- 

471).  cesseurs,  2  vol.  in-S*»,  Paris,  1817. 
«")  Cf.  Naudel,   Des  change-        »»)  Cf.  A.  deBroglie,  l'^partie, 

ments  opérés  dans  l'administra-  1 ,  350. 
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avait  reçue  avec  docilité,  et  qu'elle  devait  garder  fidèle- 
ment^^). A  toutes  les  époques  ses  principaux  chefs 
s'étaient  fait  remarquer  par  leur  énergie,  leur  persévé- 
rance, leur  rectitude  de  jugement,  leur  talent  d'organi- 
sation. Au  IV*  siècle,  son  représentant  le  plus  consi- 
dérable était  Tévêque  de  Milan,  le  grand  saint  Ambroise, 
que  son  caractère ,  ses  dons  naturels  et  ses  anciennes 
fonctions  appelaient  à  prendre  une  part  importante 
dans  les  affaires  de  l'Etat  Assurément  l'illustre  prélat , 
qui  ne  voulait  pas  qu'on  tolérât  dans  l'Empire  d'autre 
culte  que  le  culte  catholique,  et  qui  aimait  mieux  s'ex- 
poser à  l'exil  que  d'abandonner  aux  Ariens  une  seule 
des  églises  de  sa  ville  épiscopale '^^) ,  témoignait  un 
singulier  oubli  des  persécutions  que  l'Eglise  avait  subies 
et  des  principes  de  liberté  religieuse  dont  les  premiers 
apologistes  s'étaient  faits  les  champions.  Mais  sous  un 
pareil  chef,  qui ,  rétractant  en  quelque  sorte  l'humble 
aveu  de  saint  Optât ,  s'écriait  avec  fierté  :  «  L'Empereur 
»  est  dans  l'Eglise  et  non  au-dessus  d'elle  '°'),  »  l'église 
d'Occident  n'avait  pas  à  craindre  que  son  alliance  avec 
l'Empire  fût  le  prix  de  concessions  humiliantes.  Dans 
la  pensée  de  saint  Ambroise,  comme  plus  tard  dans 
celle  du  pape  saint  Léon ,  le  salut  du  monde  repose  sur 
l'étroite  union  du  sacerdoce  et  de  l'autorité  séculière  *^*); 

•»)   u  Les  provinces  occidenta-  *•')  «ïmperalorinlraEcclesiam, 

n  les  conservèrent  avec  constance  »  non   supra  Ecclesiam  est.  »   S. 

»  la  doctrine  qu'elles  avaient  reçue  iVmbros.  epist.  XXI.  Cf.  supra, 

»  avec  docilité.  »  Gibbon,  IV,  216.  pag.  xcvii,  note  82. 

*^^)   u  Respondi    templum   Dei  *®^)  u  Res  autem  humanse  ali- 

»  tradi  non  posse.  n  S.  Ambros.  »  ter  tutœ  esse  non  possunt,  nisi 

epist.  XX.  »  qnse  ad  divinam  confessionem 
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mais  celte  union  n'est  pas  celle  d'un  maître  avec  son 
serviteur;  c'est  l'union  de  deux  puissances  instituées 
par  Dieu  pour  régir  en  commun  l'humanité.  C'était 
donc  du  sein  de  l'église  d'Occident  que  surgissait  cette 
théorie  des  deux  pouvoirs,  qui  devait  remplir  le  moyen 
âge  '^').  L'invasion  des  barbares  ouvrit  un  vaste  champ 
à  son  développement*  Ces  peuples  jeunes  et  vigoureux 
se  plièrent  docilement  aux  enseignements  de  l'Eglise. 
Elle  leur  apprit  tout  ensemble  les  vérités  du  Christia- 
nisme et  les  principes  de  la  civilisation  romaine.  Les 
évéques  devinrent  les  conseillers  et  les  ministres  de 
leurs  rois;  les  règles  du  droit  canonique  pénétrèrent 
dans  leur  législation  ;  les  affaires  politiques  et  les  affaires 
religieuses  furent  soumises  aux  mêmes  assemblées. 
L'Empire  d'Occident,  rétabli  par  Charlemagne,  peut 
être  considéré  comme  le  type  de  cette  forme  de  gou- 
vernement que  les  canonistes  ont  nommé  YEtat  chré^ 
tien,  dans  lequel  l'autorité  souveraine  reconnaît,  pro- 
tège ,  venge  même  au  besoin  la  majesté  de  la  religion , 


n  pertinent  et  regia  et  sacerdotalis 
n  defendetauctoritas.  »  LeoD.pap. 
epist.  adPulcheriam(ap.  Gratiani 
décret.,  c.  21 ,  XXIII,  q.  5).  — 
il  N^ayant  jamais  conçu  lui-même 
»  la  pléniludede  Tordre  moral  que 
n  «ous  la  forme  de  T unité  maté- 
n  rielle ,  Ambroisc  n'attendait  le 
r>  triomphe  complet  de  rÉglise  que 
V  de  Tunion  étroite  des  deux  lois 
»  religieuse  et  politique.  >?  A.  de 
Broglie,  op.  citai. ^  HV  partie,  II, 
78. 


'®')  u  Duo  suntquippe,  quibus 
')  principaliterhicmundusregitur, 
n  auctoritas  sacra  ponliûcum  et 
7'  regalis  potestas.  »  Episl.  Gelasii 
pap.  ad  Anastas.  imper,  (ap.  Gra- 
tiani décret.,  dist.  XCVI,  c.  10.) 
—  u  Puis  se  produisit  Tidée  des 
y.  deux  puissances  qui  régissent  le 
r  monde  et  doivent  mutuellement 
n  se  soutenir  pour  le  salut  de  Thu- 
r)  manité.  »  VValter,  Manuel  de 
droit  ecclésiastique  (trad .  fr. ,  in-8®, 
Paris,  1840),  §42. 
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garantit  à  la  fois  la  société  religieuse  contre  les  attaques 
du  dehors  et  contre  les  schismes  intérieurs,  pourvoit 
aux  dépenses  du  culte  et  honore  ses  ministres  par  des 
distinctions  civiles ,  tandis  que  TEglise ,  en  échange  de 
cet  appui ,  accommode  ses  propres  lois  aux  nécessités 
du  gouvernement  séculier,  seconde  le  prince  dans 
Fadministration  générale  de  l'Etat,  et  l'assiste  dans  les 
dangers  publics  de  son  influence  et  de  ses  deniers '^^). 
68.  L'église  d'Orient  n'avait  rien  de  l'esprit  simple 
et  de  la  forte  discipline  des  Occidentaux.  Le  tour  poé- 
tique et  subtil  du  génie  grec  l'avait  entraînée  de  bonne 
heure  loin  des  voies  droites  et  sévères  de  la  tradition 
évangélique.  Ses  plus  illustres  docteurs,  égarés  par 
l'orgueil  de  la  science ,  se  perdaient  dans  la  contempla- 
tion des  divins  mystères  ou  cherchaient  à  rivaliser 
d'éloquence  avec  les  chefs  des  sectes  philosophiques. 
Déployant  tour  à  tour  les  richesses  d'une  imagination 
brillante  ou  les  ressources  d'une  dialectique  raflinée ,  ils 
dépensaient  en  vaines  spéculations  le  temps  destiné  à 
l'administration  des  diocèses ,  et  leur  foi  s'altérait  au 
contact  des  enseignements  païens.  Les  hérésies  gran- 
dirent et  se  multiplièrent.  Bientôt  la  vanité  et  l'am- 
bition vinrent  en  aide  à  l'erreur.  Les  évéques,se  mirent 
à  la  suite  du  prince  et  peuplèrent  sa  cour,  moins 
encore  pour  en  obtenir  une  part  dans  le  gouvernement 
de  l'Etat  que  pour  gagner  sa  faveur  et  s'en  faire  une 
arme  contre  leurs  rivaux.  Chaque  parti  sollicitait  l'in- 
tervention du  souverain  pour  s'assurer  la  victoire. 
Constantin  et  ses  successeurs  n'avaient  pas  besoin  qu'on 

»•*)  Cf.  Waller,  ibidem,  §  41. 


INTRODUCTION. 


cix 


les  excitât  à  s'ingérer  dans  les  querelles  religieuses'^^). 
Leur  despotisme  s'étendit  sur  le  monde  spirituel  comme 
sur  le  monde  matériel.  Les  orthodoxes,  fermement 
attachés  à  la  foi  de  l'Occident,  firent  seuls  résistance; 
les  sectes  hérétiques,  désunies,  jalouses,  tremblant 
devant  le  pouvoir  impérial  ou  complices  de  ses  excès , 
se  résignèrent  à  la  servitude  '^^).  Au  concile  de  Milan , 
l'empereur  Constance  put  répondre  à  ceux  qui  refu- 
saient de  condamner  saint  Athanase  et  objectaient  les 
canons  :  a  Ma  volonté  vaut  un  canon ,  et  les  évéques 
»  de  Syrie  m'approuvent  quand  je  parle  ainsi  *^'')l  » 

69.  Cependant  l'église  grecque  aurait  pu  se  relever 
de  son  abaissement  par  une  étroite  union  avec  l'Occi- 
dent Elle  aurait  puisé  dans  ce  contact  salutaire  la  force 
d'âme  qui  lui  faisait  défaut.  Mais  une  sorte  d'aversion 
instinctive  l'avait  toujours  éloignée  des  Latins ,  dont  elle 
affectait  de  dédaigner  l'ignorance  et  la  rudesse  *^^).  Ce 


»•»)  a  Du  jour  où  le  goût  mal- 
»  heureux  de  la  race  de  Constan- 
r  tin  pour  les  discussions  théolo- 
y^  giques  avait  été  connu ,  il  s'était 
n  trouvé  plus  d'un  flatteur  avide , 
n  même  sous  la  robe  sacerdotale , 
n  pour  recueillir  précieusement  le 
n  secret  d*un  nouveau  moyen  de 
»  brigue  et  de  puissance.  Des  pré- 
"  très  corrompus  par  la  faveur, 
r)  des  courtisans  intrus  dans  le 
T)  sanctuaire ,  n'avaient  plus  con- 
n  sidéré  les  débats  dogmatiques 
n  que  comme  un  moyen  de  servir 
T)  des  querelles  de  palais  et  des 
n  rivalités  d'antichambre.  >>  A.  de 


Broglie,  op.  cit.y  II*  partie,  I,  399. 

'•«)  u  L'église  grecque  se  déta- 
n  cha  de  bonne  heure  de  la  pa- 
n  pauté ,  et  quelle  fut  sa  destinée  ? 
»  Une  honteuse  servitude.  La  re- 
n  ligion  devint  un  instrument 
n  dans  les  mains  du  despotisme 
»  impérial."  LsLureniy  Etudes  sur 
l'histoire  de  Inhumanité,  V,  520. 

'«7)  «  At  quod    ego    volo  pro 

»  canonesit;  ila  enimme  loquen- 

;)  tem  Syriœ  episcopi  sustinent!  ^ 

Athan.  ad  solitar.  (ap.  Baron.  An- 

'nales,  ad  ann.  355,  n«  26). 

»•»)  Cf.  A.  de  Broglie,  op.  ci- 
tât., W  partie,  l,  75. 
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sentiment  fît  explosion  an  concile  de  Sardique  *^^),  et 
devint  une  des  causes  qui  prolongèrent  la  durée  de 
TArianisme.  Deux  des  plus  grands  génies  de  l'Orient , 
deux  Pères  de  FEglise ,  saint  Basile  et  saint  Grégoire 
de  Nazianze  eux-mêmes ,  ne  surent  pas  se  garantir  des 
préventions  de  leurs  compatriotes  contre  les  chrétiens 
d'Occident '^^).  La  séparation  défînitive  des  empires 
ne  fît  qu'augmenter  la  désunion  et  river  plus  étroite- 
ment l'esclavage  des  Orientaux.  Les  grandes  luttes  théo- 
logiques avaient  dégénéré  en  discussions  haineuses  et 
tracassières ;  après  s'être  battu  sur  les  idées,  on  se 
battait  sur  les  mots  ;  la  vivacité  des  querelles  semblait 
s'accroître  en  raison  de  leur  frivolité.  L'empereur  pre- 
nait parti  dans  toutes  les  questions ,  et  trouvait  toujours 
une  majorité  prête  à  subir  son  avis  *'^).  Cette  situation 
misérable  excitait  les  railleries  des  Latins,  qui  rendaient 
aux  Grecs  mépris  pour  mépris  :  «  Les  évêques  grecs , 
)>  disaient-ils ,  ont  de  riches  et  opulentes  églises,  et 
»  ne  souffrent  pas  d'être  éloignés  pendant  deux  mois 
))  des  affaires  ecclésiastiques;  aussi  s'accommodent-ils 
n  au  temps  et  à  la  volonté  des  princes ,  et  consentent- 


*^)  u  Le  concile  de  Sardica  dé- 
»  couvrît  les  premiers  symptômes 
n  de  schisme  et  de  discorde  entre 
n  les  églises  grecque  et  latine.» 
Gibbon,  IV,  426. 

»•)  Cf.  Fleury,  Hi$t.  ecclés,, 
liv.  XVII,  no  31;  A.  deBroglie, 
op,  citât, y  \l\^  partie,  I,  435. 

***)  «  Les  Grecs  ,  grands  par- 
n  leurs ,  grands  discuteurs ,  natu- 
»  reliement  sophistes,  ne  cessèrent 


n  d^embrouiller   la    religion   par 

n  des  controverses Toute  Tat- 

»  tention  des  empereurs  était  oc- 
ncupée,  quelquefois  à  calmer, 
r  souvent  à  irriler  des  disputes 
»  théologiques ,  qu^on  a  toujours 
n  remarqué  devenir  frivoles  à  me- 
»  sure  qu^elles  sont  plus  vives,  n 
Montesquieu ,  Grandeur  et  déca" 
dence  des  Romains  ^  ch.  xxii.  Cf. 
Laurent,  op.  citât. <,  V,  221. 
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n  ils  sans  débat  à  tout  ce  qu'on  leur  demande  ^'^).  » 
Les  souverains  pontifes  luttèrent  en  vain  contre  cet 
avilissement  ^^').  Leurs  généreuses  démarches  ne  firent 
qu'irriter  Forgueil  des  patriarches  de  Constantinople. 
Ces  évéques  de  la  Rome  nouvelle  ne  pouvaient  soufirir 
la  suprématie  de  l'ancienne  Rome ,  déchue  de  sa  gran- 
deur et  soumise  aux  barbares.  Pour  se  soustraire  à  sa 
domination  spirituelle  ils  brisèrent  l'unité  de  l'Église , 
leur  dernier  refuge  contre  la  tyrannie  '**) ,  et  les  empe- 
reurs, débarrassés  de  cette  entrave,  devinrent  les  véri- 
tables chefs  de  la  religion.  Le  schisme  avait  achevé 
l'œuvre  de  la  servilité  ''^). 

70.  Au  moment  où  les  scribes  de  la  chancellerie 
pontificale  réunissaient  en  un  seul  corps  les  formules 
du  Liber  diumus,  une  grande  partie  de  l'Italie  était 
retombée  sous  le  joug  des  Byzantins.  Depuis  plus  d'un 
siècle  les  victoires  de  Narsès  avaient  enlevé  cette  mal- 
heureuse province  à  la  domination  des  Goths  '*^);  et 


"*)  u  Sunt  grœci  episcopi  ha- 
•-'  bentes  divites  et  opulentas  ecclc- 
T)  sias,  et  non  patiuntur  duos 
7)  menses  a  rerum  ecclesiasticarum 
n  dominatione  suspendi  ;  pro  qua 
3?  resecundumlempusetsecundum 
77  Toluntatem  prîncipum  quidquid 
»  ab  eis  qusesitum  fuerit  sine  al- 
r  tercatione  consentiunt.  ^  £pist. 
légat.  Francorum  (ap.  Mansi, 
Ampliss.  collect.y  IX,  153). 

"^)  Cf.  Gratianî  décret.,  dist. 
XCll,c.4,  5,6,  7,8,  12,15. 

>*^)  u  A  peine  les  patriarches 
s  furent-ils   établis  à  Gonstanti- 


»  nople  qu'ils  aspirèrent  à  Findé- 
»  pendance.  Ils  ne  voyaient  pas 
»  qu'en  brisant  le  lien  qui  les  unit 
n  à  Rome ,  ils  rivaient  la  chaîne 
»  qui  les  attachait  à  Tempereur. 

n Evoques  de  la  nouvelle  Ro- 

n  me,  ils  ne  voulaient  pas  dépen- 

y^  dre  de  la  Rome  déchue 

n  Le  schisme  était  au  bout  de  cette 
n  opposition  insensée;  n'importe, 
»  pourvu  que  les  patriarches  soient 
n  les  égaux  des  Papes  !  "  Laurent, 
op,  cUat.yV,  521,  522. 

*")  Cf.  supra,  page  ci. 

"^)  Cf.  supra,  p.  XVI,  note  15. 
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quoique  les  invasions  des  Lombards  l'eussent  presque 
aussitôt  démembrée,  l'Exarchat,  la  Pentapole  et  le 
duché  de  Rome  étaient  demeurés  soumis  aux  maîtres 
de  l'Orient.  En  prenant  possession  de  cette  terre,  qu'ils 
regardaient  comme  un  pays  conquis,  et  que  la  force 
des  armes  maintenait  seule  dans  leur  obéissance  ^*''),  ils 
y  avaient  introduit  les  principes  de  gouvernement  et  les 
formes  de  langage  qui  régnaient  à  la  cour  de  Constan- 
tinople.  Les  affaires  religieuses  y  furent,  comme  en 
Asie,  traitées  avec  un  despotisme  ombrageux  et  hau- 
tain; le  clergé  se  vit  réduit  au  rôle  humilié  du  clergé 
grec,  dont  la  moindre  résistance  était  punie  comme 
une  trahison  ^'^).  Léon  l'Isaurien  croyait  certainement 
parler  à  quelqu'un  de  ces  patriarches  qu'il  nommait  ou 
chassait  à  son  gré,  lorsqu'en  signifiant  au  pape  Gré- 
goire II  son  décret  sur  l'abolition  des  images,  il  lui 
promettait  ses  bonnes  grâces  s'il  acquiesçait  à  ses 
ordres ,  et  le  menaçait  de  déposition  s'il  désobéis- 
sait*'®). Le  Liber  diumm  porte  nécessairement  quel- 
ques traces  de  cette  oppression,  et  le  langage  qu'il 
met  dans  la  bouche  du  clergé  de  Rome  écrivant  au 
représentant  de  l'autorité  impériale"'^®)  ne  reproduit 
que  trop  fidèlement  la  phraséologie  obséquieuse  des 


*")  Cf.  Savigiiy,  Histoire  du 
droit  romain  au  moyen  âge, 
(trad.  fr.  de  Guenoux),  tome  I, 
§109  et  110. 

"^)  «  L'empereur  exerçait  une 
7)  véritable  souveraineté  sur  TE- 
n  glise;  il  lui  imposait  des  lois 
»  religieuses,  et  la  résistance  était 


n  punie  comme  trahison,  n  Lau- 
rent, op,  citât,  ^  V,  128. 

>i°)  tt  Si  acquiesceret  in  hoc 
n  pontifex,  gratiam  imperatoris 
»  haberet  ;  si  hoc  Geri  prœpediret , 
^  a  suo  gradu  decideret.  »  Anas- 
tas.  in  vita  Gregorii  II. 

»»»)Cf.  form.  LVni,LL\,LX. 


INTRODUCTION.  cxiu 

prélats  byzantins.  Mais  il  serait  puéril  d'attribuer  à  Tim- 
portunité  de  ces  souvenirs  la  sévérité  des  censeurs 
envers  Tédition  d'Holstein.  Les  preuves  de  l'asservisse- 
ment  de  l'église  romaine  sous  la  domination  des  empe- 
reurs grecs  éclatent  à  chaque  page  des  écrits  de  Paul 
Diacre  et  du  bibliothécaire  Anastase ,  que  la  censure 
romaine  n'a  jamais  eu  l'intention  ni  le  pouvoir  de  sup- 
primer. En  présence  des  témoignages  unanimes  de 
l'histoire ,  la  suppression  du  Liber  diumus  ne  pouvait 
rien  changer  au  caractère  des  événements,  rien  enlever 
à  leur  douloureuse  évidence. 

71.  On  connaît  du  reste  aujourd'hui  le  véritable 
motif  de  cette  suppression;  le  cardinal  Bona  a  pris 
soin  de  le  consigner  lui-même  sur  l'exemplaire  qui 
avait  été  soumis  à  son  examen  '^^).  Je  transcris  ses 
propres  paroles  :  a  Post  Lucœ  Holstenii  mortem  notœ 
»  quas  promisit  nullibi  inventœ  sunt;  et  cum  in  prof  es- 
»  sionejidei  electi ponti/lcis  [LXXXIV]  dumnetur  Honorius 

»  papa  ideO  quia  PRAVIS  HiSRETICORUM  assertiombus  fomen- 

»  TUM  iMPENDiT,  st  verba  delineata  sint  vere  in  autographe, 
»  nec  ex  notis  apparere  possit  quomodo  huic  vulneri  mede- 
»  lam  afferat,  prœstat  non  divtdgari  opus  ^^*).  »  Seize 
ans  auparavant,  le  P.  Sirmond  avait  exprimé  les 
mêmes  scrupules  dans  une  lettre  à  Luc  Holstein  : 
«  Je  trouve  moins   extraordinaire,  disait-il,  que  les 

'*'  )    u  Tulit  autem  [ judicium  ]  »  paginula  Holstenianum  titulum 

y>  bis  verbîs  ,  quœ  ipsemet  exem-  »  sequente  adscripsit.  n  Zaccaria , 

^  plo  secum  communicato  (idem  Dissertalio ,  pag.  cclxvi.  —  Voyez 

7!  iliud  est  quod  apud  egregium  plus  haut,   cbap.   II,    notes   34 

r  amicum   meum   Marinium   me  et  37. 

»  inspexisse  antea  memoravi)  in  '*^)  Cf.  Zaccaria,  ibidem. 

h 


GXIV 


INTRODUCTION. 


j) 
» 

n 
n 

» 

3) 
3) 
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Grecs  monothélites  aient  cherché  à  rendre  Hono- 
rius  solidaire  de  leur  erreur,  que  je  ne  m'étonne  de 
voir  les  Romains  enx*mêmes,  dans  la  profession  de 
foi  du  Pape  nouvellement  élu,  frapper  de  réprobation 
la  mémoire  de  ce  pontife  en  même  temps  que  celle 
des  auteurs  de  l'hérésie ,  Sergius ,  Pyrrhus ,  Paul  et 
Pierre  de  Constantinople ,  par  la^  raison  qu'il  aurait 
favorisé  leur  coupable  doctrine.  Tels  sont  cependant 
les  termes  de  cette  profession  de  foi ,  que  j'ai  ren- 
contrée dans  l'ancien  formulaire  de  l'église  romaine; 
et  c'est  là  le  motif  qui  m* a  détourné  de  publier  ceformur 
laire,  malgré  la  promesse  que  j'avais  faite  au  cardinal 
de  Sainte-Suzanne^*').  »  Il  est  donc  certain  qu'aux 


» 
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n 
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» 
» 
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« 
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n 
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Y) 

Y) 

n 
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i>3  )  a  At  mihi  }iac  in  re  non 
tam  insolens  viderî  solet  Grs- 
cos  monothelîtas  Honorîom  in 
erroris  sui  trahere  invidiam, 
quam  mirandum  Romanos  olim 
ipsos  in  electi  pontiGcis  profes- 
sione  cuiù  hœretici  dogmalis 
auctoribus ,  Sergîo ,  Pyrrho  » 
Paulo  et  Petro  Gonstantinopoli- 
tanis ,  una  etiam  Honorii  nomen 
infamassc ,  quod  pravis  eorum 
assertionibus  fomentum  impen- 
disset.  Sic  enim  se  habent  verba 
illius  professionis,  quam  quum 
inter  veteres  ecclesiœ  romanœ 
formulas,  quœ  in  manus  meas 
venerunt ,  offendissem ,  ab  illa- 
rum  editione ,  cujus  spem  D. 
cardinali  S.  Susannie  feceram, 

HiEG  UNA  ME  POTISSIIIUM  GAUSSA  DE- 

TERRUiT.  »  Cette  lettre  ne  se  trouve 


pas  dans  les  OEuwres  da  P.  Sir- 
mond.  Elle  a  été  publiée  par  Zac- 
caria  (Dissertatio  y  pag.  gglxvii), 
qui  n^en  donne  pas  la  date;  mais 
elle  doit  être  contemporaine  de 
renvoi  fait  à  Luc  Holstein  du  ma- 
nuscrit du  collège  de  Clermont. 
Voyez  plus  baut,  chap.  U,  note 
30.  —  Quant  à  la  promesse  faite 
par  Sirmond  à  Scipion  Cobelluzzo , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Susan- 
ne,  elle  remontait  à  trente  ans. 
On  lit  en  effet  dans  une  lettre  du 
savant  jésuite^  en  date  du  16  no- 
vembre 1616  :  u  De  epistolarum 
n  pbntiGciarum  formulis  nostris 
n  non  injucunda,  ut  spero,  proxi- 
»  mis  iitteris  scribam  »  ;  et  dans 
la  réponse  du  cardinal  datée  du 
31  décembre  de  la  même  année  : 
u  De    pontificiarum   epistolarum 
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yeux  du  cardinal  Bona,  comme  à  ceux  du  P.  Sirmond, 
le  danger  de  la  publication  résidait  uniquement  dans  le 
passage  du  Liber  diumus  relatif  à  la  condamnation 
d'Honoriu^ ,  et  on  peut  affirmer  que  la  suppression  de 
Tédition  d'Holstein  n'a  eu  d'autre  but  que  de  sous- 
traire ce  passage  à  la  connaissance  du  public.  Je 
montrerai  plus  loin  l'importance  de  cette  suppres- 
sion au  point  de  vue  des  opinions  ultramontaines  ; 
mais ,  avant  d'aborder  ce  côté  de  la  question ,  il  con- 
vient de  rappeler  sommairement  dans  quelles  circon- 
stances et  pour  quelle  cause  le  pape  Honorius  avait  été 
condamné. 

72.  Les  grandes  hérésies  qui  ont  troublé  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise  eurent  toutes  pour  objet  la 
personne  même  de  Jésus-Christ  ^*^).  Les  Ariens  ne 
voyaient  dans  le  Fils  de  Dieu  qu'un  être  formé  de  la 
même  façon  que  les  autres  créatures,  soumis  comme 
elles  aux  conditions  de  changement  et  de  durée,  que 
le  Père  avait  associé  à  sa  gloire  et  rendu  dépositaire 
de  sa  sagesse,  mais  qui  ne  pouvait  sans  blasphème  être 
dit  son  égal  en  substance  et  en  éternité.  Leur  doctrine 
se  proposait  de  concilier  l'unité  de  Dieu  avec  le  dogme 
de  la  Trinité;  elle  procédait  à  la  fois  du  désir  de  main- 
tenir la  distinction  des  personnes  divines  confondues 
par  quelques  docteurs ,  et  de  la  crainte ,  en  admettant 

n  formulis  quam  primum  tuam  »  nité  du  Christ  était  le  nœud  de 

V  fidem  libères,  r^    Cf.  Sirmondi  »  toutes  les  discussions  de  TÉglise 

Opéra ,  IV ,  651 ,  652.  n  et  la  source  de  toutes  ses  agita- 

***)    "Le   rapport  mystérieux  n  tions.  »  A.  de  Broglie,  op.  ci- 

n  dé  Funité  divine  avec  Thuma-  tat.^  Il'  partie»  I,  123. 

/i. 
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la  pluralité  des  personnes,  de  paraître  admettre  la  plu- 
ralité des  Dieux.  Ils  espéraient  répondre  ainsi  à  l'une 
des  objections  les  plus  pressantes  des  païens  '**);  mais 
il  est  certain  quen  dépouillant  le  Fils  de  son  éternité, 
de  son  immutabilité  et  de  son  identité  avec  le  Père  ; 
ils  le  réduisaient  au  rôle  d'un  intermédiaire,  d'une 
sorte  de  demi-Dieu,  choisi  par  l'Être  suprême  pour 
l'accomplissement  de  ses  desseins  sur  le  monde.  — 
Cent  ans  plus  tard ,  les  Nestoriens  refusaient  de  recon- 
naître en  Jésus-Christ  l'union  substantielle  de  la  nature 
divine  et  de  la  nature  humaine.  Ils  ne  contestaient  ni 
la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  ni  sa  consubstantialité  avec 
le  Père  ;  mais  ils  soutenaient  que  ce  n'était  pas  lui  qui 
s'était  incarné  dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie.  Celle-ci 
n'avait  pu  engendrer  qu'un  homme  soumis  comme  elle 
aux  lois  de  l'humanité,  et  le  corps  de  cet  homme  était 
comme  le  temple  où  le  Verbe  de  Dieu  était  venu  se 
reposer.  Le  Verbe  et  le  Christ  formaient  donc  à  leurs 
yeiix  deux  personnes  distinctes,  l'une  véritablement 
divine  et  cachée  à  tous  les  yeux,  l'autre  purement  hu- 
maine et  servant  à  la  fois  d'enveloppe  et  d'instrumentâ 
la  divinité.  —  Presque  en  même  temps  le  problème  re- 
cevait de  la  part  des  Eutychiens  une  solution  directe- 
ment contraire.  Loin  d'admettre  l'existence  simultanée 
de  deux  personnes  en  Jésus  -  Christ ,  ceux-ci  ensei- 


11^)  u  II  n^est  pas  douteux  que  n  mystère  de  la  Trinité  plus  ex- 

1»  parmi  les  docteurs  qui  embras-  ^  plicable  aux  yeux  des  nouveaux 

7)  sërent  Thérésie  arienne ,  plu-  »  convertis   et  plus    conforme  à 

n  sieurs  7  furent   principalement  »  Tidéed'un  Dieu  unique.»  A.  de 

n  portés  par  le  désir  de  rendre  le  Broglie ,  op.  ciM. ,  I'*  partie,  H ,  6. 
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gnaient  que  dans  rincarnation  la  natare  divine  et  la 
nature  humaine  avaient  été  mélangées  et  confondues, 
que  la  seconde  était  venue  s'absorber  dans  la  première , 
qu'elle  n'avait  conservé  que  l'apparence  de  l'humanité, 
et  que  par  conséquent  c'était  le  Verbe  lui-même,  dans 
son  essence  divine,  qui  avait  agi  et  souffert. 

73.  La  raison  humaine  s'agitait  ainsi  en  tout  sens 
pour  pénétrer  le  double  mystère  de  l'Incarnation  et  de 
la  Trinité;  mais  ses  efforts  devaient  venir  se  briser 
contre  les  définitions  des  conciles  et  l'autorité  de  la 
tradition.  Les  Pères  de  Nicée  affirmèrent  l'existence 
d'un  Dieu  unique  en  trois  personnes,  et  proclamèrent 
la  consubstantialité  du  Fils  avec  le  Père.  Ceux  d'Ephèse 
déclarèrent  que  le  Verbe  et  le  Christ  ne  formaient 
qu'une  seule  personne  composée  de  deux  natures ,  et 
que  c'était  l'union  substantielle  de  la  divinité  et  de 
l'humanité  qui  constituait  l'Homme-Dieu  incarné  dans 
le  sein  de  la  Vierge  Marie.  Enfin  ceux  de  Chalcédoine 
se  prononcèrent  contre  la  confusion  des  deux  natures , 
et  tout  en  reconnaissant  leur  union  dans  une  même 
personne,  ils  conservèrent  à  chacune  d'elles  son  carac- 
tère distinctif  et  sa  réalité.  Le  dogme  paraissait  fixé  ; 
chacun  savait  à  quelles  conditions  il  pouvait  demeurer 
dans  le  sein  de  l'Eglise.  Mais  la  subtilité  du  génie  grec 
allait  bientôt  soulever  d'autres  difiicultés,  et  quoique 
ces  nouvelles  questions  n'eussent  pas  l'importance  des 
précédentes,  elles  devaient  cependant  troubler  profon- 
dément la  société  religieuse. 

74.  Le  concile  de  Chalcédoine  avait  reconnu  l'exis- 
tence en  Jésus-Christ  de  deux  natures  unies  dans  une 
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seule  personne ,  mais  il  n'avait  rien  dit  de  leur  mode 
d'opération.  Devait-on  en  conclure  que  malgré  l'union 
chaque  nature  conservait  sa  volonté  propre  et  se  mani- 
festait par  une  opération  distincte?  Fallait-il  admettre, 
au  contraire,  que  l'union  des  natures  entraînait  comme 
conséquence  la  confusion  des  volontés ,  et  que  tous  les 
actes  émanés  de  l'Homme-Dieu  étaient  produits  par  la 
seule  opération  divine?  Cette  dernière  opinion,  dont 
Théodore ,  évêque  de  Pharan ,  paraît  avoir  été  l'au- 
teur '*®),  fut  enseignée  par  Sergius,  patriarche  de  Con- 
stantinople ,  au  commencement  du  VIP  siècle.  Cyrus, 
patriarche  d'Alexandrie ,  s'y  rallia  presque  immédiate- 
ment**''). L'un  et  l'autre  étaient  peut-être  moins  animés 
par  l'ambition  d'introduire  des  nouveautés  que  par  le 
désir  de  ramener  à  la  communion  de  l'Eglise  quelques 
sectes  dissidentes,  que  les  définitions  du  concile  de 
Chalcédoine  avaient  éloignées,  et  qui  acceptaient  la 
théorie  de  Sergius  comme  un  adoucissement  **^).  Les 


IM^ 


')  u  Prius  quidem  Theodoras  '^)  u  II  [Sergius]  écrivît  à  Paul 

n  Pharanitanœ  ecclesise  quondam  n  le  Borgne,  de  la  secte  des  Se- 

»  episcopus.  n    Concil.  Lateran.  n  vériens ,  lui  envoyant  Técrit  de 

ann.  649  (ap.  Mansi,  AmpUss.  »  Menas  et  l'approbation  de  Théo- 

colUct,,  X ,  894).  —  "  Hune  pri-  «  dore  de  Pharan,  apparemment 

>'  mum  esse  auctorem  hujusmodi  ')  pour  ramener  Paul  à  la  commu- 

»  novitatis»  »  Ibidem,  958.  ^  nion  deFÉglise.  "  Fleury,  His- 

^*^)  Les  lettres  échangées  entre  toire  tccUwuHgue ,  liv.  XXXVII, 

Sergius  et  Cyrus  au  sujet  de  Tu-  n<^  41.  —  u  Sergius  écrivit  aussi 

nité  d'opération  furent  lues  dans  n  à  George ,   surnommé   Arsan  , 

les  XII*  elXIlI' sessions  du  sixième  »  PauUàniste,  de  lui  envoyer  des 

concile  générai    et  se    trouvent  »  passages  touchant  Tunique  opé- 

insérées  dans  les  procès-verbaux.  »  ration  qu'ils  soutenaient,  ajou- 

Cf.  Mansi ,  AmpUss,  cotlect.y  XI ,  »  tant  que  ces  passages  lui  servi- 

526,  559,  562.  »  raient  pour  réunir  l'Église  avec 
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sectateurs  des  deux  patriarches  reçurent  le  nom  de 
Mùnothélites ,  c'est-à-dire  partisans  d'une  seule  volonté. 
75.  Cependant  Tunité  de  volonté  et  d'opération  ren* 
contra  dans  le  patriarche  de  Jérusalem ,  Sophronius»  un 
adversaire  intraitable  '^^).  —  Sergius  raisonnait  ainsi  :  il 
est  certain,  comme  le  concile  de  Chalcédoine  l'a  pro- 
clamé, que  la  personne  de  Jésus-Christ  est  composée 
de  deux  natures  ;  mais  si  on  veut  soutenir  que  ces  deux 
natures  conservent  leur  volonté  propre  et  leur  opiéra- 
tion  particulière,  il  faut  admettre  qu'elles  peuvent  ar- 
river à  se  trouver  en  lutte  et  à  produire  des  actes  con- 
tradictoires ;  or,  on  ne  saurait  comprendre  qu'une 
même  personne  puisse  agir  à  la  fois  de  deux  façons 
différentes;  on  se  trouve  donc  conduit  à  nier  l'unité  de 
personne ,  et  on  retombe  ainsi  dans  l'hérésie  de  Nesto- 
rius. — Sophronius  répondait  :  chacune  des  deux  natures 
qui  forment  la  personne  de  l'Homme-Dieu  est  parfaite 
en  son  genre  ;  le  Verbe  possède  tous  les  attributs  de  la 
divinité,  le  Christ  tous  ceux  de  l'humanité;  si  on  dé- 
pouille la  nature  humaine  de  sa  volonté  et  de  sa  faculté 
d'opérer,  on  la  prive  d'un  de  ses  éléments  essentiels; 
elle  cesse  par  le  fait  même  d'avoir  une  existence  dis- 
tincte; au  lieu  d'être  simplement  unie  à  la  nature 
divine ,  elle  se  trouve  absorbée  par  elle ,  et  on  retombe 

*)  eux.  T)  Ibidem,  —  «Cyrus  étant  ')  opération    en    Jésus-Christ,  r 

^  patriarche  d*  Alexandrie  travailla  Ibidem  y  n<»  42. 
^  à  réunir  les  Théodosiens ,  espèce         ^^)  Voyez  Tépitre  synodale  de 

r  d*Eutychiens ,  qui  y  étaient  en  Sophronius  insérée  dans  le  pro- 

n  grand  nombre;   ce  qui  ne  fut  cës-verbal  de  la  XI*  session  du 

**  pas  difficile   en  se  contentant  sixiëmeconcilegénéraI(ap.  Mansi, 

^  qu'ib  reconnussent  une  seule  Ampliss.  coUect.^  XI,  462). 
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ainsi  dans  Thérésie  d'Eutychès.  —  Cette  nouvelle  ques- 
tion ne  tarda  pas  à  diviser  les  églises  d'Orient,  et  comme 
l'agitation  des  esprits  grandissait,  Scrgius  finit  par  de- 
mander qu'on  fît  trêve  à  toute  discussion  *'®),  qu'on  se 
bornât  à  enseigner  la  doctrine  des  conciles  et  des  Pères 
au  sujet  des  deux  natures"*),  et  qu'on  ne  parlât  plus 
d*une  ou  de  deux  opérations,  puisque  la  première 
expression  blessait  les  uns  comme  tendant  à  la  con- 
fusion des  deux  natures ,  et  que  la  seconde  effrayait  les 
autres  par  la  crainte  de  se  voir  entraînés  à  reconnaître 
deux  volontés  contradictoires  '**).  En  même  temps  il 
écrivit  à  Tévêque  de  Rome ,  dont  l'autorité  commen- 
çait à  rayonner  jusqu'au  fond  de  l'Asie  ''^),  pour  lui 


"^)  u  Mos  vero  considérantes 
»  incipîentem  ex  hoc  inter  quos- 
n  dam  contentionem  exardescere , 
»  necessariom  judicavimus  omne 
»  studium  ponere  ad  sedandum 
)"  atquc  amputandu^ltalenlsuper- 
n  fluum  verboruui  conflictum.  » 
Ëpist.  Sergii  Constant,  ad  Hono- 
rium  papamromanum  (ap.  Mansi, 
Ampliss.  collée t,,  XI ,  534). 

''*)  u  Hancigitur  contentionem 
»  încipientem  accendi  videntes, 
V  necessarium judicavimus attritns 
n  sanctorum  Patrum  voces  et  sy- 
n  nodice  definitasscmpersequi.  » 
Ibidem,  535. 

*")  u  Scripsimus  ut nullum 

n  pcrmitteret  unam  aut  duos  pro- 

n  ferre  operationcs eo  quod 

»  unius  quidem  operationis  vox 
n  peregrina  videatur  et  perturbare 
»  aures     quorumdam    suspican- 


»  tiomad  peremptionem  hanc  pro- 
r>  ferri  inconfuse  atque  secundum 
n  subsistentiamunitaruminChris- 
r>  to  Deo  nostro  duarum  natura- 
»  rum  ;  simiiiter  autem  et  duarum 
n  operationum  diclio  muitos  scan- 

y)  dalizet,  utpote consequens 

»  ei  sit  prœdicarc  duas  voluntates 
n  contrarietates  circa  invicem  ha- 
»  bentes.  »  Ibidem,  534. 

'")  Dès  le  milieu  du  IV*  siècle , 
Ammien  Marcellin  avait  constaté 
r action  exercée  par  le  siège  de 
Rome  sur  les  affaires  religieuses 
de  rOrient.  En  parlant  du  vif  dé- 
sir qu^éprouvait  Tempereur  Con- 
stance de  voir  la  condamnation  de 
saint  Athanase  conGrmée  par  le 
pape  Libère,  cet  historien  s* ex- 
prime ainsi  :  u  Auctoritate,  quapo- 
n  tiores  (al.  potiurUur)  œternœ 
n  urbis  episcopi ,  firmari  desiderio 
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faire  connaître  Fétat  des  choses  et  lui  demander  son 
avis'**). 

76.  Honorius,  qui  occupait  alors  la  chaire  de  Saint- 
Pierre,  était  d'origine  italienne**^),  et  probablement 
peu  versé  dans  la  connaissance  de  la  langue  grecque. 
Le  soin  d'embellir  ou  de  réparer  les  églises  de  Rome 
paraît  avoir  été  la  principale  occupation  de  son  ponti-* 
ficat '*^).  Les  contemporains  ont  vanté  son  humilité, 
sa  douceur,  sa  science  et  même  sa  sagacité  '*'');  mais 
ce  qui  nous  reMe  de  sa  correspondance  et  de  ses  dé- 
crets semble  indiquer  qu'avant  la  lettre  de  Sergius  ses 
relations  ne  s'étaient  pas  étendues  au  delà  de  l'Occi- 
dent '*•).  Cette  lettre  le  prit  au  dépourvu.  Étranger  aux 


»  nitebator  ardenti.  »  Ce  témoi- 
gnage est  d*autant  plus  remarqua- 
ble qu'il  émane  d*un  auteur  païen. 

^*^}  La  lettre  de  Sergius  au  pape 
Honorius,  d*où  j*ai  tiré  quelques- 
unes  des  citations  qui  précèdent, 
se  trouve  insérée  dans  le  procès- 
verbal  de  la  XII*  session  du  sixième 
concile  général  (ap.  Mansi,  Am- 
pliss.  collée t,,  XI,  530). 

"*)  u  Honorius,  natione  cam- 
n  panus,  ex  pâtre  Petronio  con- 
r^  suie,  n  Anastas.,  in  vita  Honorii 
(ap.  Muratori,  Rerum  italkarum 
scriptores,  III ,  136). 

'^^  )  a  II  renouvela  les  vases  sacrés 
»  de  Saint-Pierre,  y  fit  de  grandes 
^  réparations  et  à  plusieurs  autres 
»  églises,  et  en  bàlit plusieurs  de 
n  fond  en  comble.  »  Flenry,  Hist. 
ecclés.,  lif.  XXXVIII,  n«  17.— 
On  trouve  dans  Anastase  Ténumé- 


ration  de  tous  les  édifices  sacrés 
construits  ou  réparés  par  Hono- 
rius. 

'")  u  Eral  venerabilis  prœsul 
n  Honorius  sagax  animo,  vigens 
'>  consilio,  doctrina  clarus,  dulce- 
n  dine  et  humiiitate  pollens.  »  Jo- 
nas  abbas ,  in  vita  Berlulpbi  ab- 
batis  (ap.  Mabillon,  Acta  sanc- 
torum  ord,  S.  Bened,,  ssc.  2). 

^^)  Rien  ne  le  prouve  mieux 
que  la  manière  dont  il  parle  de 
Sophronius,  qui  jouissait  d'une 
si  grande  renommée  en  Orient,  et 
dont  il  semble  connaître  à  peine 
le  nom:  u  Sopbronium  j^uenuiam, 
»  tune  monachum,  nunc  vero  ex 
'1  audito  episcopum  Hierosolymi- 
')  tanse  urbisconstitutum.»  Ëpist. 
Honorii  papœ  romani  ad  Sergium 
(ap.  Mansi,  Amplis».  coUect,,  XI, 
538). 
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ruses  de  l'esprit  grec ,  il  ne  sut  pas  discerner  Fart  avec 
lequel  les  faits  y  étaient  présentés.  Il  fut  touché  de  la 
déférence  que  le  patriarche  de  Constantinople  lui  témoi- 
gnait, et  se  laissa  facilement  séduire  par  l'espérance  de 
rétablir  la  paix  dans  cette  église  d'Orient  si  cruelle- 
meut  tourmentée  par  les  querelles  religieuses.  Il  s'em- 
pressa donc  de  répondre  à  Sergius  ''^),  et  le  loua  de  la 
prudence  qu'il  avait  montrée  en  écartant  des  expres- 
sions qui  pouvaient  scandaliser  les  simples  ^*^).  Il  ajouta 
qu'il  ne  fallait  pas  introduire  dans  le  dogme  ce  que 
l'autorité  des  conciles  et  des  Pères  n'avait  point  ensei- 
gné *^')^  et  que  la  question  de  savoir  si  la  double  action 
de  la  divinité  et  de  l'humanité  oblige  à  confesser  deux 
opérations  séparées,  ou  permet  de  n'en  reconnaître 
qu'une  seule,  était  de  celles  qu'on  abandonne  aux  gram- 
mairiens '**).  L'épître  synodale  de  Sophronius,  qu'il 


'^)  La  réponse  d*Honorius  au 
patriarche  de  Constantinople  se 
trouve  insérée  dans  le  procès-ver- 
bal de  la  VII*  session  du  sixième 
concile  général  (ap.  Mansi,  Am- 
pliss.  collect,,  XI,  538). 

1^^  )  u  Intuentes  satis  provide 
»  circumspecteque  fraternitatem 
»  vestram  scripsisse ,  laudamus 
»  novitateoi  vocabuli  auferentem , 
7)  quod  posset  scandalum  simpli- 
n  cibus  generare.n  Epbt.  Honorii 
papœ  romani  ad  Sergium  (ap. 
Mansi,  ibidem). 

^^^  )  u  Non  oportet  ad  dogmata 
n  hœc  ecclesiastica  retorquere , 
n  quœ  neque  synodales  apices  su- 


n  per  hoc  examinantes,  neque 
n  auctoritates  canonicœ  vis»  sunt 
»  explanasse ,  ut  unam  vel  duas 
n  energiasaUquisprsesumatChristi 
»  Dei  prœdicare,  quas  neque  evan- 
»  gelicœ  vel  apostolicœ  liUerse, 
»  neque  synodalis  examinatio  su- 
n  per  his  habita ,  visœ  sunt  ter- 
n  minasse.  »  Epist.  Honorii  (ap. 
Mansi,  XI,  542). 

^^')  u  Utrum  autem  propter 
»  opéra  divinitatis  et  bumanitatis 
n  una  an  geminœ  operationes  de- 
n  béant  derivatœ  dici  vel  intelligi , 
n  ad  nos  ista  pertinere  non  debent , 
n  relinquentes  ea  grammaticis.  n 
Epist.  Honorii,  ibidem. 
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reçut  peu  de  temps  après ,  et  dans  laquelle  la  doctrine 
des  deux  opérations*  était  présentée  comme  une  con- 
séquence nécessaire  de  la  distinction  des  natures'^'), 
ne  changea  point  son  sentiment.  Il  écrivit  de  nouveau 
à  Sergius  '**)  pour  l'inviter  à  persévérer  dans  la  sage 
réserve  qu'il  avait  adoptée  ***),  et  l'informer  que  les 
envoyés  de  Sophronius  avaient  promis  de  ne  plus 
parler  des  deux  opérations ,  pourvu  que  le  patriarche 
d'Alexandrie  s'abstînt  de  son  côté  d'enseigner  une  setde 
volonté '^^).  Quant  au  fond  du  débat,  il  ne  paraît  pas 
qu'il  l'eût  jamais  bien  compris.  Tantôt  il  reconnaît 
que  chaque  nature  se  manifeste  par  une  opération  dis- 
tincte et  conforme  à  son  essence  ^^'').  Tantôt  il  semble 
admettre  que  la  distinction  des  natures  peut  se  conci- 
lier avec  l'unité  d'opération  ***).  Tantôt  enfin  il  confond 


^^)  «  Utramqae  naturalem  con- 
»  fitemur  operationem ,  ne  natu- 
y^  ras ,  quse  inconfose  unitœ  sunt , 
n  confundamus.  n  Episl.  synod. 
Sophronii  (ap.  Mansi,  Atnpliss. 
cotter^,  XI,  483.) 

>^)  Getle  seconde  lettre  d'Ho- 
norîus  à  Sergius  se  trouve  insérée 
dans  le  procès-verbal  de  la  XIII« 
session  du  sixième  concile  géné- 
ral (ap.  Mansi,  Atnpliss.  collect,^ 
XI ,  579) . 

'**)  u  Auferentes  ergo,  sicut 
r  diumus ,  scandalnm  novellœ  ad- 
?'  inventtonis,  non  nos  oporlet 
-^  unam  vel  duas  operationes  deG- 
^  ntentes prœdicare. w /&tWem^582. 

'^)  «  Hos,  qnos  ad  nos  prœdic- 
n  tas  frater  et  coepiscopns  nos- 


n  ter  Sophronius  misit ,  instrozi- 
n  mus  ne  duarum  operationum 
T.  vocabulum  deinceps  prsedicare 
')  innitatur,  quod  instantissime 
»  promiserunt  prsediclum  virum 
»  esse  facturum ,  si  etiam  Cyrus 
n  frater  et  coepiscopus  noster  ab 
»  unius  operationis  vocabulo  dis- 
»  cessent.  "  Ibidem ,  582. 

^*f)  u  Utrasque  naturas  in  uno 
n  Christo  unitate  naturali  copnla- 
')  tas  cum  allerius  communione 
'1  opérantes  atqne  opératrices  con- 
»  fiteri  debemus ,  et  divinam  qui- 
n  dem  quse  Dei  sunt  operantem, 
71  et  humanam  quœ  carnis  sunt 
y  exequentem.  y^  Ibidem,  579. 

i^)  uPro  una,  quam  dicunt, 
')  operatione  oportet   nos  unum 
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les  deux  volontés,  qui  font  Fobjet  de  la  dispute,  avec 
les  deux  penchants  qui  se  partagent  Tâme  humaine  et 
l'attirent  tour  à  tour  vers  le  bien  et  vers  le  mal  '^^),  de 
sorte  que  la  question  ne  consiste  plus  à  savoir  si  le 
Christ  a  possédé  deux  volontés  répondant  à  ses  deux 
natures ,  mais  si  sa  volonté  humaine  est  restée  pure  de 
tout  entraînement  vers  le  péché.  C'est  à  ce  point  de 
vue  seulement  qu'il  se  prononce  d'une  manière  bien 
nette  pour  l'unité  d'opération,  et  c'est  grâce  à  cette 
méprise  qu'on  a  pu  dans  la  suite  défendre  son  ortho^ 
doxie  avec  quelque  apparence  de  raison  '*®). 

77.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Honorius  mourut  avec  l'illu- 
sion  d'avoir  contribué  à  la  paix  de  l'Eglise;  mais  ses 
successeurs  ne  tardèrent  pas  à  sentir  le  poids  de  sa 
faute.  L'opinion  des  Monothélites  faisait  en  effet  de 
rapides  progrès ,  et  les  deux  leltres  adressées  à  Ser- 
gius  étaient  devenues  l'instrument  le  plus  e£Bcace  de 
leur  propagande  '^').  Répandues  à  profusion  dans  tout 


»  operatorem  Ghnstam  Domînum 
»  in  utrisque  naturis  veridice  con- 
»  fiteri.  «  Ibidem,  582. —  «  Unum 
»  Christum  Dominum  nobiscum 
»  in  utrisque  naturis  divina  vel 
»  humanaprœdicentoperantem.  n 
Ibidem,  —  u  II  croyait  donc  Po- 
n  pinion  hérétique  d*une  seule 
»  volonté  conciliable  avec  la  doc- 
»  trine  catholique  des  deux  na- 
n  tures.  y*  La  Luzerne,  Sur  la 
(léckaration  du  clergé  de  France, 
page  341. 

*^  )   u  Unam  voluntatem  fate- 
n  mur  Domini  nostri  Jesa  Chris ti , 


n  quia  profecto  a  divinitate  as- 
n  sumpta  est  nostra  natura ,  non 
')  culpa  ;  illa  profecto quae  antepec- 
»  catum  creata  est ,  non  quœ  post 
^  prœvaricationemvitiata.  n  Ëpist. 
Honorii  (ap.  Mansi,  XI,  539). 

•*•)  Voyez  plus  bas,  n»  81 ,  et 
spécialement  les  notes  188  et  189. 

*^*)  ><  Omnes  occidentales  par- 
n  tes  scandalizats  turbantur,  fra- 
??  tre  nostro  Pyrrho  patriarcha 
»  per  litteras  suas  hue  atque  illuc 
n  transmissas  nova  quanlam  et 
n  prœter  regulam  ûdei  prsdicante , 
»  et  ad  proprium  sensum  quasi 
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l'Orient  '^')  et  perfidement  exploitées  par  les  partisans 
de  la  nouvelle  doctrine ,  elles  contristaient  les  catho- 
liques demeurés  fidèles  aax  définitions  du  concile  de 
Chalcédoine,  et  réjouissaient  les  vieux  Eutychiens,  qui 
comprenaient  bien  qu'en  professant  une  seule  opéra- 
tion on  était  nécessairement  amené,  quoique  par  une 
voie  détournée,  à  reconnaître  la  confusion  des  deux  na- 
tures'^'). Les  empereurs  s'étaient,  comme  toujours, 
empressés  d'intervenir.  Héraclius  avait  publié ,  sous  le 
titre  d*Ecthèse,une  profession  de  foi,  qui,  tout  en  défen- 
dant de  parler  d'une  ou  de  deux  opérations  ^^^),  finis- 
sait par  déclarer  qu'il  n'y  avait  eu  dans  le  Christ  qu'une 
seule  volonté ''^^).  Quelques  années  plus  tard,  l'empe- 


n  sanct»  meniori»  Honorium  pa- 
ri pam  decessorem  nostrum  at- 
^  trahere  festinante.  »  Apologîa 
Joannis  IV  pro  Honorio  papa  ad 
CoDstantinum  imperat.  (ap.  Mansi, 
Ampliss.  collect, ,  X ,  683  ) . 

<^^)  a  Les  lettres  d'Honorius 
f^  furent  portées  aux  églises  et 
y^  répandues  dans  tout  FOrient.  '^ 
Bossuet ,  Défense  de  la  déclaration 
du  clergé  de  France  (trad.  franc, 
2  vol.  in-4«,  Paris,  1774),  liv. 
VII ,  ch.  22.  —  u  Ces  lettres  étaient 
n  très-répandues  en  Orient;  les 
r^  Monothélîtes  en  faisaient  de 
^  grands  éloges ,  et  bien  des  per- 
r  sonnes  s'étaient  laissé  séduire 
n  parTautorité  de  ce  grand  nom.  n 
Ibidem,  ch.  25. —  uCes  lettres 
7)  étaient  répandues  dans  tout  1*0- 
D  rient,  et  le  Monothélisme  les  re- 


n  gardait  comme  son  rempart.  » 
Ibidem,  ch.  26. 

'^3)  u  Les  Jacobites  et  les  Théo- 
n  dosiens  triomphaient,  disant  que 
n  ce  n'était  pas  eux  qui  avaient 
»  reçu  le  concile  de  Ghalcédoine , 
n  mais  le  concile  qui  était  venu  à 
'?  eux ,  et  que  par  une  seule  opé- 
:;  ration  on  reconnaissait  une  seule 
»  natureenJésus-Christ.n  Fleury, 
Hist.  ecclés.,  liv.  XXXVÏI,  no42. 

*^^)  <cNullo  modo  concedentes 
»  alicui  ex  omnibus  unam  vel  duas 
"  dicere  sive  docere  operationes 
»  in  divinaDomini  incarnatione.  » 
Ëcthesis  Heraclii  imperatoris  (ap. 
Mansi,  Ampliss,  collect.,  X,  994). 

*^^)  i(  Unde  unam  volunlatem 
'^  Domini  nostri  Jesu  Christi  ve- 
^  rissimiDciconGleniur.  »  Ibidem, 
995. 
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reur  Constant,  espérant  calmer  l'agitation  que  YEcthèse 
de  son  grand-père  avait  soulevée ,  publia  à  son  tour, 
sous  le  nom  de  Type,  un  édit  qui  interdisait  d'une  ma- 
nière absolue  toute  dispute  au  sujet  des  opérations  ou 
volontés  de  l'Homme-Dieu,  et  décidait  qu'à  l'avenir  on 

r 

s'en  tiendrait  aux  enseignements  de  l'Ecriture,  des 
conciles  et  des  Pères ,  sans  rien  ajouter  ni  retrancher, 
et  sans  chercher  à  les  expliquer  par  des  théories  parti- 
culières ^^%  Les  souverains  pontifes  s'émurent  Sève- 
rin  '"),  Jean  IV  ''^),  Théodore  *'•),  condamnèrent  for- 
mellement le  Monothélisme.  Le  concile  de  Latran  *®^), 


>*^)  u  Quapropter  sancimus  do- 

r>  bis  sabjectos non  babere 

»  licentiam  invicem  a  prœsenti  de 
»  una  voluntate  a  ut  una  opera- 
»  tioneautduaramvoluntatumaut 
n  duarum  operationum  qiialem- 
»  cumque  proferre  altercationem 
n  autcontentioneinaatrixam.  Hœc 
»  autem  sancimus ,  nihil  aliquid 
1)  interûcientes  penitus  de  piissimis 
n  dogmatibus  quœ  a  sanctis  pro- 
r^  babilibus  Patribus  de  dispensa- 
n  tione  incarnati  Dei  Verbi  dog- 

n  matizata  sunt,  sed  ulterîus 

n  tantummodo  de  eis  sequi  et  suf- 
n  ficienler  babere  divinas  scriptu- 
»  ras  et  traditiones  sanctorum 
r>  quinque  universalium  concilio- 

n  mm,  nihil  eis  addentes 

n  proprium  neque  minuentes  aut 
»  per  suam  intentionem  interpre- 
n  tantes.  »  Typus  Gonstantis  im- 
perat.  (ap.  Mansî ,  Ampliss.  col- 
lect,,  X,  1030). 


'")  Cf.  infra,  form.  LXXIII. 
—  Pagi,  Critka,  ad  ann.  639, 
no  IV. 

i^^)  u  Joannes  romanus  prœsul, 
n  coilecto  episcoporum  concilio, 
n  Monolhelitarumbœresimanatbe- 
n  matizavit.n  Theophan.,  ChnmO' 
graphia  (éd.  Bonn.),  I,  508.  — 
Cf.  Pagi,  Critica,  ad  ann.  640, 
n*  I. 

'**)  u  Sanctissimus  Theodorus 
»  papa,  convocans  universos  sa- 
»  cerdotes  et  clerum  in  eccicsia 
»  B.  Pétri  apostoiorum  principis, 
»  condemnaviteum  [sc.Pyrrhum] 
»  sub  vinculo  anathematis.  n  Anas- 
tas.,  in  vita  Theodori  (ap.  Mura- 
tori,  Rerum  Ualicarum  scriptores, 
m,  138). 

'^)  Les  actes  du  concile  de  La- 
tran ainsi  que  les  pièces  diplo- 
matiques qui  les  complètent  se 
trouvent  dans  VAmplissima  col- 
leclio  de  Mansi ,  X ,  863  et  suiv. 
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réani  par  Martin  I",  lança  lanathème  contre  Cynis 
d'Alexandrie ,  contre  Sergius  de  Constantinople  et  ses 
deux  successeurs,  Pyrrhus  et  Paul,  contre  YEcthèse 
d'Héraclius  et  même  contre  le  Type  de  Constant,  parce 
que  ce  dernier,  quoique  fait  à  bonne  intention,  avait 
le  défaut  de  rejeter  le  bien  conmie  le  mal,  et  d'im- 
poser silence  aux  défenseurs  de  la  vérité  aussi  bien 
qu'à  ceux  de  l'erreur'^').  Les  actes  du  concile  furent 
envoyés  à  toutes  les  églises  d'Orient  et  d'Occident'®*), 
A  peine  l'empereur  en  eut-il  connaissance ,  qu'irrité  de 
la  sentence  portée  contre  son  Type,  il  donna  l'ordre 
d'enlever  le  Pape  de  Rome,  et  le  fit  conduire  prisonnier 
à  Constantinople*®').  Martin  mourut  en  exil,  au  fond 
de  la  Chersonèse  *®^),  et  la  fin  du  règne  de  Constant 
ofiïrit  le  spectacle  d'une  persécution  qui  rappelait  celles 
des  empereurs  ariens  ^^^).  Son  fils  et  successeur,  Con- 
stantin Pogonat,  entreprit  enfin  de  rendre  la  paix  à 
l'Eglise.   Une  assemblée   des   principaux  évêques  de 


>**)  tt  Bonum  quidem  intentum 
»  habere  dignoscitur,  dissonantem 
«  autem  virlutem  intentui  conti- 
n  net.  Bonam  esl  namque  procul 
»  dabio  et  omnibas  timentibus 
»  Deam  desiderabile  coh ibère  dis- 
»  sensiones  et  altercationes  pro 
»  causa  fidei  ;  sed  non  est  utile 
»  et  bonum  cum  malo  destruere 
n  bonum,  id  est  cum  hœreticis 
»  ortbodoxorum  Patrum  verba  et 
n  dogmata.  n  Concîl.  Lateran., 
secret.  IV  (ap.  Mansi,  Amplxsi. 
collect.,  X,  1031). 

^^)  tt  Et  faciens  exempiaria, 


»  per  omnes  tractus  Orientis  et 
n  Occidentis  direxit.  »  Anastas.,  in 
vita  Martini  (ap.Muratori,  Rerum 
italicarum  scriptores  ^  III,  139). 

103)  u  Qui  tollentes  sanctissi- 
n  mum  Martinum  papam  de  ec- 
»  clesia  Sakatoris ,  perduxeruut 
»  CoDstantinopolim.  »  Ibidem. 

*^)  u  Deinde  directus  est  prae- 
»  dictus  sanctissimus  vir  in  exi- 
»  lium,  in  locum  qui  dicitur  Cer- 
»  sona,  et  ibidem,  ut  Deo  placuit, 
n  vitam  (inivit.  »  Ibidem. 

'•*)  Cf.  Fleury,  Histoire  eccU^ 
siastique^  liv.  XXXIX,  passim. 
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l'Orient,  convoquée  par  ses  ordres,  se  réunit  à  Con- 
stantinople  le  7  novembre  680.  Le  Saint-Siège  et  la 
plupart  des  églises  d'Occident  s'y  étaient  fait  repré- 
senter par  des  délégués,  auxquels  le  pape  Agathon 
avait  remis  deux  lettres  contenant  l'exposé  de  la  foi 
catholique  sur  la  question  des  natures,  des  volontés  et 
des  opérations  '**).  Dans  la  pensée  de  l'empereur,  cette 
assemblée  ne  devait  être  qu'une  simple  conférence; 
mais  la  présence  des  légats  du  Saint-Siège  et  l'impor- 
tance des  matières  soumises  à  ses  délibérations  lui 
donnèrent  dès  le  début  un  caractère  plus  élevé '^''). 
L'Eglise  universelle  a  reçu  ses  décrets,  et  elle  occupe 
le  sixième  rang  dans  l'ordre  des  conciles  œcumé- 
niques. 

78.  Il  n'entre  pas  dans  mon  sujet  de  raconter  les 
longues  et  solennelles  discussions  à  la  suite  desquelles 
le  Monotbélisme  fut  condamné  comme  opposé  à  l'en- 
seignement traditionnel  de  l'Eglise.  II  me  suffira  de 
rappeler  qu'au  nombre  des  documents  invoques  par  les 
adversaires  de  l'orthodoxie  figuraient  au  premier  rang 
les  deux  lettres  d'Honorius  au  patriarche  de  Constanti- 
nople'^^).    Elles   furent  examinées  dans  les  XIP  et 

'^)  Les  deux  lettres  d* Agathon         *^)  Voyez  le  procès-verbal  de 

sont  insérées  dans  le  procès-ver-  la  VIll*  session  du  sixième  con- 

bal  de  la  IV*  session  du  sixième  cile    général ,    où    le   patriarche 

concile  général  (ap.  Mansi,  Amn  d^Antioche,  Macaire,  sommé  d'ex- 

pliss.  collect.f  XI,  234,  286).  pliquer  sa  croyance,  place  con- 

*«^)   «  Ce   qui   ne 'devait  être  stammeiit  Honorius  en  tête  des 

1)  qu^une  conférence,  devint  par  docteurs  sur  lesquels  il  s^appuie 

»  Tévénement   un   concile  gêné-  pour  justifier  ses  opinions  niono- 

n  rai.  »  Art  de  vérifier  les  dates,  thélites  (ap.  Mansi,  Ampliss,  col' 

Chronologie hiitorique  des  Papti,  lecl.,  XI,  33i  et  suiv.). 
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XIIP  sessions,  déclarées  contraires  à  la  doctrine  des 
apôtres ,  aux  décrets  des  conciles,  au  sentiment  de  tous 
les  Pères'*"),  et  comme  telles  condamnées  au  feu'*'®). 
Le  nom  de  leur  auteur  fut  rayé  des  diptyques,  et  sa 
mémoire  vouée  à  Tanathème  avec  celle  de  Sergius ,  de 
Cyrus,  de  Paul,  de  Pyrrhus  et  de  Théodore  de  Pha- 
ran  '^').  La  même  sentence  fut  répétée  et  solennelle- 
ment confirmée  dans  la  XVP'*'*)  et  dans  la  XVIII*  ou 
dernière  session  *'•).  Avant  de  se  séparer,  le  concile 
écrivit  au  souverain  pontife  pour  l'informer  de  ses  dé- 
cisions, lui  annoncer  l'envoi  prochain  des  actes  ou  pro- 
cès-verbaux, et  lui  demander  son  approbation  '''^).  De 


***)  «  Has  invenientes  omnino 
»  aliénas  extslere  ab  apostolicis 
•  dogmatibus  et  a  definitionibus 
»  sanctorum  conciliorum  et  cunc- 
»  torum  probabilium  Patram,  se- 
n  qni  vero  falsas  doctrinas  hœre- 
9  tîcorum ,  eas  omnimodo  abjici- 
n  mus  et  tanquam  antmœ  noxias 
>  execramur.  »  Goncil.  VI  gene- 
rale,  act.  XIII  (ap.  Mansi,  Am- 
pliss.  collect,<f  XI,  554). 

'^®)  a  Et  prœvidimus  profana 
»  et  animœ  perniciosa  continuo  ob 
I)  perfectam  extermînium  igné 
n  concremari.  »  Ibidem,  582. 

"*  )  u  Horum  et  nomina  a  sancta 
»  DeiEcclesiaprojicijudicavimus, 

rt  id  est  Sergii, Cyri  Alcxan- 

n  dris,  Pyrrhi,   Pelri  et  Pauli, 

n  et    Tbeodori   quondam 

»  episcopi   Pbaran,    quos 

^  anathemati  submittî  definimus. 
»  Cum  bis  vero  simul  projici  a 


I)  sancta  Dei  catholîca  Ecclesia  si- 
r>  mulqae  anatbematizari  prœvi- 
»  dimus  et  Honorium ,  qui  fuerat 
I)  papa  antiquœ  Romœ.  »  Ibidem, 
555. 

"*  )  tt  Eos  qui  semel  condemna- 
»  biles  demonstrati  sunt,  et  se- 
n  cundum  sententiam  nostram 
»  jamdudum  ejecti  de  sacris  di- 
n  ptychis,  oportunum  existit  etiam 
n  in  exclamationibus  hos  nomina- 
»  tim  anatbematizari.  »  Act.  XVI 
(Ibidem,  619). 

"^)  u  Superfluas  autem  vocum 
n  novitates  et  harum  adinventores 
n  procul  ab  ecclesiasticis  septis 
n  abjicimus  et  anathemati  merilo 
n  subjicimus,  id  est  Tbeodorum 
»  Pbaranitanum ,  Sergium,  Pau-* 

»  ium,  et  cum  eis  Hono- 

n  rium,  qui  fuit  Romae  prœsul.  » 
Acl.  XVIll  (Ibidem,  m^). 

"*)  u  Anatbematibus  interfeci- 

s 
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son  côté,  FEmpereur,  qui  avait  présidé  en  personne 
ou  par  ses  délégués  à  toutes  les  opérations  de  rassem- 
blée '''^),  publia  un  édit  qui  menaçait  de  déposition,  de 
confiscation  ou  d*exil ,  quiconque  refuserait  d'obéir  à 
ses  décrets  ^'^^).  Quelques  mois  plus  tard,  les  députés  du 
Saint-Siège,  que  d'autres  aflaires  avaient  retenus  à 
Constantinople ,  apprenant  la  mort  du  pape  Agathon 
et  l'élection  de  Léon  II ,  s'empressèrent  de  retourner  à 
Rome,  et  remirent  au  nouveau  pontife  les  actes  du 


f>  mus  ex  sententia  per  sacras 
n  vestras  litteras  de  iis  prius  lata, 
n  videlicet  Theodorum  epîscopum 
n  Pharan ,  Sergtum ,  Honorium , 
I)  Cyrum,  Paulum,  Pyrrhum  et 
I)  Petrum.  »  Lilterœ  missse  a  sancto 
VI  concilio  ad  Agathonem  papam 
(ap.MaDsi,  Amplisi,  collecta,  VI, 
683). —  tt  Quemadmodum  ex  iis 
n  cognoscere  potestis  quœ  in  uno- 
»  quoque  negotio  sunt  pertractata 
n  et  relata  in  commentarios,  et  in 
»  prcesentia  ad  vestram  beatitu- 
I)  dinem  tnittuntur.  r  Ibidem,  686. 
—  u  Quam  ut  iteruin  per  honora- 
is bilia  vestra  rcscripta  confirmetis 
n  vestram  oramus  paternam  sanc- 
»  titatem.  »  Ibidem  y  687. 

'^^)  Les  correcteurs  du  Bréviaire 
romain  se  sont  donné  une  peine 
bien  inutile  en  cherchant  à  faire 
disparaître  les  traces  de  la  pré- 
sidence de  TEmpereur.  Il  suffit  en 
effet  d'ouvrir  les  actes  du  sixième 
concile  général,  et  de  lire  le  préam- 
bule   de  chaque   session,   pour 


avoir  la  preuve  matérielle  que 
l'assemblée  fut  présidée  par  l'Em- 
pereur, ou,  en  son  absence,  par 
les  officiers  qu'il  avait  désignés. 
Voyez  plus  bas,  pag.  195,  les 
notes  de  Garnier  et  de  Baluze  sur 
la  formule  LXXXIV.  Voyez  aussi, 
pag.  328,  dans  la  seconde  disser- 
tation du  P.  Garnier,  le  texte 
comparé  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau Bréviaire  romain. 

"^)  «  Si  quis  vero pra;- 

»  sentem  nostram  piam  constitu- 
»  tionem  non  recipit,  siquidem 
n  episcopus  est  vel  clericus  aut 
n  monachico  circumdatus  habttu, 
n  deportationis  pœnam  exsolvet; 
»  si  vero  in  ordine  dignitatum 
yt  insertus  est ,  supplicio  proscrip- 
n  tionis  mulctabitur  eique  cingu- 
»  lum  adimetur;  si  autem  idiotie® 
»  sortis  est,  ex  bac  regia  omnique 
n  penitus  nostra  civitate  extorris 
»  addicetur.  v  Edictum  Gonstan- 
tini  imperat.  (ap.  Mansi,i4 mp/is^. 
coUect.,  XI,  711. 
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concile  avec  deux  lettres  écrites  par  FEmperenr  ^ '''')• 
Léon  re^^ut  les  actes,  les  contrôla  par  le  récit  des 
légats  *^^),  et  après  les  avoir  approuvés  '^^),  prit  soin 
qu'ils  fussent  traduits  en  latin  et  communiqués  aux 
églises  d'Espagne,  les  seules  de  tout  l'Occident  qui 
n'eussent  pas  été  représentées  à  Constantinople  '^^). 
En  même  temps  il  répondit  à  l'Empereur,  l'appelant 
un  nouveau  David,  le  fils,  le  défenseur,  le  porte-glaive 
de  l'Eglise,  et  célébrant  dans  un  langage  plein  d'un 
saint  enthousiasme  sa  vigilance ,  son  courage ,  ses 
combats  pour  le  triomphe  de  la  vérité'^').  Dans  tous 
ces  documents,  dans  l'épître  synodale,  dans  l'édit  de 
l'Empereur,  dans  les  lettres  du  pape  Léon,  la  condam- 


'^)  «  Legatos  hujus  apostolicœ 
»  sedis  cum  divalibus  démentis 
n  vestrs  apicibus  et  synodalibus 
«  gestis  suscepimas.  »  Relatio 
mÎBaa  a  Lieone  papa  ad  Constan- 
tinum  imperat.  (ap.  Mansi,  Am- 
pUss.  cdlecL,  XI,  727). 

*^)  K  Igitar  gestorum  synoda- 
«  liant  seriem  recensantes ,  curio- 
7>  saque  diiigentia  singula  quœque 
»  gesta  sunt  flagitantes,  eadem 
i>  qaœ  apostolicœ  sedis  legati  nar- 
9  raverant,  scriptis  consonantibus 
n  convenire  reperimus.  »  Mansi, 
ibidem. 

»^)  u  Idcirco  et  nos  et  per 
»  nostrum  oi£cium  hsc  veneran- 
n  da  sedes  apostolica  concorditer 
»  ac  unanimiter  bis  quœ  défini  ta 
f>  snnt  consentit  et  B.  Pétri  aucto- 
^  ritate  confirmât,  n  Ibidem,  730. 


^^)    tt   In   latinum   de  grœco 
»  translatum  per  lato  rem  prœsen- 

»  tium vestrae  dileclioni 

»  direximus.  »  Epist.  Leonis  II 
papœ  ad  episcopos  Hispaniœ  (ap. 
Mansi,  Amplisi.  colUct.,  XI, 
1052.  —  u  Eadem  synodus  studio- 
n  sissime  in  latinum  translata.  » 
Anastas.  in  vita  Leonis  II  (ap. 
Muratori,  Rerum  italicarum  scrip- 
tores,  m,  145). 

I»  )  u  0  sancta  mater  Ecclesia, 

n  exsurge!  Ëcee  filius  tuus, 

»  constantissimus  principum,  de- 

n  fensor  tuus,  adjutor  tuus! 

n  Accinctus  est  gladium  verbum 

N  Dei En  propugnator  tuus, 

»  novus  David,  etc.,  etc.  »  Epist. 
Leonis  II  papœ  ad  Constant,  im- 
perat. (ap.  Mansi,  Ampliss. coU- 

t. 
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nation  d'Honorius  est  formellement  rappelée,  et  son 
nom  se  trouve  associé,  comme  dans  les  procès-verbaux 
eux-mêmes,  aux  noms  de  ceux  que  le  concile  avait 
frappés  de  ses  foudres. 

79.  Il  n'est  pas  besoin  de  longues  réflexions  pour  com- 
prendre l'importance  de  cet  événement  au  point  de  vue 
du  droit  ecclésiastique  et  le  rôle  qu'il  devait  jouer  dans 
les  discussions  relatives  à  la  constitution  intérieure  de 
l'Eglise.  Au  VIP  siècle  ces  discussions  n'étaient  pas 
encore  nées;  lorsqu'elles  commencèrent  à  préoccuper 
les  esprits ,  les  décrets  du  sixième  concile  devinrent 
un  des  principaux  champs  de  bataille  des  partis.  C'est 
ce  qui  explique  pourquoi  la  postérité  s'est  montrée  plus 
ombrageuse  à  leur  égard  que  les  contemporains.  On 
formerait   une  bibliothèque  des  ouvrages   composés 
pour  ou  contre  la  célèbre  assemblée,  et  je  ne  crois  pas 
qu'aucune  question  ait  donné  lieu  à  des  polémiques 
plus  vives  que  celle  de  l'innocence  ou  de  la  culpabilité 
d'Honorius.  Il  me  semble  donc  nécessaire,  avant  d'ex** 
poser  les  conséquences  théoriques  qui  découlent  de  sa 
condamnation,  de  faire  connaître  les  objections  qu'elle 
a  soulevées  ;   mais  comme  la  matière   est  épuisée  , 
comme  Bellarmin ,  Baronius ,  Combefis ,  Garnier,  Bos- 
suet,  Fleury,  Orsi,  La  Luzerne  et  d'autres  encore  n'ont 
rien  omis  de  ce  qui  pouvait  être  avancé  dans  les  deux 
sens,  je  me  contenterai  de  rapporter  sommairement 
les  arguments  produits  pour  la  justification  du  pontife , 
en  les  faisant  suivre  d'une  courte  réfutation. 

80.  Le  premier  consiste  à  nier  l'authenticité   des 
faits  en  arguant  de  faux  les  actes  du  concile.  Un  cer- 
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fain  Théodore  y  qui  avait  été  patriarche  de  Gonstanti- 
nople  et  condamné  comme  Monothélite,  serait  Fauteur 
de  la  fraude;  il  aurait  réussi  à  faire  disparaître  son 
nom  des  actes  officiels  et  à  y  substituer  celui  d'Hono- 
rius;  le  clergé  grec,  dans  un  sentiment  de  jalousie 
contre  le  Saint-Siège ,  aurait  favorisé  sa  coupable  en- 
treprise. Telle  est  en  substance  la  thèse  soutenue  par 
Baronius  '"),  et  ce  n'est  pas  sans  chagrin  qu  on  voit 
ce  grand  et  sincère  historien  s'égarer  à  ce  propos  dans 
un  dédale  de  raisonnements,  qu'il  est  malheureusement 
impossible  de  prendre  au  sérieux  ^^').  La  fraude,  en  effet, 
n'a  pu  avoir  lieu  pendant  là  durée  du  concile.  Les  pro- 
cès-verbaux étaient  rédigés  à  la  fin  de  chaque  session 
et  lus  au  commencement  de  la  session  suivante;  les 
Pères  n'auraient  pas  supporté  qu'on  les  falsifiât  sous 
leurs  yeux.  Elle  n'a  pu  s'exercer  qu'après  le  départ  de 
l'assemblée,  et  le  faussaire,  pour  atteindre  son  but,  a 
dû  altérer  non-seulement  les  procès-verbaux  des  XIP  et 
XIIP  sessions,  où  les  lettres  d'Honorius  avaient  été 
lues  et  condamnées,  mais  encore  ceux  de  la  XVP  et  de 
la  XVIir,  où  la  condamnation  avait  été  reproduite  et 
confirmée.  Ce  n'est  pas  tout;  il  a  fallu  qu'il  altérât 
encore  l'édit  de  l'Empereur  et  ses  deux  lettres,  ainsi 
que  Fépître  du  concile  au  souverain  pontife.  Il  a  donc 
eu  à  sa  disposition  les  archives  de  la  maison  patriar- 
cale et  celles  du  palais,  où  les  originaux  étaient  con- 

^**)  C(.  BtLronn  Annales  eccU"  seconde    dîssertalion ,    a    réfuté 

iiastici,  ad  ann.  681,  682,  683,  d'une  manière  péremptoire  lesys- 

pastim,  tème  de  Baronius.  Cf.  infra,  pag. 

"')  Le  P.  Garnier,  dans  sa  326  et  suiv. 
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serves  sous  scellés  !  Il  a  sans  doute  corrompu  les  archi- 
vistes chargés  d'en  délivrer  des  expéditions  authentiques 
aux  cinq  patriarcats'®*)!  A-t-il  aussi  corrompu  l'Em- 
pereur, qui  n'a  pas  réclamé  contre  la  falsification  de 
ses  lettres  et  de  son  édit?  A-t-il  corrompu  les  légats 
du  Saint-Siège,  qui,  après  avoir  pris  une  si  grande  part 
aux  délibérations,  ont  consenti  à  porter  à  Rome  des 
procès-verbaux  infidèjes  et  à  tromper  l'Occident  tout 
entier  par  des  récits  mensongers?  Comment  un  im- 
mense cri  de  protestation  n'est-il  pas  sorti  de  la  bouche 
de  tous  ces  évêques  qui  avaient  fait  partie  de  l'assem- 
blée? Comment  le  pape  Léon,  qui  avait  pris  soin  de 
contrôler  les  procès-verbaux  par  le  témoignage  des 
légats,  a-t-il  fini  par  se  montrer  si  peu  soucieux  de 
l'honneur  du  Saint-Siège?  Etait-il  dupe  ou  complice 
quand  il  écrivait  à  l'Empereur  et  aux  églises  d'Espagne, 
ou  bien  l'habile  faussaire  a-t-il  réussi  à  pénétrer  dans 
les  archives  romaines  comme  dans  celles  de  Constan- 
tinople,  et  à  falsifier  les  lettres  du  Pape  comme  il  avait 
fait  des  documents  rédigés  en  Orient  ?  Comment  l'er- 
reur s'est-elle  propagée  et  maintenue  jusqu'à  nos  jours? 
Comment  a-t-elle  été  consacrée  par  les  définitions  des 
Vir  et  VlIP'conciles  œcuméniques,  par  le  récit  du 
bibliothécaire  Anastase  *®^),  par  le  texte  des  anciens 
Bréviaires  romains**®)?  On  est  vraiment  tenté  de  s'é- 


'^)  u  Sciendum  quod  piissimus  Mansi,  AmpL   coll.,   VI,  682). 

r  imperatorConstantinus exempta  >**)  Cf.  Anaslas.  in  vila  Léo- 

»  deûnitionis  prsbuit  quin-  nis  II  papœ  (ap.  Muratori ,  J?frum 

»  que  patriarchalibus  sedibus.  »  italicarum  scriptores ,  III,  145). 

Gonc.  VI  gêner.,  act.  XllII  (ap.  '**)  Voyez  pins  bas,  p.  328,  la 
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crier  avec  le  cardinal  de  La  Luzerne  :  a  Qae  d'absur- 
»  dites  il  faut  entasser  les  unes  sur  les  autres  pour  éta- 
»  blir  celle  de  la  falsification  du  sixième  concile  '^"^  !  » 
81.  Rendons  cette  justice  aux  défenseurs  d*Honorius, 
qu'ils  ont  abandonné  depuis  longtemps  la  voie  oii  Baro- 
nius  s'était  engagé.  Combefis,  Garnier,  Pagi,  Balle- 
rini,  Orsi  lui-même,  reconnaissent  sans  difficulté  la 
sincérité  des  actes  contestés.  Le  fait  de  la  condamna- 
tion demeure  donc  acquis  à  l'histoire.  Mais  faut- il 
nécessairement  en  conclure  que  cette  condamnation 
ait  été  légitime?  Le  concile,  que  l'assistance  du  Saint- 
Esprit  garantissait  contre  toute  erreur  dogmatique, 
n'a-t-il  pu  se  tromper  sur  une  question  d'interprétation? 
Un  des  successeurs  d'Honorius,  le  pape  Jean  IV,  n'a- 
t-il  pas  expliqué  dans  une  lettre  adressée  à  l'empereur 
Constantin  le  véritable  sens  des  termes  employés  par 
son  prédécesseur?  N'a-t-il  pas  montré  qu'en  se  pro- 
nonçant pour  l'unité  de  volonté,  Honorius  n'avait  pas 
entendu  nier  l'existence  en  Jésus-Christ  d'une  volonté 
divine  à  côté  de  la  volonté  humaine,  mais  seulement 
affirmer  que  cette  dernière  n'était  pas,  comme  chez  les 
autres  hommes^  sollicitée  par  deux  inclinations  con- 
traires"**)? L'abbé  Jean,  secrétaire  d'Honorius,  n'a-t-il 


leçon  de  rancien  Bréviaire  romain , 
rapportée  dans  la  seconde  disser- 
tation du  P.  Garnier. 

*"^)  Sur  la  déclaration  du 
clergé  de  France,  pag.  346. 

''^)  «  Decessor  meus  docens  de 
9  mysterio  Incarnationis  Chrisli 
9  dicek>at  non  fuisse  in  eo,  sicut 


»  in  nobis  peccatoribus ,  menlis 
n  et  carnis  contrarias  voluntales  ; 
»  quod  quidam  ad  proprium  sen- 
')  sum  convertentes ,  divinitatis 
n  ejus  et  humanitatis  unam  eum 
n  voluntatem  docuisse  suspicati 
n  sunt,  quod  veritati  omnimo- 
n  dis  est  contrarinm.  n  Apologia 
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pas  reproduit  la  même  explication  '^^),  et  saint  Maxime, 
un  des  plus  illustres  martyrs  dé  la  persécution  mono- 
thélite,  ne  s'en  est-il  pas  servi  comme  d'une  arme  dans 
sa  dispute  contre  Pyrrhus *®®)?  —  Ce  second  argument, 
plus  spécieux  que  le  premier,  ne  résiste  pas  davantage 
à  la  discussion.  En  effet ,  l'interprétation  proposée  par 
Jean  IV  ne  concerne  qu'un  passage  isolé  des  lettres 
d'Honorius ,  et  ne  prouve  rien  quant  à  l'orthodoxie  du 
reste.  Quel  est  d'ailleurs  le  passage  auquel  cette  inter- 
prétation s'applique?  C'est  précisément  celui,  où,  par 
suite  d'une  confusion  d'idées  que  j'ai  signalée  plus 
haut  '^^),  le  Pape  déplaçait  la  question  et  la  portait  sur 
un  terrain  où  tout  le  monde  devait  se  trouver  d'accord. 
Dire  que  la  volonté  humaine  de  Jésus-Christ  n'avait 
jamais  subi  les  entraînements  du  péché,  ce  n'était  pas 
assurément  soutenir  une  proposition  hérétique,  c'était 
simplement  avancer  une  puérilité  qui  n'avait  besoin 
d'aucune  justification  ^^^).  Mais  la  difficulté  n'était  pas  là. 


Joannis  IV^  pro  Honorio  papa  ad 
Constant,  imperat.  (ap.  Mansi, 
AmpUss.  cotlect.,  X,  685). 

1*^)  u  Unam  voiuntatem  dizi- 
»  mus  in  Domino,  non  divinitatis 
»  ejus  et  humanitatis,  sed  hiima- 
n  nitatis  solius.  Cum  enim  Ser- 
»  gius  scripsisset  quod  quidam 
»  duas  voluntates  in  Christo  con- 
»  trarias  dicerent,  diximus  Chris- 
n  tum  non  duas  voluntalcs  con- 
n  trarias  habuisse,  carnis  inquam 
n  et  spiritus,  sicut  nos  babemus 
n  post  peccatum ,  sed  unam  tan-* 
»  tum,  quœ  naturaliter  humani- 


»  tatem  ejus  sîgnabat.  n  Joannis 
abbatis  epist.  ad  Constant,  im- 
perat., in  Disputalione  S .  Maximi 
cum  Pyrr/io  (apud  Mansi,  X, 
739). 

'^)  La  DisputaXio  S.  Maximi 
cum  Pyrrho  est  imprimée  dans 
VAmplissima  collectio  de  Mansi , 
X,  710  et  suiv,  Ëlic  se  trouve 
aussi  en  appendice  à  la  suite  du 
t.  XI  des  Annales  de  Baronius 
(éd.  Mansi). 

'0')  Cf.  supra,  n«  76,  injine. 

'^)  u  Honorius  dit  en  propres 
r>  termes  dans  sa  première  lettre 
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Le  fond  de  la  querelle  consistait  à  savoir  si  THomme- 
Dieu  avait  ou  non  possédé  deux  volontés  distinctes, 
l'une  divine ,  l'autre  humaine ,  répondant  à  ses  deux 
natures.  Le  concile  ne  pouvait  pas  Fignorer.  Il  avait 
sous  les  yeux  les  lettres  de  Sergius  et  de  Sophronius, 
VEcthèse  d'Héraclius ,  le  Type  de  Constant ,  les  décrets 
du  concile  de  Latran  et  l'exposition  de  foi  du  pape  Aga- 
thon.  L'apologie  de  Jean  IV  et  les.  écrits  de  saiqt 
Maxime  étaient  également  entre  ses  mains.  C'est  donc 
en  pleine  connaissance  de  cause  qu'il  a  rendu  son  juge- 
ment; et  s'il  a  condamné  les  deux  lettres  d'Honorius, 
ce  n'est  pas  parce  qu'elles  renfermaient  la  solution 
naïve  d'un  point  que  personne  ne  contestait,  et  qui 
était  d'ailleurs  étranger  au  débat '^^),  mais  bien  parce 
qu'il  a  reconnu  qu'elles  offraient  dans  leur  ensemble 
une  conformité  coupable  avec  la  doctrine  des  héré- 
tiques ^^*).  Rien  ne  montre  mieux  la  légitimité  de  cette 


à  Sergius  qu*il  confesse  une 
seule  volonté  en  Jésus-Christ, 
unam  voluntçtem  fatemur  Do^ 
mhii  nos  tri  Jesu  Christ  i  y  ce  qui 
est  le  fond  même  de  T hérésie 
des  Monothélites.  Et  voici  la 
merveilleuse  raison  quUl  ap- 
porte de  sa  croyance,  quia  pro- 
fecto  a  divinitate  assumpta  est 
nostra  natura,  non  culpaj 
comme  si  les  catholiques,  en 
admettant  deux  volontés,  pré- 
tendaient attribuer  à  Jésus- 
Christ  cette  mauvaise  volonté 
qnrrend  tous  les  hommes  cou- 
pables ,  et  qui  Q^est  telle  en  nous 


n  que  par  la  dépravation  de  la 
»  nature  !  »  Bossuet,  Défense, 
T.  11,  p.  47,  noie  !2.  —  u  II  n'est 
"  pas  possible  de  supposer  dans 
»  Honorius  une  idée  aussi  dérai- 

n  sonnahle C'est  lui  imputer 

»  une  absurdité  pour  le  justiGer 
»  d'une  hérésie.  :?  La  Luzerne , 
op.  cit. ,  354,  355. 

'^^)  u  Nam  una  illa  voluntas, 
n  cujus  meminit  ponllTex,  nihil 
^  ad  quœstionem  Monothelitarum 
n  pertinet.  »  Garnier,  Dissertatio 
II,  n«  VI  (Cf.  infra,  pag.  324). 

*•*)  Voyez  plus  bas  les  notes 
205,  206. 
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condamnation  que  Fattitude  des  légats  pendant  la 
tenue  du  concile  et  celle  des  souverains  pontifes  après 
sa  dissolution.  Si  Tinterprétation  de  Jean  IV  avait  paru 
suffisante  pour  justifier  Honorius,  les  légats  n'auraient 
pas  manqué  de  la  produire  devant  les  Pères  assemblés; 
or  les  procès-verbaux  des  XIP  et  XIIP  sessions  con- 
statent qu'ils  gardèrent  le  silence  et  que  la  sentence  fut 
rendue  sans  aucune  opposition  *^^).  Quant  aux  souve- 
rains pontifes,  leur  conduite  ofire  un  mélange  de  pru- 
dence et  de  loyauté  qu'on  ne  saurait  trop  admirer. 
Avant  la  réunion  du  concile,  ils  cherchent  à  couvrir  la 
mémoire  de  leur  prédécesseur,  les  uns,  comme  Jean  IV, 
par  une  apologie  ouverte,  les  autres,  comme  Martin  V 
et  Agathon,  par  un  silence  protecteur;  mais  aussitôt 
que  le  concile  a  prononcé,  ils  s'inclinent  devant  son 
arrêt  et  l'acceptent,  sans  hésitation  ni  réserve,  dans 
toute  son  étendue  ***). 

82.    Cependant   les  défenseurs   d'Honorius   ne    se 
tiennent  pas  pour  battus.  Les  deux  lettres  condamnées, 


*•*)  "La  sentence  fut  pronon- 
»  cée  sans  aucune  opposition  des  lé- 
»  gats  du  Saint-Siège,  qui  même  y 
»  consentirent  par  leurs  souscrip- 
n  tions.  «  Bossuet,  Défense,  liv. 
VII,  ch.  25. 

'••)  «  Les  Papes,  avant  la  déci- 
»  sion  souveraine  du  concile,  ta- 
»  chërent  de  Texcuser  ;  mais  ils 
r)  Tanathématisërent  dès  que  la 
1)  décision  eut  été  prononcée.  » 
Bossuet,  Défense,  liv.  VII,  ch.  27, 
p.  65.  —  Cl  Le  premier  [Agathon] 


)i  tâche  avant  le  concile  d^excuser 
n  obliquement  Honorius;  Léon, 
n  après  le  jugement  du  concile, 
»  croit  quMl  est  de  son  devoir 
»  non-seulement  de  ne  le  pas 
D  excuser,  mais  même  de  le  frap- 
»  per  d^anathème.  »  Ibidem,  Hv. 
VII,  ch.  27,  p.  64.  —  «  Dès  que  le 
»  concile  œcuménique  eut  décidé, 
»  les  Papes  ne  se  crurent  plus 
»  permis  d* épargner  le  nom  d'Ho- 
ir norius.  »  Ibidem,  lib.  lll , 
ch.  26. 
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disent-ils,  n'étaient  pas  des  écrits  dogmatiques,  c'étaient 
de  simples  consultations.  Le  Pape,  en  les  écrivant, 
agissait  comme  docteur  privé  et  non  comme  chef  de 
l'Eglise.  Si  donc  elles  renferment  des  opinions  favo- 
rables au  Monothélisme ,  c'est  le  fait  du  théologien; 
cette  erreur  peut  infirmer  son  autorité  personnelle, 
mais  non  préjudicier  à  l'infaillibilité  du  Saint-Siège. 
—  La  réfutation  de  ce  nouvel  argument  m'entraînerait 
bien  au  delà  de  mon  sujet  Je  n'examinerai  donc  pas 
s'il  est  nécessaire,  pour  qu'un  écrit  ait  le  caractère 
dogmatique,  qu'il  réunisse  certaines  conditions  exté- 
rieures et  soit  revêtu  d'une  forme  déterminée,  ou  s'il 
ne  suffit  pas  quMl  ait  pour  but  d'établir  le  dogme  et  de 
déclarer  ce  qui  appartient  à  la  foi  et  ce  qui  lui  est  con- 
traire **^).  Je  ne  rechercherai  pas  davantage  si  l'ancienne 
Eglise  distinguait  le  Pape  parlant  comme  docteur  privé 
du  Pape  enseignant  ex  cathedra  comme  chef  de  la  so- 
ciété chrétienne ,  et  si  dans  le  premier  cas  elle  admet- 
tait qu'il  fût  sujet  à  l'erreur,  tandis  que  dans  le  second 
elle  le  proclamait  infaillible  '^^).  Je  serais  probablement 
amené  à  conclure,  avec  le  cardinal  de  La  Luzerne, 
que  la  distinction  est  récente  aussi  bien  que  la  préten- 
tion à  l'infaillibilité  '^^),  et  j'aurais  d'ailleurs  autant  de 


'^)  Voyez,  sur  les  conditions 
requises  pour  constituer  un  écrit 
dogmatique,  Bossuet,  Défense,  liv. 
VII,  ch.  22,  27;  La  Lazeme, 
Sur  la  déclaration,  p.  356,  357. 

'**  )  Le  cardinal  de  La  Luzerne 
a  consacré  un  chapitre  entier  à 
rexamen  de  cette  question.  Cf. 


Sur  la  déclaration,  pag.  49  et 
suiv. 

*^)  «  La  distinction  entre  le 
»  Pape  parlant  ou  ne  parlant  pas 
»  ex  cathedra  n'a  pas  été  pro- 
n  duite  dans  le  temps,  parce  qu'elle 
»  était  inconnue  ;  elle  n'était  pas 
n  encore  née,  non  plus  que  la  pré- 
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peine  que  les  ultramontains  eux-mêmes  à  déterminer 
les  conditions  auxquelles  on  peut  reconnaître  que  le 
Pape  enseigne  ex  cathedra^^^).  Mais  il  m'est  impossible 
de  ne  pas  mettre  en  relief  deux  circonstances,  qui  me 
semblent  jeter  un  grand  jour  sur  la  question,  si  même 
elles  ne  la  décident  d'une  manière  complète.  La  pre- 
mière est  que  le  sixième  concile,  qui  savait  probable- 
ment en  quoi  consiste  un  écrit  dogtnatique,  n'a  pas 
hésité  à  qualifier  ainsi  les  deux  lettres  condamnées  ^^'). 
La  seconde  est  que  le  patriarche  de  Constantinople , 
qui  cherchait  beaucoup  moins  à  s'éclairer  qu'à  s'ap- 
puyer sur  l'autorité  du  siège  de  Rome ,  n'a  pas  dû 
s'adresser  à  Honorius  comme  docteur  privé,  mais  bien 
comme  chef  de  l'Eglise ,  et  que  sans  aucun  doute  Ho- 
norius a  répondu  au  même  titre  qu'il  était  consulté*®*). 


»  tenlion  d'infaillibilité,  pour  le 
y>  soutien  de  laquelle  on  Ta  ima- 
»  ginée.  »  La  Luzerne,  op,  citât,, 
358.  —  «  L'opinion  de  Finfailli- 
r  bilité  pontificale  doit  sa  nais- 
»  sance  à  des  disputes  vives  et 
»  opiniâtres,  à  la  crainte,  à  la  flat- 
»  terie,  à  Tambition  des  moines, 
n  et  surtout  à  celle  des  plus  ac- 
r  crédités  d'entre  eux ,  qui  vou- 
»  laient  payer  par  cette  complai- 
n  sance  les  grands  privilèges  que 
n  les  Papes  leur  avaient  accor- 
n  dés.  »  Bossuet,  Défense,  ap- 
pend.,  liv.  Il,  cfa.  10. 

*••)  Cf.  La  Luzerne,  op,  citât, y 
pag.  53. 

*•»  )  u  Oportet  ad  nos  afferri  re- 
»  gesta  ac  dogmatica  scripta 


n  facta  super  prœsenti  dogmatica 
n  quœstione.  »  Concil.  VI  gêner., 
act.  XII  (ap.  Mansi,  Ampliss. 
collée  t.,  XI,  543).  —  «  Retrac- 
n  tantes  dogmaticas  epistolas.  » 
Ibidem,  554.  —  u  Quœ  a  supra- 
»  dictis  personis  dogmatice  scripta 
V  sunt.  î)  Ibidem,  558.  —  «  Exem- 
T)  plaria  dogmalicarum  epistola- 
n  rum.  n  Ibidçm,  578. 

^*)  u  On  veut  que  ce  soit,  non 
n  comme  Pape,  mais  comme  par- 
»  ticulier,  qu'il  ait  écrit.  Mais  ses 

»  lettres  sont  des  réponses  

»  Dira-t-on  que  c'était  à  l'individu 
n  nommé  Honorius,  et  non  au 
»  Pape,  que  Sergius  écrivait?  Di- 
»  ra-t-on  que  c'était  à  sa  personne 
»  et  non  à  son  autorité  pontifi- 
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83.  J'arrive  au  dernier  argument  produit  par  les 
défenseurs  d'Honorias;  c'est  celui  sur  lequel  ils  ont 
concentré  tous  leurs  efforts,  sans  doute  parce  qu'ils 
ont  jugé  qu'il  était  le  plus  propre  à  rallier  les  esprits 
modérés  des  deux  partis..  Il  ne  s'agit,  disent-ils,  ni 
d'arguer  de  faux  les  actes  du  concile,  ni  de  contester 
la  légitimité  de  ses  décrets.  Nous  reconnaissons  qu'Ho- 
norius  a  été  réellement  et  justement  condamné ,  mais 
nous  affirmons  qu'il  ne  Ta  point  été  pour  crime  d'hérésie. 
Il  s'est  laissé  tromper  par  les  artifices  des  Orientaux; 
il  a  traité  trop  légèrement  une  question  qui  intéressait 
la  foi  ;  il  s'est  rendu  coupable  d'imprudence  en  ne  s'op- 
posant  pas  aux  progrès  de  l'hérésie  naissante ,  et , 
quoiqu'il  ait  été  mû  par  d'excellentes  intentions,  il  a 
commis  une  faute  grave  en  imposant  silence  aux  défen- 
seurs de  la  vérité  comme  à  ceux  de  l'erreur;  mais 
jamais  il  n'a  professé  le  Monothélisme,  et  son  or- 
thodoxie est  demeurée  intacte.  Le  concile  l'a  frappé 
d'anathème  comme  ^ati/^tir^  non  comme  complice  des 
hérétiques;  et  tout  en  associant  son  nom  à  ceux  de 
Sergius ,  de  Cyrus ,  de  Paul ,  de  Pyrrhus ,  de  Théodore 
de  Pharan ,  il  a  soigneusement  distingué  les  causes  de 
cette  commune  sévérité*®').  —  Il  faut  bien  l'avouer,  cette 


n  cale  que  S.  Sophrone  envoyait 
n  des  députés?  Dira- 1- on  que 
n  c* était  comme  particulier  et  non 
n  comme  Pape  qa*il  ordonnait  le 
»  silence?  C'est  comme  Pape  quMl 
B  a  écrit,  c'est  comme  Pape  qu'il 
»  a  erré.  »  La  Luzerne ,  Sur  la  dé- 
claration, 358,  359. 


^^*)  Cette  thèse  a  été  soutenue 
avec  beaucoup  d'habileté  par  le 
P.  Garnier  dans  sa  seconde  disser* 
tation.  Voyez  plus  bas,  pag.  317  et 
suiv.  —  Voyez  aussi  Ballerini, 
De  vi  ac  ratione  primatus  Roma- 
norum  pontificum,  pag.  302  et 
suiv. 
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manière  d'apprécier  la  conduite  d^Honorius  et  d'inter- 
préter les  décrets  du  concile  est  manifestement  con- 
traire au  sentiment  du  pape  Adrien  II,  qui,  tout  en 
repoussant  les  conséquences  de  la  condamnation  au 
point  de  vue  de  la  suprématie  du  Saint-Siège,  ne  fai- 
sait aucune  difficulté  de  reconnaître  quelle  avait  été 
rendue  pourjfoî^  d hérésie  ^^*).  Elle  ne  s'accorde  guère 
mieux  avec  les  expressions  employées  par  les  Pères 
eux-mêmes,  qui  déclarent  tour  à  tour  qu'Honorius  a 
suivi  les  fausses  doctrines  des  hérétiques ,  qu'il  a  con- 
firmé les  dogmes  impies  de  Sergius^^^),  qu'il  est  un  des 
organes  dont  le  démon  s'est  servi  pour  introduire  au 
sein  de  l'Eglise  le  scandale  de  l'erreur  ^^^).  Elle  paraît 
enfin  bien  difficile  à  concilier  avec  lé  langage  du  pape 
Léon  II,  qui  dans  sa  réponse  à  l'Empereur  avoue 
qu'Honorius,  u  loin  d'illustrer  le  Saint-Siège  par  une 
»  doctrine  conforme  à  la  tradition  des  apôtres,  en  a 


^*)  u  Licet  eniin  Honorlo  ab 
y>  Orientalibus  post  mortem  ana- 
»  thema  sit  dictum ,  sciendum 
»  tamen  est  quia  fuerat  super 
»  HiERESi  accusatus ,  propter  quam 
»  solam  licitum  est  tninoribus 
n  majorum  suorum  motîbus  re- 
»  sistendi  vel  pravos  sensus  libère 
»  respuendi.  »  AUocutio  tertia 
Adriani  II  papse  ad  concilium  (ap. 
Mansi,  Ampl,  coUect.,  XVI,  126). 

*^)  tf  Eo  quod  invenimus  per 
n  scrîpta,  quœ  ab  eo  facta  sunt 
»  ad  Sergium ,  quia  in  omnibus 
»  ejus  mentem  secutus  est  et 
»  impia  dogmala  confirmavit.   n 


Goncil.  VI  gêner.,  act.  XIII  (ap. 
Mansi,  Ampliss,  colUct.,  XI, 
555).  —  «  Sequi  vero  falsas 
»  doctrinas  bsMreticorum.  »  /M- 
dem,  554.  —  u  Comperimos  in 
»  unam  eamdemque  impietatem 
»  concnrrere.D  Ibidem,  582. 

*<^)  tt  Adinventor  malili» 

»  organa  ad  propriam  sui  volun- 
»  tatem  apta  reperiens,  Theodo- 

n  r um  dicimus ,  Sergiam , 

nPyrrbum,    insuper    et 

»  Honorinm,  non  cessavit 

T)  per  eos  plenitudini  Ecclesiae  er- 
n  roris  scandala  suscitare.  »  Act. 
XVIII  {Ibidem,  635). 
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»  par  sa  trahison  profane  souillé  la  pureté  ^^'').  »  Que 
faut-il  de  plus?  L'hérésie  d'Honorius  n'est-elle  pas 
suffisamment  établie  par  les  formules  dont  le  concile  a 
fait  usage?  Était-il  nécessaire  que  le  mot  même  fût 
prononcé?  Eh  bien,  ce  mot  se  lit  en  toutes  lettres 
dans  les  anathèmes  des  XVP  et  XVIIP  sessions  ;  Hono- 
rius  y  est  formellement  compté  au  nombre  des  héré- 
tiques, et  le  P.  Garnier  n'a  trouvé  d'autre  moyen  d'é- 
chapper à  ce  texte  accablant  que  d'équivoquer  sur  sa 
ponctuation  ^^^)  !  Je  reconnaîtrai,  si  l'on  veut,  que  l'édit 
impérial  et  les  lettres  de  Léon  II  renferment  quelques 
passages  moins  défavorables  au  système  des  défenseurs. 
Honorius  y  est  représenté  comme  simple  fauteur  des 
hérétiques  ^^*)  ;  on  l'accuse  seulement  de  n'avoir  pas 
éteint  le  nouveau  dogme  à  sa  naissance,  comme  son 


••^)  a  Ho|[iorium ,  qui  hanc 
n  apostolicam  ecclesiam  non  apo- 
»  stolicc  tradittonis  doctrina  lus- 
n  tràvit,  sed  profana  tradilione 
»  Lmmaculatam  fidem  subverlere 
yi  oonatas  est.  n  Relatio  missa  a 
Leone  papa  ad  Constant.  împerat. 
(ap.  Mansî,  AmpL  coll.,  XI,  731). 

*■)  L'équivoque  ne  repose 
même  que  sur  une  citation  in* 
complète.  En  effet,  le  concile  a 
prononcé  à  deux  reprises,  dans 
ses  XVI'  et  XVIII*  sessions.  Fana- 
thème  contre  les  hérétiques.  Cest 
Fanathème  prononcé  dans  la  XVIII' 
session  que  le  P.  Garnier  a  re- 
produit dans  sa  seconde  disser- 
tation (Cf.  infra,  pag.  335),  et 
qu'il  a  cherché  y  au  moyen  d'une 


équivoque  sur  la  ponctuation,  à 
interpréter  dans  un  sens  favorable 
à  la  mémoire  d' Honorius.  Mais  il 
n'a  rien  dit  de  Tanathème  pro- 
noncé dans  la  XVI'  session ,  dont 
les  termes  et  la  ponctuation  ne  se 
prêtent  à  aucune  interprétation  : 
tt  Theodoro  hœretico  Pharanitano 
»  anathema  !  Sergio  haeretico  ana- 
»  thema!  Cyro  hœretico  anathema! 

»  HONORIO      HŒRETICO      ANATHEMA  I 

M  Pyrrho  hœretico  anathema  !....'» 
Concil.  VI  gêner.,  act.  X\l  (ap. 
Mansi,  Ampliss.  coUecL,  VI,  622) . 
***)  u  Honorium  horum  hœre- 
n  seos  in  omnibus  fautorem,  con- 
n  cursorematqueconGrmatorem.» 
Ëdictum  Constant,  imperat.  (ap. 
Mansi,  XI,  710). 
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devoir  apostolique  lui  en  faisait  la  loi,  et  de  l'avoir 
favorisé  par  sa  négligence  *'^);  l'Empereur  ajoute  qu'en 
agissant  ainsi  il  se  mettait  en  contradiction  avec  lui- 
même*'*).  Mais,  en  vérité,  j'ai  peîne  à  comprendre 
l'importance  qu'on  attache  à  ces  distinctions ,  et  je  ne 
vois  pas  que  l'honneur  du  Saint-Siège  fût  mieux  à  cou- 
vert, si  l'on  parvenait  à  démontrer  qu'Honorius  n'a  pas 
été  condamné  pour  ses  opinions  monothélites ,  mais 
bien  pour  sa  lâche  complaisance.  Le  chef  de  l'Eglise  a 
reçu  la  mission  divine  d'instruire  ses  frères  et  de  les 
confirmer  dans  la  foi.  S'il  trahit  son  devoir  au  point 
de  favoriser  les  hérétiques,  de  protéger  leur  enseigne- 
ment et  de  fermer  la  bouche  à  leurs  adversaires,  sa 
faute  n'est-elle  pas  aussi  grave  et  ne  produit-elle  pas 
d'aussi  pernicieux  effets  que  s'il  partageait  lui-même 
leurs  erreurs*'*)?  Le  concile  en  a  jugé  ainsi.  En  pré- 


*'^)  tt  Honorio,  qui  flammam 
1)  hœrelici  dogmatis  non,  ut  de- 
»  cuit  aposlolicain  auctoritatem , 
r  incipienlcm  extinxit ,  sed  neglî- 
»  gendo  confovit.  »  Epist.LeonisII 
papa  ad  episcopos  Hispaniœ  (ap. 
Mansi,  XI,  1052). 

'1')  uHonoriushujusoiodihœre- 
»  seos  confirmator,  qui  etiam  sui 
n  extitit  oppugnator.  »  Edictum 
Constant,  imperal.  (ap.  Mansi, 
XI,  699). 

***)  tt  Ils  [Baronius  et  Bel- 
»  larmin]  s^étendent  à  prouver 
n  qu^Honorius  était  trës-éloigné 
»  du  Monothélisme ,  ce  qui  peut- 
n  être  n'est  pas  tout  à  fait  impro- 
n  babie ,  mais  pourtant  ne  le  jus- 


»  tifie  en  aucune  sorte  d'avoir  si 
n  mal  instruit  les  patriarches  qui 
n  le  consultaient  et  acheté  une 
T)  paix  honteuse  en  promettant  un 
^)  silence  criminel  sur  un  point 
»  de  foi  catholique.  »  Bossaet, 
Défense,  liv.  VII ,  chap.  23,  p.  50. 
—  «  Il  demeure  toujours  pour 
»  constant  que  le  sixième  concile 
n  avait  jugé  qu'Honorius  consulté 
n  par  les  Églises  sur  une  question 
n  de  foi ,  bien  loin  de  s'acquitter 
»  du  devoir  de  confirmer  ses 
»  frères,  attaché  à  sa  charge,  les 
n  avait  au  contraire  poussés  dans 
»  le  précipice,  où  il  s'était  jeté 
»  lui-même.  »  Ibidem,  chap.  28, 
pag.  66.  —  tt  Honorius  n'est-il 
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sence  des  dangers  de  FÉglise ,  il  a  mesuré  la  faute  au 
rang  du  coupable  et  la  peine  à  la  gravité  du  dommage. 
Nous  sommes  aujourd'hui  placés  à  un  autre  point  de 
vue,  et  nous  pouvons  tenir  moins  de  compte  de  l'erreur 
que  des  bonnes  intentions.  La  conduite  d'Honorius  ne 
s'explique  pas  seulement  par  une  ignorance  complète 
des  hommes  et  des  choses  de  l'Orient  ;  elle  a  eu  pour 
premier  mobile  l'espérance,  peut-être  chimérique,  mais 
assurément  digne  d'un  pontife  chrétien ,  de  maintenir 
la  paix  au  sein  de  l'Église.  Aussi  personne  ne  songe-t-il 
à  soutenir  qu'il  ait  été  volontairement  hérétique  y  et  tout 
porte  à  croire  que  s'il  eût  connu  les  ravages  du  mal^ 
il  se  serait  rétracté  ^''\  Mais  sa  chute  n'en  est  pas  moins 


»  pas  très-condamnable  et  con- 
»  vaincu  d*avoir  manqué  au  devoir 
T>  de  sa  charge,  pour  avoir ,  dans 
y>  le  point  critique  où  il  se  trou- 
À  vait,  suspendu  les  foudres  de 
»  rÉgllse  et  mis  un  dogme  certain 
»  de  notre  foi  au  nombre  des 
»  questions  douteuses  et  problé- 
»  matiques  ?  Il  agissait ,  dites- 
y>  VOUS ,  en  qualité  de  docteur  par- 
»  ticulier.  Il  aura  agi  en  quelle 
»  qualitéquMl  vous  plaira;  mais  je 
y>  soutiens  qu* étant  consulté  par 
1  trois  patriarches ,  c* est-à-dire 
j>  par  les  Pères  et  les  docteurs  de 
n  trois  grandes  églises,  il  fallait 
»  nécessairement  de  deux  choses 
n  Tune,  ou  qu*il  les  conGrmât 
y*  dans  la  foi ,  ou  qu*il  manquât 
n  à  son  devoir.  Il  ne  les  confirma 
»  pas  dans  la  foi ,  puisqu*au  con- 
n  traire  il  les  engagea  dans  Ter- 


»  reur  ou  du  moins  les  rendit 
n  ûottants  et  incertains;  donc  il 
n  manqua  à  son  devoir.  »  Ibidem^ 
ch.  27. 

''^)  tt  Outre  que  dans  tout  le 
»  reste  Honorius  s^ était  très-bien 
»  acquitté  des  devoirs  du  pontifi- 
r  cat,  il  était  mort  dans  la  paix  de 
»  FEglise,  et  paraissait  n*avoir 
n  rien  fait  à  mauvais  dessein ,  de 
n  sorte  qu^on  avait  lieu  de  pré- 
n  sumer  qu'il  n'aurait  pas  sou- 
n  tenu  son  sentiment  avec  opiniâ- 
n  treté.  »  Bossuet,  Défense,  liv. 
VII,  ch.  25.  —  «  Honorius  a  été 
n  condamné  et  déclaré  hérétique 
1)  à  cause  de  la  faveur  et  de  la  pro- 
i>  tection  accordée  à  Thérésie ,  et 
»  non  pour  avoir  été  hérétique  de 
»  sentiment,  de  choix,  volontairc- 
r>  ment,  par  dépravation  et  avec 
n  opiniâtreté,  ce  que  tout  le  monde 

j 
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certaine  ;  les  décrets  du  concile  sont  authentiques ,  la 
sentence  est  formelle,  et  toutes  les' subtilités  du  monde 
n'y  sauraient  rien  changer. 

84  Ce  n'est  là  toutefois  qu'une  question  secondaire , 
derrière  laquelle  se  dresse  une  question  plus  grave ,  et 
j'oserai  dire  d'un  ordre  plus  élevé.  Quel  que  soit  en  effet 
le  jugement  qu'on  porte  d'Honorius ,  qu'on  le  recon- 
naisse coupable  d'hérésie  ou  de  simple  faiblesse,  on 
tombe  d'accord  que  le  sixième  concile  a  examiné  ses 
écrits,  et  que  cet  examen  n'a  rencontré  d'obstaele,  ni  de  la 
part  des  légats,  ni  de  la  part  de  Léon  II.  Or,  si  les  Pères 
du  concile  se  sont  cru  le  droit  d'examiner  les  écrits  d'un 
successeur  de  saint  Pierre  et  de  les  rejeter  comme  con- 
traires à  la  tradition  apostolique,  c'est  qu*à  leurs  yeux  l'in- 
fiiillibiUté  que  possède  l'Eglise  ne  résidait  pas  dans  le 
siège  de  Rome,  et  qu'ils  considéraient  le  souverain  pon- 
tife lui-même  comme  sujet  à  Terreur.  D'un  autre  côté,  si 
les  églises  d'Occident  et  d'Orient  ont  accepté  leur  sen- 
tence, si  le  pape  Léon  II  l'a  confirmée,  c'est  qu'aux  yeux 
des  contemporains  la  compétence  du  concile  était  incon- 
testable. Ainsi,  faillibilité  du  souverain  pontife  et  com- 
pétence du  concile  œcuménique  pour  juger  et  réformer 
ses  erreurs,  telle  est  la  double  conséquence  qui  découle 
de  la  condamnation  d'Honorius.  On  chercherait  vaine- 
ment à  s'y  soustraire ,  et  l'appréciation  la  plus  favorable 
des  faits  n'en  saurait  infirmer  la  rigoureuse  exactitude. 
Qu'on  admette,  si  l'on  veut,  l'absence  de  toute  faute, 
complaisance  ou  faiblesse,  dans  les  deux  lettres  adressées 

»  sait  être  nécessaire  pour  con-  Luzerne,  Sur  la  déclaration  du 
n  stitaer  Thécésie  formelle.  »  La    clergé  de  France,  pag.  846. 
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au  patriarche  dç  Constantinople  ;  qu'on  suppose  mêmp 
qu'au  lieu  de  les  condamner  les  Pères  les  aient  dé- 
clarées irréprochable^,  il  n'en  demeure  pas  moins  cer- 
tain que  d'après  )e  droit  incontesté  du  VII*  siècle  ces 
lettres  pouvaient  être  déférées  à  l'examen  du  concile,  et 
que  la  sentence  était  attendue  avec  respect  par  l'Église 
universelle. 

85.  C'est  un  des  points  les  plus  importants  de  l'an- 
cienne constitution  de  l'Eglise,  et  peut-être  celui  qui 
divise  le  plus  profondément  les  docteurs  gallicans  et 
les  ultramontains.  Il  est  donc  naturel  que  les  premiers  se 
soient  attachés  aux  décrets  du  sixième  concile  comme 
au  point  d'appui  le  plus  solide  de  leurs  opinions ,  tandis 
que  les  seconds  se  sont  efforcés  par  tous  les  moyens 
d'en  affaiblir  l'autorité.  Mais  ces  décrets  ne  sont  pas  les 
seuls  témoins  du  droit  ecclésiastique,  et  parmi  ceux 
qui  déposent  contre  la  prétention  des  Papes  à  l'infailli- 
bilité ,  le  plus  incommode  peut-être  est  le  Liber  diur- 
nus.  Ce  n'est  pas  que  dans  le  fait  particulier  d'Honorius 
il  fournisse  des  armes  à  l'accusation  de  Monothélisme; 
il  servirait  plutôt  à  prouver  que  le  pontife  n'avait  péché 
que  par  imprudence  et  faiblesse  ^'^);  mais  sur  la  ques- 
tion de  compétence  il  est  accablant.  On  peut  expliquer 
la  sévérité  du  concile  par  les  dangers  qui  menaçaient 
l'Eglise  ;  on  peut  attribuer  le  silence  des  légats  à  la 
crainte  d'irriter  les  Orientaux  et  de  causer  un  schisme; 
on  peut  interpréter  l'approbation  du  pape  Léon  comme 
un  gage  de  paix  et  de  réconciliation  générale  ;  aucun 

*'^)  tt  Qui  pravts  eorum  assertionibus  fomentum  impendit.  »  Cf. 
infra,  fonn.  LXXXIV. 
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de  ces  motifs  n'est  applicable  à  la  rédaction  du  Liber 
diumus.  Il  a  été  composé  au  centre  même  de  la  puis- 
sance pontificale,  par  la  main  des  archivistes  du  Saint* 
Siège  *^^),  et  c'est  dans  la  profession  de  foi  du  pontife 
nouvellement  élu,  c'est  dans  cette  formule  qui  devait 
survivre  de  plusieurs  siècles  à  l'ensemble  du  recueil  et 
transmettre  d'âge  en  âge  la  tradition  du  droit  ecclésias- 
tique^'^), qu'il  prend  soin  de  constater  la  suprématie 
juridictionnelle  du  concile  !  Il  fallait  à  tout  prix  écarter 
ce  témoignage  'importun ,  dont  le  P.  Sirmond  avait  le 
premier  signalé  la  gravité.  Les  censeurs,  ne  trouvant 
aucun  moyen  de  l'afilaiblir ,  en  firent  décréter  la  sup- 
pression. 
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)  Cf.  supra,  chap.  I«',  n«  12.    •'•)  Cf.  supra,  chap.  II,  n«  31. 


CHAPITRE  QUATRIÈME. 

BIBLIOGRAPHIE  DU  LJBER  DIURNUS; 

DESCRIPTION  DES  MANUSCRITS  ET  DES  ÉDITIONS  ANCIENNES  ; 

PLAN  DE  LA  NOUVELLE  ÉDITION. 

86*  Il  me  reste  à  faire  la  bibliographie  du  Liber 
diumus.  Je  parlerai  d  abord  des  manuscrits  et  de  mes 
efforts  pour  retrouver  ceux  que  les  savants  du  X VIP  siècle 
avaient  consultés.  Je  donnerai  ensuite  la  description 
des  différentes  éditions  mentionnées  dans  le  cours  de 
mon  récit  Texposerai  enfin  le  plan  que  j'ai  suivi  dans 
la  présente  édition  et  les  soins  que  j*ai  pris  pour  la 
rendre  aussi  digne  que  possible  de  la  bienveillance  du  , 
public. 

§  I".  Manuscrits  du  Liber  diumus. 

i^  Manuscrit  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem  (aujourd'hui  du  Vatican). 

87.  Le  aianuscrit  découvert  par  Luc  Holstein  chez 
les  Cisterciens  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem')  devait 
appeler  le  premier  mon  attention.  C'était  celui  que 
TAcadémie  des  Inscriptions  avait  signalé  à  MM.  Darem- 
berg  et  Renan  comme  le  manuscrit  original^).  Grâce 
aux  indications  du  R.  P.  Alberic  Amatori,  bibliothécaire 

')  Voyez  plus  haut,  pag.  xxxix,  »  manorum pontificum.  "  Instruc- 

n?  32.  tions  de  rAcadémie  des  Inscrip- 

')  ■  Au  Vatican,  on  désirerait  tions   relatives    à  la   mission   de 

»  la  collation  avec  le  manuscrit  MM.  Darcmberg  et  Renan  en  Italie 

»  original  du  LU)er  diumus  Ro-  (ap.  Archives  des  Missions,  1, 58). 
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de  Sainte-Croix,  ces  deux  savants  l'ont  rencontré  aux 
archives  du  Vatican,  où  la  courtoisie  de  M*' Marino 
Marini  leur  a  permis  de  le  collationner  ').  L'identité  ne 
saurait  être  douteuse.  Nous  connaissons  en  effet  le  con- 
tetifly  l'ordre  et  la  condition  matérielle  du  manuscrit 
de  Sainte-Croix  par  la  table  des  rubriques  qu'Holstein 
avait  adressée  au  P.  Sirmond^).  Cette  table  était  de- 
meurée dans  les  cartons  de  la  bibliothèque  du  collège 
de  Clermont;  Garnier  l'a  insérée  dans  la  Préface  de 
son  édition  ^).  Elle  nous  apprend  qu'en  1646  le  ma* 
nuscrit  présentait  déjà  de  regrettables  lacunes;  que  les 
quatre  premiers  feuillets  étaient  presque  entièrement 
rongés  et  qu'il  n'en  subsistait  que  le  commencement  *)  ; 
que  le  cinquième  feuillet  débutait  au  milieu  d'une  for- 
mule par  les  mots  ordines pretendentes  nulla  rations  susci- 


»)  Cf.  Rapport  de  MM.  Darem- 
berg  et  Renan  (ap.  Archives  des 
Missions,  I,  245).  — Longtemps 
avant  la  mission  de  MM.  Darem- 
berg  et  Renan,  en  1823,  M.  Pertz 
avait  déjà  signalé  la  présence  du 
Liber  diurnus  aux  archives  ponti- 
ficales. (Cf.  Archiv  der  GeselUchaft 
fur  altère  deutsche  Geschichts- 
kunde,  V,  21.)  Mais  cette  indi- 
cation avait  été  peu  remarquée  et 
n* avait  pas  dissipé  les  incertitudes. 
Je  tiens  de  la  bouche  du  savant  et 
regrettable  M.  Victor  Lcclerc, 
chargé  par  T Académie  des  In- 
scriptions de  rédiger  les  instruc- 
tions destinées  à  MM.  Daremberg 
et  Renan,  qu^en  désignant  le  Va- 
tican comme  le  lieu  où  le  Diurnus 


devait  se  trouver,  il  avait  entendu 
parler  de  la  Bibliothèque  et  non 
des  Archives  secrètes. 

*)  Voyez  plus  haut,  pag.  xlh, 
n«  33  et  note  27. 

*)  Voyez  plus  haut,  pag.  lx, 
note  90.  —  Voyez  aussi  le  n»  XXIII 
de  la  Pré/ace  de  Garnier. 

^)  u  Principio  quatuor  folia 
»  corrosa  perierunt  ;  principium 
n  tamen  in  reliquiis  adhuc  agno- 
«  scitur.  n  Garnier,  Pré/ace ,  n? 
XXI II.  —  u  Notandum  quod  in 
»  codice  nostro  desunt  quœ  capite 
»  primo  ab  Holstenio  prœmitlun- 
n  tur  circa  Suscriptiones,  quorum 
»  tamen  in  mutilis  primis  paginis 
r>  aliqua  vestigia  reperiuntur.  » 
Note  manuscrite  de  Tabbé  Joachim 
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piat'');  que  le  dernier  feuillet  finissait  également  au 
milieu  d'une  formule  par  les  mots  qtuB  regtdariter,  et 
qu*il  ne  manquait  qu'un  seul  feuillet  pour  compléter  le 
volume^);  enfin  que  le  nombre  total  des  formules  était 
de  quatre-vingt-dix-neuf,  en  tenant  compte  de  celles 
dont  on  pouvait  encore  lire  quelques  fragments  sur  les 
quatre  premiers  feuillets.  Or  toutes  ces  circonstances, 
sans  en  excepter  une  seule,  se  rencontrent  dans  le  ma« 
nuscrit  collationné  par  MM.  Daremberg  et  Renan.  Les 
défectuosités  sont  les  mêmes  au  commencement  et  à  la 
fin  ;  le  cinquième  feuillet  débute  au  milieu  de  la  même 
formule  et  par  les  mômes  mots  ^)  ;  le  dernier  feuillet  est 
brusquement  interrompu  au  même  endroit  '^);  l'ordre 
et  le  nombre  des  formules  sont  rigoureusement  sem- 
blables. 

88.  Une  seule  question  reste  donc  à  résoudre ,  celle 
de  savoir  à  quelle  époque  ce  manuscrit  a  été  porté  de 
la  bibliotibèque  de  Sainte-Croix  aux  archives  du  Vati* 
can.  MM.  Daremberg  et  Renan  pensent  que  ce  fut  en 
1662,  au  moment  même  oà  l'édition  d'Holstein  venait 
d'être  supprimée  '* ).  Je  ne  saurais,  je  l'avoue,  partager 

Bessozzî ,  rapportée  par  MM.  Da-  »  déesse  videtur.  n  Garnier,  Pré- 
remberg  et  Renan  {Archives  des    face,  n<»  XXIII. 

>I,  244).  •)  Cf.  infra,  form.  VI,  et  pag. 


^)  tt  fncipit  deinde  folium  qnin-  26,  var.  4. 

»  tam  ab  hisce   verbts   ordines  ><>)  Cf.  form.  XCIX,  in  fine. 

^pfiHendeniesnulhrationesuS''  >>)  «  En  même  temps  que  le 

»  egnant,  qnœ  videtar  esse  forma  »  pape  Alexandre  VII  supprimait 

r  vel  indiculum  de  ofGcto  episco-  »  Téditton  d'Holstenius,  il  faisait 

»  pi.  nitaririer,  Préface,  n° XXIII.  »  enlever  le  manuscrit  original  de 

*)  tt  CfAera  désuni  ;  nihil  autem  n  la  bibliothèque  deSainte^ïroiz.  » 

n  prster    nlthntim    iUud    folium  Rapport  %  M.  ie  ministre  de  Tin- 
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leur  sentiment  Essayons  en  effet  de  suivre  les  traces 
du  manuscrit  depuis  cette  suppression.  C'est  en  1685, 
plus  de  vingt  ans  après  l'exécution  de  la  sentence  rendue 
par  Boua,  que  Mabillon  vient  à  Rome  et  s'enquiert  du 
Liber  diumus.  Il  ne  dit  pas ,  il  est  vrai ,  dans  quel  dépôt  il 
a  fini  par  le  rencontrer,  et  se  contente  d'affirmer  que 
l'exemplaire  qu'il  a  collationné  est  bien  le  même  que 
celui  dont  Holstein  s'était  servi  '^).  Mais  si  cet^exem- 
plaire  eût  appartenu  dès  lors  aux  archives  du  Vatican , 
pourquoi  le  savant  bénédictin  aurait-il  dissimulé  cette 
circonstance?  Sa  réserve,  au  contraire,  devient  facile  à 
comprendre,  si  l'on  admet  que  le  manuscrit  était  de- 
meuré entre  les  mains  des  Cisterciens.  Les  bons  reli- 
gieux avaient  été  sans  doute  fort  contrariés  de  l'entre- 
prise d'Holstein  et  devaient  craindre  tout  ce  <iui  pouvait 
en  réveiller  le  souvenir.  Le  bruit  que  venait  de  faire 
l'édition  de  Garnier  n'était  pas  de  nature  à  diminuer 
leurs  scrupules.  On  peut  donc  supposer,  sans  invrai- 
semblance, qu'ils  prièrent  Mabillon  de  ne  pas  désigner 
leur  bibliothèque,  et  que  le  silence  gardé  par  celui-ci 
dans  son  lier  italicum  a  été  un  acte  de  complaisance''). 
Nous  n'en  sommes  pas ,  d'ailleurs ,  réduits  aux  conjec'- 


struction  publique  (ap.  Archives 
des  Missions,  I,  245). 

*')  Vpyez  plus  haut,  chap.  II, 
notes  105  et  106. 

>3)  Ce  silence,  du  reste,  n'a  pas 
été  aussi  complet  que  les  religieux 
auraient  pu  le  désirer.  Mabillon 
nomme  en  effet  Hilarion  Rancati 
comme  le  possesseur  du  manu- 


scrit  prêté  à  Luc  Holstein ,  et  co- 
pié ,  selon  la  légende ,  dans  Fes- 
pace  d'une  nuit.  Or,  il  était  fscile, 
avec  un  peu  de  réflexion,  de  soup- 
çonner que  le  manuscrit  possédé 
par  Rancati  devajt  se  trouver  dans 
la  bibliothèque  de  Sainte- Croix. 
Cf.  lUr  italicum,  pag.  75.  — 
Voyez  plus  bas,  note  15. 
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tores.  Le  fidèle  compagnon  de  Mabillon,  D.  Michel 
Germain ,  entretenait  avec  ses  confrères  de  Paris  une 
correspondance  assidue,  et  les  informait,  pour  ainsi 
dire  jour  par  jour,  des  recherches  et  des  travaux  de 
son  illustre  ami  ^*).  De  son  côté,  Mabillon  s'est  montré 
moins  discret  dans  ses  conversations  que  dans  ses 
écrits,  et  lorsqu'à  son  retour  d'Italie  Baluze  vint  lui 
demander  des  renseignements  sur  quelques-unes  de  ses 
découvertes,  il  ne  fit  aucune  difficulté  de  révéler  le  lieu 
où  se  trouvait  le  Diumus.  Baluze,  à  son  tour,  s'est  em- 
pressé de  mettre  le  public  dans  la  confidence,  en 
rectifiant  les  fausses  indications  contenues  dans  ses 
précédents  ouvrages,  et  son  témoignage,  réuni  à  celui 
de  D.  Germain ,  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  présence 
du  manuscrit  dans  la  bibliothèque  de  Sainte -Croix 
à  l'époque  du  voyage  de  Mabillon  '^).  —  Passons  au 
commencement  du  XVIIP  siècle;  c'est  encore  à  Sainte- 
Croix,  s'il  faut  ajouter  foi  aux  biographes  de  Passionei, 


**)  Voyez  la  Correspondance 
inédite  de  Mabillon  et  de  Mont- 
faucon  avec  l'Italie^  publiée  par 
M.  Valéry,  3  vol.  in-8%  Paris, 
1846. 

'^)  tt  Nous  avons  pris  tout  ce 
a  que  nous  avons  voulu  à  Sainte- 
«  Croix  en  Jérusalem,  où  nous 
»  avons  trouvé  très-secrètement 
n  an  Diumus  romanus  ancien  de 
»  hait  cents  ans,  où  il  y  a  huit  ou 
»  neuf  pièces  nouvelles.  »  Lettre  de 
D.  Michel  Germain  à  Claude  Bre- 
tagne ,  datée  de  Rome  le  22  jan- 
vier 1686  (ap.  Valéry,  op,  citât. •, 


I,  205).  —  (c  Joannes  Mabillo- 
)'  nius  in  Italiam  profeclus  anno 
n  1685,  cum  Romœ  esset,  conqui- 
n  sivit  vêtus  exemplar  hujus  libri, 
»  et  tandem  invenit  in  bibliotheca 
»  ecclesiseSanclœCrucis  in  Hieru- 
n  salcm,  illnd  ipsum  nimirum  ex 
n  quo  Lucas  Holstenius  accepe- 
n  rat.  i>  Baluze,  Pré/ace,  n°  II.  — 
Voyez  aussi  les  notes  du  même 
auteur  sur  le  De  emendatione 
Gratiani,  pag.  433,  et  sur  le  De 
concordia  sacerdotii  et  imperii, 
lib.  I,  cap.  9.  — Cf.  supra,  pag. 
XXXIX,  not.  18. 
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que  ce  jeune  et  savant  prélat  vient  en  1706,  avec  Fon- 
tanini ,  relever  les  variantes  destinées  au  jésuite  Da* 
ville  '^).  —  Franchissons  quelques  années  de  plus;  nous 
trouvons  Fabbé  Joachim  Be^sozzi,  qui  prit  en  17241e 
gouvernement  du  monastère  de  Sainte-Croix,  inscrivant 
sur  les  marges  de  son  exemplaire  imprimé  une  note  qui 
prouve  que  le  manuscrit  était  en  sa  possession''').  — Ar- 
rivons à  Tannée  1741,  et  prenons  acte  de  la  déclaration 
de  Schœpflin,  qui  constate  qu'à  cette  époque  le  précieux 
volume  n  avait  pas  cessé  d'appartenir  aux  Cisterciens  '^). 
—  Notons  enfin  le  silence  significatif  de  Zaccaria,  qui  a 
recueilli  avec  tant  d'exactitude  tout  ce  qui  a  trait  à 
l'histoire  du  Liber  diumus,  et  qui  ne  dit  rien  de  sa 
translation  aux  archives  du  Vatican  *^).  En  présence  de 
témoignages  si  nombreux  et  si  concluants,  n'est-on  pas 
forcé  de  reconnaître  que  la  suppression  de  l'édition 

>^)  u  L'anno  dopo,  insieme  col  »  vrage  sur  un  ancien  manuscrit 

n  suo  grand*  amico  FontaniAî  col-  n  de  Tabbaye  de  Sainte-Croix  de 

n  lazionè  interamente  il  Diurno  »  Jérusalem.   »  Eloge  historique 

y*  de*  Romani  pontefici,  eh'  era  de   M.   le    cardinal    Passionei, 

n  stato   stampato   dal  Garnerio,  pag.  9.  — Voyez  plus  haut,  ch. 

n  col    famoso    esemplare   mano-  II,  n^  45. 
1)  scritto  che  se  ne  conserva  nella         '7)  Voyez  plus  haut,  ch.   Il, 

»  libreria  di  Santa-Croce  in  Geru-  note  25,  et  ch.  IV,  note  6.  Les 

»  salemmc,  e  di  tutte  le  varianti,  mots  ex  codice  kuj%a  vosnts  bin 

»  che  essi  avevano  osservato ,  ne  hliotkecœ ,  in  codice  kostro  ,   ne 

n  fece  dono  al  P.  Da ville,  gesuita,  laissent  aucune  incertitude. 
»  acciocchë  se  ne  servisse  nella         i")  «  Ettat<)Ue  adbiic  hodie  in- 

r>  ristampa  che  medilava  di  fare  »  1er  codices  Cisterciensies  Sanct» 

n  di  si  célèbre  ed  importante  mo-  n  GtucissodaliumRomœ.  »Schœp- 

r  numehlo.  »  Gattetti,  Remarie  flin,  Commeniationes  hiiUnicœ, 

per  servire  alla  stùria  délia  vita  pag.  500. 
del cardinale  Domenico  Passionei,         '*)  C*esl  en  1 781  que  fut  publiée 

pag.  19.  —  tt  Ils  revirent  cet  ou-  la  DiUsseHaHo  du  P.  Zaccaria. 
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d*Holstein  n*avait  entraîné  ni  la  confiscation  ni  même 
le  déplacement  de  Foriginal?  S'il  faut  tout  dire,  je  croîs 
que  ce  déplacement  n  a  eu  lieu  que  dans  les  premières 
années  de  notre  siècle;  mais  comme  celte  conjecture 
se  trouve  liée  à  Fhistoire  dé  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Croix,  je  dois,  avant  d'ailler  plus  loin,  présenter  tous 
les  renseignements  que  j'ai  pu  recueillir  sur  l'origine  et 
les  vicissitudes  de  cette  précieuse  collection. 

89.  L*abbé  Hilarion  Rancati  en  fut  le  véritable  fon- 
dateur. Ce  savant  religieux  voulait  faire  de  son  monas- 
tère un  centre  d'éludés  et  de  travaux  littéraires  pour  la 
congrégation  des  Cisterciens  d'Italie*®).  Grâce  au  con- 
cours empressé  des  souverains  pontifes,  des  cardinaux 
et  des  savants  contemporains,  grâce  aussi  à  l'ascendant 
qu'il'^'kerçait  sur  ses  confrères,  il  était  parvenu  à  réunir 
un  nombre  considérable  de  livres  imprimés  et  de  ma- 
nuscrits**). Les  abbayes  deNonantola,  de  Sainte-Pu- 

••)  a  E3U  aveva  procurato  che  del  P.  D.  Ilarione  Rancati,  Mi-- 

-)  fosse  destinato  questo  monîstero  lanese,  dell*  ordine  Cislerciese, 

r  per  nno  studio  générale  délia  scritta  dal  P.  Z>.  Angelo  Fuma^ 

n  nostra  congregazione  Cisterciese  galliy  monaco  dello  slesso  ordine, 

n  d*Italia.  »   Raymond  Bessozzi,  in-8°,  Brescia,  1762. 

Storia  délia   basilica  di  Santa  '*')  «  Id  prœcipue  ad  ejus  lau- 

Crocein  Gerusalemme,  pag.  212.  n  dem  vertit,  quod  varies  codices 

—  u  Fu  questo  uomo  eruditissimo  »  ex  Italioe  monastcriis  conquisitos 
n  e  dottissimo,  il  quale  con  gran-  ^  studiose  collegit.  »  Mabillon , 
«  dîssima  ulilîtà  délia  nostra  con-  Iter  italicum,  pag.  90.  —  "  Fece 
T>  gregazîone  fondo  in  questo  mo-  »  un  insigne  raccolla  di  codici 
*  nistero  lo  studio  di  filosofia  e  n  manoscritti  in  pergamena  e  di 
n  teologîa.  n  Ibidem  y  pag.  218.  »  libri  in  qualunquc  materia,  de* 

—  Consultez  la  biographie  d*Hi-  »  quali  moltî  gli  furono  regalali 
larion  Rancuti  publiée  par  Fuma-  »  dal  Papa  medesimo  e  da'  si- 
galli  sous  le  titre  suivant  :  Vita  ')  gnori  cardinali,  emolti  gli  ebbe 
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dentienne,  de  Fossa-nuova,  de  Settimo  et  de  Sainte- 
Marie  de  Casamare,  s'étaient  dépouillées  à  son  profit^'). 
A  sa  mort,  en  1663,  la  bibliothèque  comprenait  environ 
cent  soixante-douze  manuscrits,  parmi  lesquels  le  car- 
dinal Bona  avait  reconnu  bon  nombre  de  textes  iné- 
dits'').  Mabillon,  qui  la  visita  à  plusieurs  reprises 
pendant  son  séjour  à  Rome,  la  trouva  dans  la  même 
situation  ^^).  Quelques  années  plus  tard,  Montfaucon  la 
vit  à  son  tour,  et  publia  de  longs  extraits  d'un  catalogue 


n  în  dono  degli  autori  medesimi.  » 
Raymond  Bessozzi ,  Sloria  di 
Santa  Croce,  pag.  219. 

**)  «  Plurimi  codices  exNonan- 
»  tula  isluc  allati  sunt.  »  Montfau- 
con ,  Bibliotheca  bibliothecarumy 
I,  193.  —  L'abbaye  de  Nonan- 
tola  s'était  si  bien  dépouillée  qu'en 
1686  elle  ne  possédait  plus  que 
deux  manuscrits  :  u  In  bibliotheca 
»  duo  tantum  supersunt  ex  multis 
n  quos  celeberrima  olini  illa  ab- 
n  balia  habebat  veteres  codices.  » 
Mabillon,  lier  italicum^  pag.  200. 
—  Le  catalogue  de  Sainte-Croix, 
dont  il  sera  question  dans  une  des 
notes  suivantes,  contient  sur  l'ori- 
gine d'un  certain  nombre  de  ma- 
nuscrits des  indications  utiles  à 
recueillir.  On  y  voit  que  le  n®  10 
(Epilome  Novellarum  Juliani) 
provenait  de  Sainte-Marie  de  Ca- 
samare  ;  le  n**  16  {Isidori  Tractalus 
de  divinis  ofjiciis)  de  Nonantola  ; 
le  n^*  18  (Cassiani  Institutionum 
mofuuticarum  libri  XII)  et  le  n^" 


36  (Cassiani  Collationes)  de  Set- 
timo ;  le  n«  62,  contenant  égale- 
ment les  Collationes  de  Gassierf, 
deFossa-nuova,elc...  Cf.  Blume, 
Iter  itaUcum,,  II,  20;  III,  152, 
169;  Bibliotheca  librorum  ma- 
nuscriptorum  italica,  155  et  suiv. 

''  )  Les  remarqués  du  cardinal 
Bona  sur  les  manuscrits  de  Sainte- 
Croix  ont  été  publiées  à  la  suite 
de  ses  Epistolœ  selectœ,  pag.  365. 
—  Le  nombre  de  172  manuscrits 
donné  par  les  bibliographes  ne 
doit  évidemment  s'entendre  que 
des  manuscrits  sur  parchemin,  car 
la  bibliothèque  de  Sainte-Croix, 
malgré  les  pertes  qu'elle  a  subies, 
possède  encore  aujourd'hui  458 
manuscrits,  dont  164  sur  parche- 
min et  294  sur  papier.  Cf.  Greitb, 
SpiciUgium  Vaticanum,  pag.  23. 

^*)  u  Supersunt  in  illa  Sanctse 
n  Crucis  bibliotheca  codices  nu- 
»  mero  CLXXll.  »  Mabillon,  Her 
italicum,  pag.  133.  Voyez  la  note 
précédente. 
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qui  avait  été  dressé  en  1664^'^).  Mais  en  dépit  de  ces 
hôtes  illustres,  les  moines  de  Sainte-Croix  restèrent  près 
de  cinquante  ans  sans  prendre  aucune  mesure  pour  son 
installation.  En  1712  elle  occupait  encore  les  deux 
chambres  où,  faute  d'espace,  Rancati  Tavait  provisoire- 
ment déposée'*).  Le  P.  Gambarana,  qui  venait  d'être 
élu  abbé,  se  décida  enfin  à  faire  élever  un  corps  de 
logis  destiné  à  la  recevoir.  Il  en  confia  la  construction 
à  l'architecte  Cipriani,  fit  décorer  la  voûte  par  Paul 
Panini,  et  plaça  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  deux 
précieux  tableaux  de  Rubens  et  de  Charles  Maratte. 
Son  successeur,  l'abbé  Joachim  Bessozzi,  compléta 
l'ornementation  intérieure,  fît  graver  sur  le  mur  une 
inscription  en  l'honneur  du  fondateur,  et  joignit  aux 
livres  rassemblés  par  Rancati  une  collection  de  mé- 
dailles et  d'antiquités  ''').  Ce  fut  le  moment  le  plus  flo- 
rissant de  la  bibliothèque  ;  elle  reçut  à  plusieurs  reprises 
la  visite  des  souverains  pontifes'^) ,  et  tout  porte  à  croire 
que  sa  prospérité  se  maintint  jusqu'au  temps  de  la  Ré- 
volution. L'occupation  de  Rome  par  les  Français  lui 


'')  Il  existait  une  copie  de  ce 
Catalogne  dans  la  bibliothèque  de 
S.  Germain  des  Prés.  C'est  d'a- 
près cette  copie,  conservée  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  impériale 
(fonds  latin,  13075),  que  Mont- 
faucon  a  publié  les  extraits  qu'on 
lit  au  tome  I*'  de  sa  Bibliotheca 
hibliothecarum,  pag.  193  et  194. 
Une  autre  copie  se  trouve  à 
Rome  dans  la  bibliothèque  Chigi  ; 
M.  Blume  en  a  fait  usage  pour  sa 


Bibliotheca  librorum  tnanuscrip- 
iorum  italica. 

*^)  u  Ritrovandosi  tutti  questi 
"  libri  in  due  stanzc  più  tosto 
»  ammuchiati  che  disposti  a  do- 
n  vere.  >)  Raymond  Bessozzi,  op, 
citât. y  pag.  212. 

")  Cf.  Raymond  Bessozzi,  op. 
citât.,  pag.  212,213,214,  221. 

**)  Notamment  de  Benoit  XIII 
en  1727  et  de  Benoit  XIV  en  1743. 
Cf.  ibidem. 
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porta  uq  coqp  funeste.  Un  décret  impérial  Tavait  réunie 
à  la  bibliothèque  du  Vatican  ^^).  Pie  VII,  à  son  retour, 
la  restitua  aux  Cisterciens  ^^).  Mais  ces  déplacements 
successifs  lui  causèrent  des  dommages  irréparables. 
Pendant  un  séjour  provisoire  qu'elle  fît  à  Saint-Bernard, 
plusieurs  manuscrits  disparurent.  Quelques  années  plus 
tard,  un  libraire  bien  connu  les  offrait  aux  amateurs 
comme  provenant  de  la  bibliothèque  privée  du  pape 
Pie  VI  ^').  Deux  des  plus  précieux  ont  émigré  à  Leipzick 
et  à  Berlin"). 

90.  Je  reviens  au  Liber  diumm.  Il  me  paraît  pro- 
bable qu  il  entra  au  Vatican  avec  les  autres  manuscrits 
de  Sainte-Croix,  et  qu'il  ne  fut  pas  compris  dans  la 
restitution  accordée  par  Pie  VIL  Son  caractère  diplo- 
matique détermina  sans  doute  le  souverain  pontife  à  le 
conserver  dans  ses  archives.  Il  est  classé  sous  la  cote 
Hhhhh,  97,  éx  capsula  X'').  C'est  un  volume  in-8%  en 


^)  Décret  impérial  du  3  sep- 
tembre 181 1.  Cf.  Bulletin  des 
lois,  IV  série,  390,  nM2I8. 

*o)  Cf.  Blume,  lier  italicum^ 
III,  7G,  153. 

3»)  Cf.  ibidem. 

3*)  L^uD  est  devenu  la  propriété 
du  célèbre  professeur  de  Leipzick, 
M.  Gustave  Hœnel  ;  c'est  VEpi- 
tome  Novellarum  de  Julien,  pro- 
venant de  Sainte-Marie  de  Casa- 
mare,  dont  j'ai  parlé  ci-dessus, 
note  22.  L'autre  est  un  Code  de 
Justinien  avec  gloses;  il  a  été 
acheté  pour  la  bibliothèque  royale 
de  Berlin.  Cf.  Blume ,  Bibliotheca 


libr.  manuscr,  italica,  p .  1 55 ,  157 . 
3')  MM.  Daremberg  et  Renan 
{Archives  des  Missions,  I,  245) 
pensent  qu'il  portait  dans  la  bi- 
bliothèque de  Sainte-Croix  le  n** 
CCCXX  ;  cela  me  parait  d'autant 
moins  probable  que  cette  biblio- 
thèque n'a  jamais  possédé  plus 
de  172  manuscrits  sur  vélin. 
On  voit  d'ailleurs  par  le  cata- 
logue dont  Montfaucon  a  publié 
des  extraits ,  et  dans  lequel  il  est 
désigné  sous  le  titre  de  Formula- 
rium  pontificum ,  qu'il  portait  le 
n»  CXVII.  La  cote  CCCXX,  que 
MM.  Daremberg  et  Renan  ont 
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peau  de  vélin,  çornpreoaiat  dans  soq  état  actuel  cent 
quatre  feuillets  ;  si  Ton  veut  tenir  compte  des  quatre  feuil- 
leta du  commencement  y  dont  il  reste  encore  quelques 
parcelles,  et  du  feuillet  qui  manque  à  la  fin,  on  arrive 
au  nombre  total  dû  cent  neuf,  qui  me  paraît  avoir  con- 
stitué le  volume  primiti£  Mabillon  lui  donnait  huit  cents 
ans  d'existence  '^) ,  lestimant  ainsi  de  la  seconde  moitié 
du  IX^  siècle.  Une  note  anonyme ,  qu'on  lit  en  tête  du 
premier  feuillet,  fait  remonter  la  transcription  à  la 
fin  du  VIP  ou  au  commencement  du  VHP  ^^).  MM.  Da- 
rembei^  et  Renan  sont  du  même  avis  '^),  mais  j'avoue 
que  les  deuf  lignes  de  fac-similé  qu'ils  ont  insérées  dans 
leur  Bapport  ne  permettent  pas  d'apprécier  l'exactitude 
de  cette  attribution. 

â®  Maouscrit  du  collège  de  Clermont. 

91.  Après  le  manuscrit  de  Sainte-Croix,  c'était  celui 
du  collège  de  Clermont  que  je  désirais  le  plus  vivement 
rencontrer.  L'usage  qu'en  avaient  fait  Holstein  et  Gar- 
oier  lui  donnait  à  mes  yeux  un  prix  particulier.  Il  a 
malheureusement  échappé  à  toutes  mes  recherches,  et 
c'est  en  vain  que ,  dans  l'espoir  de  le  découvrir,  j'ai 


trouvée  sur  le  premier  feuillet,  lui 
avait  peut-être  été  donnée  avant 
son  acquisition  par  Hilarion  Ran- 
cati. 

**)  a  Vetustissimum  annorum 
»  octingentorum  exemplar.  n  Mu- 
lauR  Ualicum,  1 ,  35.  Celait  aussi 
Ta  vis  de  D.  Germain  ,  comme  on 
Ta  vu  ci-dessius,  note  15. 


'»)  H  Preciosissimus  est  iste 
n  codex,  scriptus  Longobardorum 
n  tempore,  fortassis  in  ter  septi- 

n  mum  et  octavum  seculum 

»  ex  quo  referri  potest  codicem 
»  scriptum  vel  labente  scptimo 
»  seculo,  vel  inchoante  octavo.  n 
Archives  des  Missions  y  1 ,  245. 

^)  Cf.  ibidem. 
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saivi  les  traces  de  la  riche  collection  dont  il  faisait 
partie"). 

92.  La  bibliothèque  du  collège  de  Clermont, 
comme  toutes  celles  que  les  Jésuites  avaient  formées , 
ne  remontait  qu  au  commencement  du  XVIP  siècle  *')  ; 
elle  fut  vendue ,  avec  leurs  autres  biens ,  à  Fépoque  de 
leur  suppression.  On  espéra  un  moment  qu'elle  pourrait 
échapper  au  sort  commun  ;  de  généreuses  démarches 
furent  tentées  pour  conserver  à  la  France  ce  précieux 
dépôt ,  aux  destinées  duquel  les  membres  les  plus  illus- 
tres de  la  Société,  les  PP.  Sirmond,  Petau,  Labbe, 
Garnier,  Hardouin,  avaient  tour  à  tour  présidé;  mais  la 
violence  des  passions  contemporaines  rendit  ces  efforts 
inutiles,  et  la  célèbre  bibliothèque  fut  dispersée  comme 
le  reste  ^^).  Au  mois  de  juillet  1762  eUe  dut  évacuer  les 


")  Il  n^ existe  pas  d'histoire 
spéciale  de  la  bibliothèque  du 
collège  de  Glermont.  On  trouve 
quelques  détails  intéressants  dans 
le  livre  de  Maichel,  Introductio 
ad  histoîiam  literariam  de  prœ- 
cipuis  bibliothecis  Parisiensibus, 
in-8<^,  Cambridge,  1721;  mais 
Fouvrage  le  plus  utile  à  consulter 
est  celui  que  M.  Léopold  Delisle 
vient  de  publier  sous  ce  titre  :  Le 
Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bir 
bliothèque  impériale,  in-4»,  Paris, 
1868. 

^)  u  Hœc  itaque  bibliotheca 
»  sua  initia  post  restaurationem 
n  ipsius  ordiuia  in  Gallia  sumsit, 
')  anno  circiter  1608.  »  Maichel, 
op,  citât, ^  pag.  93. 


»)  u  J'aiétévoirM.Brotier 

»  Il  m'a  parlé  du  malheureux  sort 
»  des  bibliothèques  des  Jésuites.... 
1)  Dans  Tespoir  de  préserver  ces 
»  riches  collections,  il  avait  pro- 
»  posé  au  clergé  de  Paris  d'ache* 
n  ter  la  Maison  professe  et  d*y 
r)  réunir  les  différentes  biblio- 
n  thëques  de  Tordre;  mais  ses 
»  efforts  restèrent  inutiles ,  et  la 
»  dispersion  fut  inévitable.  »  Jour- 
nal de  Lidén  analysé  par  M.  Gef- 
froy  (ap.  Archives  des  Missions, 
V,  383.  )  —  a  Ce  fut  une  cala- 
»  mité  de  la  science  européenne, 
»  d'autant  plus  irréparable  que 
»  pas  un  seul  de  ces  rares  trésors 
n  n'a  été  décrit  dans  les  diverses 
»  diplomatiques  françaises.  »  Rap- 
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bâtiments  du  collège ,  qu'un  arrêt  du  7  septembre  pré- 
cédent venait  de  concéder  à  l'Université  *®).  On  la  trans- 
porta provisoirement  à  Saint-Germain  des  Prés.  Trois 
religieux  des  Blancs-Manteaux,  D.  Clément,  D.  Tassin 
élD.  Durand,  et  trois  religieux  de  Saint-Germain,  D.  Pa- 
tert,  D.  Housseau  et  D.  Grenier,  furent  chargés  d'exa- 
miner les  manuscrits,  de  les  classer  et  d'en  dresser 
l'inventaire  ^*).  Après  un  mois  de  travail,  ils  abandon- 
nèrent à  D.  Clément  le  soin  d'achever  l'œuvre  com- 
mune^'). Deux  savants  orientalistes,  MM.  de  Guignes 
et  Bernard,  prêtèrent  leur  concours  pour  la  description 
des  volumes  hébreux,  arabes  et  chinois^').  Le  cata- 
logue parut  en  1764;  il  contenait  856  numéros**).  La 
vente  aux  enchères  devait  commencer  dans  le  courant 
de  l'automne;  toutefois  un  avis  préliminaire  informait 
le  public  que  jusqu'au  V  septembre  les  administrateurs 
du  collège  recevraient  les  propositions  qui  seraient  faites 


port  adressé  à  M.  le  ministre  de 
r Instruction  publique  par  le  R. 
P.  Dom  Pi  Ira  (ap.  Archives  des 
Miuions,  \,  560). 

*•)  Yoy.  Mémoire  sur  l'admi- 
nistration du  collège  de  Louis-le- 
Grand  (ap.  Recueil  de  plusieurs 
des  ouvrages  de  M.  le  président 
Rolland,  in^4%  Paris,  1783).  — 
Jourdain ,  Histoire  de  l'Université 
de  Paris,  pag.  403  et  suiv. 

")  D.' Tassin,  Histoire  litté- 
raire de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur  (in-4*,  Paris,  1770),  pag. 
G68. 

*«)  Cf.  ibidem. 


^)  u  Silere  nefas  ducimus  oflfi- 
?'  cia  clarissiraorum  virorum  D.  de 
n  Guignes  et  D.  Bernard,  quorum 
n  aller  linguarum  orientalium 
n  peritissimus  arabicorum  et  si- 
n  nicorum  codicuoi,  alter  regius 
n  hcbraïi  œ  linguœ  interpres  rab- 
»  binicorum  nolitiam  nobis  sup- 
n  peditavit.  n  Avertissement  placé 
en  tête  du  catalogue  cité  dans  la 
note  suivante. 

**)  Catahgus  manuscHplorum 
codicum  collegii  Claromontani , 
quem  excipit  catalogus  manu- 
scriptorum  Domus  pro/essœ  Pari- 
siensis,  in-8',  Paris,  1764. 
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pour  l'acquisition  à  Tamiable  de  la  totalité.  Un  riche 
et  savant  Hollandais,  Gérard  Meerman,  l'auteur  du 
Thésaurus  juris  et  des  Origines  typographicœ,  s'empressa 
de  répondre  à  cet  appel.  Il  offrit  15,000  livres  et  fut 
agréé  ^^).  Mais  à  peine  les  manuscrits  étaient-ils  em- 
ballés et  partis  pour  la  Hollande,  que  le  Roi  eut  des 
regrets  et  fît  prier  Meerman  de  lui  rétrocéder  quelques 
articles,  auxquels  les  érudils  français  attachaient  un 
prix  particulier*^).  La  prière  équivalait  à  un  ordre, 
d'autant  que  le  ministère  avait  déjà  fait  arrêter  les 
caisses  à  Rouen  et  signifié  défense  de  les  laisser  sortir 
du  royaume.  Meerman  s'exécuta  de  bonne  grâce;  il 
offritgratuitement  les  articles  qu'on  demandait,  et  reçut 
en  échange  le  collier  de  Saint-Michel  *'').  Cette  dîme 
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')  Journal  de  Lidén,  analysé 
par  M.  Geffroy  (ap.  Archives  des 
Missions,  V,  384). 

^)  Ces  manuscrits  étaient  au 
nombre  de  42,  dont  5  grecs, '8 
latins  et  29  français.  M.  Delisle 
{op.  cit.,  p.  435,  not.  8,  9,  10) 
en  donne  les  numéros  d\iprès 
un  état  dressé  le  20  avril  1765, 
qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
impériale.  Collection  Moreau, 
vol.  296. 

*')  «  Pour  éviter  un  procès 
n  avec  le  gouvernement  français, 
»  M.  Meerman  prit  Thonorable 
r)  résolution  de  faire  don  à  la  Bi- 
n  bliothèque  royale  des  trois  ou 
»  quatre  manuscrits  dont  on  avait 
n  le  plus  envie.  A  ce  prix  les 
»  autres  sortirent  de  France ,  avec 


»  un  ruban  de  chevalier  pour  re- 
»  mercier  M.  Meerman  de  sa  li- 
n  béralité  forcée.  Il  n*a  jamais 
»  porté  cette  décoration.  »  Jour- 
nal de  Lidén,  analysé  par  M.  Gef- 
froy (ap.  Archives  des  Missions, 
V,  384).  —  u  At horum codicum 
»  partem ,  qus  ad  francise!  regni 
n  pertinebat  bistoriam,  restituere 
n  ita  illum  coegit  Ludovicus  XV, 
n  ut  nihil  soluti  pretii,  sed  solum 
n  Sancti  Micbaelis  equitum  decus 
n  GerardoMeermannotribueret.» 
Gras,  Elogium  Joannis  Meer- 
inannt(in-8",  Amsterdam,  1817), 
pag.  3.  —  U  parait  que  dans 
Texécution  du  traité  fait  avec 
Meerman  on  ne  se  conforma  pas 
rigoureusement  à  Tétat  dressé  le 
20  avril    1765.    Quelques-uns 
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une  fois  prélevée,  les  manuscrits  parent  continuer  leur 
route  et  furent  transportés  à  La  Haye  y  où  Meerman 
avait  établi  le  siège  de  sa  fortune  et  de  ses  trésors  litté- 
raires ^^).  Ils  passèrent,  après  sa  mort,  à  son  fils  Jean 
Meerman ,  qui  fut  le  dernier  de  sa  race.  Les  héritiers 
de  celui-ci  les  firent  vendre  aux  enchères  en  1824  Le 
plus  grand  nombre  fut  acheté  par  sir  Thomas  Phillipps, 
et  fait  aujourd'hui  partie  de  cette  merveilleuse  collec- 
tion de  manuscrits  que  le  savant  baronnet  a  réunie 
dans  son  château  de  Middlehill,  au  comté  de  Wor- 
cester  *•). 

93.  Telle  est ,  en  résumé ,  Fhistoire  des  manuscrits 
du  collège  de  Clermont.  Elle  ne  fournit  malheureuse- 
ment aucune  lumière  sur  le  sort  actuel  du  Liber  diur- 
nus.  On  sait  que  les  Jésuites  le  possédaient  déjà  en 
1616  *®),  et  qu'ils  le  conservèrent  jusqu'au  jour  de  leur 


des  articles  portés  sur  cet  état 
demearërent  entre  les  mains  du 
saraut  hollandais,  et  d'autres 
forent  livrés  en  échange.  M.  De- 
lisle  (op.  citai, y  pag.  43G,  notes 
2,  3,  4,  5,  6)  fournit  à  cet  égard 
des  renseignements  très-précis  et 
donne  les  numéros  de  tous  les 
manascrits  qui  entrèrent  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roi. 

*•)  u  Gérard  us  Hagam  comi- 
»  tum  migravit,  ibi  sedem  rerum 
">  ac  fortunarum  coUocavit  ma- 
V  gnaque  fama  celebratam  biblio- 
»  thecam  instruxit.  »  Cras ,  op. 
cUat.^  pag.  3. 

«•)  La  bibliothèque  de  Middle- 


hill  est  bien  connue  des  savants 
français,  et  plusieurs  d'entre  eux 
ont  été  admis  à  y  travailler.  Dans 
un  Rapport  adressé  à  M.  le  mi- 
nistre de  rinstruction  publique, 
le  R.  P.  Dom  Pitra  fait  une  pein- 
ture chaleureuse  des  trésors  litté- 
raires qu'elle  renferme  et  du 
généreux  empressement  avec  le- 
quel sirThomasPhillipps  accueille 
les  visiteurs  étrangers.  Cf.  Ar- 
chives des  Missions^  I,  557  et  suiv. 
^^)  Voy.  plus  haut,  chap.  IH, 
note  123,  les  extraits  de  la  cor- 
respondance écbangée  entre  le 
P.  Sirmond  et  le  cardinal  Scipiou 
Cobelluzzo. 

k. 
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suppression.  Il  figure,  sous  le  n""  DLXXVII,  dans  le 
catalogue  dressé  par  D.  Clément  ;  et  comme  il  ne  fut 
pas  compris  au  nombre  de  ceux  que  le  Roi  se  fît  céder, 
on  peut  tenir  pour  certain  qu  il  entra  dans  la  biblio- 
thèque de  Meerman.  Mais  à  dater  de  ce  moment  il 
devient  impossible  de  suivre  sa  trace.  Il  n  est  pas  men- 
tionné dans  le  catalogue  publié  après  la  mort  de  Jean 
Meerman ,  où  se  retrouvent  la  plupart  des  manuscrits 
des  Jésuites  ^^).  Il  n'a  donc  pas  été  vendu  à  sir  Thomas 
Phillipps,  comme  le  pensaient  MM.  Daremberg  et  Re- 
nan'^^),  et  c'est  en  vain  qu'on  le  chercherait  dans  les 
difierents  inventaires  de  la  bibliothèque  de  MiddlehilP*). 
Peut-être  Gérard  ou  Jean  Meerman  en  avaient-ils 
disposé  de  leur  vivant  ;  peut-être  Tavaient-ils  prêté  à 
quelque  savant  qui  aura  négligé  de  le  rendre.  S'il  n'a 
pas  été  détruit,  s'il  existe  encore  au  fond  de  quelque 
bibliothèque,  je  souhaite  que  mon  livre  parvienne 
jusqu'à  son  heureux  possesseur ,  et  lui  inspire  la  pensée 
de  communiquer  au  public  un  texte  que  je  regrette 
vivement  de  n'avoir  pu  consulter. 

94  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  manquons  pas  abso- 
lument de  renseignements  sur  l'état  matériel ,  l'âge  et 


")  Cf.  Bihliotheca  Meerman- 
niana,  sive  Catalogua  lihrorum 
impressorum  et  codicum  tnanu^ 
scriptorum,  quos  morte  dereliquit 
/oflnne^MeermflW, 4  vol.  in-8",  La 
Haye,  1824.  Lequalrième  volume 
de  ce  catalogue  est  entièrement 
consacré  aux  manuscrits. 

**}  Cf.  Rapport  à  M.  le  ministre 
(le  rinstruction  publique  (ap.  ar- 


chives des  Missions,  1. 1,  p.  244). 
")  Cf.  Caialogus  librorum  mss. 
in  bihliotheca  D,  Thomœ  Phillipps 
hart,^  impressus  typis  Medio- 
montanis,  mense  maio,  1837, 
in-4*».  —  Hœnel ,  Catalogi  lihro- 
rum manuscriptorum  qui  in  în^ 
hliothecis  Galliœ,  Britanniœ,  etc. , 
asservantur  (in -4°,  Leipzick, 
1830} ,  pag.  803  et  suiv. 
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le  contenu  de  ce  précieux  manuscrit.  La  description 
qu'en  a  donnée  D.  Clément  nous  apprend  qu'il  était  de 
format  in-quarto  et  se  composait  de  trente  feuillets  de  vé- 
lin, sans  compter  un  cahier  d'une  écriture  plus  récente  et 
d'ailleurs  étranger  au  corps  de  l'ouvrage ,  que  le  relieur 
avait  compris  sous  la  même  couverture^*).  D'un  autre 
côté  le  P.  Gàrnier  en  a  publié  la  table  des  rubriques,  à 
la  suite  de  celle  du  manuscrit  de  Sainte-Croix  ^'^).  En 
comparant  ces  tables,  on  voit  que  les  deux  exemplaires 
renfermaient,  à  un  seul  numéro  près,  le  môme  nombre 
de  formules*®);  mais  cette  rencontre  était  purement  for- 
tuite, car  D.  Clément  fait  observer  que  le  manuscrit 
des  Jésuites  était  incomplet,  injine  mutilus;  il  se  termi- 
nait par  la  rubrique  d'une  formule,  dont  le  texte  devait 
se  trouver  sur  le  feuillet  suivant"),  et  peut-être  cette 
formule  était-elle  accompagnée  de  plusieurs  autres.  On 


*^)  ^  Codex  membranaceus, 
^  in-4",  complectens  folia  30,  sœ- 
^.  Gulo  IX  exaratus  ac  in  fine  mu- 
»  (lias.  Ibi  contineturZ/i^er  diur- 
»  nu»  Romanorum  pontificum. 
»  Adjanctas  est  quaternio  mem- 
n  branaceus,  sœculo  XII  exaratus, 
^  in  quo  habetur  QualUer  agatur 
»  synodus,  »  Cf.  Catalogus  mss. 
codicum  collegii  Claromontani , 
pag.  207. 

")  Voyez  la  Préface  de  Garnier, 
n«XXIIl. 

*•)  Les  Tabukc  concordantia- 
rum  placées  à  la  Gn  du  présent 
volume  semblent  contredire  cette 
assertion.  On  y  voit  en  effet  que 


le  manuscrit  du  Vatican  ou  de 
Sainte  -  Croix  ne  renferme  que 
99  formules,  et  que  celui  des 
Jésuites  en  contenait  111.  Mais 
Técarl  n'est  qu'apparent,  et  tient 
à  ce  que  les  matières  comprises 
sous  la  rubrique  Indiculum  epi- 
stolœfaciendœ  ne  constituent  dans 
le  premier  manuscrit  qu'une  seule 
formule  subdivisée  en  douze  arti- 
cles, tandis  que  dans  le  second 
elles  formaient  douze  formules 
séparées. 

")  C'est  la  formule  qui  dans 
mon  édition  porte  le  n*»  CVll.  — 
Voyez  la  note  suivante  ainsi  que 
\Errata. 
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voit  encore  que  si  les  deux  recueils  avaient  un  fond 
commun,  ils  n'étaient  cependant  pas  identiques:  le  ma- 
nuscrit du  collège  de  Clermont  contenait  huit  formules 
qui  manquaient  à  celui  de  Sainte-Croix  ^^),  et  récipro- 
quement le  manuscrit  des  Cisterciens  renfermait  sept 
formules  qui  n'existaient  pas  dans  celui  des  Jésuites  ^^}. 
L'ordre  dans  lequel  les  formules  étaient  rangées  diffé- 
rait aussi  d'une  manière  notable  ^^),  et  le  seul  trait  de 
ressemblance  que  les  deux  recueils  eussent  à  cet  égard, 
était  d'offrir,  l'un  comme  l'autre,  un  classement  confus 
et  peu  régulier^*).  Enfin  je  ne  doute  pas  que  la  compa- 
raison des  textes  n'eût  permis  de  relever  un  grand  nom- 
bre de  variantes.  Malheureusement  le  P.  Garnier  n'a 
respecté  ni  Forthographe,  ni  les  formes  grammaticales, 
ni  même  la  syntaxe  du  manuscrit  des  Jésuites,  et  par 
suite  il  a  rendu  impossible  une  opération  qui  eût  offert 


*•)  Au  lieu  de  huit  formules, 
il  serait  plus  exact  de  dire  sept 
formules  et  la  rubrique  d^une 
huitième,  puisque  le  texte  de  la 
dernière  avait  disparu  par  suite 
de  la  mutilation  du  manuscrit , 
et  qu'il  n'en  subsistait  que  la  ru- 
brique. Mais  comme  ce  texte  a 
pu  être  restitué  d'après  YOrdo 
romanuSy  et  que  la  formule  dont 
il  s'agit  G^ure  dans  les  éditions 
d'Holstcin  et  de  Garnier,  j'ai  cru 
pouvoir  la  faire  entrer  en  ligne 
de  compte.  Je  prie  le  lecteur  de 
vouloir  bien  se  souvenir  de  la 
présente  observation  toutes  les 
fois  qu'il  sera  question  de  ces 
huit  formules,   dont  l'existence 


constitue  un  des  caractci*cs  dis- 
tinctifs  du  manuscrit  des  Jésuites. 
Je  les  ai  comprises,  sous  les 
n<*  C-CVll,  dans  mon  Appendix 
prima, 

*•)  Ce  sont  les  formules  XIX, 
XX,  XXI,  LXXVin,  LXXIX,  LXXX 
et  XCIX  de  mon  édition. 

••)  "  Duos  cxhibco  diversos  pug- 
»  nantesque  Libri  diurni  sylla- 
n  bos.  «  Conf.  Garnier,  Préface, 
n»  XXll. 

^')  tt  Magna  confusione  permis- 
n  ceri  plura.  n  Garnier,  Préface, 
n®  XXll.  —  «  Tanla  ulriusque 
»  exemplaris  discrepantia ,  tanta 
n  etiam  utriusquc  propria  pertur- 
»  balio.  n  Ibidem,  n«  XXIH. 
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quelque  intérêt  au  point  de  vue  de  la  philologie.  Toute- 
fois les  libertés  quil  a  prises,  et  qu'il  ne  fait  aucune 
difficulté  d'ai'ouer  ^^),  ont  laissé  subsister  certaines 
particularités,  qui  tiennent  au  fond  même  de  la  rédac- 
tion ,  et  qu  on  peut  considérer  comme  caractéristiques  ; 
c*est  ainsi  qu  en  ce  qui  regarde  la  date  de  la  formule 
LXXXII,  on  voit  que  la  leçon  du  manuscrit  de  Sainte- 
Croix,  mense  iUoy  indictione  iUa,  était  remplacée  dans  le 
manuscrit  du  collège  de  Clermont  par  celle-ci  :  mense 
decembri,  indictione  quarta^^).  Je  pourrais  citer  d'autres 
exemples;  mais  il  me  semble  inutile,  et  peut- être  se- 
rait-il dangereux  de  les  multiplier.  Quant  à  Tâge  du 
manuscrit,  il  est  impossible,  en  Fabsence  de  l'original, 
de  le  fixer,  môme  approximativement.  D.  Clément 
attribuait  la  transcription  au  IX"  siècle  ;  Garnicr  la 
fait  remonter  au  VIII'®*);  Labbe,  au  contraire,  parais- 
sait disposé  à  la  reculer  jusqu'au  X"®'').  Dans  l'incerti- 
tude, j'inclinerais  vers  l'opinion  de  Garnier,  parce  qu'en 
sa  qualité  d'éditeur  il  avait  dû  faire  de  la  question  une 
étude  approfondie. 


")  W-  P*"s  bas,  n«  113. 

")  ^'^y»  P^"S  haut,  chap.  I, 
n»22. 

**)  a  Maiiuscriptus  codex 

n  suam  însuper  nongcntorum  cir- 
n  citer  annorum  xtatem  proprio 
n  latin îcaracteris  modoloquilur.  » 
Garnier,  Préface,  n*  X. 

•*)  tt  La  copia  del  Diurnus, 
n  délia  quale   si  dice  csser 


n  stata  già  dal  P.  Sirniondo,  slà 
"  liora  in  mano  del  P.  Labbe ,  il 
^  quale  mi  riferisce  che  ë  scritta 
r  in  membrane  anlicbissime  con 
y.  lelterc  che  svaniscono  di  vec- 
"  chiaia  mostrando  Tetà  di  700  o 
n  800  anni.  »  Lettre  du  P.  Possin 
au  cardinal  Barberini  en  date  du 
11  octobre  1662  (ap.  Zaccaria, 
Dissertation  pag.  cclxx). 


\ 
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Z**  Maouscrit  de  M.  de  Montchal. 

95.  On  connaissait  au  XVIP  siècle  un  troisième  ma- 
nuscrit du  Liber  diurnus.  Il  appartenait  à  M.  de  Mont- 
chal, archevêque  de  Toulouse,  et  Launoy  en  avait  publié 
quelques  extraits  ^^).  Ce  manuscrit  a  disparu  comme 
celui  du  collège  de  Clermont,  et  je  n  ai  pu  découvrir  ce 
qu'il  est  devenu. 

96.  La  bibliothèque  de  M.  de  Montchal  jouissait 
d'une  réputation  méritée.  Elle  était  riche  en  manuscrits 
orientaux,  grecs  et  latins,  que  le  docte  archevêque  avait 
achetés  à  grands  frais  dans  toute  l'Europe ,  et  qu'il  met- 
tait avec  empressement  à  la  disposition  des  savants^''). 
A  sa  mort,  arrivée  le  22  août  1651,  ses  héritiers 
les  offrirent  à  la  reine  de  Suède  ®^);  quelques  années 
plus  tard»  en  1654,  ils  entrèrent  en  marché  avec  un 
conseiller  au  Parlement  de  Dijon,  Jean  Bouhior,  l'aïeul 
et  le  digne  précurseur  du  célèbre  président®®);  enfin 
ils  réussirent  à  les  vendre  en  bloc  au  surintendant  Fouc- 
quet,  qui  par  ostentation  plus  encore  que  par  goût  avait 
réuni  dans  sa  maison  de  Saint-Mandé  une  magnifique 
collection  de  livres,  de  statues,  de  bronzes  et  d'an- 
ciennes médailles  ''^). 


••)  Voy.  plus  haut,  n~  35,  37. 

'^)  Cf.  Biographie  universelle, 
art.  Montchal. 

^)  Delisle,  Le  Cabinet  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, pag.  271.  — Voy.  au  sujet 
de  cette  négociation,  une  lettre 
dlsaac  Vossius ,  bibliothécaire  de 
la  reine  de  Suède  (ap.  Burmann, 


Sylloge  epistolarum,  III,  620). 

^)  Delisle,  ibidem, — Mémoire 
de  M.  le  président  Bouhier  sur  sa 
bibliothèque ,  à  la  suite  du  Corn- 
mentarius  de  vita  et  smptis  Joan- 
nis  Buherii  par  François  Oudin, 
in.4^,  Dijon ,  1746/  * 

'«)  Delisle,  ibidem.— Chéruel, 
Mémoires  sur  Fouquet. 
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97.  La  disgrâce  de  Foocquet  suivit  de  près  cette  ac- 
quisition. Il  fut  arrêté  à  Nantes  le  5  septembre  1661  ;  ses 
papiers,  ses  livres,  ses  objets  d'art  furent  mis  sous  les 
scellés,  et  des  commissaires  pris  dans  le  sein  du  Con- 
seil  d'Etat  furent  chargés  par  le  chancelier  d'en  dresser 
l'inventaire.  On  trouva  dans  la  grande  salle  7,000  in- 
folio, 12,000  in-quarto,  8,000  in-octavo,  et  dans  une 
chambre  voisine  1,900  articles  qui  n'étaient  point  en- 
core classés''*).  L'ensemble  de  la  bibliothèque  semon  - 
tait  à  plus  de  30,000  volumes  ,  dont  environ  1 ,050  ma- 
nuscrits ''*).  \1\\  des  commissaires,  le  conseiller  d'Etat 
de  La  Fosse,  raconte  dans  une  lettre  adressée  au  chan- 
celier, le  7  octobre  1661 ,  que  pendant  qu'il  travaillait 
ad  récolement  de  toutes  ces  richesses,  deux  cordeliers 
espagnols  demandèrent  la  permission  de  les  visiter;  ils 
s'arrêtèrent  devant  les  rayons  où  se  trouvaient  les  Alco- 
ran,  les  Talmud  et  quelques  vieux  interprètes  de  la 
Bible,  et,  après  un  examen  qui  ne  dura  pas  moins  de 
cinq  ou  six  heures,  ils  déclarèrent  que  le  roi  d'Espagne 
ne  possédait  rien  de  pareil  ''^). 

98.  Cependant  les  créanciers  de  Foucquet,  en  appre- 
nant son  arrestation,  s'étaient  empressés  de  faire  saisir 
tout  ce  qui  lui  appartenait.  Mais  grâce  aux  lenteurs  des 
formes  judiciaires,  l'estimation  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Mandé ,  confiée  à  quatre  libraires-jurés,  n'eut  lien 
qu'au  mois  d'août  1665'*),   et  la  vente  fut  retardée 

^*)  Chériiel,  Mémoires.  ^^)  Celle  letlre  est  conservée  à 

^)  Le  Prince,  Essai  historique  la  Bibliothèque  impériale  ,  fonds 

sur  la  Bibliothèque  du  Roi,  pag.  français,  n°  17398. 

52;  Delisle,  (>p.Ciïa/.,pa3.  270.  '^)  Le  procès-verbal  de  celle 
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jusqu'en  1667.  Avant  qu'elle  commençât,  un  des 
employés  supérieurs  de  la  Bibliothèque  royale,  M.  de 
Carcavy,  reçut  mission  d'aller  choisir  ce  qui  pouvait 
convenir  au  Roi.  Il  mit  de  côté  un  recueil  relatif  à 
l'histoire  d'Italie,  qui  avait  été  formé  par  le  célèbre 
libraire  Raphaël  Trichet,  sieur  du  Fresne,  et  environ 
1500  volumes  de  tous  formats  ;  ce  lot  ne  comprenait 
qu'un  très-petit  nombre  de  manuscrits  ^^).  Un  second 
lot  renfermant  plus  de  500  manuscrits  modernes,  co- 
piés aux  frais  de  Foucquet,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
un  double  de  la  collection  Brienne  ainsi  que  d'amples 
extraits  des  registres  du  Parlement  et  de  la  (ihambre 
des  Comptes,  fut  acquis  par  M.  Le  Ragois  de  Breton- 
villiers  ''^).  Enfin  un  troisième  lot  un  peu  moins  con- 
sidérable, mais  composé  de  manuscrits  anciens,  et  dans 
lequel  on  fît  entrer  la  plupart  de  ceux  qui  avaient  ap- 
partenu à  M.  de  Montchal ,  échut  à  Maurice  Le  Tellier, 
qui  venait  d'être  nommé  coadjuteur  de  l'archevêque  de 
Reims  '''');  c'était  la  partie  la  plus  précieuse  des  collec- 


estîmation,  signé  par  les  quatre 
libraires,  Jacques  Villery,  Pierre 
Le  Petit ,  Louis  Gontier  et  Pierre 
Bienfaict,  se  trouve  à  la  Biblio- 
thèque impériale ,  fonds  français, 
n»e438. 

")  Le  Prince ,  Essai  historique, 
pag.  47,  52,  53;  Delislc,  ap, 
citât,  y  pag.  273. 

^')  Quelques-uns  de  ces  ma- 
nuscrits entrèrent  plus  tard  à  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  d* autres  al- 
lèrent chez  Lancelot,  Gaumartin 


et  Glairambault.  Gf.  Delisle,  op, 
citât,  ^  pag.  274. 

^^)  u  Ges  manuscrits,  parmi  les- 
n  quels  il  y  en  avait  quelques-uns 
T)  de  très-anciens ,  avaient  appar- 
»  tenu  à  M.  Foucquet  et  venaient 
»  la  plupart  de  M.  de  Montchal, 
n  archevêque  de  Toulouse.  t>  Le 
Vnnce^  Essai  historique,  pag.  70. 
—  «  Il  put  recueillir  chez  Fouc- 
»  quet  la  collection  de  Gharles  de 
»  Montchal,  archevêque  de  Tou- 
nlouse;  à  peine  y  manquait-il 
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tions  de  Foucquet.  Je  ne  parle  pas  des  livres  imprimés, 
qui  furent  vendus  aux  enchères  et  dispersés  dans  une 
foule  de  bibliothèques. 

99.  Le  Tellier,  comme  plusieurs  de  ses  illustres  con- 
temporains,  avait  le  goût  des  livres.  Il  s'en  était  pro- 
curé un  grand  nombre  dans  ses  voyages  en  Italie ,  en 
Belgique,  en  Hollande,  en  Angleterre,  et  avait  à  plu- 
sieurs reprises  chargé  des  savants  de  lui  en  acheter  en 
Allemagne  ''^).  Il  possédait  aussi  de  rares  et  précieux 
manuscrits,  qu'il  avait  tirés  en  partie  des  bibliothèques 
de  Nostradamus,  Pinguenet,  Savaron,  Antoine  Faure 
et  Moreau,  en  partie  des  abbayes  de  La  Grasse,  Sainl- 
Amand  et  Saint-Martin  de  Tournay  ''®).  L'héritage  de 
Montchal,  qu'il  recueillit  chez  Foucquet,  doubla  l'im- 
portance de  sa  collection  et  en  devint  le  plus  bel  orne- 
ment Dix  ans  environ  avant  sa  mort,  vers  la  fin  de 
1700,  il  consentit  à  se  dépouiller  de  la  plus  grande  partie 
de  ces  richesses,  et  offrit  en  pur  don  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  500  manuscrits,  dont  14  orientaux,  111  grecs, 
306  latins,  53  français  et  16  italiens  ou  espagnols.  En 
dehors  de  ses  livres  imprimés,  dont  le 'nombre  était 
considérable,  il  ne  s'était  réservé  que  58  manuscrits 
liturgiques,  tels  que  Bréviaires,  Missels,  Antiphonaires 
et  Psautiers.  En  1710,  ces  58  manuscrits  furent  rerois 
à  leur  tour  à  la  Bibliothèque  royale  par  son  héritier, 
l'abbé  deLouvois^^),  tandis  que  les  imprimés  passaient, 

»  quelques  volumes.  »  Delisle,  op.  la  Bibliotheca  Telleriana^  in*fol., 

citai, ,  pag .  304.  Paris ,  1 693. 

^)  Voyez  Y  Avant-propos  placé  '•)  Delisle,  op.  citât,  y  pag.  304. 

en  télé  du  catalogue  imprimé  de  *^)  Le  Prince,  Essai  historique, 
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en  vertu  de  son  testament,  aux  chanoines  de  Sainte- 
Geneviève®'). 

IQO.  La  collection  de  M.  de  Montchal  a  donc  évite 
le  sort  de  tant  de  riches  et  célèbres  collections;  elle 
est  entrée  presque  entière  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  y 
compris  l'inventaire  que  le  savant  archevêque  de  Tou- 
louse en  avait  fait  dresser®^).  Mais  au  moment  où  la 
libéralité  de  Le  Tellier  la  mettait  pour  toujours  à  l'abri 
de  la  dispersion,  le  Liber  diurnus  avait  cessé  d'en 
faire  partie.  Qu'était-il  devenu  au  milieu  de  toutes  ces 
vicissitudes?  Launoy,  qui  en  avait  eu  communication 
du  vivant  de  Montchal ,  paraît  l'avoir  consulté  de  nou- 
veau dans  les  années  qui  s'écoulèrent  entre  la  mort  du 
prélat  et  la  vente  de  ses  manuscrits®').  Nous  appre- 
nons en  outre,  par  une  lettre  du  P.  Possin,  qu'il  était 
passé  chez  Foucquet®^).  Mais  à  partir  de  la  chute  du 


pag.  70,  71  ;  Delisle,  op.  citât., 
pag.  302,304. 

'*)  Alfred  de  Bou<jy,  Histoire 
de  la  bibliothèque  Sainte^Gene- 
viève,  pag.  104. 

")  Cet  inventaire  est  conservé 
à  la  Bibliothèque  impériale,  fonds 
latin,  n»  10380;  il  a  été  publié 
par  Montfaucon,  Bibliotheca  bi- 
bliothecarum,  II,  896,  mais  avec 
un  assez  grand  nombre  d*erreurs 
et  d^omissions. 

"')  tf  Laudatum  porro  ecclesiœ 
»  romanœ  Diumum  qui  videre  vo- 
n  luerit,  apud  eos  videbit  ad  quos 
»  intégra  pervenit  Caroli  Mon- 
n  challi ,  Tolosatis  archiepiscopi , 


«  bibliotheca.  »  Dissertatio  de 
commentitio  Lazari  cl  Maximini, 
Magdalenœ  et  Marthœ  in  Provin- 
ciam  appulsu,  part.  li,  cap.  X, 
observ.  10  (éd.  de  1660). 

^^)  u  Ora  questo  manoscritto, 
»  che  fu  già  del  signor  di  Mon- 
n  chai,  stà  hoggidt  nella  libreria 
»  del  signor  Fouquet.  »  Lettre 
du  P.  Possin  au  cardinal  Bar- 
berini  en  date  du  11  octobre 
1662  (ap.  Zaccaria,  Dissertatio, 
pag.  ccLXx).  —  Quand  le  P. 
Possin  écrivait  cette  lettre ,  Fouc- 
quei  était  déjà  prisonnier;  mais 
le  savant  jésuite,  que  sa  santé 
retenait  en  Italie,  devait  Fignorer. 
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surintendant  nous  perdons  complètement  sa  trace.  Il 
ne  figure  ni  sur  les  inventaires  des  prélèvements  opé- 
rés à.  Saint-Mandé  par  M.  de  Carcavy®*),  ni  sur  le  ca- 
talogue des  manuscrits  modernes  acquis  par  Le  Ragois 
de  Bretonvilliers*®).  Il  aurait  dû,  selon  toute  vraisem- 
blance, être  compris  dans  le  lot  d'anciens  manuscrits 
vendu  au  coadjuteur  de  Reims;  mais,  dans  cette  hypo- 
thèse, comment  expliquer  qu'il  ne  se  retrouve  ni  parmi 
les  500  manuscrits  offerts  en  1700  par  Le  Tellier  lui- 
même  ^^),  ni  parmi  les  58  volumes  liturgiques  remis 
après  sa  mort  par  l'abbé  de  Louvois?*®)  Nous  possé- 
dons, il  est  vrai,  un  témoignage  ancien  de  sa  dispari- 
tion: sur  l'inventaire  de  la  collection  Montchal,  en 
marge  de  l'article  qui  lui  est  consacré,  on  lit  le  mot 
Déficit  ^^).  Malheureusement  rien  n'indique  à  quelle 
époque  eut  lieu  le  récolement  auquel  cette  mention  se 
réfère.  Faut-il  l'attribuer  aux  mandataires  envoyés  par 
Le  Tellier  pour  prendre  livraison  des  manuscrits  de 
Saint-Mandé,  ou  aux  bibliothécaires  du  Roi  chargés  de 


•*)  Cf.  Catalogue  des  manu-- 
tcriis  et  livres  italiens  ayant  for- 
mi  la  collection  de  Du  Fresne, 
ayant  passé  chez  Foucquet,  et  pris 
à  Saint-Mandé,  —  Catalogue  des 
livres  choisis  pour  le  Roi  à  Saint- 
Mandé,  —  Ces  deux  inventaires 
sont  conservés  à  la  Bibliothèque 
impériale  dans  les  archives  du 
Cabinet  des  manuscrits. 

••)  Cf.  Mémoire  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  M,  Fouc- 
quet, in-li,  Paris,  1667. 


*^)  Le  cataloj][ue  de  ces  manu- 
scrits existe  à  la  Bibliothèque  im- 
périale ,  fonds  latin ,  n°  Oè^GO. 

**)  Ces  58  volumes  se  trouvent 
catalogués  avec  les  livres  impri- 
més dans  la  Bibliolheca  Telle- 
riana. 

®®)  Cf.  Biblioth.  impér.,  fonds 
latin,  n»  10380,  art.  CLXXXV.— 
Dans  la  Bibliolheca  bibliotheca- 
rum  de  Monlfaucon ,  le  Diurnus 
est  inscrit  par  erreur  sous  le 
n<»  CLXXXIV. 


cLTxiv  INTRODUCTION. 

recevoir  les  riches  présents  de  Tarchevéque  de  Reims? 
Dans  le  premier  cas^  on  pourrait  supposer  que  le  Diur- 
nus  s'est  égaré  au  milieu  des  opérations  de  saisie  et 
d'inventaire  qui  suivirent  l'arrestation  de  Foucquet; 
dans  le  second,  on  pourrait  admettre  que  Le  Tellier, 
mêlé  à  toutes  les  agitations  religieuses  de  l'époque,  en 
avait  disposé  au  profit  de  quelque  écrivain  de  son  parti. 
Cette  dernière  hypothèse  n'a  rien  d'invraisemblable; 
elle  acquerrait  même,  un  grand  degré  de  probabilité, 
s'il  était  certain  que  Baluze ,  qui  cite  à  plusieurs  repri- 
ses le  manuscrit  Montchal,  avait  réellement  eu  cet 
exemplaire  entre  les  mains  ;  mais  il  y  a  de  bonnes  rai- 
sons de  penser  qu'il  n'en  connaissait  qu'une  copie  ^^). 

101.  En  résumé,  le  manuscrit  dont  il  s'agit  paratt 
définitivement  perdu,  ou  du  moins  égaré;  mais  le  dom- 
mage n'est  pas  aussi  grand  qu'on  pourrait  croire.  Le 
lecteur  enjugera  par  la  description  suivante,  que  j'extrais 
du  catalogue  :  «  Excerpta  ex  libro  Romanorum  pontifi- 
w  cum  qui  àiciinv  Diumus.  Incipit  :  Super scriptio  ad prin- 
y^  cipem;  desinit  :  ut  lœla  jam  mente  Christo  laudes  fera- 
»  mus.  Chartaceus  »®*).  Ce  n'était  donc  pas,  comme 
les  manuscrits  de  Sainte-Croix  et  du  collège  de  Cler- 
mont,  un  précieux  codex  en  vélin,  transcrit  au  VHP  ou 
IX*  siècle;  c'était  une  simple  copie,  sur  papier,  proba- 
blement d'écriture  moderne  ®*).  On  n'y  trouvait  pas  le 

'^)  Cf.  infra,  n»  102.  bliépar  Montfaucon  est  beaucoup 

*^)  Je  cite  diaprés  le  catalogue  moins  complet, 
manuscrit  conservé  à  la  Biblio-         ^)  Baluze  le  clési(j[ne  le  plus 

thèque    impériale,    fonds  latin,  souvent  sous   le  titre  à^apogra- 

n<>  10380,  parce  que  le  texte  pu-  phum.  Cf.  pag.  233,  238,  notes. 
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texte  entier  du  formulaire,  mais  seulement  des  extraits, 
excerpta,  et  la  seule  circonstance  qui  puisse  exciter 
nos  regrets,  c'est  que  cette  copie  avait  peut-être  été 
prise  sur  l'exemplaire  du  collège  de  Clermont,  que  nous 
ne  possédons  plus.  En  effet,  les  mots  qui  la  terminaient, 
ut  lœtajam  mente  Christo  laudes feramus^  appartiennent 
à  une  formule  qui  était  la  dernière  de  cet  exemplaires^), 
et  qui  manque  dans  celui  du  Vatican. 

/fo  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale. 

102.  La  Bibliothèque  impériale  possède  deux  copies 
modernes  du  Liber  diurnus^  qui  ne  méritent  pas  une 
longue  description.  La  première  fait  partie  des  papiers 
deBaluze,  et  se  trouve  reliée  dans  le  tome  274*  de  cette 
précieuse  collection ,  désignée  vulgairement  sous  le 
nom  ii  Armoires.  Le  savant  bibliothécaire  de  Colbert 
nous  a  lui-même  appris  comment  il  se  l'était  procurée  : 
tt  Tay  faict  copier  ce  Diumus,A\i'\[  dans  une  note  placée 
»  à  la  suite  du  texte®*),  sur  une  copie  que  M.  Bignon  m'a 
»  prestée,  et  je  l'ay  corrigé  ensuite  sur  une  autre  copie 
»  que  M.  le  prieur  de  Sainte  ***  m'a  communiquée, 
>  qui  avait  esté  faictc  sur  l'exemplaire  de  M.  de  Mont- 
»  chai;  celle  de  M.  Bignon  est  très  incorrecte  et  a  esté 
»  faicte  en  Italie,  sans  doute  dans  le  voyage  de  son  beau- 

^)    Celle  formule,   qui  porte  Montclialn^en  ait  pas  tenu  compte, 

dans  mon  édition  le  n^  GVI ,  n'é-  Voyez  ce  que  j*ai  dit  ci-dessus, 

tait  en  réalité  que  Vavant-der-  page  clxvi,  note  58. 

nière;  la  dernière  était  celle  dont  ")  Cf.  Bibl.  impér.,  Armoires 

il  ne  subsistait  que  la  rubrique;  de  Baluie,  vol.  274,  pag.  217, 

on  comprend  que  le  copiste  de  in  fine. 
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»  père,  mais  elle  contient  aussy  des  mots  et  des  circon- 
»  stances  qui  sont  meilleures  que  ce  qui  est  dans  l'autre,  yy 
Ce  n'est  donc  qu'une  copie  de  copie ,  et  fialuze  n'a  rien 
exagéré  en  parlant  de  son  incorrection  ;  elle  fourmille 
de  fautes,  d'omissions  et  de  contre-sens.  — La  seconde 
est  comprise  dans  un  volume  de  MisceUanea,  qui  avait 
été  composé  pour  M.  de  Harlay,  et  qui,  après  avoir  ap- 
partenu aux  religieux  de  Saint-Germain  des  Prés,  forme 
aujourd'hui  le  n*  11743  du  fonds  latin  ®^).  Elle  est  l'œu- 
vre d'un  copiste  italien  qui  n'avait  aucune  notion  de 
paléographie  ®®) ,  et  je  ne  la  crois  pas  moins  défectueuse 
que  la  précédente;  on  y  rencontre  à  chaque  page  les 
erreurs  les  plus  grossières,  quantum  pour quoniam j  epù 
scopus  pour  epistola ,  patria  pour  patrimonium ,  notarius 
régis  pour  notarius  regionarius,  etc. ,  etc.  Ces  deux 
copies  ne  sauraient  donc  être  d'aucune  utilité  pour 
l'établissement  du  texte,  mais  il  n'est  pas  sans  intérêt 
de  constater  qu'elles  procèdent,  l'une  et  l'autre,  sinon 
du  manuscrit  de  Paris,  du  moins  d'un  manuscrit  de 
la  même  famille;  Tordre  et  le  nombre  des  formules 
qu'elles  renferment  sont  exactement  conformes  à  la 
table  des  rubriques  publiée  par  Garnier  ®^);  elles  se  ter- 
minent par  le  même  membre  de  phrase  que  l'exemplaire 
de  MonlchaP^)  ;  elles  offrent  enfin  cette  particula- 
rité remarquable,  que  la  date  de  la  formule  LXXXII  y 

***)  Cf.  Delisle,  Inventaire  des  «  faite  par  un  italien  qui  escrivoit 

manuscrits  de  Saint-Germain  des  »  peu  correctement  ce  qu*on  luy 

Prés,  pag.  11.  »  dictoit.  n 

^)  On  lit  dans  une  note  inscrite  °^)  Voyez  la  Préface  de  Gar- 

sur  la  feuille  de  garde  :   u  C*cst  nier,  n<*  XXIII. 

n  une  copie  du  Diumus  romanus  ^)  Cf.  supra,  n*"  101,  in  fine. 
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est  exprimée  par  les  mots  mense  decembri,  indictione 

103.  La  Bibliothèque  impériale  possède  encore,  sous 
le  II*  1458  du  fonds  latin,  un  manuscrit  qui  a  successive- 
ment appartenu  à  de  Thou  et  à  Colbert,  et  dont  je  dois 
dire  quelques  mots,  parce  qu'il  se  rattache  indirectement 
à  l'histoire  du  Liber  diumus.  C'est  un  recueil  de  frag- 
ments, qui  diffèrent  les  uns  des  autres  par  Fâge,  récri- 
ture et  le  format,  mais  qu'on  a  réunis  sous  la  même  cou- 
verture, par  la  raison  sans  doute  qu'ils  renferment  tous 
des  matières  de  droit  ou  d'histoire  ecclésiastique  *^^). 
Un  de  ces  fragments,  celui  qui  termine  le  volume,  ap- 
partient au  XIP  siècle  et  paraît  d'origine  italienne ,  il 
contient  des  textes  tirés  de  TÉcriture  sainte,  des  Pères 
de  rÉglise,  des  Conciles,  des  Décrétales,  des  Lois  ro- 
maines et  des  Capitulaires,  au  milieu  desquels  se  trou- 
vent les  six  formules  qui  portent  dans  la  présente  édition 
îesn"  X,  LI,  LU,  LUI,  LIV  et  LVI.  Ce  fragment  ne 
provient  donc  pas  d'un  exemplaire  du  DiurnuSj  mais  d'un 
ouvrage  dont  l'auteur  avait  mis  notre  formulaire  à  con- 
tribution, et  les  recherches  auxquelles  je  me  suis  livré 
m'ont  convaincu  que  cet  ouvrage  n'était  autre  que  la 
collection  du  cardinal  Deusdedit  '^').  Aussi  n'aurais-je 
pas  classé  le  manuscrit  dont  il  s'agit  parmi  ceux  du  Liber 
diumuBy  si  Baluze  et  Garnier  n'avaient  pris  soin  d'en 
relever  les  variantes  et  ne  l'avaient  à  plusieurs  reprises 

••)  Voyei  plus  haut,  chap.  I,  (in-fol., Paris,  1739-1744),  !.  111, 

!!•  22,  et  chap.  IV,  n«  94.  pag.  118. 

'••)  Cf.  Caialogus codicumma"  '")   Voyez  plus  haut,  ch.  Il, 

niueriptCTum  Bibliot/iecœ  regiœ  note  4. 

/ 
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cité  dans  leurs  notes.  Ton  sous  le  titre  de  codez  Colber- 
tinus,  l'autre  sous  celui  de  codsx  Thuaneus  ^^'). 

50  Manuscrit  des  Franciscains  de  Gastel-Gandolfo. 

104  Je  dois  enfin,  pour  ne  rien  omettre ,  mention- 
ner un  manuscrit  du  lÀber  diurnm,  dont  Troya  a  signalé 
l'existence  chez  les  Franciscains  de  Castel-^jandolfo,  et 
qui  paraît  provenir  du  cardinal  Tommasi  ^^'),  dont  on 
sait  que  les  RR.  PP.  avaient  recaeilli  la  bibliothèque  '^^). 
Malheureusement  l'éminent  historien  est  mort  avant 
d'avoir  publié  la  dissertation  qu'il  avait  promise  sur  le 
pape  Honorius ,  et  dans  laquelle  il  devait  donner  une 
description  détaillée  de  ce  manuscrit  Nous  sommes 
réduits  aux  quelques  indications  éparses  dans  ses  ou- 
vrages ^^^);  mais  ces  indications  suffisent  pour  mon- 
trer qu'il  s'agit  encore  ici  d'une  copie  moderne,  et  non 
d'un  exemplaire  contemporain  de  celui  du  Vatican. 

§  II.  Editions  du  Liber  diumus. 

1°  Édition  de  Luc  Hoktein. 

105.  J'ai  longuement  parlé  de  l'édition  d'Holstein  dans 
le  second  chapitre  de  cette  Introduction,  et  j'ai  retracé 
l'histoire  de  ses  vicissitudes.  Je  me  bornerai  donc  ici 
à  donner  quelques  renseignements  techniques  sur  sa 

*••)  Voyez  les  notes  des  pages  mani  vinti  dai  Longobardi  (in-^*, 

36,  92,  93,  94,  95,  96,  98.  Milan,  1844),  pag.  75. 

»•*)  u  La  copia  d'un  codicc  del  '•*)   Cf.    Greith,    Spicilegium 

n  cardinale  Tommasi  da  me  ve-  Vatkanum^  pag.  15. 

»  duta  nella  libreriii  de'  PI*.  Ri-  ">*)  Cf.  Délia  condizione ^  loc. 

n  formati   di   Caslel-G  nilolfo.  n  citât.;   Codke  diplomat,  Longo- 

Troya,  Délia  condizione  dei  Ho-  hardo,  II,  550,  551. 
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ceinposition  matérielle ,  sur  les  sources  auxquelles  l'é- 
diteur avait  puisé  et  sur  Tordre  dans  lequel  il  a  classé 
les  formules. 

106.  C'est  en  1644  ou  1645  qu'Holstein  avait  com- 
mencé à  s'occuper  du  Liber  diumus,  et  c'est  en  1650, 
après  avoir  inutilement  sollicité  Tautorisation  des  cen- 
seurs, qu'il  cessa  d'y  travailler  *^^).  Quand  il  suspendit 
l'impression ,  le  volume  était  parvenu  à  la  page  232, 
c'est-à-dire  qu'il  comprenait  quinze  cahiers  {octemiones) 
cotés  depuis  A  jusqu'à  P  ;  mais  le  quinzième ,  dont  les 
huit  premières  pages  étaient  seules  remplies,  se  trouvait 
encore  en  ^euves.  Ces  quinze  cahiers  renfermaient  le 
texte  complet  du  formulaire,  précédé  de  la  table  des 
rubriques;  le  titre  était  resté  manuscrit;  les  notes,  dont 
la  rédaction  n'était  pas  encore  achevée ,  devaient  être 
composées  ultérieurement  ^^''). 

107.  Pour  établir  son  texte,  Holstein  avait  puisé  à 
quatre  sources  différentes  :  V  le  manuscrit  de  Rome, 
découvert  à  Sainte-Croix  et  prêté  par  Rancati  ;  2"  le 
manuscrit  du  collège  de  Clermont ,  envoyé  en  commu- 
nication par  Sirmond  ;  3"*  les  lettres  du  pape  S.  Gré- 
goire ;  4''  la  collection  de  canons  du  cardinal  Deusdedit 
Le  manuscrit  de  Sainte-Croix,  qui  formait  naturellement 
la  base  de  l'édition,  avait  fourni  quatre-vingt-dix-huit 
formules  ;  Holstein  n'avait  laissé  de  côté  que  la  LVIP, 
qu'il  considérait  avec  raison  comme  un  document  litur- 
gique et  non  comme  une  pièce  de  chancellerie.  Il  avait 
complété  ce  premier  fonds  par  l'adjonction  de  huit  for- 

**^)  Voyez  plus  haut,  n**  «^2,         '^)  Voyez  plus  haut,  cbap.  II, 
3:).  notes  34  et  111. 

/. 
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mules  empruntées  au  manuscrit  des  Jésuites  '®').  II 
avait  extrait  des  OEuvres  de  S.  Grégoire  deux  lettres, 
transformées  en  modèles  par  la  suppression  des  noniis 
de  lieux  et  de  personnes.  Enfin,  il  avait  tiré  d'une  source 
inconnue,  que  je  crois  être  la  collection  du  cardinal 
Deusdedit,  une  formule  portant  pour  rubrique  les  mots 
Addiversos  episcopos;  mais  c'était  surtout  pour  ses  notes 
qu'il  avait  mis  à  contribution  ce  recueil  si  riche  en 
documents  inédits.  L'emprunt  fait  au  manuscrit  du 
collège  de  Clermont  a  soulevé  quelques  doutes  ;  l'histo- 
rien le  plus  exact  du  Liber  diurnus,  le  P.  Zaccaria, 
a  cru  pouvoir  le  contester '®®).  Mais,  il  serait  étrange 
qu'Hblstein  eût  gardé  ce  manuscrit  pendant  trois  ans 
sans  en  tirer  tout  ce  qu'il  renfermait  d'intéressant,  et 
qu'il  se  fût  contenté  d'en  faire  usage  pour  combler  les 
lacunes  qu'offraient  les  premiers  feuillets  du  manuscrit 
de  Sainte-Croix.  La  question  me  paraît  d'ailleurs  tran- 
chée par  ce  fait  que  les  huit  formules  dont  il  s'agit  sont 
précisément  celles  dont  la  présence  ou  l'absence  con- 
stitue un  des  caractères  distinctifs  des  exemplaires  de 
Rome  et  de  Paris ''^);  elles  manquaient  au  premier, 
elles  existaient  au  contraire  dans  le  second ,  c'est  donc 
ce  dernier  seul  qui  a  pu  les  fournir. 

108.«^Grâce  à  ces  éléments  combinés,  Holstein  avait 
composé  un  ensemble  de  cent  neuf  formules,  qui  ne 
répondait  exactement  au  contenu  d'aucun  manuscrit  11 
avait  également  modifié  à  son  gré  l'arrangement  inté- 

iM)  Voyez  plus  haut,  pag.  clxvi,  »  dice  usus  Holstenius  non  est.  » 
note  58.  Zaccaria,  Dissertatio,  pag.  cgliu. 

»••)  u  Sirmondiano  tamen  co-         **•)  Cf.  supra,  n»  94. 
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rieup  des  matières.  A  l'ordre  confus  et  peu  rationnel  des 
manuscrits  il  avait  substitué  un  ordre  méthodique ,  et 
tout  en  appliquant  aux  cent  neuf  formules  de  son  re- 
cueil une  suite  unique  de  numéros,  il  les  avait  divisées 
en  sept  chapitres  ou  sections ,  et  les  avait  classées  d'a- 
près leur  objet  ^*').  Quant  à  l'orthographe  et  aux  formes 
grammaticales,  il  s'était  donné  pleine  liberté  de  les  cor- 
riger, et  le  seul  éloge  qu'il  mérite  est  d'avoir  mis  dans 
cette  opération  plus  de  réserve  que  la  plupart  des  édi- 
teurs contemporains.  Il  suffit,  pour  être  édifié  sur  sa 
manière  de  procéder,  de  comparer  le  texte  de  quelques- 
unes  des  formules  comprises  dans  son  édition  avec  le 
texte  des  mêmes  formules  publié  par  Mabillon  d'après 
le  même  manuscrit  '^^). 

109.  Telle  était  la  situation  au  moment  de  la  mort 
d'Holstein.  L'exemplaire  que  Zaccaria  avait  vu  chez 
Gaetano  Marini  est  le  seul  qui  la  représente  avec  exac- 
titude **').  Quant  aux  exemplaires  qui  furent  mis  en  cir- 
culation en  1724,  avec  le  faux  millésime  de  1658,  ils  en 
diffèrent  sur  plusieurs  points  ''^).  Le  corps  principal  de 
l'ouvrage,  composé  des  quatorze  premiers  cahiers,  est 
identique;  mais  le  titre  n'a  rien  de  commun  avec  celui 
quHoIstein  avait  préparé  *'^)  ;  l'Avertissement  qui  vient 
après  est  l'œuvre  du  nouvel  éditeur  ^'®);  le  quinzième 

"')  Voyez  plus  bas,  pag.  416         ^**)  Cf.  supra,  n«  46. 
et  suiv. ,   le  n"  IV  des   Tabulée         ''^)J*ai  rapporté  ces  deux  titres, 

concordantiarum,  le  premier  page  XLrii,   note  34, 

*'•)  Cf.  Muséum  italicum,  t.  I,  le  second  page  lxvi>  noie  113. 
pag.  32  et  suiv.  "*)   u  Sequens  monitum  tune 

*'')  Voyez  plus  haut,  chap.  Il,  >' primo    additum.    n     Zaccaria, 

notes  34,  37,  111.  Dissertatio,  pag.  cclxxiv. 
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cahier,  qui  aurait  dû  porter  la  signature  P,  est  signé* de  la 
lettre  0,  comme  le  quatorzième  **''),  et  ne  contient  que 
sept  pages  au  lieu  de  huit ,  de  sorte  que  le  volume  entier 
n'en  renferme  que  deux  cent  trente  et  une  au  lieu  de  deux 
cent  trente-deux.  Cette  différence  dans  le  nombre  des 
pages  tient  à  Fomission  d'une  formule;  les  exemplaires 
datés  de  1658  n'ont  pas  de  n*  C  VII  ;  la  formule  qui  portait 
ce  numéro  dans  l'édition  originale,  est  devenue  la  C  VHP; 
la  CVIIP  est  devenue  la  CIX*;  la  CIX*  a  disparu  "'•). 
Les  deux  éditions  paraissent  donc  au  premier  abord! 
comprendre  le  même  nombre  de  documents,  mais  en 
réalité  la  seconde  est  moins  complète  que  la  première. 
Il  est  probable  que  l'éditeur  de  1724  ignorait  l'existence 
du  manuscrit  de  Sainte-Croix  -aussi  bien  que  celle  du 
quinzième  cahier  laissé  par  Holstein  en  preuves,  et  que 
pour  faire  réimprimer  ce  cahier  il  a  eu  recours  à  l'édi- 
tion de  Garnier  *'®)  ;  mais  comme  cette  édition  ne  con- 
tenait pas  la  formule  CIX ,  qui  n'existait  en  effet  que 
dans  le  manuscrit  des  Cisterciens,  il  a  usé  de  fraude 
pour  dissimuler  son  absence. 

110.  Les  notes  qu'Holstein  avait  promises,  et  dont 
la  perte  présumée  servit  de  prétexte  au  décret  de  sup- 

"^)   tt  Qaum  littera  P  notari  »  exemplorum  perfectione  cogita- 

n  postremus  octernio   debuisset,  »  retur,  neque  eis,  quibos  îd  cure 

n  quemadmodum    in   primo   illo  ^  delatum    fuerat ,    fortasse   aut 

n  anni  1650  exemple ,   typorum  »  de    Vaticano    Holstenii    codice 

»  vitio  littera  0  iteratur.  »  Zacca-  »  qaidquam  innotiiisset ,  aut  ma** 

ria,  Diêsertatio,  pag.  ccliv.  »  nuscripti  Cistercîensis  codicis  £a* 

"*)  Voyez  pour  tous  ces  détails  »  cilis  copia  foret,  quee  deerant  ex 

techniques  la  DisierUUio  de  Zac-  t>  Garnerio,  quod  unum  supererat, 

caria,  pag.  ccuv.  »  suppleta  ab  illis  fuerunt.  n  Zac- 

110)    tt  Qaum  de  inventorom  caria,  Dissertatio,  pag.  cglxxiv. 
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pression  '*^),  se  sont  retrouv<'es,  paraît-il,  après  que  la 
sentence  eut  reçu  son  exécution.  Zaccaria  atteste  qu'à 
la  fin  du  XVIIP  siècle  elles  existaient  dans  la  biblio- 
thèque du  cardinal  Zelada,  et  que  son  ami  Gaetano 
Marini  en  possédait  une  copie  *^').  Comme  une  portion 
de  la  bibliothèque  Zelada  a  été  acquise  par  le  pape 
Pie  VII  '**) ,  il  est  possible  que  Toriginal  et  la  copie  se 
trouvent  aujourd'hui  au  Vatican.  Ces  notes  n'étaient 
d'ailleurs  qu'un  amas^confus  de  matériaux,  qui  n'avaient 
encore  subi  aucune  élaboration  *^^).  Elles  se  compo- 
saient en  grande  partie  d'extraits  du  cardinal  Deusde- 
dit,  que  le  P.  Zaccaria  a  utilisés  dans  sa  dissertation 
snr  les  patrimoines  de  l'église  romaine  ^^^). 


>«•)  Voyez  plus  haut,  chap.  II, 
n^M,  et  chap.  III,  n»71. 

">)  tt  Ezstant  nunc  ill»  auto- 
»  grapha  Holstenii  mana  in  opu- 
»  lentissima  liUeraria  gaza,  quam 
^  principîs  eminentîssimi  Fran- 
^  daci  Xaverii  de  Zelada,  S.  R.  E. 
n  bibliolhecarii ,  sedes  ostentant; 
»  earum  vero  apographum  Mari- 
n  nîus  meus  servat.  n  Zaccaria, 
Diisertatio,  pag.  ccuii. 

"•)  Cf.  Blume,  lier  italicum, 
UUI,  pag.  126,  127. 

***)  u  Magnam  illarum  partem 
n  in  iumsltoarias  schedas  retule- 

8  nt,  opportuniore  mox  tempore 

9  ordiuatius  componendam ,  au- 
a  geDdain,eliiiiaiKlam.))  Zaccaria, 
DUiertatio,  pag.  qcliu. 


***)  u  Quod  de  hac  scribenda 
y*  dissertatione  cogitarim ,  Holste- 
»  nians  in  Librum  diumum  Ro- 
»  manorum  ponti6cuin  scheds 
»  effecerunt.  Quum  enim  in  illis 
n  Gelasii,  Pelagii  aliorumque  pon- 
»  tificum  epistolas  ex  cardinalis 
»  Deusdedit  celeberrima  colleo- 
n  tione  descriptas  offendissem  ad 
»  patrimonia  perlinentes,  illas  ad 
»  sextum  [editionis  scilîcet  Gar- 
n  necianœ]  ejusZh'urntcaputillus- 
')  ,trandum  longe  aplissimas  esse 
"  quumanimadverterem,  recudere 
1)  non  inutile  visum  est.  n  Zacca- 
ria, Ik  patrimonm  S,  R,  E.  (ap. 
Dissertationes  latinœ  de  rebm  ad 
historiam  atque  antiquitates  Ec- 
cUiiœ  pertinentibuê,  t.  II,  p.  86). 
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2o  Edition  du  P.  Jean  Garnier. 

111.  L'édition  du  P.  Garnier  est  la  seule  que  le 
publie  connaisse ,  et  c'est  d'après  les  numéros  qu  elles 
y  portent  que  les  formules  du  Diumus  sont  générale- 
ment citées.  Elle  forme  un  votume  in-4''  de  deux  cent 
huit  pages  numérotées ,  précédées  de  vingt-huit  pages 
sans  chifires,  qui  renferment  les  titfe,  dédicace,  pré- 
face ,  index  capittdorum  et  tittdorum,  et  suivies  de  huit 
pages  également  non  chiffrées ,  qui  contiennent  Vindex 
rerum  et  nominum.  Le  titre  est  ainsi  conçu  :  a  Liber 
y>  diurnus  Romanorum  pontificum,  éx  antiquissimo  co- 
»  dice  manuscriptonunc  primum  in  lucem  editus,  opéra 
»  et  studio  Joannis  Garnerii,  presbyteri  e  societate 
"  Jesu,  qui  notas  dissertationesque  addidit.  Parisiis, 
y»  MDCLXXX.  »  Ce  titre  est  immédiatement  suivi 
d'une  épître  dédicatoire  adressée  à  Nicolas  Colbert, 
abbé  du  Bec,  qui  fut  depuis  archevêque  de  Rouen. 
Après  cette  épître  vient  la  Préface j  dans  laquelle  sont 
exposés  sommairement  la  nature  du  recueil,  l'usage 
qu'en  ont  fait  les  anciens  canonistes,  l'intérêt  qu'offre 
sa  publication ,  la  confiance  que  mérite  par  son  anti- 
quité le  manuscrit  du  collège  de  Clermont ,  les  sources 
auxquelles  les  formules  ont  été  puisées,  l'époque  pro- 
bable de  leur  rédaction,  la  nécessité  de  les  classer  dans 
un  ordre  méthodique.  Le  texte,  qui  forme  le  corps 
principal  de  Touvrage,  est  précédé  d'un  index  ou  ta- 
bleau dçs  divisions  et  subdivisions  adoptées  par  l'édi- 
teur; les  notes  qui  l'accompagnent,  et  dont  la  Préface 
fait  connaître  le  caractère,  sont  placées  au  bas  des 
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pages.  On  trouve  à  la  suite  du  texte  trois  dissertations, 
dont  la  première  est  consacrée  à  Fétude  des  suscriptions 
iiiûtées  dans  les  lettres  pontificales  du  IV"*  au  IX*  siècle; 
la  seconde  à  l'examen  des  différentes  professions  de  foi 
émises  par  les  souverains  pontifes  au  moment  de  leur 
élection  et  de  leur  ordination;  la  troisième  à  l'usage 
du  pallium;  c'est  dans  la  seconde  de  ces  dissertations 
que  l'auteur  a  développé  son  opinion  sur  le  pape  Hono- 
rius  et  sur  les  actes  du  VP  concile  général.  Enfin  le 
vohune  est  terminé  par  un  index  rerum  et  nominumj  im* 
primé  sur  deux  colonnes. 

112.  Garnier  n'a  eu  à  sa  disposition  qu'un  seul  ma- 
nuscrit, celui  du  collège  de  Clermont.  Il  ne  paraît  avoir 
fait  aucune  démarche  pour  se  procurer  les  exemplaires 
de  Montchal  et  de  Bignon ,  dont  il  est  probable  qu'il 
n'ignorait  pas  l'existence.  Quant  au  manuscrit  de  Sainte- 
Croix  «  dont  Mabillon  pensait  qu'il  possédait  une  co- 
pie ^'*),  on  peut  tenir  pour  certain  qu'il  n'en  a  connu 
que  la  table  des  rubriques,  envoyée  parHolstein  à  Sir- 
mond'^^).  L'opinion  de  Mabillon  tenait  à  la  fausse 
idée  qu'il  s'était  formée  des  communications  échangées 
entre  ces  deux  savants.  La  correspondance  de  Sirmond 
ne  fait  aucune  allusion  à  l'envoi  du  texte  ;  Schœpflin^et 


'**)  tt  Exemplum  codicis,  quem 
»  Hilarion  Rancatus  mouachus 
»  Cisterciensis  Holstenio  ad  unam 
9  noctem  commod avérât ,  habuit 
»  Garoerius ,  qui  romanum  co- 
»  dicem  eumqae  antiquissimum 
»  vocal.  »  Mabilloo,  Muséum  itali- 
eum^  I,  ^.  —  Baluze  partageait 


en  cela  Terreur  de  Mabillon  : 
tt  Vir  ille  clarissimus ,  qui  exem- 
n  plumhabebatcodicis  romani.  » 
Baluze,  Pré/ace,  n<»  I.  —  Conf. 
Tentzel,  Exercit.  IX  ,  p.  Î153. 

»*»)  Voyez  plus  haut,  n"  33  et 
41.  — Voyez  aussi  la  note  14  de 
Zaccaria  sur  la  Préface  de  Garnier. 
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Garnier  lui-même  n'ont  jamais  parlé  que  de  la  table 
(syllabus).  Quel  était  en  effet  le  but  d^Holstein?  Il  vou- 
lait, avant  d'entreprendre  son  édition,  s'assurer  si  le 
manuscrit  de  Paris  lui  permettrait  de  combler  les  la^ 
cunes  qu'offraient  les  premiers  feuillets  du  manuscrit  de 
Sainte-Croix.  Il  ne  demandait  pas  la  collation  des  deux 
textes,  mais  seulement  la  vérification  de  leur  conteno 
et  la  copie  des  formules  qui  manquaient  dans  Tun  et 
qu'il  espérait  rencontrer  dans  l'autre  '^'').  Pour  donner 
au  P.  Sirmond  le  moyen  d'opérer  cette  vérification  et 
d'extraire  de  son  exemplaire  le  supplément  désiré,  il 
suffisait  de  lui  transmettre  Yindex  du  manuscrit  de  Rome. 
C'est  ce  qu'Holstein  avait  fait  ''^).  Garnier  n'a  rîen 
trouvé  de  plus  dans  les  cartons  du  collège  de  Clermont 
S'il  eût  possédé ,  comme  le  croyait  MabiUon ,  la  copie 
complète  de  ce  manuscrit,  on  s'expliquerait  difficile-^ 
ment  qu'il  eût  négligé  les  sept  formules  que  Mabillon 
lui-même  y  recueillit  quelques  années  plus  tard  et  qu'il 
inséra  dan^  son  Muséum  itaUcum^^^).  Tout  au  plus 
pourrait-on  supposer  qu'il  avait  vu  entre  les  mains  du 
P.  Labbe  les  feuilles  imprimées  qu'Holstein  avait 
communiquées  à  M.  de  Marca''^);  mais  à  l'époque 
oii  le  nonce  Piccolomini  réussit  à  faire  disparaître  ces 
feuilles,  Garnier  ne  s'était  point  encore  occupé  du  Liber 
diumus. 

113.  On  peut  donc  affirmer  que  l'édition  donnée  par 

**^)  Conf.  supra,  chap.  II,  *••)  Conf.  supra,  n»  44.  — 
note  28.  Voyei  aussi  plus  bas,  n<»  115. 

>^)  Conf.  supra,  n*  33  et  "*)  Conf.  supra,  chap.  II,  noies 
note  27.  40,  41  e|  42. 
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le  savant  jésuite  n*a  ea  d'autre  fondement  que  le  manu- 
serit  du  collège  de  Clermont.  Elle  n'en  serait  du  reste 
que  plus  précieuse,  si  l'éditeur  avait  fidèlement  reproduit 
son  modèle.  Mais  Garnier  ne  s'est  pas  montré  plus 
schipuleux  qu'Holstein.  Comme  lui,  il  a  corrigé  l'ortho- 
graphe, les  formes  grammaticales  et  jusqu'à  la  syntaxe 
de  son  manuscrit;  comme  lui ,  il  a  bouleversé  l'ordre  des 
formules,  afin  de  les  soumettre  à  un  classement  ration- 
nel ;  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier,  c'est  qu'en  agissant 
ainsi,  il  croyait  sincèrement  faire  œuvre  de  saine  cri- 
tique et  remplir  le  v(bu  des  esprits  éclairés  ''').  La  perte 
de  l'original  ne  permet  pas  de  fournir  la  preuve  ma- 
thématique de  ces  altérations;  mais  cette  preuve  ré- 
sulte des  aveux  mêmes  de  Garnier,  qu'on  trouve  con- 
signés dans  sa  Préface  et  dans  ses  notes  ^'');  elle  résulte 
de  la  lecture  de  son  texte,  qui  a  perdu  cette  physionomie 
rastique  et  incorrecte  qu'un  copiste  du  IX'  siècle  avait  dû 
lui  imprimer;  elle  résulte  enfin  de  quelques  faits  particu- 
liers, qui  dispenseraient  au  besoin  de  toute  autre  démons- 
tration. J'ai  déjà  signalé  celui  qui  concerne  la  date  de 


"^)  «  Addendum  est  magna 
»  confasîone  permisceri  plura , 
»  qnœ,  quod  nullam  habeant  affi- 
«  mUtem ,  ratio  jabet  separaii 
9  snoqae  ordini  restitui  ;  id  vero 
«  pnestareconatussum,  necullus, 
»  opinor,  improbabit  factum,  qui 
y>  perturbationemfueritintuitus.  » 
Garnier,  Préface^  n»  XXH. 

ISS)  tt  Quantum  labo ris  poni  de- 
»  buerit  in  emendando  codice, 
n  qnem  imperita  manus  descri- 


«  bendo  vitiaverat,  vix  ego  ipse 
»  mihi  credo  ;  religiose  tamen 
n  cavi  ne  quid  corrigerem  prster 
»  solœcismos  îneptasque  voeu  m 
r  vel  transposiliones ,  vel  distrac^ 
n  tiones,  vel  conjunctiones,  vel  re- 
»  petitiones,  vel  etiam  omissiones  ; 
n  correxi  vero,  quoties  licuit,  etc.  n 
Ibidem  y  n^  XVI.  —  Voyez  aussi 
pag.77,  notcTORTiTUDO,  pag.  114, 
note  PBOPiNQOANTiuM ,  et  beaucoup 
d'autres  notes  de  Garnier. 
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la  formule  LXXXII,  falsifiée  par  le  P.  Gàrnier  pour  les 
besoins  d'un  système  préconçu  ^'').  En  voici  un  second 
qui  ne  me  paraît  pas  moins  concluant  :  les  éditions 
d'Holstein  et  de  Garnier  comprennent  huit ,  ou ,  pour 
parler  plus  exactement,  sept  formules,  qu'elles  ùnt 
dû  l'une  et  l'autre  eoiprunter  au  manuscrit  de  Paris, 
puisque  c'était  le  seul  qui  les  contînt  ''^);  or  ces  for- 
mules, bien  que  puisées  à  la  même  source,  offrent 
dans  les  deux  éditions  de  nombreuses  et  importantes 
variantes;  quelle  peut  être  la  cause  de  ces  divergences, 
sinon  la  liberté  avec  laquelle  les  deux  éditeurs  oiit 
traité  le  texte  du  manuscrit?  Quant  aux  changements 
opérés  dans  l'ordre  des  formules ,  ils  n'ont  pas  besoin 
d'être  démontrés  ;  il  suffit,  pour  les  mettre  en  évidence, 
de  placer  Yindex  du  manuscrit  en  face  des  divisions 
adoptées  par  Garnier.  Ces  divisions  sont  au  nombre 
de  sept,  et  présentent  la  plus  grande  analogie  avec 
celles  qu'Holstein  avait  lui-même  établies  ^'^).  Là 
rencontre  n'a  rien  de  surprenant;  la  similitude  des 
procédés  devait  conduire  naturellement  à  des  résultats 
presque  identiques.  Je  ferai  toutefois  remarquer  qu'Hol- 
stein avait  montré  une  véritable  intelh'gence  pratique 
en  donnant  à  toutes  les  formules  de  son  recueil  une 
suite  unique  de  numéros,  tandis  que  le  système  appli- 
qué par  Garnier  oblige  à  citer  à  la  fois  le  numéro  du 
chapitre  et  celui  de  la  formule. 

114   Si  nous  poursuivons  l'examen  comparatif  des 
deux  éditions,  nous  devons  féliciter  Garnier  de  n'avoir 

»»)  Cf.  supra,  ii«  22,  94.  "*)  Voyei  les  n-  !V  et  V  des 

1'^)  Cf.  supra,  n"*  94,  107.  Talnilœtfmcordantiarum, 
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iptroduit  dans  le  corps  du  formulaire  aucun  document 
^Iranger.  Il  a  tiré  de  \Ordo  romanus^  des  Epures  de 
$<»  Boniface  et  des  Annales  de  Baronius  trois  pièces 
analogues  à  celles  que  renferme  le  Diumus;  mais  il 
s'^^  borné  à  les  imprimer  en  regard  des  formules 
auxquelles  elles  correspondent  ^'^).  La  seule  addition 
qu'il  se  soit  permise ,  si  même  on  peut  lui  donner  ce 
nom,  concerne  la  formule  qui  porte  dans  mon  édition 
le  n^  «CVII  ;  on  se  souvient  que  cette  formule  était  la 
dernière  dans  l*ordre  du  manuscrit,  et  que  la  perte  d'un 
op  de  plusieurs  feuillets  n'en  avait  laissé  subsister  que  la 
rubrique  ;  Garnier  a  restitué  le  texte  d'après  YOrdo  ro^ 
manus^^'^).  A  cette  exception  près,  son  édition  reproduit 
exactement  le  contenu  du  manuscrit.  La  numérotation 
qu'il  a  suivie  semble,  il  est  vrai,  contredire  cette  asser- 
tion. On  ne  trouve  dans  l'imprimé  que  cent  sept  for- 
mules, tandis  que  le  manuscrit  en  renfermait  cent  onze. 
Mais  si  l'on  fait  attention  que  Garnier  a  réuni  sous  le 
n*  II,  9,  trois  formules  différentes,  qu'il  en  a  compris 
deux  sous  le  n""  III ,  8 ,  enfin  qu'il  n'a  pas  donné  de 
nittoéro  à  celle  qui  est  placée  en  tête  de  son  cha- 
pi|re  VII,  on  arrive  précisément  au  chiffre  de  cent 
on^,  qui  était  celui  du  manuscrit  '^"). 

Z^  Éditions  partielles  de  Mabillon  et  de  Schœpflin. 

115.  Mabillon  et  Schœpflin  ne  sauraient  être  comptés 
au  nombre  des  éditeurs  du  lÂber  diumus;  mais  ils  ont 
contribué  à  le  répandre,  et  nous  leur  devons  la  connais- 

***}  Je  les  al  reproduites  sous         '^^)  Cf.  supra,  notes  57,  58. 
les  n«  CXVm,  CXIX,  CXXIli:  >»)  Cf.  supra,  note  56. 


ciG  INTRODUCTION. 

sauce  de  quelques-unes  de  ses  parties»  Leur  but  était 
le  mêmei  Us  se  proposaient  l'un  et  l'autre  de  compléter 
l'édition  de  Garnier  ;  ce  qui  les  distingue,  c^est  que  lia* 
billon  a  comparé  cette  édition  avec  le  manuscrit  de 
Sainte-Croix ,  et  Schœpilin  avec  l'imprimé  d'HoIstein. 
Le  travail  de  M abillon  a  été  publié  daôs  le  tome  I^*^  du 
Muséum  iuUicum  ;  il  comprend  huit  formules  supplé- 
mentaires, suivies  d'un  choix  de  variantes.  De  ces  huit 
formules ,  sept  n'existaient  en  effet  que  dans  le  manu- 
scrit de  Sainte-Croix ''^);  la  huitième  faisait  partie  du 
manuscrit  des  Jésuites  et  par  conséquent  de  l'édition  de 
Garnier,  mais  elle  y  était  moins  complète  que  dans 
l'exemplaire  des  Cisterciens'^^).  Le  travail  de  Schœpilin 
est  inséré  dans  ses  Commentationes  historicœ;  il  se 
compose  également  d'une  suite  de  variantes  et  de  huit 
formules  supplémentaires.  Les  variantes  offrent  un  ta- 
bleau complet  de  l'édition  d'HoIstein,  et  l'insigne  rareté 
de  cette  édition  leur  donne  un  véritable  prix.  Quant  aux 
formules  supplémentaires,  leur  nombre  a  quelque  chose 
de  surprenant;  en  effet,  Schœpilin  avait  annoncé  qu'il 
se  bornerait  à  recueillir  celles  qui  n'existaient  ni  dans 
l'édition  de  Garnier,  ni  dans  le  Muséum  italicum^^^);  il 
lui  suffisait  donc,  pour  rester  fidèle  à  ce  programme,  de 
reproduire  les  trots  documents  empruntés  par  Holstein 
aux  collections  de  S.  Grégoire  et  du  cardinal  Dens- 
dedit  '^^) ,  et  l'on  s'explique  diificilement  pour  quel  motif 

^^)  Cf.  supra,  note  59.  n  rium,  nec  apud    Mabillonium 

"•)  Cf.  infra:  form.  LXXXVI  n  reperiuntur.  »  Commentationes 

de  mon  édition.  historicœ,  pag.  501. 

*^')  u  £a  quœ  nec  apud  Garne-  *^*)  Cf.  supra,  n*  107. 
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il  y  a  joint  cinq  formules  y  dont  une  figurait  déjà  dans 
l'édition  de  Garnier'^')  et  les  quatre  autres  dans  le 
Slf^pléinent  de  MabiUOn. 

4»  Editions  d'Hoffmann  et  de  Riegger. 

^  .  1 16.  Les  éditions  d'Hoffmann  et  de  Riegger  ne  sont, 
0amme  je  l'ai  déjà  dit,  que  des  reproductions  de  celle 
dei  Garnier  ^**).  Il  y  a  cependant  une  distinction  à  faire. 
£n  réunissant  dans  un  même  volume  le  Liber  diumus 
e.t  le  Liber  sacrarum  aerimamarwn  composé  à  la  fin  du 
XV'  siècle  par  Augustin  Patrizi,  évêque  de  Pienza'^*^), 
Hoffmann  nous  a  permis  de  comparer  ces  deux  recueils 
qui  ont  tant  d'affinité,  et  de  juger  les  progrès  qu'avaient 
faits,  pendant  cette  période  dé  six  siècles,  les  usages  de 
la  cour  pontificale  et  les  pratiques  de  sa  chancellerie. 
£n  outre  il  a  mis  à  profit  les  travaux  de  Mabillon,  et 
quoiqu'il  n'ait  rien  changé  au  texte  de  Garnier,  il  a  ce- 
peadant  réalisé  une  véritable  amélioration  en  introdui- 
sant à  leur  place  naturelle  les  variantes  et  les  formules 
supplémentaires  recueillies  par  le  savant  bénédictin. 
Aassi  l'édition  d'Hoffmann  est-^elle  fréquemment  citée 
par  les  auteurs  allemands,  qui  ont  de  la  peine  à  se  pro- 
curer le  volume  de  Garnier,  tandis  qu'ils  rencontrent 
fisbcilement  dans  leur  pays  la  Mova  scriptorum  ac  monu^ 
mentorum  coUedio.  —  Quant  à  l'édition  de  Riegger,  qui 

'^)  C'est  la  forniule  X  de  mon  vrage:  Mabillon,  Commentarius 

édition  ;  elle  portait  chez  Garnier  prcevitu  in   Ordinem  romanum 

le  n*  V,  3.  (ap.  Muséum iiaiictim,  t.  H,  p.  vi); 

-  '♦*)  Cf.  supra,  n<*47,  49.  Hoffmann,  Nova  script,  ac  m(h 

'**)  Voyez  au  sujet  d*Augustin  numeni.  colleclio,  I ,  ii71, 11,  26; 

Patriii  Piccolomini  et  de  son  ou-  ZACcansL^ Bibliolh,rUualis,\fllb. 
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n'offre  que  la  reproduction  textuelle  de  l'œuvre  de  Gar- 
nier^  réimprimée  avec  pei^  de  soin  et  sur  mauvais  pa- 
pier, elle  n'est  jamais  entrée  dans  une  bibliothèque  d'é- 
nidit  qu'à  titre  de  curiosité,  comme  souvenir  d'un  temps 
où  la  science  était  mise  au  service  des  passions  poli- 
tiques et  religieuses. 

5<>  Édition  préparée  par  Baluie. 

117.  Je  ne  possède  aucun  renseignement  sur  les  édi- 
tions promises  par  le  P.  Daville  et  le  P.  Zaccaria  '*•}. 
Je  crois  volontiers  que  la  première  est  toujours  demeurée 
à  l'état  de  projet;  la  seconde,  qui  paraît  avoir  été  fort 
avancée,  aurait  offert  un  grand  intérêt,  si  l'on  en  juge 
par  la  Dissertatio  qui  devait  lui  servir  de  préface;  mais 
je  crains  que ,  suivant  l'expression  même  de  Zaccaria , 
elle  ne  soit  destinée  à  grossir  la  Bibliotheca  pronmsa 
et  latens  de  Jansson  d'Almeloveen  ^*'').  On  n'en  peut 
heureusement  pas  dire  autant  de  l'édition  que  Baluze 
avait  annoncée*^®).  Celle-ci  existe,  presque  achevée, 
dans  les  papiers  de  l'illustre  savant,  et  ce  n'est  pas  une 
des  moindres  fortunes  de  ma  carrière  littéraire  que  de 
l'avoir  découverte.  Elle  devait  comprendre  une  préface, 
le  texte  critique  du  formulaire  et  des  notes.  Nous  n'a- 
vons de  la  préface  qu'un  fragment  assez  court  ;  le  texte 
est  établi  d'une  manière  définitive  et  prêt  pour  l'impres- 
sion; les  notes  sont  nombreuses,  surtout  au  début; 
elles  deviennent  plus  rares  et  moins  développées  à  me- 
sure qu'on  approche  de  la  fin.  Tout  ce  long  et  beau 

»*•)  Cf.  supra,  !!••  45,  50.  pag.  cclxxiii. 

"T)  Cf.  Zaccaria,  Dissertatio,         >**)  Cf.  supra,  n*  35,  m/fif. 
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travail  est  écrit  de  la  main  de  Fauteur,  et  remplit  en- 
iriron  quatre  cents  feuillets  du  tome  274  de  la  collection 
des  Armoires.  Baluze  s'y  montre  tout  entier,  dépouillant 
les  sources  qui  peuvent  avoir  quelque  rapport  avec  le 
sujet  qu'il  va  traiter,  notant  au  passage  les  extraits 
dont  il  se  servira,  traçant  d'abord  une  légère  esquisse  de 
l'ensemble,  élargissant  bientôt  son  cadre  en  propor- 
tion de  ses  richesses,  ajoutant  chaque  jour  de  nou- 
velles remarques  aux  observations  déjà  recueillies,  et 
finissant  par  donner  à  son  commentaire  cette  forme 
concise  et  assurée  que  nous  admirons  dans  ses  autres 
écrits.  Je  n'ai  pu  me  défendre  d'une  respectueuse  émo- 
tion en  parcourant  cette. œuvre,  encore  inconnue,  d'un 
homme  qui  a  jeté  sur  l'érudition  française  un  si  grand 
éclat  Les  différentes  parties  de  son  manuscrit  ont  été 
mal  classées  ;  le  relieur  a  mis  à  la  fin  ce  qui  devait  être  au 
eoqimencement;  mais  il  est  facile  de  rétablir  l'ordre  et 
de  suivre  en  quelque  sorte  pas  à  pas  la  marche  de  cet 
esprit  méthodique  et  persévérant  En  tête  doit  se  placer 
le  résumé  de  ses  lectures,  qui  embrasse  les  feuillets 
377  à  312  et  398  à  428;  ce  sont  des  indications  tirées 
des  conciles,  des  lettres  de  S.  Léon  et  de  S.  Gré- 
goire, des  ouvrages  de  fiède  et  de  Cassiodore,  des  bio- 
graphies d'Anastase,  du  décret  de  Gratien,  des  collec- 
tions de  Baronius,  Ducfaesne,  Holstein^  Ughelli,  des 
travaux  récents  de  Garnier,  Marchesi,  Mabillon,  et 
surtout 'des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Colbert 
Vient  ensuite ,  dans  l'ordre  logique ,  le  texte  du  formu- 
laire, qui  remplit  soixante-deux  feuillets  (57  à  119);  je 
dirai  plus  loin  de  quels  éléments  Baluze  l'avait  com- 
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posé.  Les  notes  se  présentent  sous  trois  formes  succes- 
sives. La  première  occupe  seulement  dix  feuillets 
(388  à  397),  et  n'offre,  à  vrai  dire,  qtfun  relevé 
sommaire  des  points  que  Fauteur  se  proposait  d'élu- 
cider; chacun  de  ces  points  est  marqué  par  un  mot 
tiré  du  texte,  et  sous  ce  mot  sont  groupées,  comme  des 
pierres  d'attente ,  les  citations  qui  s'y  rapportent.  Les 
deux  suivantes  sont  de  véritables  rédactions.  L'une  va 
du  feuillet  219  au  feuillet  276;  elle  nous  montre  l'œuvre 
agrandie  et  parvenue  presque  à  maturité  ;  le  commen- 
taire a  pris  corps  et  reçu  tous  les  développements  dont 
il  paraît  susceptible  ;  il  y  a  cependant  des  lacunes ,  des 
redites,  des  incohérences;  on  sent  le  besoin  d'une 
révision.  L'autre,  qui  comprend  les  feuillets  121  à  180, 
peut ,  dans  son  ensemble ,  être  considérée  comme  dé- 
finitive ;  encore  quelques  efforts ,  quelques  observations 
plus  nourries  sur  les  dernières  formules,  et  l'édition 
du  Liber  diumus  devenait  digne  de  prendre  place  à  côté 
de  celles  de  Salvien,  de  Loup  de  Ferrières,  d'Ago- 
bard  et  de  Réginon. 

118.  Le  lecteur  me  pardonnera,  je  l'espère,  les  dé- 
tails dans  lesquels  je  viens  d'entrer  ;  il  m'a  semblé  que 
la  découverte  d'un  ouvrage  inédit  de  Baluze  devait 
exciter  l'intérêt  du  monde  savant,  et  que  les  procédés 
d'un  pareil  esprit  méritaient  d'être  connus  et  peut-être 
imités.  Je  vais  maintenant  indiquer  les  sources  aux- 
quelles il  avait  puisé.  En  combinant  les  renseignements 
épars  dans  sa  Préface  et  dans  ses  notes ,  on  reconnaît 
qu'il  a  eu  à  sa  disposition  :  V  l'édition  de  Garnier  ^^^); 

»*•)  Cf.  Baluze,  Préface,  n»  ï. 
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2^  le  manuscrit  du  collège  de  Clermont  '^^)  ;  S^^une  copie 
du  manuscrit  de  Montchal  ^^^)]  ^  une  copie  du  manu- 
scrit de  Bignon  '^^).  Je  ne  comprends  pas  dans  cette  énu- 
mération  le  fragment  de  la  collection  Deusdedit  ^^'),  dont 
il  a  cependant  fait  usage  '^^).  Il  ne  lui  a  donc  manqué  que 
le  manuscrit  de  Sainte-Croix  et  l'édition  d'HoIstein;  en- 
core les  connaissait-il  en  partie  par  la  table  des  rubriques 
insérée  dans  la  Préface  de  Garnier  '^^),  par  les  feuilles 
imprimées  qu'Holstein  avait  envoyées  à  M.  de  Marca  ^'^®), 
par  les  variantes  et  formules  supplémentaires  que 
Mabillon  avait  recueillies  et  qu'il  lui  avait  communi- 
quées avant  même  de  les  publier  dans  son  Muséum 
itaUcum^^^).  Les  noms  qu'il  donne  à  ces  différentes 
sources  sont  parfois  un  peu  vagues  et  peuvent  prêter  à 
l'équivoque.  Quand  il  cite  le  codex  Sirmondi  *^*),  il  s'agit 
évidemment  du  manuscrit  des  Jésuites.  Mais  il  parle  à 
plusieurs  reprises  de  deux  manuscrits  romains'^®),  et 


***)  «  Contali  cum  veteri  codice 
»  maDiiscripto ,  qui  fuit  Jacobi 
a  Sirmondi.  »  Bibl.  iaipér.,  Ar* 
moires  de  Baluze,  vol.  274,  folio 
61.  r*  «  Deinde  bcneûcio  viri 
»  clarissimi  et  optimi  Joannis 
»  Harduioi  usus  quoque  sum  co- 
B  dice  Sirmondi.  »  Baluze,  Pr^- 
face,  n»  II. 

»")  Cf.  sopra,  n^  100,  102. 

»«)  Cf.  supra,  n»  102. 

»*)  Cf.  supra,  n»  103. 

i*«)  Voyez  plus  bas  les  notes 
relatives  aux  formules  LI ,  LU  , 
Lin,  LIV.  LVI,  pag.  92,  93,  94, 

«70,    «|\>,    ift>. 


'")  Voyez  le  n»  XXIII  de  la 
Pré/ace  de  Garnier.  —  Cf.  supra, 
chap.  Il,  noies  27  et  90;  cbap. 
IV,  no  87. 

»*«)  Cf.  supra,  chap.  II,  n<»  35. 

"^)  u  Descripsit  variantes  lec- 
»  tiones  et  mecum  humanissime 
n  pro  jure  veteris  amicitiœ  nostrœ 
»  communicavit.  »  Baluze,  Pré- 
face, n^  II. 

'*•)  Voyez  les  notes  des  pages 
68,  77,  126,  139,  171,  215. 

>*•)  Cf.  infra,  pag.  28  et  29, 
note  Slbvenire;  pag.  171,  note 
DiACOxi;  pag.  173,  note  Menss 
iLLO;  pag.  233,  note  Sëptis. 

m. 
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Ton  pourrait  en  conclure  qu'il  existait  à  Rome  un  autre 
manuscrit  du  Diumus  que  celui  des  Cisterciens.  Il  est 
donc  nécessaire  d'expliquer  que  sous  le  nom  de  codex 
romanus  Baluze  désigne  alternativement  l'exemplaire  de 
Sainte-Croix**^)  et  celui  de  Montchal  *•'),  ce  qui  ne 
l'empêche  pas,  dans  d'autres  passages,  de  donner  à  ce 
dernier  le  titre  d'apographum  archiepiscopi  Tohsani  **^). 
Cette  façon  de  s'exprimer  tenait  à  l'opinion  qu  il  s'était 
faite  au  sujet  du  manuscrit  de  Montchal,  qu'il  considé- 
rait à  tort  comme  une  copie  de  celui  de  Rome  **').  Une 
seule  fois  il  mentionne  le  codex  Barberinus  ^^*) ,  et 
comme  la  variante  qu'il  en  tire  répond  précisément  à  la 
Iççon  du  manuscrit  de  Sainte-Croix,  je  présume  que 
c'est  celui-ci  qu'il  a  voulu  désigner.  On  sait  qu'au  début 
de  son  entreprise  il  ignorait  le  véritable  possesseur  du 
Diumus;  et  de  même  qu'il  l'avait  d'abord  rangé  parmi 
les  collections  du  Vatican  '*^),  de  même  a-t-il  pu,  dans 
la  suite,  s'imaginer  que  le  mystérieux  codex  appartenait 
au  cardinal  fiarberini,  dont  Holstein  avait  été  biblio- 
thécaire; lorsqu'à  son  retour  d'Italie  Mabillon  l'eut  dé- 
trompé'^^),  il  négligea  sans  doute  de  rectifier  une 
erreur,  qui  aurait  certainement  disparu  au  moment  de 


>••)  Cf.  infra,  pag.  122,  note 
Ille  archipresbyter  ;  pag.  139, 
note  Cui  supra;  pag.  216,  note 
DiVERSA  PRIVILEGIA  ;  pag.  229,  note 

CONIUGIS  TUiB. 

>")  Cf.  infra,  pag.  233,  note 

Sbptis. 

»")  Cf.  infra,  pag.  238,  note 
Privilegium. 

i^'j  u  In  apographo  Caroii  de 


r>  Montchal,  archiepiscopi  Tolo- 
»  sani ,  qui  descripserat  ex  codice 
n  romano.  »  Bîbl.  impér.,  Ar- 
moires  de  Baltae^  vol.  274,  folio 
298. 

»")  Cf.  infra,  pag.  179,  note 

VeL  SPEaALITER. 

'^)  Cf.  supra,  chap.  H,  notes 
18,  106. 
»••)  Cf.  supra,  no  88. 
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l'impression.  Quant  aux  termes  de  veteres  libH,  vehuti 
cadices,  vetera  exemplaria,  qui  reviennent  à  chaque  page 
de  son  commentaire,  ils  s'appliquent  indifféremment  à 
tous  les  manuscrits  qu'il  avait  consultés,  notamment 
aux  manuscrits  de  conciles  et  de  lettres  pontificales. 

119.  En  résumé,  Baluze  a  eu  à  sa  disposition  plus  de 
ressources  que  ses  devanciers,  et  je  m'empresse  d'ajouter 
que  son  travail  est  préférable  aux  leurs.  Il  n'en  est  donc 
que  plus  regrettable  qu'il  se  soit,  jusqu'à  un  certain 
point,  conformé  à  leurs  traditions,  et  qu'au  lieu  de 
prendre  pour  base  un  manuscrit  unique,  auquel  il  aurait 
rattaché  les  variantes  fournies  parles  autres  manuscrits, 
ilait,  comme  Holstein  et  Garnier,  composé  un  texte 
arbitraire.  Je  reconnais  qu'en  général  il  a  fait  preuve 
de  discrétion  et  de  discernement.  Il  a  choisi  dans  les 
exemplaires  qu'il  possédait  les  leçons  qui  lui  ont  paru 
les  meilleures,  et  quand  il  s'est  cru  forcé  de  recourir  à 
des  sources  étrangères,  il  n'a  fait  usage  que  de  pièces 
contemporaines  et  authentiques  *^'').  Aussi  son  texte 
a-t-il  gardé  la  fidèle  empreinte  du  temps  où  le  Diurnus 
A  été  composé,  et  cela  seul  suffirait  pour  lui  assurer  une 
supériorité  incontestable  sur  l'édition  de  Garnier;  mais 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ce  texte  est  le  produit  de 
combinaisons  artificielles  et  ne  représente  exclusive- 
ment aucun  manuscrit 

120.  La  formation  du  recueil  mérite  le  même  genre 
de  reproches  et  d'éloges.  Baluze  a  suivi  l'exemple  d'Hol- 

'")  Cf.  infra,  pag.  75  et  76,  92,  note  Salubri;  pag.  117,  note 
note  Si  pastores,  in  fine;  pag.  Anmoruu  meatibus.  Il  serait  facile 
85  et  86,  note  Pallei  usom  ;  pag.     de  maltiplier  les  exemples. 
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stein  en  introduisant  dans  le  corps  du  formulaire  un 
certain  nombre  de  documents  étrangers ,  mais  il  s'en 
est  heureusement  séparé  en  respectant  Tordre  des  ma-^ 
nuscrits.  Tel  qu'il  Ta  constitué,  son  Diurnus  comprend 
cent  treize  documents,  savoir  :  P  les  quatre-vingt-dix- 
neuf  formules  du  manuscrit  de  Sainte-Croix  '®*);  2*  les 
huit  formules  supplémentaires  fournies  par  le  manu-^ 
scrit  des  Jésuites**®);  3*  six  lettres  de  S.  Grégoire, 
transformées  en  modèles  par  la  suppression  des  noms 
de  lieux  et  de  personnes  ^''^).  Deux  modifications  d*une 
importance  minime  ont  seules  été  faites  à  cette  disposi- 
tion des  matières  :  d'une  part,  la  formule  XXI  du  manu- 
scrit de  Rome  a  été  intercalée  entre  les  formules  XIII 
et  XIV  ;  d'autre  part,  la  dernière  formule  du  manuscrit 
de  Paris,  celle  dont  il  ne  subsistait  plus  que  la  rubrique, 
a  été  transportée  presque  au  commencement  du  recueil 
et  placée  sous  le  n*  III  '"'*).  A  ces  deux  exceptions  près, 
Baluze  ne  s'est  permis  aucun  remaniement ,  et  ce  qui 
n'est  pas  moins  remarquable  que  ce  respect  des  anciens 
textes,  à  une  époque  où  la  plupart  des  éditeurs  se 
croyaient  en  droit  de  les  bouleverser,  c'est  le  tact  avec 
lequel  il  a  choisi  pour  texte  principal  le  manuscrit  de 
Sainte-Croix,  bien  qu'il  ne  le  connût  qu'imparfaitement, 
au  lieu  du  manuscrit  des  Jésuites,  qu'il  avait  à  sa  dis^ 
position. 

■ 

"••)  Conf.  supra,  n«  87.  forment  dans  mon  édition  VAp^ 

*•»)  Conf.  supra,   n»   94,  et  pendix  tertia. 
note  58.  '^^)  Voyez  plus  bas,  pag.  408 

>^<*)   Ces  six   formules,   com-  et  suiv. ,  le  n<>  HI  des  Taïtifa cou- 
prises  sous  les  n^  CXII — GXVII,  eordarUiarum, 
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121.  Il  reste  à  déterminer,  autant  que  possible,  l'é*- 
poque  où  ce  travail  fut  accomplL  Le  projet  était  ancien  ; 
on  se  rappelle  que  Baluze  l'avait  formé  dès  qu'il  connut 
la  suppression  de  l'édition  d'Holstein  ^''^);  toutefois  je 
doute  qu'avant  la  publication  du  volume  de  Garnier ,  et 
même  avant  le  retour  d'Italie  de  Mabillon,  il  ait  fait 
autre  chose  que  préparer  ses  matériaux.  Les  communi- 
cations du  savant  bénédictin  rectifièrent  ses  idées  et  lui 
ouvrirent  une  nouvelle  voie  '''^).  C'est  à  partir  de  cç 
moment  qu'il  se  mit  sérieusement  à  l'œuvre ,  abai^don- 
nantpar  instants  sa  tâche,  la  reprenant,  puis  l'aban- 
donnant encore ,  pour  y  revenir  de  nouveau.  Plusieurs 
de  ses  notes  conservent  les  traces  de  cette  intermit- 
tence  et  portent  en  quelque  manière  la  date  de  leur  ré- 
daction. Dans  l'une,  il  parle  de  \Ordo  romanus,  inséré  par 
Mabillon  dans  le  tome  II  du  Mmeum  itaUmm  qui  parut 
en  1689,  comme  d'un  ouvrage  récent  ^"^^y  Dans  une 
autre,  il  cite  une  lettre  de  S.  Grégoire  au  sous-diacre 
Pierre,  et  renvoie  au  tome  V  de  ses  Miscellanea  qui  ne  fut 
publié  qu'en  1700  '''^)  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  significatif, 
c'est  que  dans  la  rédaction  primitive  de  cette  note  la 
même  lettre  était  mentionnée  comme  inédite.  A  ces 
indications,  tirées  du  fond  même  de  l'ouvrage,  on  peut 
joindre  celles  que  fournit  l'état  matériel  du  manuscrit 
Comme  beaucoup  de  savants ,  Baluze  utilisait  tous  les 
papiers  qui  lui  tombaient  sous  la  main,  et  nous  trou- 

• 

"«)  Cf.  supra,  chap.  II,  n^aS,         "*)  Cf.  înfra,  pag.  100,  noie 

in  fine,  et  note  50.  Ascendit  ad  sedem. 

»")  Voycï  plus  haut,  n"  88  et         "»)  Cf.  infra,  pag.  71  et  72, 

118.  note  In  natale  PAPiS. 
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vons  plus  d'une  page  de  son  commentaire  écrite  sur  le 
revers  d'une  lettre  ou  d'un  mémoire  de  libraire.  L'examen 
de  ces  documents  n'est  pas  sans  intérêt  pour  la  question 
qui  nous  occupe.  Parmi  les  feuillets  qui  renferment  le 
résumé  de  ses  lectures,  il  y  en  a  deux  qui  sont  datés  de 
1666  et  1667 *''•),•  parmi  ceux  qui  contiennent  la  pre- 
mière rédaction  de  son  commentaire,  il  y  en  a  un  qui 
est  daté  de  1690*''^);  parmi  ceux  qui  comprennent  la  ré- 
daction définitive,  il  y  en  a  trois  qui  sont  datés  de  1691, 
1695  et  1702  "''*).  Nos  renseignements  ne  vont  pas  au 
delà)  et  je  ne  serais  pas  étonné  que  cette  dernière  année 
ne  fût  en  eflet  celle  où  Baluze  suspendit  son  travail  En 
1702  et  1704  il  éprouva  de  longues  et  cruelles  maladies. 
Les  années  qui  suivirent  furent  employées  à  la  compo- 
sition de  son  Histoire  généalogique  de  la  Maison  d'Au- 
vergne^'^^).  On  sait  les  chagrins  que  cet  ouvrage  lui 
causa.  A  l'âge  de  quatre-vingts  ans  il  se  vit  disgracié, 
privé  de  ses  emplois  et  exilé.  Pendant  trois  ans  il  de- 
meura éloigné  de  Paris ,  de  sa  bibliothèque  et  de  ses 
études.  Quand  il  obtînt  la  permission  de  revenir ,  son 
zèle  pour  la  science  n'était  pas  refroidi ,  mais  la  vieil- 
lesse l'avertissait  de  faire  un  choix  parmi  ses  nombreux 
projets  d'autrefois.  Il  consacra  la  fin  de  sa  vie  à  publier 
son  Historia  Tutelensis  et  à  préparer  une  nouvelle  édi- 

'^' )  Biblioth.  impér.,  i^rmoiref  «années Cet  ouvrage  étant 

de  Baluze ,  vol.  274,  f«"  302,  308.  «  fini,  fut  imprimé  en  1708  ;  je  le 

»")  Cf.  ibidem,  {"  249.  »  donnai  au  public  en  1709.  »  Vie 

'™)  Cf.  ibidem,  f"  142,  143,  de  Baluze,  écrite  par  lui-même 

158.  (ap.  Histoire  des  Capitulaires , 

>^)  a  Je  m*occupai  uniquement  traduite  par  M.  de  Chiniac,  in-8*, 

n  de  ce  travail  pendant  plusieurs  Paris,  1779). 
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tion  de  S.  Cyprien  ;  il  est  probable  que  depuis  long- 
temps le  Liber  diumus  avait  cessé  de  Foccuper. 

§  III.  Plan  de  la  nouvelle  édition. 

\p  Texte  principal. 

122.  Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  tous  les  manu- 
scrits connus  du  Liber  diumus  peuvent  être  ramenés  à 
deux  types  primitifs,  Fun  représenté  par  l'exemplaire 
des  Cisterciens  ou  du  Vatican,  l'autre  par  l'exemplaire 
du  collège  de  Clermont,  dont  les  copies  de  Montchal, 
de  Harlay  et  de  Bignon  n'étaient  que  des  reproductions 
plus  ou  moins  défectueuses.  Si  ces  deux  •  exemplaires 
nous  eussent  été  conservés,  le  choix  aurait  pu  devenir 
douteux;  mais  la  perte  du  manuscrit  des  Jésuites  ne 
laissait  place  à  aucune  hésitation;  je  devais  prendre,  et 
j'ai  pris  en  effet  le  manuscrit  du  Vatican  pour  base  de 
mon  travail.  Je  n'ai  pas  eu  la  satisfaction  de  le  voir  de 
mes  propres  yeux.  Les  démarches  que  j'ai  tentées  pour 
en  obtenir  communication,  ou  du  moins  pour  avoir 
l'assurance  qu'il  serait  mis  à  ma  disposition  si  je  faisais 
le  voyage  de  Rome,  sont  demeurées  sans  réponse.  Mais 
la  libéralité  avec  laquelle  MM.  Daremberg  et  Renan  ont 
bien  voulu  m'abandonner  la  collation  qu'ils  avaient  faite  à 
l'époque  de  leur  mission  en  Italie  '***),  m'a  permis  d'en- 
treprendre d'une  façon  sûre  la  reconstruction  du  texte. 
Ces  deux  honorables  savants  s'étaient  acquittés  de  leur 
tâche  avec  un  soin  si  scrupuleux,  qu'en  suivant  leurs 
indications  je  crois  être  parvenu  à  représenter  fîdè- 

*••)  Cf.  supra,  n*  51 ,  in  fine. 
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lement  l'original.  Les  quatre-vingt-dix-neuf  formules 
du  vieux  manuscrit  de  Sainte-Croix  constituent  donc 
le  corps  principal  de  mon  édition.  Je  les  ai  données 
dans  Tordre  où  elles  se  trouvent ,  avec  toutes  leurs 
défectuosités  d'orthographe  et  de  langage.  Ce  res- 
pect des  anciens  textes  est  un  des  dogmes  de  l'érudition 
moderne;  je  m'y  suis  soumis,  autant  par  conviction 
que  par  déférence  pour  l'exemple  des  maîtres. 

5t9  Appendices. 

123.  Tout  en  prenant  pour  base  le  manuscrit  du 
Vatican ,  je  ne  pouvais  négliger  les  huit  formules  sup- 
plémentaires fournies  par  celui  du  collège  de  Gler- 
mont^^').  Je  les  ai,  faute  de  mieux,  empruntées  à 
l'édition  de  Garnier;  mais  au  lieu  de  les  faire  entrer, 
comme  Holstein,  dans  le  corps  du  formulaire,  je  les  ai 
placées  à  la  suite,  sous  le  titre  d' Appendix prima.  — 
J'aurais  pu  m'arrêter  là  ;  la  réunion  de  ces  deux  groupes 
représente  en  effet  le  Diurnus  complet  et  reproduit  dans 
leur  intégrité  les  deux  versions  qu'on  en  possède.  Toute- 
fois il  m'a  semblé  que  les  documents  accessoires  intro- 
duits par  Holstein  et  Baluze  dans  leurs  compilations 
méritaient  d'être  conservés,  soit  à  cause  de  leur  affinité 
avec  le  contenu  du  formulaire,  soit  à  cause  du  choix 
qu'en  avaient  fait  deux  hommes  aussi  profondément 
versés  dans  l'étude  des  antiquités  ecclésiastiques.  J'ai 
donc  recueilli ,  sous  le  titre  d'Appendix  secimda,  les  trois 
documents  qu'Holstein  avait  tirésdesOEuvresdeS.  Gré- 
goire ou  de  la  collection  du  cardinal  Deusdedit  '^^), 

"»)  Cf.  supra,  n»  94  cl  noie  58.         "«)  Cf.  supra ,  n»  107. 
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et  j'y  ai  joint  une  quatrième  pièce ,  qu'il  avait  extraite 
de  la  même  collection  et  qu'il  se  proposait  d'insérer 
dans  ses  notes.  J'ai  donné  de  même,  sous  le  titre  diAp^ 
pendix  tertia,  les  six  lettres  que  Baluze  avait  empruntées 
à  la  correspondance  de  S.  Grégoire  ***).  —  Enfin  j'ai 
pensé  que  je  ferais  une  chose  utile  en  réunissant  à  mon 
tour  quelques  documents  analogues  à  ceux  que  ren- 
ferme le  Diumus.  Ces  documents,  au  nombre  de  treize, 
composent  YAppendix  quarta.  On  y  trouvera  les  trois 
pièces  que  Garnier  avait  imprimées  en  regard  des 
formules  correspondantes  '*'*);  les  dix  autres  m'ont  été 
fournies  par  les  ouvrages  de  Mabiilon,  de  Mansi  et 
des  frères  Ballerini. 

3<>  Variantes. 

124  Je  n'ai  pas  cru  devoir  coUationner  les  copies  de 
Harlay  et  de  Bignon  conservées  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale; les  variantes  que  j'y  aurais  puisées  n'auraient  servi 
qu'à  constater  Fimpéritie  des  copistes.  Il  en  est  autre- 
ment de  celles  que  j'ai  relevées  dans  les  éditions 
d'Holstein  et  de  Garnier,  ainsi  que  dans  la  copie  pré- 
,  parée  par  Baluze.  Bien  qu'elles  ne  soient  le  plus  sou- 
vent tirées  d'aucun  manuscrit  et  ne  représentent  en 
réalité  que  des  corrections  arbitraires,  il  m'a  paru 
qu'elles  offraient  un  double  intérêt  :  d'une  part ,  elles 
éclairent  le  texte  ou  le  complètent:  d'autre  part,  elles 
mettent  le  lecteur  en  mesure  d'apprécier  par  lui-même 
les  procédés  de  chaque  éditeur. 

«")  Cf.  supra,  n«»  120.  »«^)  Cf.  supra,  n«»  114. 
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40  Pré&cesj  notes  et  dissertations  de  Garnler,  Balaze  et  Zaccaria. 

125.  J'ai  reproduit  à  la  suite  de  cette  Introduction  les 
Préfaces  de  Garnier  et  de  Baluze.  La  première  est  ac- 
compagnée des  annotations  de  Zaccaria  et  renferme 
un  des  éléments  les  plus  précieux  de  l'histoire  du  Dmr- 
nus/]e  veux  dire  les  tables  des  deux  manuscrits  de  Rome 
et  de  Paris.  La  seconde  est  malheureusement  inachevée  ; 
mais  le  fragment  que  nous  possédons  contient  Tindica- 
tion  des  sources  utilisées  par  l'auteur. 

126.  J'ai  suivi  le  mode  de  publication  adopté  par 
Garnier  en  plaçant  le  commentaire  au  bas  des  pages. 
Ce  commentaire  est  formé  des  notes  de  Garnier  et  de 
celles  de  Baluze.  Je  n'ai  rien  à  dire  des  premières,  qui 
sont  depuis  longtemps  connues  du  public,  et  dont  le  tour 
indépendant  avait  excité,  dès  le  début,  les  ombrages  de 
la  cour  romaine  '^^).  Les  notes  de  Baluze  paraissent  pour 
la  première  fois,  et  j'ai  la  confiance  que  le  monde  savant 
y  verra  le  plus  bel  ornement  de  mon  ouvrage.  Leur  pu- 
blication offrait  quelques  difficultés.  J'ai  dit  en  effet  que 
dans  le  manuscrit  de  l'auteur  ces  notes  se  présentent 
sous  trois  formes  différentes  '*•).  La  première  n'est 
qu'une  esquisse,  un  cadre,  et  pouvait  être  négligée  sans 
inconvénient;  mais  les  deux  autres  contiennent  des  ré- 
dactions développées,  entre  lesquelles  il  fallait  choisir. 
J'ai  dû  naturellement  donner  la  préférence  à  celle  qui 
paraissait  la  plus  récente,  et  dans  laquelle  je  rencontrais 
les  traces  manifestes  d'une  révision.  Toutefois,  comme 

«w)  Cf.  supra,  ch.II,  n»42,  et         '••)  Voyex  ci-dessus,  n»  117, 
notes  93,  12L  page  cxcrv. 
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Baluze  est  mort  avant  d'avoir  mis  la  dernière  main  à  son 
œuvre,  j'ai  pensé  que  cette  révision  pouvait  elle-même 
être  regardée  comme  incomplète ,  et  je  n'ai  pas  voulu 
que  le  lecteur  fût  privé  d'un  certain  nombre  de  citations 
et  de  remarques,  qui  figuraient  dans  la  première  rédac- 
tion ,  et  qui  ont  été  supprimées  ou  notablement  modi- 
fiées dans  la  seconde.  Je  les  ai  donc  réunies  à  la  fin  du 
volume  sous  le  titre  de  Notœ,  conciliant  ainsi  la  néces- 
sité de  choisir  avec  le  désir  de  ne  rien  laisser  dans 
l'ombre. 

127.  Les  trois  dissertations  que  le  P.  Garnier  a  pu- 
bliées à  la  suite  de  son  texte  sont  des  modèles  d'érudi- 
tion et  de  sage  critique.  On  ne  sera  donc  pas  surpris 
que  je  les  aie  reproduites  intégralement.  Là  seconde, 
dans  laquelle  il  traite  la  question  du  Monothélisme  et 
du  sixième  concile  général,  a  une  importance  que  j'ai 
déjà  signalée  '^'').  De  tous  les  défenseurs  d'Honorius 
Garnier  est  le  plus  habile,  le  plus  sincère  et  le  plus 
éclairé.  J'ai  dû  combattre  ses  raisonnements,  mais  je 
rends  pleine  justice  au  mérite  de  son  plaidoyer.  — Peut- 
être  s'étonuera-t-on  que  je  n'aie  pas  reproduit  aussi  dans 
son  intégrité  la  Dissertatio  de  Zaccaria,  dont  j'ai  fait  un 
si  fréquent  et  si  profitable  usage,  et  que  je  me  sois  con- 
tenté d'en  donner  un  fragment  Voici  le  motif  qui  m'a 
déterminé.  La  Dissertatio  se  compose  de  quatre  parties: 
la  première  ne  renferme  que  des  notes  sur  la  Préface 
de  Garnier  ;  on  les  trouvera  ci-après  avec  cette  Préface 
elle-même  ;  la  seconde  et  la  troisième  contiennent  l'his- 
toire du  Liber  diumm  depuis  la  découverte  du  manu- 

i«7)  Voyez  plus  haut,  ch.  III,  note  203,  et  ch.  IV,  n<»  111,  in  fine. 
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scrit  de  Sainte-Croix  jusqu'à  la  réimpression  deRiegger; 
j'en  ai  cité  et  même  transcrit  dans  les  notes  de  la -pré- 
sente Introduction  tous  les  passages  importants  ;  la  qua- 
trième et  dernière ,  où  l'auteur  envisage  le  Diumus  au 
point  de  vue  de  la  foi  catholique  et  de  la  discipline  de 
l'Église,  était  la  seule  qui  ne  fît  pas  double  emploi  avec 
une  portion  quelconque  de  mon  travail  ;  c'est  par  con- 
séquent la  seule  que  j'aie  cru  devoir  reproduire. 

5^  Observations  particulières. 

128.  J'ai  fait  suivre  les  notes  de  Garnier  de  la  syllabe 
Garn. ,  celles  de  Baluze  de  la  syllabe  Bal.,  celles  de 
Zaccaria  de  la  syllabe  Zac.  ,  et  j'ai  placé  entre  [  ]  tout 
ce  que  j'ai  cru  devoir  y  ajouter.  La  plupart  de  mes  ad- 
ditions ont  pour  objet  d'indiquer  :  l"*  les  numéros  actuels 
des  manuscrits  cités  par  Baluze  et  Garnier  sous  leurs 
anciennes  cotes  ;  2*  le  rang  occupé  dans  mon  édition 
par  les  formules  du  Diumus,  que  chacun  de  mes  de- 
vanciers a  naturellement  désignées  d'après  son  édition 
particulière  ;  S*"  la  concordance  des  anciens  recueils  de 
formules,  dont  Baluze  et  Garnier  ont  fréquemment  in- 
voqué l'autorité ,  avec  le  Recueil  général  que  j'ai  publié 
il  y  a  quelques  années  ;  4""  la  concordance  des  lettres  de 
saint  Grégoire ,  que  Baluze  et  Garnier  mentionnent  à 
chaque  page  de  leurs  commentaires,  avec  l'édition  clas- 
sique  des  Bénédictins.  Quant  aux  lettres  des  autres 
pontifes ,  elles  sont  en  petit  nombre  et  les  commenta- 
teurs en  ont  fait  moins  souvent  usage  ;  il  est  d'ailleurs 
lacile  de  les  reconnaître  dans  les  collections ,  en  ayant 
égard  aux  noms  des  destinataires. 
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lâ9.  Je  dois  prévenir  la  confusion  qne  pourrait  faire 
nattre  l'emploi  de  dénominations  différentes  appliquées 
à  un  seul  et  même  manuscrit  J'ai  craint  que  la  répé- 
tition constante  des  mêmes  noms  ne  finît  par  devenir 
fastidieuse  9  et  c'est  pour  introduire  un  peu  de  variété 
que  j'ai  désigné  tour  à  tour  le  manuscrit  du  Vatican  sous 
les  titres  de  manuscrit  de  Sainte^Croix,  manuscrit  des 
CistercienSj  manuscrit  d!Holstein,  manuscrit  de  Roms,  et 
celui  du  collège  de  Clermont  sous  les  titres  de  manuscrit 
de  Sirmondj  manuscrit  des  Jésuites,  manuscrit  de  Paris. 
Je  confesserai  de  même  que  j'ai  désigné  le  texte  pré- 
paré par  fialuze,  tantôt  sous  le  titre  d'édition,  tantôt 
sous  celui  de  manuscrit. 

130.  Je  dois  enfin  expliquer  les  variations  et  les  sin- 
gularités orthographiques  qu'on  remarquera  dans  les 
notes  et  dissertations  de  Baluze  et  de  Zaccaria.  Baluze 
écrit  alternativement  cum  et  quum;  hic,  isthic,  et  heic, 
istheic;  ceterum,  cetera,  et  cœterum,  cœtera.  Zaccaria 
écrit  constamment  caussa,  heic,paullo,  quinctus,  au  lieu 
de  causa,  hic,  paulo,  quintus.  J'ai  respecté  toutes  ces 
formes  y  non  que  j'attache  à  de  pareils  détails  une  im- 
portance exagérée,  mais  parce  qu'il  n'y  a  jamais  d'in- 
convénient à  pousser  l'exactitude  jusqu'au  scrupule. 

6<>  Conclusion. 

131.  Arrivé  au  terme  de  ce  travail,  qui  m'a  occupé 
pendant  plusieurs  années,  je  puis  me  rendre  la  justice 
que  je  n'ai  rien  négligé  pour  qu'il  fût  digne  de  la  bien- 
veillance du  public.  Ce  qu'on  y  trouvera  de  défectueux 
tient  à  l'insuffisance  de  mes  connaissances  ou  de  mon 


ccvni  INTRODUCTION. 

esprit  Je  dois  beaucoup  aux  conseils  de  M.  Laboulaye, 
aux  savantes  indications  de  M.  Léopold  Delisle,  à  l'iné- 
puisable obligeance  de  M.  Claude  ;  mais  ma  première 
et  principale  dette  est  celle  que  j'ai  contractée  envers 
MM.  Daremberg  et  Renan,  dont  le  désintéressement 
m'a  fourni  l'un  des  éléments  essentiels  de  mon  entre- 
prise. C'est  un  devoir  pour  moi,  en  même  temps  qu'une 
douce  satisfaction ,  de  leur  exprimer  ici  ma  reconnais- 
sance; et  si  mon  œuvre  obtient  quelque  succès,  je  les 
prie  cordialement  d'en  accepter  leur  part 
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GUM  NOTIS  FR.  ANT.  ZAGGARIiE. 


I.  Qui  diu  latuit  Liber  diumus  Romanorum  poutificum,  in 
lacem  prodit;  cur  enim  latcre  pergeret,  cum  nihil  eo  sit,  aut 
opportunius  ad  studiosorum  cupiditatem  cxplendam,  aut  utilius 
ad  veterem  historiam  ecclesiasticam ,  aut  nccessarium  magis  ad 
maledicorum  ora  obstruenda,  aut  hoDoriGcentius  ad  sedis  aposto- 
lies  dignitatem  advcrsus  Honorii  calumuiatores  ? 

II.  Romani  Diumi  nomine  appcllatur  codex,  in  quo,  praeter 
formulas  scribendi ,  qiiibus  sexto  *  )  septimoque  et  octavo  sœculo 
atque  etiam  nouo  summi  pontificcs  uti  solerent,  continentur 
insuper  ordinationes  suromi  pontiCcis  et  episcopi  suburbicarii  cum 
suis  omnibus  adjunctis,  professiones  fidei,  privilégia,  praBcepta, 
concessiones  aliaque  hujuscemodi  nonpauca  *). 

III.  Ignotus  non  fuit  veteribus  recentioribusque,  sive  canonum 
collectoribus,  sive  aliis  illustribus  scriptoribus.  Olim  certe  memi- 
nenint  Yvo  Carnotensis,  Grafianus,  Anselmus  Lucensis,  cardinalis 
Deusdedit;  meminerunt  etiam  nostra  patrumque  œtate  Antonius 
Augustinus,  Raronius,  Labbeus  et  qui  ab  ipso  acceperunt. 

IV.  Yvo  Carnotensis,  parte  IV  sui  Decreti,  capite  132,  quod  in- 
scribitur  De  octo  universalibus  concilHs,  refert  ex  Libella  diumo 
partem  professionis  fidei  Romani  pontificis  :  Sancta  octo  universalia 

*)  Accuratias  dixisset  quincto,  usu  pro  tôt  formularum  varietate 

sexto,  Zac.  celebraretur.    Hoc  sensu  diumi 

*)  Cur  autem  Libri  diumi  no-  nomen  infra  occurret,  cap.  VII, 

mine  codex  noster  donatus  fuerit,  privil.  12  [LXXVIi],  diurnis  (quo- 

aliam  ego  caussam  fuisse  non  vi-  tidianis  scilicet)  sanctœ  disdplinœ 

deo,  quam  quod  quotidiano  fere  precibus  decorandos.  Zac. 
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condUa,  id  est  primum  Nicœnum,  secundum  Constantinopob'tanum, 
tertium  Ephesinum,  quartum  Cakhedonense,  quintum  item  Constan- 
Hnopolitanum,  sextum  item  Nicœnum,  septimum  et  octavum  quoque 
Comtantinopolitanum,  ad  unum  usque  apicem  immutUata  servare  et 
pari  honore  et  veneratione  digna  habere,  et  quos  prœdicarunt  et  sta- 
tuerunt  omnimodis  sequi  etprœdicare,  quœque  condemnaverunt  ore 
et  corde  condemnare  profiteor. 

V.  Eadem  habentur  lib.  II  Panormiœ,  capite  103,  atqueetîam 
apud  Gratianum,  distinct.  XVI,  [cap.  8],  ubi  in  notis  legitur  :  In- 
tegramprofessionemjidei,  quando  quis  in  Romanum  pontificem  pro- 
movebatur,  refert  Deusdedit  cardinalis  in  coUecHone  canonum  quœ 
servatur  in  bibliotheca  Vaticana  '). 


Sextum  item  Nicjenum.  [Hic 
locus  a  Garnerio  perturbatus  sic 
e  manuscriptis  codicibus  necnon 
ex  Ivonîs  editione  restitui  débet  : 
Sancta  octo  umoertalia  concilia, 
id  est  primum  Nicœnum,  secun- 
dum Constantinopolitanum ,  ter- 
tium Ephesinum,  quartum  Chai- 
cedonense,  item  quintum  Constan- 
tinopolitanum et  sextum,  item 
Niccenum  septimum,  octavum 
quoque  Constantinopolitanum  us- 
que ad  unum  apicem  immutilata 
servare,  etc.]. 

^)  Deusdedit,  a  Gregorio  VII 
cardinalis  creatus  titulo  Aposto- 
lorum  in  Eudoxia,  Victori  III,  qui 
anno  1086  a  mense  maio  ad  sep- 
tembretn  in  Pétri  cathedra  sedit, 
opus  suum  inscripsit.  Nuiicupa- 
toriam  epistolam  ex  Vaticano  co- 
dice  3833  Ballerinii  ediderunt  in 
tiractatu  De  antiquis  colUctionibus 
et  collectorihus  canonum,  pag.  ccc. 
Ex  ea  aulem  epistoia  constat  euni, 


non  soiam  professionem  fidei,  sed 
etiam  cetera  quœ  ad  pontiQcis  elec- 
tionem  et  consecrationem  spec- 
tant,  ex  Libro  diumo  mutuasse. 
Prœterea,  inquit,  antiquum  ordi- 
nem  electionis  seu  consecrationis 
Romani  pontifias  et  cleri  ejus 
huic  operi  inserere  libuit;  nam 
quidam  olim  in  Dei  et  Sanctorum 
Patrum  sanctionis  contemplum, 
adsui  ostentationem  et  adscriben- 
dam  sibi  ventuosam  auctoritatem, 
quœ  nullis  canonicis  legibus  store 
potest,  scripserunt  sibi  novam 
ordinationcm  Romani  pontifias , 
in  qua  quam  nefanda,  quam  Deo 
inimica  statuerunt^  horreo  sert- 
bere,  Ea  quoque  Deusdedit  ex 
Libro  diumo,  qus  ad  patrimonia 
eorumque  administralionem  per- 
tinent, in  suam  collectionem  trans- 
tulit.  Vide  ejusdeni  coiiectionis 
indicem  a  me  ex  eodem  Vaticano 
codice  nuper  evulgatum ,  Disser- 
tazioni  varie  itaHanCf  etc.,  t.  II, 
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VI.  Hanc  locum  cum  vocaret  ad  examen,  dialog.  20,  Antonius 
Aagastinus,  hœc  addit  :  h  liber  (Diurnus  romanus)  non  extat, 
qwod  sciam,  hoc  titulo;  profession^  tamen  vidi  aliquot  exempla, 
Qnin  ctiam  in  Epitome  juris  pontijicii  veteris,  libre  V,  lit.  x, 
cap.  54,  maximam  ejusdem  professionis  partem  exhibet.  Intcgram 
ex  ejasdem  Augustini  chartis  Baronius  in  Annales,  ad  annum  869, 
contuiit,  muitis  tamen  interpolatis ,  quibus,  etsi  caret  in  Diumo, 
opns  crat  nihilominus  ut  ad  noni  sœculi  usum  aptaretur. 

VII.  Vetustissimi  codicis  quatemionem  unum  aut  allenim  vi- 
derat  eruditus  Labbeus,  fragmentumque  inde  cum  illustrissime 
Marca  et  Joanne  Launoio  communie  avérât  ;  eratque  Marca ,  quod 
acceperat,  inserturus  dissertationi,  quam  de  Honorio  scribore  me- 
ditabatur.  Launoius  accepto  usus  est  in  epistolis  aliisque  passim 
scriptis^). 


p.  176  et  scqq.  —  Heie  cnimvero 
monendus  lector  est,  Francisco 
Marchesio  in  suis  Vindkiis  Ho^ 
norii,  p.  276,  alium  esse  Diurnum 
nostnim  [contendente]  ab  eo  qucm 
Ivo,  Gratianus  ceterique  nuper 
indîcati  appellant.  Sed  frustra 
Honorii  vindex  id  conteridit ,  nul- 
laque  vel  probabili  nixus  conjec- 
tura. Nam  quod  professio  fidci  ab 
bis  recitata  diversa  plane  sit  a  fidei 
professione  qus  in  nostro  libello 
continetur,  id  solum  efficit,  quod 
Garnerins  infra  scitissime  animad- 
vertit,  Lihrum  diurnum  ab  islis 
laudatam  aliqua  habuisse  ex  sœ- 
cnli  IX  et  seqnentium  moribus  re- 
ficta.  Ceternm  ko  ipse,  epist.  LX 
ad  Ha,r][onem  archiepiscopura  Lug- 
dunensem,  7r£ptox7)v  ex  eadeoi  (idei 
professione  adfert  ex  nosto  Diur- 
no  :  In  lihro  pontificum  qui  dici- 
iur  Diurnus  ita  continetur  d^ 


professione  Romani  pontifias  : 
u  Nihil  de  traditione,  quam  a 
'1  probatissimis  prœdecessoribus 
»  meis  tradilam  et  servalam  re- 
»  péri,  diminuere  vel  mutare.  » 
Quamobrem  si  quid  in  illa  aliter 
quam  in  nostro  Diumo  legitur, 
auctariis  et  interpolationibus,  qui- 
bus omnes  rituales  et  formulât-il 
libri  obnoxii  fuere,  adscribendum 
'  est.  At  contra  vel  ipsum,  quo 
auctores  isti  utuntur,  Diumi  pon- 
tificum nomen  tam  proprium  est 
ab  usuque  communi  remotum,  ut 
de  alio  libro  cogitare  nefas  omnino 
sit,  quam  qui,  aut  interpolationes 
passus  fuerit,  quemadmodum  aie- 
bam,  aut,  si  velis,  ad  veteris  imi- 
tationem  recentius  concinnatus. 
Utram  autem  dixeris  perinde  est, 
nec  nisiad  nostri/)iurmantiquita- 
temconGrmandamvaliturum.  Zac. 
*)  Vide  qvLœFrœfalionis  part.  II 
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VIII.  Jamdudom  expetitus  est  ab  eruditis ,  quamvis  ex  minima 
parte  notas  ;  pars  nempe  desiderium  totias  fecit,  et  iliud  quidem  eo 
majas  quod  neque  levi  neque  temeraria  opinione  creditum  est  ex 
monumento  tant!  momenti  tamque  celebrato  et  antiquo  erui  posse 
plara,  quœ  ecclesiasticam  historiam  illustrent  remque  fidei  juvare 
possint'). 

IX.  Nunc  primum  in  lucem  nostra  qualicumque  opéra  integer, 
meo  quidem  judicio,  producitur.  Cur  diu  suppressus  sit,  fecit 
vehemens  aliunde  occupatio  qua  sum  impeditus;  cur  tandem 
prodeat,  fecit  haec  una,  vel  sola,  vel  potissima  causa,  ut  motam 
de  Honorio  quaestionem  magnaque  animorum  contentione  non  tam 
agitatam  quam  vexatam  ostenderem  ita  componi  posse,  vel  ipso 
centum  fere  summorum  pontificum  judicio,  ut  neque  sedis  aposto- 
licœ ,  cujus  meum  colcndœ  studium  nuili  velim  esse  impar,  Gdes 
unquam  vitiala  dicatur,  neque  incredibiles  fingantur  actorum  sextœ 
synodi  aliorumque  veterum  monumentorum  corruptioncs ,  quod 
ab  historica  doctrina  mirum   quantum   abhorret,    neque  sexta 


dicturi  mox  sumas  [Gonf.  supra, 
pag.  XLvetseqq.,  n<>  35  et  net.  40, 
41,  42].  Zac. 

^)  Vide  PrœfationU  nostrœ  par- 
tem  IV  [  Cf.  infra ,  pag.  361  et 
seqq.].  Tentzelius,  Exercit,  IX  ^ 
postquani  aliquot  Launoii  in  Hol- 
steniani  Diurni  suppressionem 
impudentissime  debacchantis  loca 
recitaverat,  continenter  addit, 
pag.  354  :  Launoius  exiguum 
fragmentum ,  diuis  nimirum fidei 
professiones,  quas  partim  ipse 
Papa,  partim  episcopi  suburbica- 
rU  edere  tenebantur^  nactus  est  y 
easque  tamfortiter  contra  curiœ 
romanœ  adseclas  ursit .  Quidputas 
ewh  facturum ,  si  inlegro  libro 
potitusfuisset!  liklicat  igilur  nobis 


qnare  ipse,  quare  ceteri  Protes- 
tantes, post  editum  a  Gamerio 
Diumum,  quod  Launoius  prses- 
tare  non  potuit,  tam  fonnidanda. 
in  curiœ  romanœ  adseclas  tela  ex 
bac  veluti  pharetra  non  émise- 
rint  ?  Caussam  ego  adferam  :  ni- 
hil  scilicet  in  eo  libro  exstat,  quod 
romanœ  ecclesiœ  fidei  atqne  auc- 
toritati  officiât;  multa  vero,  qu» 
illam  mirifice  illustrent.  Launoius, 
si  integro  libro  potitus  fuisset^ 
qua  fragmentum  illud  urserat, 
temeritate  potuisset  fortassis  ali- 
qua  adripere,  quœ  Romanis  obji- 
ceret;  sed  eademetiam,  quaLau- 
noianos  illos  conatus  depulerant, 
facilitate  novos  adversarii  impetus 
repressisseut.  Zac. 
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sfnodus,  cui  legati  sedis  apostolicœ  prœfuerint,  erroris  arguatur, 
neque  Honorius,  quamvis  omnino  fuerit  punis  Monothelismi, 
colpa  caruîsse  putandus  sit. 

X.  Manuscriptus  porro  codex ,  undc  accuratur  editîo ,  prœter- 
quam  quod  optimœ  notœ  est ,  suam  insuper  nongentorum  circiter 
annorum  œtalem')  proprio  latini  caracteris  modo  loquitur;  et  ut 


*)  NoUem  id  exaggeratias  die- 
tum  videri.  Labbeus  certe  et  ipse 
codicum  manuscriptorum  peritis- 
simus,  ut  Possinus  nos  docebit 
Disiertationis  parte  II  [Cf.  supra, 
pag.  cLxvii,  net.  65],  septingento- 
rum  aut  octingentorum  statem 
huic  codici  tribuebat  ;  nec  falso, 
nisi  mes  me  conjecturœ  fallunt. 
In  eam  enim  sententiam  ex  De- 
crttOy  quod  cap.  II,  tit.  2  [LXXXII] 
a  Gamerio  exhibetur  de  electione 
pontificis ,  plane  adducor  ut  cre- 
dam  Garnerîanum  codicem  Gre- 
gorîoIV  pontifice  exaratum  fuisse. 
Quorn  in  aliis  formuiis  non  certus 
menait  certaque  indictio  adscri- 
batnr,  sed  pro  more  tan  tum  mense 
iUOt  mdictione  t//a,  sub  hujus 
tamen  formulœ,  ut  in  eo  codice 
legitor,  finem  mensis  navembris 
eimdiciioquinctaadscnhïiur.  Non 
îd  temere  factum  Garnerius  ipse 
sapîenter  conjecit,  in  eaque  sen- 
tentia  obfirmatior  fuisset,  si  in 
romano  Holstenii  codice  nec  no- 
vembrem,  nec  indictionem  quinC" 
Uun,  sed  tantum  usitatum  illud 
vunu  illo,  indictiane  ilUiy  vidisset. 
Hinc  enim  vir  acutus  intellexisset 
codicem  suum  eo  tempore  fuisse 
scriptum,  quo  ponlifex  novembri 


mense  et  indktione  quincta  elec- 
tus  romanœ  ecciesiœ  prœesset, 
quemadmodum  in  Decreto  de  Ha- 
driani  I  electione,  quod  in  ejus  vita 
apnd  Mabillonium  Nonantuianus 
monachus  refert ,  mensis  febroa- 
riusetindictiodecimanotatur,  quia 
quincto  idus  februarii  anni  772, 
décima  decurrente  indictione,  Ha- 
drianus  electus  fuerat.  Et  iliud 
adcedit  in  Holsteniano  exemplo 
electum  diaconum  dici,  in  Garne- 
riano  presbyterum  ;  quo  ciarius 
dignoscamus  Hoistenianum  codi- 
cem formulam  de  more  exhibere» 
Gamerianum  eamdem  quidem 
formulam,  sed  certo  pontiGci  ad- 
commodatam.  At  quisnam  hic 
pontifex,  qui,  presbyter  quum 
esset,  electus  Fuerit  mense  novem- 
bri, indictione  quincta?  Equidem 
non  modo  post  annum  800,  quo 
Librum  diumum  primo  editum 
fuisse  supra  diximus,  sed  ne  post 
annum  quidem  684,  quo  Roma- 
norum  pontificum  electionibus 
antiqua  libertas  a  Constantino 
Pogonato  reddita  fuit,  alium  a 
Gregorio  IV  invenias,  cui  quœ 
indicavinius  omnia  conveniant. 
Papebrochius  quidem  et  Fleuryus 
anno  828  indictione  sexta  distinc- 
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caracter  sileret,  suadent  tamen  reliqua.  Nam  cnm  recenseniar 
summi  pontifices,  concilia  et  imperatores ,  in  eo  sistitor,  ande 


to,  nonis  janoariis,  Gregorium  or- 
dinatum  aiunt,  neque  ego  funem 
contentionis  eam  ob  rem  cum  illis 
traxero.  Quum  enim  Gregorius 
suœ  electioni  quam  maxime  ré- 
pugnant, et  imperatoris  propterea 
auctoritas  a  Romanis  expetita 
fuerit,  qua  Gregorius  ad  susci- 
piendum  invisum  on  us  cogère  tur, 
per  me  licet  inauguratus  sit  nonis 
januariis  anni  828,  modo  ejus 
electio  in  novembrem  anni  827 
conferatur.  Ac  de  anno  quidem 
cum  Baronio  Muratorius  ac  Novae- 
sius  non  dissentiunt;  immo  Mau- 
rini  auctores  operis  inscripti  Art 
de  vérifier  les  dates  sub  ejus  anni 
827  exitum  Gregorii  electionem 
statui  posse  adfirmant,  quod  et 
Johanni  Vignolio  prsesuli  doctis- 
simo  placuit.  Major  de  mense 
difficultas  oriri  posset;  sed  ea 
reapse  nulia  est,  quum  Ëugenii  II 
et  Valentini  decessorum  obitus 
plane  sit  incompcrtus.  Ëginhartus 
quidem  Ëugenium  augusto  mense 
decessisse  ait,  sed  neque  diem 
mensis  prodit,  neque  quamdiu 
post  ab  ejus  morte  sedes  vacaverit 
indicat.  Valentinus  quadraginta 
dies  sedit  ;  sedis  autem  interpon- 
tificium  latet.  Papebrochius  illud 
ad  duos  menses  et  dies  viginti 
quinque  prorogat,  sed  nullis  ta- 
bulis,  quœ  tam  longs  vacationi 
fidem  faciant.  Très  tantum  dies 
Baronius    aliique    interpontificio 


adsignant,  quod  duo  Anastasii 
codices  a  Vignolio  indicati  confir- 
mant. Si  lubet ,  fac  Eugenio  sub 
augusti  finem  defuncto  Valenti- 
num  die  septembris  vigesîmb  se- 
cundo suffectum  mortuumque  pri- 
die  ki^lendas  novembres,  ac  tertio 
post  die  Gregorium  electum  ;  nihil 
erit  quod  huic  systemati  adverse- 
tur.  Ut  ut  est,  nisi  Gregorium 
mense  novembri  anni  827,  quo 
indictio  quincta  notabatur,  Valen- 
tîno  successisse  dixeris,  a  sexto 
sœculo  ad  totum  nonum  sœculum, 
quo  certe  non  solum  LUfer  diur' 
nus  jam  exierat  in  vulgus,  sed 
etiam  illius  codices  Holstenianus 
et  Garnerianus  perscriptî  fuerant, 
nullum  invenies  romanœ  ecclesis 
presbyterum,  qui  mense  novem^ 
bri,  indictione  quincta,  fuerit 
pontifex  d ictus.  Itaque  ex  ea  men- 
sis indictionisque  désignations , 
quam  Garneriani  libri  formula 
exhibet,  id  primum  conunod 
enascitur,  ut  Gregorii  IV  pontîfi- 
cis  initia,  de  quibus  auctores 
hactenus  inter  se  discreparunt,  in 
anni  827  novembrem  retrahi  tuto 
possint.  ^tas  deinde  ipsius  Gar- 
neriani codicis  exploratissima 
erit;  nam  hujus  Gregorii  ponti- 
ficis  tempore  scriptum  illum  fuisse 
oportuit ,  neque  enim  alia  verisi- 
milis  caussa  fmgi  potest,  cur  quie 
in  csteris  aliis  formulis  incerta 
mensis  atque  indiclionis  mentio 
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facile  ffitas  innotescat.  Inter  pontiGces  postremi  appellantur  Mar- 
tiaus  I  et  Agatho,  ex  quibus  ille  anno  655,  iste  anno  682  obiit; 
inter  generalia  concilia  ultimum  memoratur  sexium,  quod  habi- 
tnm  anno  680 ,  etsi  aliorum  meminisse  opus  erat ,  vel  maxime  si 
jam  extitissent  ;  inter  imperatores  Constantinus  Pogonatus  extre- 
mum  locum  occupât  diciturque  nuper  coegisse  sextum  concilium  ; 
Pogonatus  vero  obiit  anno  685  ''). 

XI.  Collectus  est  igitur  Diumus  post  annum  685;  sed  que 
tempore?  Cum  de  ordinatione  summi  pontificis  inter  formulas 
Dumerentur  duœ,  quibus  ad  exarchum  scribebatur,  cumque  exar- 
chi  instituti  sint  anno  567,  pulsi  anno  752,  necesse  est  fateri 
collectum  esse  éo  temporis  intervallo,  quod  ab  anno  567  ad 
annum  752  effluxit  *  ) . 

XII.  Si  vera  essent  duo,  qu»  Baronius  ex  Anastasio  bibliothe- 
cario  prodit,  alterum  a  Constantino  Pogonato  restitutam  fuisse 
ecclesiam  romanam  in  jus  suum  eligendi  ac  ordinandi  pontificis 


facta  est ,  eam  in  hac  ana  defini- 
tam  habeamus.  Tertio  tandem 
bine  coUigo  Holstenianum  codi- 
cem  y  ant  Garneriano  vetustiorem 
habendnm  esse,  aut  saltem  ex 
antiquiore  descriptum,  quum  in 
hac  ipsa  formula  certam  nuUam 
habeat  mensîs  atqae  indictionis 
adootatioBem.  Zag. 

^  )  Manuscriptus  hic  codex  is 
procal  dubio  est,  quem  apnd  Sir- 
mondam  Combefisios  vidit;  de 
qao  in  eadem  DUsertatiorUs  hujus 
parte  II  [Cf.  supra,  pag.  l  et  li, 
n*  37].  Erat  etalius  in  Gallia  per- 
antiquus  [?]  hujus  libri  codex 
apud  Tolosanum  archiepiscopum 
D.  Carolum  de  Montchai ,  transiit- 
que  postea  in  D.  Foucquet  biblio- 
thecam,  ut  ex  Possino  discimus. 


Eum  nec  consul  uisse  nec  me- 
morasse  Garnerius  mirum  est. 
Zag. 

')  Hœc  quidem  efficiunt  aliquot 
ejusmodi  formulas  exarchis  Ra- 
venniB  imperantibus  usurpatas 
fuisse,  non  autem  universam  col- 
lectionem  hoc  intervallo  conclu- 
dendam.  Nam  quemadmodum 
RelatU)  ad  principem  in  Librum 
(Uumum  illata  fuit,  licet  post  con- 
cessam  a  Pogonato  electionum 
libertatem  non  amplius,  ut  mox 
dicam,  ea  in  Orientem  mitteretur, 
ita  et  formulœ ,  quœ  exarchorum 
tempera  speclant,  etsi  desueve- 
rant,  eadem  tamen  de  caussa, 
vetustatis  scilicet  quadam  reve- 
rentia,  in  collectionem  recentioris 
aevi  transferri  potuere.  Zag. 
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remissumque  debitum  petendœ  ab  imperatore  et  exarcho  assen- 
sionis ,  allerum  Joannem  V  aliosque  conséquentes  snccessores  ea 
libertate  postmodum  ad  usque  tempora  Caroli  Magnî  consecratos, 
affirmandum  esset  coUectionem  banc  factam  esse  ante  annum  685  ^ 
quando  quidem  Joannes  V  in  sedem  apostollcam  ascendit  anno  685, 
die  22  aut  23  julii.  Verum  quœ  Baronius  tradit  explicatione  egent, 
et  epocha  inde  collecta  a  veritate  bistori»  abborret;  namfideî 
professiones  duae  Constantin!  jam  defuncti  meminerunt  ;  defunctus 

vero  est  anno  685 ,  mense  septembri ,  duobus  fere  mensibos  post 
Joannis  ordinationem  *  ) . 


*)  HsBC  aliquanto  nberius  expli- 
canda  sant  in  Francisci  Marchesii 
gratiam,  qui  in  suis  Vindiciis 
Hanoriipapœ  ait,  pag.  281,  apud 
omnes  compertum  esse  qucd  Con- 
stantinus  IVimperator  Benediclo 
pantifici,  qui  Ltoni  II  in  Pétri 
cathedra  successit,  \U  electus  sine 
dilatione  in  ordinationem  promo- 
veretur  induisit.  Igitur  non  id 
compertum,  saltem  apud  omnes; 
aliter  enim  docti  viri  nunc  sen- 
tiunt  cum  Garnerio,  ut  Papebro- 
chius,  Thomassinus,  Cantelius, 
Marangonius  et  Novaes.  Hoc  om- 
nibus exploratum  est  Constanti- 
num  Pogonatum  S.  Agathoni 
certam  pecunise  summam,  quam 
Romani  pontifices  pro  sui  confir- 
matione  a  Gothis  primum  regibus 
arrianis  ac  postea  etiam  ab  Orien- 
tis  imperatoribus  per  tyrannidem 
ipsis  soivere  coacti  fuere,  in  totum 
remisisse;  sic  tamen,  inquit  auc- 
tor  Libri  pontijicalis  (éd.  Vignol. , 
I,  276),  ut  si  contigerit  post  ejus 
transitum  electionem  fieri,  non 


deheat  ordinari  qui  electus fuerit, 
nisi  prius  decretum  générale  tn- 
troducatur  in  regiamurbem  secun- 
dum  antiquam  consuetudmem,  et 
cum  ejus  (scQicet  imperataris) 
conscientia  et  jussiane  débeat  or^ 
dinatio  properare.  Atque  hœc  lex 
in  Leonis  II  et  Benedicti  II  confir- 
matione  servata  est.  Idem  tamen 
Constantinus,  ejusdem  Benedicti, 
ut  videtur,  hortatu  et  precibus, 
eam  consuetudinem  abrogavit , 
conccssitque  (verbis  utor  lAbri 
pontijicalis)  ut  qui  electùsfiurU 
in  sede  apostolica,  e  vestigio  abs' 
que  tarditate  pontifex  ordineiur. 
u  Verum ,  inquit  Papebrochius  in 
n  Conaiu  ad  S.  Benedictum,  II, 
yt  bujus  privilegii  usu  frustrata 
»  fuisse  videtur  romana  ecclesia , 
n  quamdîu  sub  Grœcis  imperato- 
n  ribus  fuit;  nam  usque  ad  re* 
»  gnum  Langobardorum  in  Italia 
n  et  Zachariam  papam  quarto  post 
»  decessoris  obitum  die  ordinatum 
n  nemo  fuit,  cujus  ordinationem 
«1  non  prœcesserit  sex  hebdoma- 
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XIII.  Nihilprobabilius  dici  posse  reor,  nihil  definiri  certius,  quam 


n  darum  ut  mininiDin  interponti- 
»  ficium,  plerumqae  autem  men- 
»  siuin  duorum  et  amplius;  ut 
»  videatur  Justinianus junior  patri 
s  saccedens  nullam  habere  vo- 
»  Ittisse  talis  privilegii  rationem, 
o  sed  inhsesisse  ei  quod  idem 
»  ConstantÎDus  pater  suus  sub 
9  Agathone  (non  Leone,  quod 
1)  Papebrochio  beic  dormi  tan  ti 
n  excidit)  dederat.  Idem  tamen 
n  eiiam  cavisse  videtnr  et  provi- 
».  disse  ut  qnse  faerat  petendi  pos- 
xf  tenons  privilegii  caussa,  scilicet 
«  aoBua  fera  sedis  vacatio  post 
9  obitam  Agatbonis  et  Leonis,  tol- 
n  leretur  de  medio,  statuens  (  quod 
»  ex  post  factis  colligitur)  ut  de- 
»  cretam  electionis ,  mox  ut  facta 
»  fttisset,  imperatoris  nomine 
»  exarcbns  Italiœ  subsignaret, 
»  quemadmodum  in  Johanne  IV 
r>  aate  annos  quadraginta  jam 
9  oœptiim  erat  fieri  ;  unde  alia 
»  haod  leviora  prioribus  emerse- 
»  nint  incommoda,  licet  deinceps 
»  osqoe  ad  Zachariam  prœdictum 
9  iiifra  tertium  ab  obitu  pontiûcis 
n  mensem  successoris  ordinatio 
»  iacta  semper  sit.  »  Hactenus 
Papebrochius.  Quœ  quidem,  non 
qnod  nobis  probentur,  exscripsi- 
mus ,  sed  ut  Marcbesii  coufiden- 
tiam  retunderemus ,  apud  omnes 
eomperhun  esse  aientis  quod  viri 
iummi  inûciantur.  Csterum  post 
abrogatam  a  Pogonato  romans 
ecdeiiie  injuri[os]am  servitutem, 


seu  post  annum  684,  Romano- 
rum  pontiûcum  electionibus  red- 
ditam  fuisse  antiquam,  qua  aûte 
annum  555  fruebantur,  liber- 
tatem  Marchesio  lubens  conces- 
sero  ;  nam  et  Cennio  viro  doctis« 
simo  id  visum  comprobatumque , 
tomo  I  Postumarum  dissertation 
num,  Pistorii  anno  1778  editarnm 
(dissert.  3),  deprehendi.  Nimirnm 
quœ  aiiquot  hebdomadarum  ant 
etiam  trium  mensium  interponti- 
ficia  Papebrochio  negocium  faces- 
sivere,  aliis  omnino  de  caussis 
quam  ex  innovata  a  Justiniano 
juniore  conGrmatîonis  pontiûcîœ 
ab  exarcbo  faciendse  consuetu- 
dine  oriri  potuerunt.  Contra  vero 
quœ  in  Sergii  electione  enatœ  snnt 
dissentiones ,  illis  temporibus, 
quibus  aut  aulse  Orientalis  aut 
exarchi  confirmatio  exigebatur , 
ignotffi,  ac  Tiberii ,  qui  impériale 
solium  invaserat,  in  Johannis  VI 
eiectionem  molitiones  vincunt  om- 
nium interpontificiorum  vim,  nos- 
que  omnino  fateri  cogunt  a  Bene- 
dicti  II  pontificatu  annoque  684 
expetendi  ab  exarcbo  pontifiais 
electionibus  adsensus  desiisse  ne- 
cessitatem.  Neque  tamen  nega- 
vero,  observantiœ  in  proximos 
urbi  exarchos  cujusdam  caussa, 
etiam  post  Benedicti  II  obitum, 
missos  ad  exarchum  fuisse,  qui 
de  Romani  pontificis  electione 
illnm  certiorem  facerent.  Id  fac- 
tum  electo  Gonone,  in  cujus  vita 
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quod  ad  Gregorii  II  prima  tempora  pertineat  '* ) ,  sitque  composî- 
tus  paulo  post  annum  714;  id  enim  siponatur,  congnient  onmia 
consentientque ,  tum  inter  se ,  tum  historise,  ut  in  observationibus 
annotabitur,  prout  sese  res  et  temporis  notœ  ofierent  *'). 


Anastasius  :  In  ejtis,  inquit ,  de^ 
creto  devota  mente  svbscripserunt, 
et  tnissos  pariter  una  cum  ckrir 
ci»  et  ex  populo  ad  excelUntissi^ 
mum  Theodorum  exarchum,  ut 
mos  est,  direxerunt.  Thomassinus 
quîdem  (part.  II,  lib.  II,  cap.  16, 
n^  10)  hinc  arguit  sub  Conone 
cœptam  vel  innovatam  fuisse  in- 
terpella ndi  eiarchi  consaetudi- 
nem ,  notatque  ab  Anastasio  dici 
ut  mos  est,  non  ut  mos  erat, 
Sed  qualis  mos  esse  potuerit, 
qui  tum  primo  cœpisset  aut  inno- 
vatus  tune  tantum  fuisset,  quis 
intelligat?  Habeto  igitur  servatum 
sub  Cooone  morem  fuisse,  qui 
jam  obtinuerat  a  Johannis  IV 
temporibus,  pontificiœ  electionis 
exarcfao  nunciandœ,  non  tamen 
ex  antiqua  intolerandœ  servitutis 
lege,  sed  ex  una ,  ut  aiebam ,  ad- 
versus  prœcipuum  imperii  apud 
nos  administrum  reverentia  ;  si 
vis  etiam ,  ex  quadam  necessilate 
ob  dissidia  in  Cononîs  electione 
commota.  Gœterum  exarchi,  oui 
décréta  fuerit  de  electo  pontifice 
a  Romanis  legatio,  nuUa  deinceps 
apud  Anastasium  mentio;  quod 
magno  argumento  est  eam  jam 
tum  obsolevisse.  Zag. 

'•)  Gregorii  certe  II  tempori- 
bus exstabat  formula  officiorum 


sanctffi  sedis  apostolicœ  ;  ejus 
enim  idem  Gregorius  II  meminit 
in  litteris  de  munere  prœdicandî 
evangelium  gentibus  ad  S.  Boni- 
facium  datis.  Zac. 

**)  At  quis  Z>mmt  auctor?  In- 
certus  ille  quidem;  non  tamen 
contemnendus ,  uti  Marchesio 
(pag.  282)  visus  est,  quum,  quis- 
quis  ille  fuerit,  formulas  a  Roma- 
nis pontificibus  ad  suam  œtatem 
usurpatas  ex  ipsius  romanse  ec- 
clesiœ  scrinis ,  immo  et  ad  ejus- 
dem  ecclesiœ  usus  certo  coUegit. 
Répugnât  beic  Marcbesius,  sed 
frustra.  Eum*  supra  audivimus 
docentem  alium  a  nostro  esse 
Diumum,  de  quo  Ivo,  Gratianus, 
Deusdedit.  Liber  igitur  aliquis 
Diumus  Romanorum  pontiGcum, 
vel  ipso  adnuente  Marchesio,  un- 
decimo  ac  duodecimo  ssbcuIo  cir- 
cumferebatur,  atque  is,  qui  veluti 
ritualis  ac  formularius  liber  roma- 
nœ  ecclesiœ  fere  quotidianis  usi- 
bus,  unde  ilL*,  ut  diximus,  Diumi 
nomen,  inserviret.  Nobis  idem 
uterque  liber  est,  ad  normam  iicet 
sequiorum  temporum  auctus  post- 
ea  et  interpolatus ,  neque  ullum^ 
ut  diximus,  satis  probabile  adla- 
tumhactenusestargumentum,quo 
alterum  ab  altero  distinguendum 
esse  persuadeatur.  Sed  hoc  mitto. 
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XIV.  Est  iste  porro  liber  MarcuIG  formulis  setate  posterior,  si 
modo  vere  afBrmetur  Marculfus  anno  660  scripsisse  ;  argumento 


Diversos  demus  hosce  libres  fuisse. 
Nego  antiquiorem  seu  nostrum 
privati  tantum  hominis  laborem 
dicendam  esse  neque  ecclesiœ 
romaniB  usu  contritum.  Etenim 
încredibile  omnino  est  posteriori- 
biM  sœculis  ejusmodi  codicem 
efformatum,  qui  forihulas  ad 
eosdem  omnino  usus  eodemque, 
qao  primi  libellî  prœscripta, 
DiurfU  titulo  prœnotatas  contine- 
ret,  quin  tamen  antiquior  liber 
publici  moris  fuisset.  Nonne  po- 
sito  etiam ,  quod  negamus ,  Mar- 
chesîano  utriusque  libri  discri- 
mine, longe  verosimillimum  foret 
decimo  et  insequutis  sseculis, 
qnum  veteres  formulas  reformare 
novasque  inducere  placuit,  novam 
earmn  codicem  ad  antiquioris, 
qui  poMîcus  et  ipse  fuerat,  exem- 
plom  fuisse  conditum,  ac,  rerum 
in  ntroque  contentarum  id  pos- 
cente  adfinitate,  eadem  quoque, 
qoam  Ule  prœferebat,  inscrip- 
tione  donatum?  Sed  Marchesium 
relinquamus.  Ad  collectionis  nos- 
tne  œtatem  certius  quam  a  Gar- 
nerio  factum  sitdefiniendam  trans- 
eamos;  ubi  vides  non  de  singulis 
hi  hoc  libro  contentis  formulis 
earumque  state  heic  agi  (hae  sci- 
licet  pro  varia  rerum  opportuni- 
tate  diversis  succrevere  tenipori- 
bus  atqne  aliœ  aliis  certo  sunt 
vetustiores,  idque  in  singulas  ac- 
curatius  inquirenti  facillimum  erit 


animadvertere) ,  sed  de  tota  col- 
lectione.  Ac  primum  quœ  de  Gar- 
neriani  atque  Holsteniani  exempli 
antiquitate  supra  disseruimus,  ea 
utique  palam  facinnt  annum  inter 
827,  quo  Gregorius  IV  pontifica» 
tum  suscipere  coactus  est,  ad  an- 
num 844,  quo  vivere  desiit,  illam 
jam  exstitisse.  Deinde  multo  post 
Gregoriî  II  tempora,  contra  quam 
Garnerius  sensit,  atque  adeo  non 
ante  Carolum  M.  Occidentis  im- 
peratorem  a  Leone  III  renuncia- 
tum  fuisse  illam  consarcinatam , 
vel  ipsa,  a  qua  incipit,  Super^ 
scriptio  adprincipem  mihi  indi- 
cio  est.  En  illam  :  Domino piissimo 
eê  serenissimo ,  victori  ac  trium- 
phatoriJUio,  amatori  Dei  et  Do^ 
mini  nostri  Jesu  Christi,  illi  au- 
gusto,  Nam  etsi  septimo  prssertim 
sfficulo  in  Romanorum  pontificum 
ad  Orientis  imperatores  epistolis, 
quas  Garnerius  in  notis  indicat, 
superscriptiones  légère  est  ab  bac 
non  omnino  dissimiles,  non 
tamen  eœdem  plane  sunt,  aut 
non  certe  Diumi  libri  super- 
scriptio  in  communi  constantique 
usu  romanœ  sedis  posita  occurrit 
ante  Leonem  III,  cujus  ad  Caro- 
lum M.  epistolas  Codex  Caroli- 
nus  complectitur.  Quum  itaque 
Leone  III  pontifice  ea  primum 
formula  vel  inducta  vel  constituta 
videatur  in  novi,  qui  anno  800 
datus  fuerat  Occidenti,  impera- 
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tamen  prœstat,  nam  formulas  continet  Marculfianis  regalibas  et 
pagensibus  eo  commendabiliores ,  quod  ecclesiasticœ  sint,  quod 
pontificiœ ,  quod  ad  historiam  conducibiliores ,  quod  non  contra- 
hantur  angustiis  unius  regni,  quod  latinitatis  magnam  partem  mê- 
lions, quod  ex  antiquioribus  excerptse.  Piures  enim  desumptœ  sunt 
ex  epistolis  Gregorii  Magni  ^*)  aliorumque  pontificum,  aliquando 
integrœ  aut  paucis  immutatis,  aliquando  ex  parte  tantum  ;  quod  in 
notis  indicabimus. 

XV.  Quod  autem  dixi  de  formulis,  quoad  locum  unde  baostae 
sunt,  non  perinde  intelligi  débet  de  professionibus  fidei  aliisque  ad 
ordinationem ,  tum  summi  pontificis,  tum  episcopi  pertinentibus  ; 
id  enim ,  aut  fere  totum ,  aut  magnam  partem  desumptum  iride- 
tur  ex  iis  quœ  in  ordinatione  pontificum  paulo  post  sextam  s]fno- 
dum  contigerunt^  nam  professiones  fidei  a  superioribus  pontificibas 
emissœ,  cum  pontificatum  capesserent,  multum  différant  ab  iis 
quas  edimus ,  ut  ex  collatione  patebit. 

XVI.  Quantum  laboris  poni  debuerit  in  emendando  codice,  qiiem 


toris  gratiam,  ad  noni  sœcali  ini- 
tia Diumus  liber  verosimillime 
referetur.  Atque  hinc  fortasse 
factam  ut  non  solum  in  Garne- 
riano,  sed  etiam  (quod  Holstenius 
in  schedis  manuscriptis  moiiuit) 
in  romane  codice,  cap.  I,  tit.  6, 
Ad  regetn  [I,  6],  nulla  inscriptio 
vel  superscriptio  adposita  fuerit. 
Quum  enim  Carolus  M.  impcra- 
tor  Gallorum  simul  et  Langobar- 
dorum  rex  esset,  aliosque  ad  reges 
vix  uilae  ab  urbe  mitterentur  lit- 
terse,  ejus  libri  scriptori  inutile 
videri  potuit  snperscriptionem, 
quœ  nullius  fere  usus  tune  erat, 
adjicere.  Titulum  tamen  consul- 
tissime  retinuit,  ut  peculiarem 
ad  reges  superscriptionem  saltem 


indicaret  exstare,  quœ,  ubi  opns 
esset,  addi  deberet.  Zag. 

**)  Profecto  S.  Gregorio  M. 
pontifice  certam  fuisse  Romanis 
litterarnm  quarumdam  super  ec- 
clesiasticis  negociis  perscribenda- 
rum  formam  ex  aliquot  ejusdem 
sancti  pontificis  epistolis  discimus, 
ubi  in  fine  additur  et  cetera  secuf^ 
dum  tnorem,  itemque  ex  diversis 
ad  diverses  super  eodem  negocio, 
sed  una  eademque  forma  ab  illo 
conscriptis.  Mallem  tamen  dixisse 
Garnerium  ex  epistolis  Gelasii  et 
Gregorii  M.  Nam  et  inter  Gela- 
sianas  epistolas  nonnulle  sunt 
eadem  fere,  quam  Diumus  noster 
exhibe t,  formula  datœ.  Zac. 
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imperita  manns  describeDdo  vitiaverat,  vix  ego  ipse  mihi  credo  ; 
religiose  tamen  cavi  ne  quid  corrigerem ,  prœter  solœcismos  inep- 
tasqoe  vocum ,  vel  transpositiones ,  vei  distractiones ,  vel  conjuno- 
tîones,  i^el  repetîtioùes,  vel  eftam  omissiones  ;  correxi  vero,  quoties 
licuit,  non  aliunde  quam  ex  libris  unde  formuiœ  desumptae  sunt, 
pnesertim  ex  regesto  Gregorii  M.  alîorumque  pontificum  epistolis. 

XVII.  Notas  addidi  quibus  erat  opus,  quod  nemo  qui  iegerit 
non  est  facile  fassunis  ;  eas  vero  non  rejeci  in  alteram  voluminis 
partem,  quod  quidam  soient,  doctus  experientia  rejectas  procul 
a  texia,  aut  laboriose  legi,  atque  ita  lectorem,  vel  exoptatum  fructum 
non  capere,  vel,  cum  obscura  offendit,  fastidiose  librum  abjicere. 

XVIII.  Visa  sunt  autem  tria  in  notis  potissimum  exponenda, 
historica,  dogmatica  et  quœ  dicuntur  critica  :  historica  dico  qus- 
camque  ad  aflerendam  historiée  lucem  conducunt  ;  dogmatica, 
que  fidem  apostolicœ  sedis  conceptis  expressisque  verbis  exponunt; 
critica,  quae  ad  intelligentiam  vocum  rituumque  vetenim  conferunt. 

XIX.  Tarn  pretiosis  tamque  utilibus  venerandœ  antiquitatis  mo- 
numentis  ausus  est,  ut  quidem  suspicor,  interpolator  aliquis  re- 
centiora  quœdam  et  vilia,  aut  inserere,  aut  saitem  addere.  Hujns- 
modi  sunt  aiiqua  apostolics  autoritatis  privilégia,  non  longe 
diëtantia  ab  iis  quœ  eruditfs  non  admodum  probantur  ;  nam  inter- 
minationes  damnationis  cum  Satana  ejusque  pompis  et  prodtiore 
Juda  factœ  a  summis  pontificibus  adversus  ipsos  quoque  sedis 
apostolicœ  succcssores  pro  rébus  non  gravissimis ,  vel  supposititiae 
sont,  vel  sequioris  œvi  **  ).  Sed  de  singulis  sigillatim  in  notis. 


**)  At  si  codex  manuscriptus, 
Qode  Garnerius  se  Diurnum  edere 
proûletur,  nongcntorum  annorum 
erat,  octave  scilicet  sœculo  exa- 
ratus,  qaomodo  in  privilégia, 
qas  exhibet,  irrepere  poterant 
interminationes  illœ  damnatioois 
sequîore  solum  svo,  id  est,  ut 
ipse  ait  in  capitis  VII  argumente, 
sœculis   nono    aut   decimo,   in- 


troductffi?  Nonne  hac  in  re  se* 
cum  ipso  nonnihil  confligere  vir 
doctus  videatar?  Id  antc  me  adno- 
tnrunt  clarissimi  PP.  Maurint 
Navi  tractatus  diplomaticœ  artis 
tom.  V,  pag.  109.  Sed  de  hoc,  uti 
et  de  illis  damnationis  cum  Sa- 
tana  etc.  interminationibus,  plura 
ad  idem  Diumi  cap  ut  VII  addi 
poterunt.  Si  cum  Labbeo  700  an- 
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XX.  Coinplectitur  Liber  Diumus,  quem  integrum,  opinor,  edi- 
mus,  tituios  omnino  centum  et  quatuor.  In  codice  manuscripto 
desciibuntur  illi  continua  série,  sine  ulia,  vel  divisione  operis  in 
partes,  vel  distributione  partium  in  capita,  vel  capitom  distinctione 
pro  divcrsis  argumentis.  Id  vero  non  mirum,  siquidem  veteribus 
ejusmodi  rébus  non  raro  accidit  ;  quis  enim,  ut  sileam  confusissi- 
mas  plurimas  canonum  coUectiones,  quis,  inquam,  in  Marculfianis 
fonnulis  ordo,  quœ  dispositionis  ratio? 

XXI.  Verumtamen  qui  videtur  ordo  deficere,  facile  potcst  snp- 
pleri,  si  Diumus  totus  divisus  fuerit,  ut  rêvera  est,  quamvis  non 
indicetur ,  in  duas  partes ,  parsque  prior  sex  capita  complectatur, 
posterior  unum,  sed  proiixum,  atque  ita  septem  omnino  capita 
existant  : 

Primum,  De  superscriptionibus  et  subscriptionibus,  sub  quo 
duodecim  tituli. 

Secundum ,  De  ordinatione  summi  pontificis,  sub  quo  undecim 
tituli. 

Tertium,  De  ordinatione  episcopi  a  summo  pontijice,  sub  quo 
tituli  novemdecim. 

Quartum ,  De  u$u  pallii,  sub  quo  tituli  quatuor. 

Quintum,  De  personis  et  locis  sacris,  sub  quo  novemdecim  pa- 
riter  tituli. 

Scxtum ,  De  rébus  ecclesiœ  procurandis  et  alienandis,  sub  quo 
tituli  unus  et  viginti. 

Septimum ,  De  diversis  privilegiis  apostolicœ  autoritatis,  sive  De 
eximendis,  dotandis,  concède ii dis ,  conftrmandis ,  adunandis  tnanas- 
teriis  et  locis piis ,  de prœpositatu,  etc. 

nosGarneriuscodicisuotribaisset,  tum  et  septem  tituios   ut  antea 

nec  pugnantia  scripsisset,  nec  tam  monui ,    exhibent.  Conf.  supra , 

procul  a  veritatc  aberrasset.  Zac.  p.  clxxxixJ. 

Centum  et  quatuor  [Hanc  titu-        Septem  capita  [Numeri  titnlo- 

lorum  seu  formularum  summam  rum  sub  quoque  capite  inferius 

par  errorem  hic  positam  credide-  exhibitorum  cum  vera  Garneriani 

rim,  quum  Garncriana  editio  cen-  operis  divisione  dissentiuntj. 
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XXII.  Ad  id  autem  quod  dixi  de  continua  série,  qaa,  sine 
idonea  partitione,  formulœ  in  manuscnpto  codice  describuntur, 
addendum  est  magna  confusione  pennisceri  plura,  quœ,  quod 
noilam  habeant  afGnitatem,  ratio  jubet  separari  suoque  ordini 
restitui;  id  vero  prœstare  conatus  sum,  nec  ullus,  opinor,  impro- 
habit  factum,  qui  perturbationem  fuerit  intuitus.  Ea  vero  ut  pateat, 
duos  exhibeo  diversos  pugnantesque  LUm  diumi  syllabos,  alterum 
romani  codicis,  alterum  nostri. 

XXIII.  Apographum  ex  urbe  multis  abhinc  annis  transmissum  '^) 
sic  se  babet  : 


^*)  Nempe  anno  1646  ab  Holste- 
niomissom.  Qoum  autem  apogra- 
phum audis»  cave  ut  cum  Tentze- 
lîo  nullus  débites  quin  Holstenius 
integrum  sui  Diumi  apographum 
Luletiam  miserit.  Mirari  subit, 
inqnit  Tentzclius,  pag.  353,  quare 
Gamerius  nullam  fecerit  men^ 
tionem  Lucœ  Holstenii,  qui  apo- 
graphum ittud  in  Galliam  procul 
dubio  ndserat.  Undenam  autem 
îd  promit?  E  cerebro  suo  utique, 
mirabili  nescio  qua  somniorum 
specie  nonnihii  perturbato.  Audi 
quid  6  decembris  anno  super  in- 
dicato  1646  ad  cardinalern  Fran- 
ciscum  Barberinum  Sirmondus 
scripserit  :  u  De  Diurno  autem 
»  quum  is  (Holstenius)  a  me  nuper 
»  htteris  suis  peteret  ut  capita 
n  qusdam,  quae  in  codice  suo 
T)  desiderari  aiebat,  supplerem  ex 
»  meo,  ampiius  aliquid  quam 
n  postulabat  prsestare  institui, 
»  nempe  ut  codicem  nostrum  pras- 
n  sentem  ipsi  habere  eoque  ad 
»  exactam  coilationem  uti  liceat.  » 


Non  ergo  aut  codicem  aut  apo- 
graphum ad  Sirmondum  Holste- 
nius miserai  (si  enim  misisset, 
non  iis  Sirmondus  verbis  usus 
esset  quœ  in  codice  suo  desiderari 
aiebat)^  sed  suicodicis  indiculum 
heic  a  Garnerio  exhibitum,  ut, 
quœ  sibi  deessent,  ea  ex  suo  exem- 
plo  suppleret.  Misit  etiam  Holste- 
nius in  Gallias,  ut  videbimus 
[Cf.  supra,  pag.  xlv,  n^  35], 
ad  Petrum  de  Marca  tria  operis 
impressi  foiia;  aliud  nihil.  — 
Quoniam  vero  romani  apogra- 
phi  injecta  est  mentio,  liceat  heic 
mihi  Marchesium  paucis  refel- 
lere,  ita  de  Holstenio  scriben- 
tem  in  Vindiciis  Honorii,  pag. 
278  :  u  Hune  libellum  a  romanis 
R  serin  iis  ac  prscipue  a  Vaticano 
»  archivo  nusquam  prodiisse  cer- 
n  tissimum  est.  Si  Vaticana  mo- 
»  numenta,  quorum  ipse  accura- 
»  tissimus  custos  exstitit,  vel  alia 
»  peran tiqua  urbis  archiva  ipsi- 
»  met  notissima  hune  Diumi  co- 
»  dicem  prœ  se  tulisscnt,  ut  majus 
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Index  formularum  codigis  ms.  antiquissimi. 

Principio  quatuor  folia  corrosa  perierunt;  principium  tamen  in 
reliquiis  adhuc  agnoscîtur. 


»  robur  atqae  auctoritatem  hnic 
»  opasculo  largiretar,  uude  era- 
I)  tam  fuisset  amicis  suis  mihique 
n  omnium  suorum  discipulorum 
»  mininiocommunicasset.  Insaper 
n  aliquis  perantiquas  dicti  codicis 
r>  prototypus  in  nostris  celebrio- 
n  ribus  urbis  scriniis  adhuc  ad- 
»  servatus  studiosis  viris  exhibe- 
n  retnr.  Verum  quia  ex  exteris, 
»  non  autem  a  romanis  descriptus 
»  est  archivis,  parvam,  ne  dicam 
»  nullampromereturfidem.^  Non 
animadvertit  sciiicet  Marcbesius 
quantam  ecclesiasticis  monumen- 
tis  cladem  nova  isthœc  suœ  critices 
régula  importarct.  Quid  enim  fiet 
Gelasiano  et  Leoniano  sacramen- 
tariis,  quorum  alterum  uni  Gallico, 
alterum  uni  Veronensicodice  dcbe- 
mus?  Quid  Latcrancnsi  Stephani  \\\ 
concilio,  quod  ex  Veronensi  item 
codice  Cajetanus  Cennius  vulga- 
vit?  Quid  codici  Carolino,  quem 
ex  Vindobonensi  codice  idem  Cen- 
nius protulit?  Num  veluti  suppo- 
silitia  hœc  omnia  respuemus, 
quod  a  romanis  scriniis  absunt? 
Mitto  jam  Innocentii  \\\  epistolas, 
quarum  bene  multas  in  Vaticanis 
regestis  desideratas  ex  manu- 
scripto  Gallico  libro  Baiuzius  in 
lucem  emisit,  quamquam  et  hœ 
eadem  illa  de  caussa  parvam,  ne 
dicam  nullamprcmerenturjidem. 


Ritualibus  romanœ  ecclesiœ  libris 
insisto.  Quid  spectatius  ordine  ro- 
mano  primo  apud  Mabillonium 
quœrendo?  Is  tamen  ex  Sangallensi 
et  Colbertino  codici  bus  promptus 
fuît.  Octavus  quidem  ordo  Mabîl- 
lonianus  in  veterrimo  Vaticano 
codice  repertus  est  ;  verum  quum 
Vaticanus  ille  liber  Palatinns  fue- 
rit,  ex  Germa  nia  Romam  delatus 
fuit  atque  exteris  codicibus  prop- 
terea  adnumerandus.  Et  hos  ergo 
ex  Marcbesianœ  critices  régula 
flocci  faciemus.  Apage  regulam» 
quœ  tôt  pretiosîssimis  sacrse  vetus- 
tatis  reliquiis  gothica  quadam  fe- 
ritate  vastationem  infert.  Sed 
bene  est  ;  quod  Marchesium  latuit, 
nos  certo  scimus,  Hoistenianum 
Diumum  ex  S.  Crucis  bibliotheca, 
quœ  dubio  procul  romana  est, 
prodiisse.  Quare,  vel  ipso  Marche- 
sio  judice,  suam  Diumo  nostro 
stare  auctoritatem  nobismet  ipsis 
gratulabimur.  Quod  si  Marcbesius 
urgeat,  uti  postea  pag.  282  satis 
indicat,  non  ex  quocumque  ro- 
mano  scrinio,  sed  ex  Vaticanis  et 
Lateranensibus  monumentis,  ut 
aliqua  esset  auctoritate ,  debuisse 
Diumum  depromi ,  quis  non  jure 
optimo  irrideatur,  si  de  tanta  levi- 
tale,  ne  dicam  vanitate,  refellenda 
laboret?  Zac. 
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Indiculum  epistolœ  faciendœ.  Soperscriptio  ad  priiicip[em]. 
Dondno  piissimo victori  ac  triumphat 

Cœterorum  capitom  aat  formularum  vestigia  nulla  supersunt. 

Incipit  deinde  folium  quintum  ab  hisce  verbis  ordines  prœten^ 
dénies  nulla  ratione  suscipiani,  quœ  videtur  esse  forma  vel  indicu- 
Imn  de  officio  episcopi. 

Sequuntur  deinde  ordine  hic  infrascripta  capita  : 

Formata,  quam  accipitepiscopus.  Ittispresbyteris,diaconibus,  etc. 

Synodale  ut  episcopus  alterius  civitatis  in  alia  ecclesia  possit 
incardinari. 

PraBceptum  de  adunandis  ecclesiis.  Postquam  kostilis,  etc. 

Petitio  dedicationis  oratorii.  Domino  sancto  et  bealissimo,  etc. 

Responsom  oratorii  dedicandi.  IllepeHtoriinobis  insinuaiione,  etc. 

Responsum  de  sperando  sanctuaria.  Ille  sanctuaria  heati,  etc. 

De  levandis  sanctuariis.  lUo  in  oratorio,  etc. 

De  dando  bénéficia  Sancti  Angeii.  Ille  ut  bénéficia,  etc. 

Responsum  de  dedicando  oratorio  intra  monaslerium  monacho- 
mm.  ReUgiosis  desideriis,  etc. 

De  condendis  reliquiis  intra  monasterinm.  Religiosis  deside^ 
rOs,  etc. 

De  recondendis  reliquiis  intra  episcopium.  Quoniam  dilectio 
tua,  etc. 

Petitio  episcopi.  Ad  laudem  summi  cerium  est  pertinere,  etc. 

Responsum.  BasiUcam,  quam  dilectio  tua,  etc. 

Item  responsum.  Oblationem  dilectionis  tuœ,  etc. 

Episcopo  de  levandis  sanctuariis.  Noverit  fratemitas  tua,  etc. 

Item  responsum.  BasiUcam,  quam  dilectio,  etc. 

Item  responsum.  Jlle  et  ille  in  solo  sibi  concesso,  etc. 

Item  responsum.  Petitionem  dilectionis  tuœ,  etc. 

De  altari  dedicando.  Relationis  tuœ,  etc. 

De  recondendo  corpore  Sanctorum.  lUeJilius  noster,  etc. 

Basilica,  quœ  post  incendium  reparatur.  BasiUcam,  quam,  etc. 

Basilica ,  quaB  post  ruinam  iuxta  ipsam  alia  constructa  est.  Quo- 
niam beati,  etc. 
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Petitio  de  dedicando  bapiisterio.  Votiva  solemmias,  etc. 

Responsum  dedicandi  baptisteriam.  lUefiliu$  naster,  etc. 

Item  responsum.  lUe  peiitoria  nobU,  etc. 

Privilegium.  Quoniam  semper  sunt  concèdenda,  etc. 

Prceceptum  de  commutando  loco.  Quamquam  reicomnuUaiio,  etc. 

Prœceptum  autoritatis  de  faciendis  chartulis.  QwKfcumque  ad 
eeclesiam,  etc. 

Item  aliud  de  facienda  chartula.  Quamvis  ea,  quœ  UgaUter,  etc. 

Prseceptum  de  commutando  mancipio.  [Constat  strcnmitatem 
tuam,  etc. 

Item  rectori  de  commutando  mancipio.]  lUe  abbas  monastem,  etc. 

Prœceptum  de  donando  puero.  NiMl  sibi  subtrahit,  etc. 

Pneceptum  libertatis.  Domino  credimus  Deo  nostro,  etc. 

Episcopo  de  ordinando  presbytero.  Presbyter,  qui  basiUcœ,  etc. 

Item  de  ordinando  presbytero.  Filius  ille  noster  postulavit,  etc. 

Invitaiorium  ad  episcopum  in  natale  Papœ.  Dei  nostri  mùeri'- 
cordia,  etc. 

Excusatoria.  Scripia  Jratemitatis  tuœ,  etc. 

Excusatoria,  quando  episcopus  infirmatur.  Etnatalis  noitri,  etc. 

De  usu  pallii.  Si pastores  ovium,  etc. 

Item  aliud.  Officium  sacerdotis  adsumere,  etc. 

Item  aliud.  Pallii  usum,  quem  ad  sacerdotalis,  etc. 

Item  aliud  episcopis  Siciliae:  Apostolicœ  sedis  benevolentia,  etc. 

Tractoria.  Ecclesiasticœ  causœ  non  recepit,  etc. 

Item  tractoria.  Prœsentium  latares  pro  sua  devotione,  etc. 

Prœceptum  eunte  ordinatore  in  palrimonio.  Salubri  provi- 
dentia,  etc. 

Item  aliud  eunte  rectore  in  patrimonio.  Quoniam  in  ordi- 
nando, etc. 

Colonis  et  familiœ  massarum  sive  fundorum  in  provincia  illa 
conslitutae.  Ad  soliciludinem  vos  illius  sedis  nostrœ,  etc. 

Prsceptum  commendatitium ,  eunte  rectore  in  patrimonio,  ad 
judicem  provinciœ.  Qui  in  actione positus,  etc. 

Item  ad  patricium.  Qui  illos  protegit,  etc. 

Item^d  episcopos.  Illi  notario  sanctœ  nostrœ  ecclesiœ,  etc. 
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De  ordinatione  pontificis.  PsaUuni  secundum  comuetudinem,  etc. 

De  electione  pontificis  ad  principem.  Cum  non  sine  divinœ,  etc. 

Nuntius  ad  exarchum  de  transitu.  Saperscriptio.  Domino  exceU 
lentissmo [Quamvis  non  sine  gravi,  etc. 

De  electione  pontificis   ad  exarchum.   Superscriptio.   DonUno 
excettentissimo ]  Novit  humanis  rébus,  etc. 

[Ad  archiepiscopum  Ravenn».  Saperscriptio.  Domino  sanctii" 
simo Inter  cœtera,  quœ  summœ^  etc.] 

Jndicibus  Ravennœ.  Superscriptio.  Domino  eminentissimo 

Si  bénéficia,  etc. 

Ad  apocrisiarium  Ravennœ.  Superscriptio.  DilecHssimofratri.». . 
Dudumobitum,  etc. 

Prœceptum  de  concedendo  monasterio.  Convenu  apostoUco,  etc. 

Item  aliud.  Semperin  religiosis,  etc. 

Pneceptum  de  concedendo  xenodochio.  PetenHum  desideriis,  etc. 

Item  aliud.  ^t  in  comnUssis  sibi,  etc. 

Praeceptum  de  prœpositatu.  Quantum  nosfidelium,  etc. 

Prœceptum  quando  fiet  absens  subregionarius  ac  regionarius. 
Qui  in  commissis,  etc. 

Prœceptum  quando  laîcus  tonsuratur  et  fit  regionarius.  Quos 
bonœvitœ,  etc. 

Pneceptum  de  concedendo  puero  in  monasterio.  Nihil  credimus 
minm,  etc. 

Prœceptum  de  concedendo  puero.  Exemph  pastoraUs  benigni" 
taHs,  etc. 

Promissîo  fidei  episcopi.  In  nomine  Domini.  Promitio  ego,  etc. 

Cautio  episcopi.  In  nomine  Domini  Dei  Salvatoris  nostri,  e\c. 

Indiculum  episcopi.  In  nomine  Domini,  imperante,  etc. 

Indiculum  episcopi  de  Langobardia.  In  nomine  Domini,  etc. 

Privilegium  monasterii  in  alia  provincia  constituti.  Si  semper 
sunt,  etc. 

Decretale,   quod  legit  diaconus,  quando  episcopus  discutitur. 
DestUuUs,  etc. 

Item  aliud,  quod  legit  diaconus.  ElecHo  in  qua,  etc. 

Item  aliud  ejusdem.  Desideria  venerandorum  canonum,  etc. 
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Prœcqttum  aliud  de  concedendo  puero.  Credimm  ad  augmen- 
tum,  etc. 

Decretom  poDtificis.  Inter  cœtera,  quœ  summœ  divinitatù,  etc. 
Indiculam  pontiâcis.  lUe  mùericanUa Dei diaconus  etdecUa,  etc.- 

Sub  hoc  capite  continentur  alia  duo  sine  titulo  : 

Primum  continet  professionem  fidei.  lUe  qnscopus  sancUB  caÛUH 
Ucœ Ad  hoc  apostolicœ  sedis  officium,  dUecHmmiJilu,  etc. 

Altemm  continet  sermonem  sive  alloquium.  lUe  episcopus  sanciœ 

cathoUcœ Hodiemi  dtei/estiva  jucundiUu  inmtat  nos,  dUecHi" 

iimi,  etc. 

Diversa  privilégia  apostolicœ  autoritatis.  lUe  epucopm,  servus 
servorum,  etc. 

Privilegium  monasterii.  Creditœ  speculaHoms  impeUimur,  etc. 

Privilegium.  Spiritalium  prœmiorum  munificentia,  eic, 

Privilegiam.  Cum  magna  nobis  soUcitudine  inmtit  cura,  etc. 

Privilegium.  Cçnvemt  apostolico  moderamini,  etc. 

item  privilegium.  Tanto  plus  ecclesiasticœ  res,  eic. 

Aliud  privilegium.  Divinanos  [ac]  saluberrima  prœcepta,  etc. 

Privilegium.  Cum  piœ  desiderium  voluntatis,  etc. 

Prologum  judicaium  privilegii.  Dumpro  exequendisjustitiœ,  etc. 

Privilegium  de  diaconiis.  Dum  pro  adipiscendis ,  etc. 

Privilegium.  Supemœ  miserationis  respectu,  etc. 

Privilegium.  Summam  gerentes  solicitudinem ,  etc. 

Privilegium  confirmaiionis.  Quœque  intuitu  pietaHs  gerimus,  etc. 

Privilegium.  Cum  exarandis  Dei  laudibus usque  ad  ea  verba 

cum  propriis  congregatiouibus,  quœ  regulariter  in  psalmis. 

Cœtera  desunt  ;  nihil  autem  prœter  ultimum  illud  folium  déesse 
videtur. 

In  godicb  nostro  manusgripto  sic  lbgitur  : 

Incipit  superscripiio  ad  principem.  Domino  piissimo,  etc. 
Superscriptio  ad  augustam.  Dominœ piissifnœ  Jtliœ ,  etc. 
Superscriptio  ad  patritium.  Domino  exceUentissimo  ^  etc. 
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Sabscriptio  ad  comitem  imperialis  obseqaii  et  exarchum.  /n- 
columem  exceUentiam,  etc. 

Superscrîptio  ad  consulem.  Domino  emmenHsiimoJllto,  etc. 

Superscriptio  ad  regem. 

Snperscriptio  ad  patriarcham.  DUeciùrimofratH,  etc. 

Superscriptio  ad  episcopum  forensem.  Dilectimmo  nobis,  etc. 

Superscriptio  ad  archiepiscopom  Ravennœ.   Reverentimmo  et 
sancHssmofralri,  etc. 

Superscriptio  ad  episcopum ,  ut  supra, 

Superscriptio  ad  presbyterum,  diaconum,  jfNnmieerium  et  secun- 
dicerîum.  Dileclissimo  jîlio ,  etc. 

Subscriptio  constituti.  Ille  episcopus  sancke  eccleiiœ,  etc. 

Decretum  de  electo  episcopo ,  quod  leget  notarius  regionarios. 
Domino  saneto  merito,  etc. 

Decretale,   quod  legit  diaconus  designato  episcopo.   Domino 
heaUuimo  pa^ ,  etc. 

Item  aliud.  Dmderio  facile  credimus,  etc. 

Item  aliud.  Paschalis  festivitas ,  etc. 

Synodale,  quod  accipit  episcopus.  Clero,  ordini  et plebi consis^ 
ienti,  etc. 

Formata,   quam   accipit  episcopus.   lUs  presbyteris,  diaco^ 
nSnu,  etc. 

Synodale  ut  episcopus  alterius  civitatis  in  alia  ecclesia  possit 
incardinari.  Clero,  ordini  etplebi,  etc. 

Pneccptum  de  adunandis  ecclesiis.  Postquam  hostilis  impieias,  etc. 

Petitio  dedicationis  oratorii.  Domino  saneto  et  beatissimo  patri 
paffum,  etc. 

Responsum  oratorii  dedicandi.  Petitoria  ille  nobis  insinuatione 
suggessit,  etc. 

Responsum  de  sperandis  sanctuariis.  Sanctuaria  beaUilUus  oblata 
petitione,  etc. 

De  dandis  sanctuariis.  In  oratorio  ab  illo  constructo,  etc. 

De  dando  beneficio  Angeli.  Bénéficia  S.  Archangeli,  etc. 

Responsio  de  dedicando  oralorio  intra  monasterium  monachO'* 
mm.  Religiosis  detidenis,  etc. 

0* 
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De  recondendis  rdiquiis  iatra  monasteriam.  Religtosis  desi-- 
âerm,  etc. 

De  recoadendis  reliqaiis  intra  episcopiam.  Quoniam  dUecHo 
bta,  etc. 

Petitio  episcopi.  Ad  laudem  summ  certum  est  periinere  ponti^ 
Jlcis,  etc. 

Item  responsam.  Banlieam,  quam  dilecHo  tua,  etc. 

Item  responsam.  lUe  in  illo  solo  sM  concesso,  etc. 

Item  responsam.  PeUtionem  dUectwtds  tuœ,  etc. 

De  altari  dedicando.  Relatianù  tuœ,  etc. 

De  recondendo  corpore  Sanctonim.  lUefilius  noster,  etc. 

Basilica ,  quœ  post  incendiam  reparator.  BasiUcam,  quam  in 
Castro  iUo,  etc. 

Basilica,  quœ  post  ruinam  jaxta  îpsam  coastracta  est.  Quoniam 
beatiiUius,  etc. 

Petitio  de  dedicando  baptisterio.  Votiva  solemnitas  anmorum 
exigit,  etc. 

Responsam  dedicandi  baptisterii.  FïUus  noster  in  fundo  illo,  etc. 

Item  responsam.  Peiitoria  ille  nobis  suggessitinsinuatione,  etc. 

Privilegium.  Quoniam  semper  sunt,  etc. 

Praeceptio  de  sancto  matando  loco.  Quamquam  rei  commu^ 
tatio,  etc. 

Prseceptum  aatoritatis  de  faciendis  chartnlis.  Quœcumque  ad 
ecclesiasticarum  rerum  locationes,  etc. 

Item  aliud  de  faciendis  chartnlis.  Quamvis  ea,  quœ  legaliter 
geruntur,  etc. 

Prseceptum  de  commutando  mancipio.  Constat  strenuitatem 
tuam,  etc. 

Item  aliud  de  commutando  mancipio.  Abbas  monasteriiillius,  etc. 

Prœceptum  de  donando  puero.  Nihil  sibi  subtrahit,  etc. 

Item  prseceptum  de  concedendo  puero.  Exemplo  pastoralis  béni" 
gnitatis,  etc. 

Item  prseceptum  de  concedendo  puero.  Credimus  ad  augmenn 
tum,  etc. 

Prseceptum  libertatis.  Domino  credimus  Deo  nostro,  etc. 
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Episcopo  de  ordinando  presbytero.  Preshyter,  qui  basilicœ,  etc. 

De  ordinando  presbytero.  Fûius  noster  ille  postulat  i,  etc. 

Invitatoria  ad  episcopum  in  natali  Papœ.  Dei  nostri  msericordia 
favente,  etc. 

Excasatoria.  Scripia  fratemitatis  tuœ,  etc. 

Excasatoria,   quando  epîscopas  infirmatar.  Et  natalis  no$tri 
festhitas,  etc. 

De  usu  pallîi.  Sipastores  ovium,  etc. 

Item  aliud.  Officium  sacerdotis  adsumere,  etc. 

Item  aliud.  Pallii  usum,  quem,  etc. 

Item  aliud  episcopis  Siciliœ.  ApostoUcœ  sedis  benevolenHa ,  etc. 

Tractoria.  Ecclesiasticœ  causœ,  etc. 

Item  tractoria.  Prœsentium  latores,  etc. 

Prseceptum  eunte  ordinatore  in  patrimonium.  Salubri  prwri" 
dentia,  etc. 

Item  aliud  fundi  rectori.  Quoniam  in  ordinando,  etc. 

Colonis  et  familiœ  massarum  sive  fundorum  in  provincia  consti- 
tutœ.  Ad  solicitudinem  vos  illius,  etc. 

PrsBceptum  ad  commendationem  euntis  rectoris  in  patrimoniam, 
ad  judicem  provinciœ.  Qui  in  actione  positus,  etc. 

Ad  patricium  provinciœ.  Qui  illa  protegit ,  etc. 

Item  ad  episcopos.  Notario  illi  sanctœ  nostrœ  ecclesiœ,  etc. 

De  ordinatione  pontiGcis.  Psallunt  secundum  consuetudinem,  etc. 

De  electione  pontificis  ad  principem.  Cum  non  sine  divinœ  mise- 
ricordiœnutu,  etc. 

Nuntius  ad  exarchum  de  transitu  pontificis.  Superscriptio.  Do- 
mino excellentissimo.  Quamquam  non  sine  gravi  gemitu,  etc. 

De  electione  pontificis  ad  exarchum.    Superscriptio.    Domino 
exceUentissimo,  Novit  humanis  rébus,  etc. 

Ad  archiepiscopum  Ravennœ.  Superscriptio.  Domino  sanctissimo. 
Inter  cœtera,  quœ  summœ  divinitatis  consilio,  etc. 

Judicibus  Ravennœ.  Superscriptio.  Domino  excellentissimo.  Si 
benefacta,  etc. 

Ad  apocrisiarium  Ravennœ.  Superscriptio.  Dilectissimo  fratri. 
Dudum  chitum,  etc. 
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Incîpit  decretom  de  electione  pontificis.  Inter  cœtera^  quœ  sum^ 
mœ  divinitatis,  etc. 

Indiculimi  pontificis.  In  namine  Domini Dei Salvatoris  notiri,  etc. 

Item  alîa  professio  fidei.  IlU  episœpui.  Hoc  apottoUcœ  sedi$ 
officium,  etc. 

Item  alia.  lUe  episcopus.  Hodiemœ  dieifesUva  jocundùas,  etc. 

Promissio  fidei  episcopi.  In  nomine  Domini PromiUo  ego 

iUe  episcopus,  etc. 

Gautio  episcopi.  In  nomine  Domini Inter  cœtera  sahtiris 

insUtuta  doctrinœ,  etc. 

Indiculttm  episcopi.  In  nomine  Domini PromiUo  ego  ilk 

episcopus,  etc. 

Indiculum  episcopi  de  Langobardia.  In  nomine  Domini  

Promitto  ego  iUe  episcopus,  etc. 

Diversa  privilégia  apostolicœ  autoritatis.  Si  quis  autem,  quodnon 
opiamus,  etc. 

Privilegium  monasterii.  CreditœspeculaHonis  impeUimurcura,  etc. 

Item  privilegium.  Spiritualium  prœmiorum  muni^ficentiam,  etc. 

Item  privilegium.  Cum  magna  nobis  solicitudine,  etc. 

Item  privilegium.  Convenit  apostoUco  moderamini,  etc. 

Item  privilegium.  Tanto  plus  ecclesiasUcœ  res,  etc. 

Item  privilegium.  Divina  nos  ac  saluberrima  prœcepia,  etc. 

Item  privilegium.  Cumpiœ  desiderium  voluntatis,  etc. 

Prologus  in  judicatum.  Cum  pro  exequendis  juslitiœ ,  etc. 

Privilegium.  Convenit  apostoUco  moderamini,  etc. 

Item  aliud.  Semper  reUgiosis ,  etc. 

Privilegium  monasterii  in  alia  provincia.  Si  semper  suni  cance» 
denda,  etc. 

Prœceptum  de  concedendo  xenodochio.  PetenHum  desideriis,  etc. 

Item  aliud.  Qui  in  commissis  sibi,  etc. 

Prseceptum  de  prœpositura.  Quantum  nobis JideUum,  etc. 

Prœceptum,  quando  clericus  fiet  absens.  Qui  in  commissis  sin- 
ceriter,  etc. 

Pneceptum,  quando  laïcus  tonsuratur  et  fit  regionarius.  Quos 
bonœ  vitœ  opinio,  etc. 
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Pneceptum  de  concedendo  puero  in  monasterio.  Nihil  credimus 
minui,  etc. 

Privilegium  diaconias.  Dumpro  adipiscendis,  etc. 

Item  privilegium.  Supemœ  miserationis  respecta,  etc. 

Item  privilegium.  Summam  gerentes  solicitudinem,  etc. 

Privilegium  firmationis  loci.  Quœeumque  intuilu  pietatis,  etc. 

Privilegium ,  quando  suo  proprio  loco  conceditur.  Dum  magna 
notis  cura,  etc. 

Privilegium  ad  conGrmatioaem  monasterii.  Destderium,  quoi 
adreligiosum,  etc. 

Privilegium,  quando  loca,  quœ  ablata  sunt  a  monasterio ,  in 
U8US  pristinos  restituuntur.  Divinœ  prœceptiones  monent,  etc. 

Securitas.  JustiHœ  consentaneum ,  etc. 

Securitas.  Constat  magnitudini ,  etc. 

Epistola  ad  episcopum  adhortandum.  Miratur  nimis ,  etc. 

Epistolaconsolatoria.  Apostolicisernumissumentesprincipium,  etc. 

Epistola  vocatoria.  Dilectissmisfratribus, 

Si  tanta  est,  quanta  hic  exhibetur,  utriusque  exemplaris  discre- 
pantia,  si  tanta  etiam  utriusque  propria  pertarbatio ,  fuit ,  opinor , 
necesse  ex  ea  confusione  evadere,  et  naturam  sequi  ducem,  qus 
et  singulis  titulis  ordinem  tribuit,  et  ad  quœ  capita  sint  quique 
revocandi  prsemonstrat  ;  idque  prœstitimus,  nisi  fallor,  probabiliter, 
capitibus  septem  quœ  exposita  sunt  complexi.  • 

Ea  porro  confusio  nibil  detrahit  de  pretio  libri ,  quandoquidem 
antiquœomnes  fere  coUectiones  ejusmodi  rerum  hoc  vitio  laborant. 
Marculphi  formulœ  vix  habent  quidquam  ordinis,  vix  codices  cano- 
num ,  sive  qui  ecclesiœ  universœ  vulgo  dicuntur,  sive  qui  romanœ. 
In  eo  certe,  qui  nuper  editus  est  '") ,  et  pro  antiquissimo  suppo- 
situs,  nuUus  fere  est  ordo  temporis,  non  magnus  rerum  delectus, 
indocta  nonnunquam  titulorum  ratio ,  ut  videatur  merito,  quod  ait 
editor,  pag.  670,  tom.  II,  rudior  imperiti  consarctnatoris  opéra. 

'*)  A  Qaesnello  scilicet ,  tom.  H  quo  vide  Ballerinios  in  nova  eo- 
Operum  S.  Leonis  Magni,   de     rumdem  operum  editione.  Zac. 
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I.  Antiqaitatis  ecclesiastic®  stadiom,  qao  semper  flagravi,  me 
impulit  at  novam  Libri  diumi  editionem  darem,  non  eo  modo  qao 
divisas  est  a  R.  P.  Garnerio,  sed  eo  modo  quo  veteres  illo  ute- 
bantor;  non  quod  damnem  jadicium  viri  clarissimi,  sed  quod  eam 
patem  reverentiam  deberi  antiquis ,  ut  eorum  instîtuta  sequamor, 
quando  id  fieri  potest  absque  periculo.  In  qua  sententia  plures 
habeo  duces  et  antesignanos ,  inprimis  vero  magnum  illum  Hiero- 
nymum  Bignonium ,  qui  ordinem  formularum  Marculfi,  tamenetsi 
valde  confusum ,  retinuit ,  quem  invenerat  in  veteri  libro  ex  quo 
illas  edidit.  Sic  etiam  scio  fecisse  Lucam  Hobtenium  in  editione 
Diumi.  Instituerat  enim  jamdiu  illum  edere ,  uti  docent  epistolas 
ejus  ad  Sirmondum  et  Sirmondi  ad  ipsum,  et  reipsa  Roms  edi- 
derat  anno  1660  ;  sed  editio  suppressa  est  auctoritate  superiorum. 
Tandem  vir  ille  clarissimus,  cujus  supra  feci  mentionem,  qui 
exemplum  habebat  codicis  romani  ac  prœterea  veterem  codicem 
qui  fuit  Sirmondi,  Librum  diumum  vulgavithic  Lutetiœ,  anno  1680, 
paulo  an  te  quam  in  Italiam  proflcisceretur,  ubi  vivendi  finem  fecit. 

II.  Postea  vir  de  republica  literaria  ecclesiastica  optime  meritus 
Joannes  Mabillonius  in  Italiam  profectus  anno  1685,  cum  Roms 
esset,  conquisivit  vêtus  exemplar  hujus  libri  et  tandem  invenit  in 
bibliotheca  ecclesiœ  Sanctœ  Grucis  in  Hierusalem  illud  ipsum  ni- 
mirum  ex  quo  Lucas  Holstenius  acceperat,  antiquissimum  sane, 
sed  mutilum  in  initio  et  in  fine.  Ex  eo  tamen  sic  mutilo  descripsit 
variantes  lectiones  et  mecum  humanissime  pro  jure  veteris  ami- 
citiœ  nostrae  communicavit.  Deinde  benefîcio  viri  clarissimi  et  optimi 
Joannis  Harduini  usus  quoque  sum  codice  Sirmondi. 

Prjsfatio.  [Exstat  hoc  inedilum  tum  ap.  Biblioth.  imp.,  Armoires 
Baluzianœ  prœfationis  fragmen-     de  Baluze,  vol.  274,  page  290.] 
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III.  His  snbsidiis  firetus,  aggressus  sum  emendationem  Lilri 
dmmi,  in  quo  emendando  usus  etiam  sum  aliquot  illius  formulis  quœ 
extànt  in  antiquis  codicibus ,  tum  etiam  auctoritate  regesti  sanctî 
Gregorii  cognomento  Magni,  in  quo  descriptœ  sunt  plurimœ  formulœ 
ex  Ltbro  diumo.  Addidi  notas  meas  in  ea  loca  quœ  mihi  visa  sunt 
habere  aliquid  obscuritatis ,  seu  quœ  etiam  merebantur  iUustrari  ; 
quœ  si  placuerint  hominibus  eruditis,  satis  amplam  laboris  mei 
mercedem  mihi  datam  esse  putabo. 

IV.  Ea  fuit  opinio  Garnerii  ut  existimaret  hune  Diumum  esse 
coUectum  post  annum  685  vel  potius  post  annum  714,  et  esse 
posteriorem  Marculfo.  Sed  cum  aliquot  ex  eo  formulis  usi  sint 
Gelasius  et  Pelagius  istius  nominis  primi  romani  pontifices ,  non 
puto  posse  dubitari  quin  eorum  œvo  is  liber  in  usu  fuerit.  Eo  autem 
usum  quoque  fuisse  sanctum  Gregorium  liquet  ex  variis  illius  epi- 
stolis,  prsecipue  vero  ex  iis  quœ  decurtatœ  habent  in  fine  et  cœtera 
secundum  morem,  id  est,  ut  hodie  loqueremur,  secundum  stilum 
curiœ  romanse.  Nimirum  Gamerius  in  eam  opinionem  adductus  est 
quod  videret  posteriores  pontifices  usos  esse  iis  formulis  in  initie 
suarum  ordinationum....  [Cœtera  désuni]. 
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ROMANORUM   PONTIFICUM. 


I. 

INDIGULUM   EFI8T0LA  FACIBNDiS '). 

§    1- 

Stqferscriptio  ^)  ad prindpem.  Domino  piissimo  et  sere- 

I.  Eislat  hœc  fbnnnla  in  codd.  Vatic,  Sinn.,  Bal.;  eam  vnlgaverant  Hol- 
steflljlf  ^  1^  I,  Garncrius,  1, 1-12.  —  <}  Garn.  seribendœ,  —  ^)  Sinn.  Incipit 


ImncuLim .  Ita  sœpe  scribebant , 
sspe  etiam  scribebant  /n(/îh«/ii# 
in  mascnlino.  Istud  semel  admo- 
naisse  sufficiat.  Bal. 

SuPERSCRiPTio.  Usurpata  est  ante 
sextuna  concilium  a  Leone  M.  scrî* 
bente  ad  Theodosium  juniorem,  a 
Gregorio  M.,  a  Martino  I,  ab  Aga- 
thone,  et  post  concilium  sextum 
a  Leone  II.  Garn. 

Adprixciprm,  orientalis  imperii; 
jamdadnm  enim  occidentale  a 
barbaris  excisum  fuerat,  et  Roma, 
tune  cum  lÀber  diumus  collectas 
est,  pulsis  barbaris,  sub  orientis 
imperio  cum  exarchata  et  însulis 
erat.  Garn.  —  Id  est  impcrato- 
rem;  sic  enim  Romani  pontiGces, 
qui  tum  subjecti  erant  imperio 
Romane,  vocare  solebant  împera- 


tores,  at  patet  ex  eorum  epistolis, 
prsecipue  vero  ex  epistolis  S.  Gre- 
gorii.  Bal. 

DoM]NO.  Usitata  pristinis  tem- 
poribus  compellatio  circiter  no- 
num  seculum  desuevit.  Joannes 
Diaconus,  lib.  IV  [cap.  58],  vits 
S.  Gregoriî  :  Omnes  Gregorius  sU" 
cerdotes,  fratres  et  comtninistros  ; 
clericos  autem  dherH  ordinU,  di" 
Uctissimos  filiot;  at  vero  laicos 
viras,  dominos,  etfeminas,  domir 
nos,  in  suis  lUteris  nominabat, 
Garn. 

Piissiuo.  Ratio  hujusce  appel- 
lationis  aliarumque  occurrentium 
ex  eo  petenda  est,  quod  in  principe 
Christiano  suspiciatur  et  dignitas 
qna  dicitur  augustus,  et  potestas 
qua  dominus,  et  studium  religio- 
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nissimo,  victori  ac  triumpbatori  filio,  amatori  Dei   et 


nîs  quo  dilectar  Dei  et  Christi,  et 
affectai  çrga  eccle«iam  quo^/tta^ 
et  potentU  advenus  hostes  qua 
Victor  et  triumphator,  et  amor  in 
subditos  qao  pius,  quod  idem  ac 
pater  patriœ,  et  gabernandi  mo- 
dus  qtto  serenus  sea  tranquillus, 
id  est  pacificus  et  tranquillitatîs , 
qn»  pacem  consequitur,  largitor. 
Additar  aliquando  a  Jko  dilectus 
et  coronatus  atque  etiam  glorùh 
SîUf  ut  imperandi  jus  vitœque 
modus  prœdicetur.  Verum  si  con- 
sideretur  populorum  affectus,  om- 
nibus nominibus  prscellunt  duo, 
pOsdmui  nempe  et  serenissimus; 
unde  in  nummis  tam  crebra  men- 
tio  patris  patriœ  et  tranquiliitatis 
pacisque,  Garn. — Certumesthanc 
foroiulam  in  usu  fuisse  aatiquitua 
pênes  Romanos  pontifices.  Verum 
alia  erat  formula  regum  ad  impe- 
ratores  scribentium.  Sic  enim ,  ut 
ex  epistotis  a  Marquardo  Frebero 
edilis  colligi  potest,  scribebant  : 
Domino  clementimmo  atque  proh 
cellentissitnog  inclito,  triumphon 
ton  ac  semper  augusto,  iUi  im^ 
peratori;  quamquam  non  eadem 
semper  erat  forma  scribendi.  Bal, 
[Vide  ad  calcem  operis,  notam  1.] 
AuATOBi  Dei.  lia  secundum  for- 
mulam  verteuda  erant  Grsca  in 
epistob  papœ  Martini  ad  Constan* 
tium  sive  Constantem,  nepotem 
Heradii ,  ubi  interpres  posuit  :  dir 
Ugmm  Deutn  et  Domimim  noi- 
(rum  Imm  Çbmtim*  R«6te  io 


epistoia  papœ  Agathonis ,  relecta 
in  actione  quarta  conciiii  sexiï  : 
Doinimi  pUiiimii  et  eenmnimis, 
victorUms  ac  triumphatoribus , 
amatoribus  Dei  et  DonUni  nostri 
lesu  Christi.  At  ea  formula  ali- 
quantulum  mutata  est  in  super- 
scriptione  epistolœ  Leonis  II  ad 
imperatorem  Constantinum  Pogo- 
natum  «  ubi  sic  legitur  :  POssimo 
et  tranquilUsHmo  domino,  victori 
et  triumphatori,  Jilio  dilecto  Dei 
et  Salvatoris  nostri  lesu  Christi, 
ConsUmiino  imperatori,  Léo  epir 
scopus,  servus  servorum  DH.  Ve- 
rum ea  culpa  non  est  scrLuiarii 
ecclesîs  Romanœ,  sed  int^earetis, 
qui  itavertit  ex  Grœco.  Gnmenim 
verba  recte  convoniunt  cum  for- 
mula. Antiqui  tamen  pontifices 
non  ita  addicti  eranf  huic  formn- 
lœ,  quin  interdum  alia  super- 
scriptione  uterentur,  nimirum 
ista  :  Gloriosissimo  et  démentis^ 
simo  Jilio,  illi  augusto^  UU  epi- 
scopus,  ut  patel  ex  epistolis  S.  Lieo* 
nis,  Anastasii,  Hormisdse,  Joan- 
nis  II  et  Vigîlii.  Bal. 

Illi  9  ille.  Ita  veteres  pro  eo 
quod  nuno  N.  ponitur,  cum  locum 
nominis  indicare  placet.  Gakn.  -* 
Ita  solebant  veteres,  ut  patet  etiam 
ex  Caseiodoro,  cum  nomen  ali- 
cujus  nolebant  exprimera  Nam 
et  iu  ood.  Rivipullensi ,  qui  nunc 
censetur  in  nostra  bibliotheca  [bo- 
die  Paris,  kt.  3875],ep.  16,Ub.  VI 
[VUf  i6]t  S.  Gregorii  sic «4icrî|iU 
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Domini  nostri  lesn  Christi ,  illi  augusto  y  ille  episcopus  y 
servus  servorum  Dei. 


eiCtaiiqiiam  formula  :  Gregorku, 
un  et  un  episcopo.  Obitum  iUius 
epiicopi,  etc..  Sic  etiam  habet vê- 
tus codex  [olim  Thuaneus,  pofitea 
Golbertinus ,  hodie  Paris.  lat. 
2777],  ex  quo  édita  est  epistola 
Chrodeberti  episcopi  Turoncnsîs 
de  muliere  adultéra  :  Opinione 
ntigUmù  dulciUr  nominandœ  et 
earUalii  vmeuh  onMendœ  illi 
mairifamilias,  Chrodebertus  ille 
peecaior^  salutem  in  Domino  pe^ 
rennem,  Pro  quo  Paschasius  Ques- 

nellus,  quiillam  ediditin  tomoll 
0pp.  S.  Leonis,  secutus  judi- 
cium  et  morem  posterioris  œtatis, 
reposuit  :  atnbiendœ  N.  matri- 
fimUiai,  Chrodébertui  H.  pec^ 
cmior;  longe  diverso  modo  a 
correctoribus  Romanis,  qui  ia 
cap.  9,  QuoUes,  I,  q.  7,  monent 
se  in  illo  reposuisse  antiquam  no- 
tam  ille  pro  eo  quod  in  vulgatis 
Gimtiani  exemplaribus  erat  N,, 
idque  se  ita  emendasse  ex  ipsis 
S.  Gregoriiepistolarumcodicibus, 
ex  quo  sumptum  est  hoc  cap  ut  « 
Cetenim  non  erat  hic  locus  insul* 
tandi  memoriie  vlri  optimi  Jacobi 
Sirmondi,  tanquam  is  pravo  con- 
silio  invidcrit  publico  banc  Chro* 
deberti  epistolam,  quam  laudat 
in  tomo  1  Conciliorum  Galliœ. 
Vir  summos  in  bis  studiis  et  bonœ 
fidei,  si  quis  unquam,  non  edidit 
hanc  epistolam^  quia  occasio  illius 
edente  non  fuit,  sicat  nec  alia 


plura  Teterum  monumenta,  que 
pênes  se  habebat,  non  edidit, 
qu»  postea  a  viris  clarissimis 
Labbeo,  Cossartio,  Garnerio  et  a 
me  quoque  édita  sunt.  Supersunt 
prœterea  plura  veterum  tempomm 
monumenta  ab  eo  collecta,  qu9 
suo  tempore  emittentur.  lUnd 
vero  data  occasione  monebo  ex* 
tare  in  bibliotheca  ecclesias  Lan- 
dunensis  sermones  cuj  usdam  Chn^ 
deberti,  archidiaconi  Turonensis. 
Bal. 

Skrvus  servobum  Dei.  Hœc  lo- 
quendi  formula  non  fuit  a  snm- 
mis  pontiûcibus,  quod  sciam, 
usurpata  ante  tempera  Gregorii 
M.,  qui  ea  usus  est,  cum  vellel 
Constantinopolitani  episcopi  »  se 
unwersalem  episcopum  dicentis, 
fastum  humilitatis  suœ  exemplo 
comprimere.  Ita  Joannes  Diaco- 
nus,lib.  II  vitœ  S.  Gregorii,  cap.  1. 
Garn.  —  Sic  imperator  Justinia- 
nus,  1. 1,  Cod.  De  officio  prœfuti 
prœtorio  Africœ  [1 ,  27] ,  se  vocat 
ultimum  senrum  Dei.  Sic  S.  Gra- 
gorius,  Ijb.  IX,  epist.  38  [XI,  44] , 
ait  se  servum  omnium  factum 
esse  per  episcopatus  onera.  Verum 
quia  idem  se  vulgo  vocat  seryum 
servorum  Dei,  quod  epitheton 
hodie  est  solius  episcopi  Romani, 
invaluit  in  vulgus  opinio,  ex  Joan- 
nis  Diaconi  auctoritate  descen* 
dens,  illum  hoc  epitheton  addi- 
disse  vocabuio  dignitatis  sa«,  ut 

1. 
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Et  subscriptio  eim.  Piissimum  domini  imperium  gratia 


retunderet  superstitiosum  untoer- 
salis  episcapi  vocabulum,  quod 
Joannes  C.  P.  episcopus  insolen- 
ter  sibi  tune  temporis  usurpabat. 
[Vide  ad  calcem  operis,  notain  2]. 
Sed  quid  faciemus  Desiderio  epi- 
scopo  Cadurcensi ,  qui  suppar  S. 
Gregorio  fuit,  Bonifacio  Mogun- 
tino  et  alîîs  quibusdam  episcopîs, 
qnos  videre  est  in  Glassano  Ca- 
roli  Dufresnii  Cangii  [V*"  Sbrvcs]  , 
se  vocantibus  sfervos  servorum 
Dei,  cum  tamen  nuliam  causam 
haberenty  ob  quam  deberent  illam 
snarn  modestiam  opponere  super- 
bi»  Joannis  ?  Itaque  censeo  hune 
titnlum  sibi  attriboisse  S.  Grego- 
riom  pro  sua  modestia  et  bumili- 
tate.  Neque  ego  primus  istud  in 
oontroversiam  deduco.  Francîscus 
enim  Torrensis  in  libro  de  scxta, 
septima  etoclava  synodo,  pag.  79, 
innuit  se  dubitare  vcrum  ne  sit 
id  quod  de  S.  Gregorio  traditur, 
ilium  primum  omnium  cœpisse  se 
appellare  servum  servorum  Dei. 
CertediuanteS.Grcgorium,S.Au- 
gusUnns,  episcopus  Hipponensis, 
se  vocavitscrvum  servorum  Ghristi 
in  epistola  107  ad  Vitalem  et  in 
epistola  121  ad  Probam  viduam. 
Eleganter  Joannes  Saresberiensis, 
lib.  VIII  Policratici,  cap.  23  : 
Prœterea  qui  Romanus  panlifex 
est,  eundem  pro  candUione  eccle^ 
siœ,  quœ  nunc  est,  esse  servum 
servorum  necesse  est,  non  equi-- 
dem  nuncupative  ad  gloriatn,  ut 


quidam  opinanlur,  sed  substash' 
tive,  utpote  qui  servis  Dei  servid 
vel  invitus.  Unde  illudapud  aucto* 
rem  Glossœ  in  cap.  9,  Quoties,  I» 
q.  7  : 

Scrviennt  tibi ,  Rona .  pri«fl  déniai  doalsoraa  ; 
Scrforam  «ervl  duic  tIbi  fist  dontel. 

Bal. 

Subscriptio.  Hœc  ipsa  legitor 
in  litteris  Martini  I ,  Agathonis  et 
Leonis  II  ad  Constantinum  Pogo- 
natum.  Observandam  porro  sab- 
scriptionem  manu  pontificis,  in- 
scriptionem  et  cpistolam  manu 
notarii  exaratam  :  quare  ex  sub- 
scrîptione  magis  quam  aliunde 
constat  quœ  foret  pontificis  erga 
eum  cui  scribebat  affectio.  Loco 
apprecationis ,  quœ  subsciiptione 
olim  continebatur ,  nunc  nominis 
appositio  subjicitur.  Observandns 
etiam  summorum  pontificum  mos 
antiquus,  ejus  cui  scribebant  n<H 
men  prœponendi  suo,  sine  discri- 
mine personarum.  Garn.  —  Vox 
illa  isthic  non  sumitur  pro  simplici 
nominis  apposîtione,  ut  Tulgo  ho* 
die  solet,  sed  illam  postremam 
epistolœ  partem  significat ,  in  qua 
is  qui  scribebat,  puta  papa, 
imperator  aut  quivîs  alius ,  mann 
sua  addebal  quod  vellet,  per  spe* 
ciem  honoris  ut  plurimum.  Ciijiis 
moris  multa  extant  exempta  in 
cpistolis  pontificum  Romanomm , 
in  constilutionibus  imperatomm 
et  alibi.  Scribœ  porro  atque  libra- 
rii,  corn  ea  vetera  monumenta 
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supema  custodiat  eique  omnium  gentium  ')  colla  sub- 
sternat. 


*-  3)  Gara,  geniiiium, 

transcribebant  in  Ubris,  banc 
notam  addebant  ante  subscriptio- 
nem  :  Et  iubscriplio,  ni  Subscrip- 
Éio  donUni  papœ  in  lib.  V  Miscel- 
laneorum  nostroram,  pag.  464, 
et  apad  S.  Gregorium,  lib.  X, 
•pist.  56  [appendix,  11].  Alibi 
scriptnm  esl  :  Et  manu  domini 
popœ,  ut  in  epistola  tcrtia  papœ 
Vigilii  ad  Menam.  Emendabo  au- 
tam  epistolam  secundam  Desiderii 
epiaoopi  Cadurcensis  ad  Grimoal- 
dam  majoreni  domus ,  in  qaa  sic 
legitnr  :  Dignamini  etiam  eocpeC' 
taiiaiiem  nostram  de  vestra  ac 
d(mUm  régis  soluté patrumque  vel 
Jratrum  vestrorum  reciprocante 
noi  pagina  consolari  manu  pro- 
pria,  Incolumem  exctUentiam  ves- 
iram  supema  pietas  tuealur;  ubi 
lie  distinguendum  est  :  recipro^ 
canie  nos  pagina  consolari.  Manu 
PBOPiiA  :  Incolumem,  etc. . .  etc. . . . 
Apud  Julianum  antecessorem , 
pag.  St41,  242,  in  antiqua  edî- 
lione  Francisci  Pithaei  :  Subscrip- 
iio  imperialis.  In  tomo  I  Concis 
Umrum  GaUiœ,  pag.  26  :  Manu 
imperatoris.  Vulgo  tamcn  scribe- 
bant  :  Manu  divina^  pro  quo  Grseci 
ponebant  ^  ôe^a  ytXpy  ut  in  actione 
XVIII  sextœ  synodi,  in  epistola 
Gonstantini  Pogonati  ad  synodum 
aposlolicœ  sedis  antiquœ  Roma*. 
•  Porro  iidem  Grœci,  pro  co  quod 


Latini  dicebant  :  Et  subscriptio, 
scribebant  ^  &icoYpacp^.  Nescio  au- 
teni  quo  modo  factum  est  ut  in 
postremis  Novellarum  Justiniani 
editionibus  pro  uicoYpotf^  positum 
sit  ii:(ko'^oçy  diverso  admodum 
sensu.  Interdum  antiqui  pro  sub^ 
scriptio  ponebant  subnotatio,  ut 
in  libello  supplici  Bassiani,  epi- 
scopi  Epbesini,  in  actione  XI  con- 
cilii  Cbalcedonensis.  Subscriptio 
enim  seu  subnotatio  principis  Gr- 
mabat  decretum.  In  subscriptio- 
nibus  conciliorum  Agatbensis , 
Arelatensis  quarti,  Carpenlora- 
tensis,  Arausicani  secundi,  legi- 
tnr :  Subscripsi.  Net.  sub  die;sX 
in  antiquis  exemplaribus  manu- 
scriptis  :  SubnoC;  legendum  ita- 
que  subnotavi,  quod  idem  valet 
ac  subscripsi.  Maie  ergo  in  sub- 
scriptionibus  concilii  quinti  Aure- 
lianensis  positum  est  :  Subscripsi. 
Notavi  sub  die;  melius  veteres  cdi- 
tiones,  que  tantum  habcnt  :  Re^ 
legi  et  subscripsi  sub  die  V  kal. 
Vide  tom.  I  novœ  nostrœ  Collée^ 
tionis  conciliorum,  p.  101 1 ,  1090, 
1107,  1251,  1322.  In  epistoU 
Flaviani  episcopi  G.  P.  ad  impe- 
ratorem  Tbeodosium,  pro  eo  quod 
apudLiberatum,  cap.  XI,  legitur  : 
Et  subscriptio  :  Domine  lesu 
Christe,  adiuva  nos,  in  editione 
quœ  extat  in  Epistola  [Innocentii 
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sciiicet  Maroni»  episcopi]  de  eol^ 
latione  habita  cum  Severianis,  sub 
imperatore  Justiniano,  legitar  : 
Svbnotatio  dusdem  ex  notis  sic  : 
Domine  lem  Ckriste^  auxiliare 
nMt,  Deus;  et  in  antiqua  versione 
Goncilii  Chalcedonensis  :  Etpottr 
hœ  adiecit  eê  in  annoUUionibui 
icripiit  :  Domine  Ckrisle,  adiuva 
nos,  Deus;  ubi  editores  Romani 
posaerunt  in  margine  :  signissulh 
signavU.  Apud  S.  Augustinum  et 
Mariam  Mercatorem  subnotatio 
signiûcat  responsionem  ad  objecta 
Juliani  Pelagiani.  Bal. 

PlISSIMUM  DOMINI  lUPERIUM.  IstîUS 

formulffi  multa  etiamniun  super- 
sunt  exempia  in  epistolis  veterum 
pontificum  Romanorum.  Bal. 

Gkntium  colla.  Non  erat  tutum 
illia  temporibuSy  propter  domi- 
nantes in  Itaiia  reges,  non  genti" 
lium  tantum,  scd  etiam  bœretico- 
corum  aut  bostium  meminisse. 
Garn.  — Maie  in  editione  Gamerii 
genlilium,  cum  aliter  se  babeat 
auctoritas  veterum  codicum ,  nisi 
qood  in  uno  [cod.  sciiicet  Caroli 
de  Montcbal]  per  errorem  scrip* 
tam  est  gentiltum^  quam  lectio- 
nem  prœtulit  Garnerius.  Et  lamen 
infra,  cap.  LXI  [bujus  nostrœ  edi- 
tionis  LX],  clerus  et  populus  Ro- 
manus,  scribenles  ad  exarcbum 
de  electione  pontiûcis,  orant  ut 
Deos  mulliplices  imperatoribus 
concédât  viclorias,  et  de  subiectio^ 
ne  omnium  gextiuu  Christianam 
rempublicam  faciat  triumphare; 
ubi  hflBC  vocabuia  omnium  genn 


Hum  ostendont  preces  •omm  eo 
tetendisse,  ut  Deus  imperatoribus 
subjiceret  universum  orbem.  Prœ- 
terea  lectio  nostra  firmatur  etiam 
exemplis.  Martinus  I  in  epistola 
ad  Constantinum  imperatorem 
versa  ex  Grœco  :  Pussimam  do» 
mim  imperium  supema  graHa 
autodiat  et  omnium  gentium  cer» 
vices  ei  subdat»  Agatbo  papa  in 
epistola  ad  Constantinum  Pogo- 
natum  :  Sic  restituât  supemm 
maiestas  totam  Christianam  rem^ 
publicam  et  fortissinUs  vestris 
sceptris  adversas  subigat  natio» 
nés;  et  infra  :  Piissimum  domino* 
rum  imperium  gratia  stytema 
ctutodiat  eigue  omiMum  gentium 
colla  substemat.  Sic  etiam  Léo  II 
in  epistola  ad  eumdem  CQjDStan- 
tinum.  Porrotamenetsivnigoapud 
veteres  Ghristianos  gentium  no- 
mineintelligerenturpopuliaChris- 
tiana  religione  alieni,  non  puto 
tamen  istbic  eo  sensu  accipien-* 
dam  esse  banc  vocem ,  sed  de  po« 
pulis  ac  gentibus  extra  Romanam 
rempublicam,  id  est  imperium 
Romanum,  constitutis,  de  gentibus 
nimirum  Romano  imperio  tum  in- 
sultanlibus,  cujus  modi  fnere  Van» 
dali,  Gotbi,  Franci.  Unde  in  Co- 
dice  Sacramentorum,  cum  oratio 
fit  pro  imperatore  vel  rege,  oratur 
ut  Deus  et  Dominus  noster  subdir 
tas  illi  faciat  omnes  harbaras 
nationes  ad  nostram  perpetuam 
pacem;  nimirum  ut  post  barbares 
devictos,  qui  provincias  Romani 
imperii  vastabant,  pax  esset  in 
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§2. 

Siq>êrêcriptio  ad  augustam.  Domin»  piissimœ  fili»,  aii 
auguste  y  ille  episcopus  y  servus  senrorum  Dei. 

Et  subscriptio  eius.  Vestrœ  pietatis  imperium  gratta 
saperna  custodiat ,  domina  filia. 

Item  aUa.  Incolumem  serenitatem  vestram  divina  oon- 
servet  maiestas  y  domina  filia. 


imperio  et  in  ecciesia  Dei.  Sic  in 
Coiice  Carolino,  tit.  82,  Adria- 
nus  I  orat  ut  B.  Petrai  aposto- 
lus  Carolam  M.  efBciat  victorem 
super  omnes  harharas  nalianes. 
Barhari  enim  vocabulum  non 
•rat,  ut  plerique  putant,  invidio- 
som;  sed  simpliciter  significabat 
gentet  extra  Romanam  rempubli- 
cam  positas ,  ita  ut  regnum , 
exempli  causa ,  Gothorum  divide- 
retar  in  Xotnanos  et  Barbaras; 
sic  etiam  in  regno  Francorum  et 
Burgundionum.  Vide  Glossarium 
Cangianum  [V"  Barbarus].  Bal. 

Ad  augustau.  Inviderunt  magna 
ex  parte  nobis  collectores  episto- 
krum  S.  Leonis  et  S.  Gregorii  for- 
mnhm ,  qua  inscriberentur  sub- 
scriberenturque  littcrs  pontificum 
ad  augnstas  ;  nulius  tamen  dubito 
qoin  eadem  foret ,  aut  non  admo- 
dum  dissimilb  ei  quam  coliigo  ex 
epistoh  Gregorii  M.  ad  Gonstan- 
tîam,  lib.  m,  ep.  30  [IV,  30], 
quœ  incipit  :  Serenilas  vestrœ  piC" 
lotis,  et  postea  :  Sed  quia  sere- 


nissimœ  domkiœ  religiosum  desi^ 
derium;  vel  quemadmodum  est  in 
prima  parte  condlii  Chalcedonen- , 
sis  :  Gloriosissimœ  et  humanissi'' 
mœfiliœ  Ptdcheriœ,  Leoepiscopus. 
Inde  enim  confie!  potest  inscriptio  : 
Dominœ  piissimœ  ac  serenissimœ 
Jiliœ  augustœ  Constantiœ.  Garn. 
—  Queritur  et  merito  Garnerios 
quod  antiqui  collectores  epistola- 
rum  S.  Leonis  et  S.  Gregorii  nobis 
inviderint  superscriptiones  et  snb- 
scriptîones  litterarum  ab  illis  scrip- 
tarum  ad  augustas.  Et  tamen 
S.  Léo  in  collectione  epistolarum, 
quœ  prœmitti  soient  gestis  concilU 
Cbalcedonensis,  cap.  XVI,  ita  su- 
perscripsit  in  epistola  scripta  ad 
Pulcheriam  :  Gloriosissimœ  et  ete^ 
merUissimœ  Jiliœ  Pukheriœ  aun 
gustœ,  Leoepiscopus.  Quœ  super- 
scriptio  multum  differtab  ea  quam 
exbibet  Uber  tUurnus,  ex  que 
coUigi  potest  illum  post  tempora 
istius  pontificis  ordinatum  fuisse 
eo  modo  quo  reperitur  in  antiquis 
codicibus.  Bal. 
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§3. 

Superscriptio  ad  patricium.  Domino  excellentissimo 
atque  praecellentissimo  filio,  illi  patricio^),  ille  episcopus, 
seiTUs  servorum  Dei. 

Item  subscriptio  eius.  Incolamem  excellentiam  vestram 
gratia  superna  custodiat. 

§4. 
Subscriptio  ad  conUtem  imperiaUs  obsequii  et  ad  exar* 

—  ^)  fiai,  t^t  exconsuli  atquepairieio;  Holst.  illi  eximio  ptàrim. 

[VII,  3],  ad  eamdeiii  :  His  qui  te 
apud  exeelUntiam  vestram  noitrii 
desideratU  epistoUt  eomnundari. 
Quare  examinandum  est  an  apnd 
eamdem  S.  Gregorium,  lib.  I, 
ep.  73,  et  lib.  II,  ep.  28  [I,  75; 
III ,  28] ,  legendom  sit  excellai^ 
tiam  pro  eminentiam;  quainquam 
alibi  quoque  reperi  patrîcius  emi- 
nentiœ  vocabulo  compellatus.  Vide 
infra,  cap.  LXIII  [LXII].  Bal. 

Subscriptio.  [Nullam  bic  super- 
scriptionem  codices  apposuemnt, 
cum  eadem  fuisset  quœ  ad  patrî- 
cium.  Baluzlus  autem  in  teztn, 
quem  typis  edendum  paraverat, 
eam  ex  ingénie  supplevit ,  ut  se- 
quitur  :  Domino  eaxellentisiimo 
atque  prœcelUntissimo  filio  illi 
exarcho,  vel  illi  comiti  imperiaUs 
obsequii,  ille  episeopus,  serxus 
servorum  Dei.] 

Ad  comitem  .  Una  eadémqne  est 
superscribendi  formula  in  litte- 
ris  ad  patricium ,  comitem  impe- 
riaUs obsequii  et  ezarchum/prop» 


Ad  patbicium.  Eo  nomine  ap- 
pellatar,  non,  ut  olim,  qui  ex 
senatore  parente  ortus,  sed  qui 
post  magistratas  illustriores  ges- 
tes vocarctur  ad  sanctius  impera- 
tons  consilium.  Garn.  —  Patri- 
ciatus  erat  splendida  dignitas  a 
CoDStantino  M.  instituta,  de  qua 
multa  docte  et  erudite  dicun- 
tur  in  Glossario  Cangiano  [V"* 
Patrîcius].  Vide  etiam  De  concor- 
dia  sacerdotii  et  imperii,\\h.  I, 
cap.  12.  Bal. 

ExcBLLENTissiMO.  HsBC  crant  epi- 
tbeta  tribui  tum  solita  summis  in 
republtca  viris.  S.  Gregorius, 
lib.  IV,  ep.  11  [V,  11],  excelUfin 
tissimum  Romanum  patricium; 
ep.45[V,  48],  excellentissimiviri 
ifeoim  patricii  voluntatem.  Unde 
et  excellentiœ  vocabulo,  ut  heic 
vides ,  konestabantur.  Idem  Gre- 
gorius, lib.  V,  ep.  61  [VI,  63], 
ad  Geanadium  patricium  Africœ: 
ExceUentiam  vestram  tum  ambi- 
gimus  reminisei;  lib.  VI ,  ep.  3 
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ehum  *).  Incolumem  excellentiam  vestram  gratia  supenia 
custodiat ,  domine  fili. 

§5. 

Superscriptio  ad  considem.  Domino  eminentissimo  filio, 
illi  consuli ,  ille  episcopus ,  servus  servorum  Dei. 

Et  subscriptio  eius.  Deus  te  incolumem  custodiat,  domine 
filL 

—  ^)  Verba  et  ad  exarekum  desunt  in  Holst. 


ter  digoitatis  paritatem.  Generali 
porro^nomine  comitis  imperialis 
obsequii  comprehensî  sunt  om- 
nes  qui  primas  in  aula  digni- 
tates  tenerent,  ut  magistri  mi- 
litiiiDy  magistri  offîciorum,  comi- 
tés sacrarum  largitionum  et  alii. 

GâlM. 

Ao  BXABCHUM*  prœfectum  im- 
peratoris  Constantinopolitani  in 
Italia.  Ea  porro  dignitas  ducentis 
ferme  annis  mansit.  Longinus 
enim  primus  a  Justino  juniore 
institutns  est  exarchas  anno  567, 
postremus  Eutychius  ab  Aistul- 
pho  Longobardorum  rege  pulsus 
anno  752.  Tanta  fuit  exarchorum 
potentia,  ut  in  tyrannidem  ali- 
quando  evaserit,  quod  ex  litte- 
ris  S.  Gregorii  manifestum  est. 
Ad  eam  certe,  sicut  ad  imperato- 
rem,  apocrisarius  a  sede  apo- 
stolica  mittebatur,  ut  constat  ex 
cap.  II  [LXIII]  hujus  Diurni, 
in  quo  est  forma  litterarum  ad 
apocrisarinm  Ravennœ  de  elec- 
tione  pontifjcis.  Fuit  vero  tanlœ 
potentiœ  tantœque  ex  potentia  nas- 


centis  arrogantiœ  causa  :  1*  qnod 
exarchi  longe  abessent  Constan- 
tinopoli  ab  urbe  regia;  2*  quod 
copies um  contra  barbares  exerci- 
tum  haberent  in  potestate  ;  3*  quod 
facile  possent,  si  modo  aliquid  ab 
imperatore  timerent,  foedus  inire 
cum  barbaris  eoque  se  tueri; 
4*  quod  diutumus  esset  ille  ma- 
gistratuSy  adeo  ut  Isaacus  exar- 
chorum octavus ,  et  œrarii  ecde- 
siasticisubHonorio  papa  direptor, 
viginti  quinque  annos  dominatof 
sit,  Theodorus  Calliopas»  Martini 
persécuter,  triginta  quinque  aut 
etiam  sex.  Spatio  certe  185  anno- 
rum,  quo  exarchatus  exstitit,  non 
plures  quam  decem  et  octo  hoc 
magistralu  functi  sunt,  ut  proba- 
bilior  fert  opinio.  Garn. 

Ad  coksuleii.  Ea  tempestate 
consulatus ,  qui  fuerat  olim  apex 
dignitatum,  eo  usque  depressus 
erat ,  ut  inanis  fere  titulus  focet. 
Suppressus  pêne  fuit  a  Justiniano  ; 
sed  a  consequentibus  imperato- 
ribus  etsi  quoquo  modo  restitutos 
est,  pristinum  tamen  splendorem 
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§6. 


Superscriptio  ad  regem. 

non  recuperavit.  Garn.  —  Recte 
<Asêfvatttni  est  a  vlris  erndltiss!* 
mis  consulnm  dignitatem  desUiM 
iiib  imperio  Jtutinîani,  £t  tamen 
postea  molti  consules  reperiuntur 
in  antiquis  scriptoribos ,  ut  apud 
Gregorîum,  lib.  XI,  ep.  25  [XIII, 
21] ,  Pusc/iaUs  consul  Siciliœ; 
iio  enim  illio  emendanda  est  stt«> 
perscriptio  depravata.  Gonsulalus 
itaque  tum  erat  quœdatn  dignitas 
eximia,  sed  inferior  exarchatu, 
cum  in  lÀbro  àkimo  formula 
eonsulis  ponatur  post  formulam 
epistolœ  scribendœ  ad  exarchum. 
An  vero  hœc  dignitas  nuda  fuerit, 
vel  adjnnctam  habuerit  aliquam 
anctorilatem  y  nondum  mibi  ii- 
quet.  Sane  litterœ  exconsulatus 
dabantur  ei  quoque  qui  consul 
non  fuisset,  et  pretioimpetraban- 
fur  ab  imperatore.  Testatur  istud 
idem  Gregorius,  lib.  XII,  ep.  27 
[II,  53],  ad  Honoratum  diaco- 
nnm  scribens  pro  Venantio  nepote 
Opilionis  patricii  :  Honores  enim 
wmhàbei,  inquit,  et  chartas  eay 
consulatus  petit,  pro  quibus  tri- 
jrlnte  otirt  libras  transmisit,  ut 
ei  debeant  eomparari.  Apud  eum- 
dem  Gregorium  frequens  mentio 
est  Leonis  exconsulis.  Vide  eliam 
acta  conciiii  sexti.  Quid  si  (um 
consularis  illa  dignitas  parlbus 
privilegiis  fruebaturcum  prœfeclo 
protorio?  Nam  isthio  consul  vo- 


catur  emnentissinius,eiS.  Grego- 
rius, lib.  VIII,  ep.  32  et  38  [X, 
37  ;  XI,  5]  I  Innocentium  prttfoo- 
tum  Africo  vocat  virom  eminen^ 
tissimum.  Sic  etiam  Honorins 
papa  in  epistola  ad  Sergium  sub- 
diaconumi  édita  ab  Holstenio» 
pag.  251,  eidem  eminentissitno 
prœfeeto.  Certe  infra  cap.  LXIII 
[LXII]  consul  Italie  ponituc  inter 
judices  provinciœ.  Bal. 

Ad  regem.  Nulbt  vel  inscriptio 
velsubscriptio  apposita  est,  neqne 
vero  opus  fuit,  cum  eadetn  foret 
que  ad  patricium.  Sic  enim  apud 
Bedam,  lib.  II  Hist.  eccL  Anglo» 
rum,  cap.  17 ,  Honorius  Edwino 
régi  Anglomm  :  Domino  exeeUen^ 
tissimo  atque  prœcellentissimofi» 
Iio,  EdwinoregiAnglorum,  Hono^ 
rius  episeopus,  servus  servorum 
Dei.  Subscriptio  :  Incolumemea> 
cellentiam  vestram  gratia  iuper^ 
na  custodiat.  Et  apud  eumdeffi, 
lib.  III,  cap.  24,  Vitalianus  Os- 
wio  :  Domino  exeellentissimoJUio, 
régi  Saxonum;  eadem  subscrip* 
tio.  Léo  II  eadem  formula  Ervigio 
régi  inscribit  et  subscribit  epi- 
stolam.  Adrianus  I  eadem  fere 
utitur  forma  ad  Carolum  M. 
regem.  Garn.  —  [Quas  bic  omi- 
serunt  codices  antiqui  super- 
scriptionem  et  subscriptionem , 
Holstenius  in  editione  sua  necnon 
Balttiitts  in   textu,  quem  typis 
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§7. 
.  Superscrtptio  ad  patriarcham.  Dilectissimo  fratri  iHi, 

nie. 

Et  tubscriptio  eifis.  Deus  te  incolumem  custodiat,  dileii^ 
tiatime  frater. 

§  8. 

Superscriptio  ad  episcopumforensem.  Dilectissimo  nobis 
iUi,  iUe. 


edendum  paraverat,  ex  ingenio 
supplere  conati  sunL  Sic  apud 
Holstenium  leguntur  :  Domino gl(h 
tioiiisimo  atque  prœcellmtUHmo 
filiù,  ilii  régi,  ille  episeopus,  ter- 
vus  iervorum  Dei.  Et  subscriptio 
eius  :  Incolumem  excelUntiam 
vestram  gratia  supema  custodiait 
domine  fili  ghriotisHme  atque 
prœeellentiisime.  Baluzius  simili- 
bas  fere  verbis  uiiiur.  Vide  ad 
calcem  operis,  notam  3.] 

Ad  patriarcham.  Eadem  fuit  a 
primis  nsque  temporibus  inscri- 
bendi  subscribendique  forma. 
Quinto  cerie  seculo  Cœlesti-» 
nus  datas  Gyrillo  Alexandrino, 
Joanni  Antiocheno  et  Nestorio 
Constantinopolitano  litteras  in- 
scripsit  :  Dilecto  fratri;  sub- 
scripsit  vero  posteriores  duas  : 
Deui  te  incolumem  custodiat, 
frater  caritsime  vel  honorandis^ 
sime.  Léo  M.  Flaviano  Con- 
stantinopolitano  :  Dilectissimo 
fratri  Flaviano,  Léo  episcopus. 
In  aamdem  formam  Simplicius 
AcièioConstaiitinopolittiio,  Gela- 


sius  Eapbemio  ejusdem  urbis 
episcopo,  Gregorius  M.  Joanni 
Gonstantinopolitano  aliisque  pa* 
triarchis.  Garv. 

DiLECTissiiio  rsATRi.  Mirom  est 
nuUum  bonoris  vocabalum  tri- 
bui  patriarchœ,  cum  archiepi- 
Bcopi  ac  simpliciter  episcopi  so- 
lerent  vocari  reverentiuimi  et 
sanctissimi,  Léo,  in  coUectione 
Holstenii,  pag.  137  :  Dileetiitimo 
fratri  Anatolio,  Léo;  Damasos 
ad  Paulinum  (ibid.  pag.  180),  et 
Simplicius  Acacio  (pag.  194). 
Bal. 

Ad  kpisgopuu  forensem.  Quis 
hic  episcopus  forensis  dicatur  du* 
bitare  possit  quispiam.  Conjicio, 
partim  ex  originatione  vocis,  par- 
tim  ex  tituli  ordine ,  quo  forensis 
collocatur  patriarcham  intérêt  ar- 
chiepiscopam  Ravennœ ,  magnœ , 
tune  cum  Liber  diumus  fieret, 
anctoritatis  intelligi,  vel  episco- 
pum  civitatis  extra  Italiam  posit», 
vel  exarchum,  id  est  antistitem  qui 
nuHi  episcopo  sit  obnoxius,  et  jus 
tamen  habeat  in  episcopos  etiam 


lÈ 
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Et  iubseriptio  ekis.  ftens  te  incolumem  custodiat ,  dilec- 
tisaiine  nobis. 


metropolitas ,  cujusmodi  Cartha- 
giiieiisis  in  Africa ,  ûesariensU  in 
Cappadocia ,  Ephesinus  in  Asia , 
Thessalonicensis  in  Illyrico.  Nam 
vox  'isiSL/orensiSf  vel  tiforis  sïve 
M)fr0,  vel  tL  foro  sïve  jurisdiC" 
iiéne,  deduci  potest.  In  priorem 
conjecturam  magis  inclino,  quia 
originatio  vocis  usitatior  est,  et 
Ravenna  Italiœ  civitas  est.  Poste* 
riorem  suadet  ordo  dîgnitatis,  qui 
videtnr  servatus  inter  personas 
qnibus  pontifices  scribunt.  Con- 
jectnram  juvat  alîquatenus  quod 
Léo  litteras  suas  ad  Anastasium 
Thessalonicensem  inscribit  perin- 
de  ac  patriarchis  datas  :  DileetiS' 
iknofratrL  Verum  nec  hoc  argu- 
mentom firmissimum  est,  cum  et 
ad  episcopos  eadem  forma  scri- 
beret.  Garn.  —  Qui  functiones 
episcopales  exercebat  extra  civi- 
tatem,  id  est  foris,  episcopum 
villanum.  Sic  enim  vocantur  cho- 
repiscopi  in  libro  Vil  Capitula^ 
rium,  cap.  260;  uimirum  quia 
in  vicis  et  villis  instiluti ,  ut  legi- 
tur  in  canone  decimo  concilii  An- 
tiocbeni,  illic  agebant  vices  epi- 
fcoporum.  Unde  chorepiscopos 
in  eadem  synodo  Antîochena  et 
in  Ancyrana  commcmoratos  Fer- 
randus  diaconus,  cap.  79,  inter- 
pretatur  vicarios  cpiscoporum. 
Qoo  etiam  titulo  alibi  quoque 
decorantur,  ut  apud  Isidorum, 
lib.  II,  cap.  G,  De  officUi  ecck^- 


sioiUcis,  Episcoporum  forensinm 
mentio  habetnr  in  Ordme  Jt&mor 
no,  XII,  p.  189,  in  tomo  secundo 
Musd  Itàlki  domni  Joannis  Ma- 
billonii,  et  forensiom  sacerdotnm 
in  concilio  Romano  sub  Leone  IV, 
cap.  39,  et  forensinm  presbyte- 
rorum  apud  S.  Gregorinm,  Ub«  V, 
ep.  13[VI,  13],  etlib.  VICiQii- 
tularium,  cap.  24G,  qui  vocantnr 
forastici  apud  Martinum  Braca* 
rensem,  cap.  56.  Sic  baod  dobto 
vocati,  quia /orâ  magit  elig^mU 
hàbUare,  ut  verbo  S.  Gregorii  ntar 
ex  epist.  23,  lib.  V  [VI,  23].  Pa- 
pirius  Massonus,  lib.  III,  De  epi" 
seopis  urbis,  fol.  153,  refert  in 
annalibus  Victorianis  scriptum 
esse  Leonem  V  e  presbytero  Pho- 
censi  factum  fuisse  episcopum  ur- 
bis; sed  multum  vereor  ne  Mas- 
sonus maie  legerit,  et  scripserit 
Phocerui  pro  forensi,  Etenim  in 
vêtus  to  catalogo  pontificum  Roma- 
norum ,  qui  habetur  in  codice  391 
S.  Remigii  Remensis ,  ita  diserte 
scriptum  est  :  Léo  V  presbyter 
foreruis.  Sed  adversus  ista,  quœ 
hue  usque  dicta  sunt ,  reponi  po- 
test, neque  tempore  S.  Gregorii, 
neque  ante  eum ,  nomen  chorepi- 
scoporum  auditum  fuisse  in  eccle- 
sia  Romana ,  adeoque  explicatio- 
nem  illam  subsistera  non  posse.. 
Sane  ut  necesse  est  conoedan 
nuUa  extare  aperta  testimoma, 
quœ  probent  antiquitus  in  ea  isc- 


LIBER  DIURNUS. 


13 


§9- 
Superscriptto  ad  archiepiscapum  Ravennœ.  Reverentis- 


clesia  viguisse  gradum  chorepî- 
scoponim,  îla  negari  non  potest 
quin  sub  episcoporum  forensium 
nomine  constituti  essent  in  ecclesia 
Romana.  Testatnr  enim  Ccncius 
in  Ordine  Ramano,  cap.  12, 
summum  pontificem  solilnm  in 
die  Cœnœ  Domini  distribuere  pe- 
cuniam  iis  de  clero  qui  aderant, 
et  primo  quidem  unicuiqne  epi- 
scoporum Romanœ  ecclesiœ,  dein- 
de  unkuique  episcoporum  foren- 
sium et  presbyterorum  cardina- 
lium.  Quo  nomine  significari 
chorepiscopos  bine  quoque  sumi 
conjectura  potest,  quod  in  cala- 
logo  ordinum  ecclesiasticoram 
chorepiscopi  medii  locantur  inter 
episcopos  et  presbyteros,  apud  Isi- 
dorum,  lib.  II,  De  officUs  ecclesiaS" 
ikis^  et  quod  in  libelle  Ebbonis, 
archiepiscopi  Remensis,  De  minis- 
iris  ecekiiœ  suœ,  cborepiscopus 
ponitur  post  episcopum,  ante  ar- 
chidiaconum  et  prsposîtum.  Prœ- 
terea  cum  in  pluribus  orientis  et 
occidentis  ecclesiis  instituli  essent 
cborepiscopi ,  soleret  autem  epi- 
scopus  Roroanus  scribcre  in  uni- 
versum  orbem ,  prœcipue  vero  ad 
provincidT-  occidenlalis  imperii , 
mirum  non  est  datam  esse  formam 
scribendi  ad  chorcpiscopos  sive 
episcopos  forenscs.  Non  posse  au- 
1cm  hoc  loco  intelligi  eos  qui  vere 
omati  erant  dignitate  episcopali 


bine  liquide  palet,  quod,  prater» 
quam  quod  ab  illis  distinguuntur 
in  Ordine  Rotnano  Cencii,  qui 
vere  episcopi  erant  in  bis  formulis 
vocanlur  reverentissinU  et  sane^ 
tissind  fraêres,  isle  vero  forensis 
episcopus  vocatur  tanlum  dikeiiS' 
simus,  absque  ullof ratris  a,nijUH 
vocabulo.  Quod  ostendît  magnum 
inter  episcopos  et  cborepiscopos 
fuisse  discrimen.  De  cborepisco- 
pis  porro  vide  Petrnm  de  Marca , 
lib.  II,  cap.  12  et  sqq.,  De  eon^ 
cordia  sacerdotU  et  imperii,  et 
Henricum  Hammond,  dissertatio- 
ne  lertia  Dejuribus  episcopahu, 
cap.  8.  Bal. 

Ad  archiepiscopum  Ravennas. 
Magnœ ,  ut  dictnm  est ,  tune  cum 
Diumus  liber  fierel,  auctorilatis 
erat ,  partim  propter  sedem  exar- 
clii  Ravennœ  posilam,  partim 
quoniam  ipsiusmet  archiepiscopi 
intercessione  in  negoliis  ecclesia- 
slicis  promovendis  apud  exarchum 
opus  erat,  partim  denique  quia 
cxarchornm  exemplum  seculi,  Ra- 
vennœ prœstfles  impune  sibi  visi 
sunt  posse  Romanis  injuriam  in* 
ferre,  q  nippe  qui  bus  exarchi  im- 
potenter  dominabantur.  Porro  au- 
tem observanda  sunt  duo  :  altcmm 
Ravennœ  prsesulem  non  dici  epi'* 
scopum,  sed  archiepiscopum;  al- 
terum  honorificentius  quam  ipsnm 
patriarchamcompellari  ;  hic  enim 
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simo  et  sanctissimo  fratri  illi  coepiscopo,  ille^)  servus  ser- 
vorum  Dei. 

Et  subscripiio  eius.  Dens  te  incolnmem  custodiat,  reve- 
rentissime  et  sanctissime  frater. 

§  10. 
Superscriptio  ad episcopum.  Ut  supra''). 

«*<)  Bal.  addit  episcopus.  —  "T)  Verèa  ut  supra  desonf  in  Hoisf. 


dlUeiisrimus  frater ^  ille  rcwrm- 
Oêimus  et  ianctUsimus  frater. 
Ulmmque  fecit  mUerabilis  condi- 
tîo  temporum,  quibus  adulari 
pradenti»  fuit,  et  de  rigore  S.  Gre- 
gcuril  nonnihil  remittere  œcono- 
miccB  necessitatis.  Inde  vero  urbis 
iUias  pnesules  tantumsibi  aasum- 
pseront»  ut  prœ  arroganiia  Roma- 
nis pontificibus ,  Christi  vicariis  » 
Peiri  successoribus  et  ecclesiae 
capitibus,  noUent  subjici,  vixque 
potuerint  toto  summorum  ponti- 
ficuni  annîsu  ad  officium  reduci. 
Garn. 

Rbverentissimo  st  sanctissimo. 
^gidius  Bellamera,  in  cap.  9, 
Sua  nobii,  X,  De  eanfirm.  utiL, 
uel  inuliL,  II,  ^,  ita  scribit  : 
Vnde  ipse  Gregorius^  licet  papa 
iceUiiœque  doctor  ntque  sanC" 
tui,  non  dedignabatur  episcapoê 
iuot  in  salutatùmibus  suorum 
eperum  sanctissimos  et  beatissi" 
mos  appellare,  Respexit  itaque 
Agidius  ad  prefationemiriiroruift 
moralhmi,  in  qua  S.  Gregorius 
Leandrum,  episcopum  Hispalen- 
sem,  vocat  in  superscrîptione  r&» 


verentissimum  et  tametietmum 
'fratrem,  ex  formula  nimimm, 
ut  beic  vides.  Sic  etiam  in  pr»fa« 
tione  lÀbrorum  curm  poitaralU 
ad  Joannem,  episcopum  Ravoina- 
tem,  in  epistola  [V,  49]  ad  Lean- 
drum  Hispalensem,  uti  habetur 
in  cod.  Dominicanorum  Baioneih- 
sium,  et  in  prœfatione  HomilkH 
rum  in  Evangelia  ad  Secundinom, 
episcopum  Tauromenitanum.  £t 
tamen  idem  Commentarios  fis 
Ezechielem  mittens  ad  Marinia- 
num ,  episcopum  Ravennatem , 
eum  vocat  tantum  dilectissimum 
fratrem.  Bal. 

Ad  episcopum.  Formula  hœc, 
prioribus  sœculis  inusitata,  post 
cditum  Diumum  solemnis  fuit; 
sic  enim  Gregorius  II  et  III  et  Za- 
charias  S.  Bonifacium,  Germano- 
rum  apostolum,  compcllant,  imo 
et  alios  episcopos.  Garn. 

Ut  supra  ,  id  est  revdÊntisHmù 
et  sanctisnmo  fratri  illi  episcopo, 
Ule  episcopus,  servus  servorum 
Dei,  Nam ,  prœter  testimonia  mox 
relata,  sic  inscripta  est  in  vetustia 
codioibus  mss.  epistola  41,  lib.  IV 


fcl    •■ 
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Et^)  subscriptio  eius.  Deus  te  incolumem  cuslodiat, 
reverentissime  frater. 

§  11. 

Superscriptio  ad  presbyterum ,  diaconum  ^  primicerium 
et  secundicerium.  DUectissimo  filio  illi ,  ille  *)  senrus  aer- 
vorum  Dei. 

Et  subscriptio  eius.  Deus  te  incolumem  castodiat,  dilec- 
tissime  fili. 

§  12. 

Subscriptio  constitutif^).  Ille  episcopus  sanctœ  ecclesiae 
catholicœ  atque  apostolicœ  urbis  Romœ  illi'^)  constituto 
a  nobis  facto  subscripsL 

•—'  8)  H.  V.  deêst  in  Garn.  -^  ^  Bal.  addit  episcoput.  —  <<^  Hobt.  Super» 
êcripih  de  eamstUuto.  —  ^^)  Holst.  Bal.  huic. 


[V,49],  S.  Gregorit  ad  Lean- 
drum,  episcopum  Hispalcnsem. 
Sic  etUun  apad  Bedam,  lib.  I, 
HUL  eccles.  Anglorum,  cap.  24 
et  29.  Bal. 

Rkvkrentissiue  frater  .  sic  etiam 
papa  Zacharias  in  epistolis  ad  Bo- 
nifacium  Moguntinum.  In  una 
tamen  acriptom  est  reveretUissimô 
et  ianctUsime frater.  Bal. 

Ad  presbyterum.  Sic  Léo  M. 
et  Eutychem  (epist.  6)  et  Fau- 
stàm  (epist.  98)  compellat;  sic 
Gregorius  H.  plures,  non  pres- 
byteros  tantum,  sed  etiam  dia- 
conos ,     sabdiaconos ,     notarios 


defensoresque  et  curatores  patri* 
monii.  Garn. 

Subscriptio  constituti,  sive  cott« 
stitutionis  editœ  auctoritate  Romt!» 
ni  pontiûcis.  Sic  enim  vocabaot 
antiquitns,  ut  patet  ex  constitatit 
Symmachi,  Vigilii  et  aliorum.  Suf- 
ficiet  unicum  exemplum  :  SfWh^ 
machus,  episcopus  eccleske  RaauH 
nœ,  huic  constituto  a  nobis  facto 
subscripsi.  Bal. 

CoxsTiTUTO.  Ita  Gregorius  M. 
anno  594,  Gregorius  11  anno  721» 
Zacharias  anno  743,  in  sua  qait» 
que  synodo  Romana  subscribual. 
Garn. 


^ 
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IL 

mBCBETUM^)   DE  ELEGTO   EPISCOPO,    QUOD ')    LEGET')    NOTAEIUS 

REGTONARIUS. 

Superscriptio  %  Domino  sancto,  merito  apostolico  et 
divina  benedictione  decorato,  illi^)  papœ  patrum^),  snm- 

n.  Ezstat  h.  f.  în  codd.  Vatic,  Sirin.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  vP  XIII , 
Gwn.  III,  i.  —  1)  Bal.  DecretaU.  —  2)  Bal.  quem.  —  3)  Holst.  Bal.  UgU. 
—  4)  H.  V.  deesf  in  cod.  Sirm.  et  în  Holst.  —  &)  Bal.  domino.  —  O)  Bd. 
Hokt.  patri  patrum. 


NoTARius  REGIONARIUS.  Sui  erant 
singulis  Romae  regionibus  addicti 
notarii,  qui  per  vices  summo  pon- 
tifltf  obsequium  pnestabant;  illi 
de  suburbicariarum  regionum  si- 
bi  attribntarum  rébus  referebant. 
Gabn. 

Mehito  apostolico.  Sic  olim  vo- 
cabant  antiqui  episcopum  Roma- 
num,  sed  non  solum.  Clodoveus, 
rex  Francorum,  sic  inscripsit  epi- 
stobim  ad  episcopos  Galliaram  : 
Dominis  sanctis  et  apostolica  sede 
digtUssimis  episcopis,  Ita  etiam  in 
epistola  S.  Radegundis  ad  episco- 
pos. Faustus,  cpiscopus  Reiensis, 
ad  Ruricium  Lemovicensem  scri- 
bens  :  Domino  beatissimo,  débita 
pietate  suspiciendo  atque  apostoli- 
ca ude  dignisiimofratri,  Ruricio 
qnscopo,  Fatutus,  Sic  etiam  Se- 
datus,  episcopos  Nemauscnsis,  ad 
eonadem  Ruricium  scribens.  Item 
Eufrasins  Arvernensis  ad  cumdem 
Ruricîam  :  Domùio  sancto,  merilis 
beaiisiimo  papa,  honoris  cultu 


suspiciendo  atqueapostoltcopatri, 
domno  Ruricio  episcopo,  ÉtrfrO' 
sius.  Et  Ruricius  ad  Cœsariom 
Arelatensem  :  Domino  sancio  eê 
apostolico  omnique  a  me  honore 
et  amore  specialùisfratri,  Cassario 
episcopo,  Ruricius.  Ita  etiam  ad 
Sedatum,  episcopum  Nemausen- 
sem.  Afferri  possent  multa  alla 
exempla;  sed  ista  sufBciunt.  Vide 
etiam  formulas  MarculG,  lib.  I, 
cap.  7  [in  opère,  quod  sub  titulo 
Recueil  général  des  Formules  no- 
pcr  edidi,  n^  DXV].  Bal. 

PAPiE  PATRUU.  Jam  inde  ab  œtate 
Constantin!  M.  usurpata  est  bec 
appellatio,  sed  non  ita  fréquen- 
ter ;  fuit  vero  frequentior  solem- 
niorqueposterioribus  temporibus. 
Gar\.  —  Antea  legcbatur  inepte 
papœ  patrum;  nos  emendavimus 
[not.  6].  Infra,  cap.  XI  [X]  :  Do^ 
minosanctoet  beatissimopatripo" 
trum,iUipapœ.  Libellus  a  Stepba- 
no,  episcopo  Larisseno,  oblatus 
Bonifacio  II  papœ  :  Domino  meo 


LIBER  DIURNDS. 


17 


mœ  sedis  prœsuli ,  famuli  restri ,  clerus  et  plebs  ecclesiœ 
illins. 

Ad  landem  apostolatus  vestri  nibilominus  credimus  per- 
tinere,  si  ecclesia,  quœ  pontificis  ofBcio  destituta  videtur, 
vestris  fuerit,  Deo  favente,  decorata  temporibus.  Proinde, 
sancte'')  meritis  apostolice,  quaesumus  apostolatum  ves- 
tmm  uti  famulum  vestrum  îllum ,  virum  ')  venerabilem , 
diaconum  ecclesiae  nostrœ ,  cuius  vitam  et  honestos  mores 
apud  nos  habemus  bene  et  optime  comprobatos,  hune 
nobis  apostolatus  vester,  divina  gratia  prœveniente ,  epi- 
scopum  cbnsecrare  dignetur;  quatenus  ecclesia  Dei  et 
vestra,  dum  vestris  fuerit  decorata  temporibus,  Deo  et 
apostolatui  vestro  insufBcientes  gratias  référât  ^). 

Et  subêcripiio  ipsorum.  Ule  huic  décrète  a  nobis  facto 

—  7}  BaL  domme  sanctc.  — »)  H.  v.  deest  in  Bal.  —  »)  Hobt.  Bal.  rrfé' 


lem,  unde  et  Romanus  pontifes 
ssepius  reperiiur  dicius  apastoli' 
eus,  atiributa  est  tamen  aliquaodo 
inferioribas  episcopis;  attribulto* 
nis  exemplum  ubique  passim  oc- 
currit.  Garn. 

Degreto.  Quîppeelectioepiscopi 
(icbat  olim  cum  solemnitaU  decreti 
omnium  manibus  roharati,  uti 
scriptum  est  apud  S.  Grcgorioin, 
lib!  II,  indict.  10,  epist.  27  [II, 
39];  lib.  II,  indict.  11,  epist.  15 
[III,15];lib.  m,  epist.  39  [IV, 
41];  lib.  V,  epist.  21  [VI,  21]; 
lib.  VI,  epist.  16  [ni,  16]  ;  lib.  VII, 
indict.  2,  epist.  25,  26,  51,  52, 
76,  84,  85,  88,  89  [IX,  75,  76; 
VII,  20,  21;  III,  64;  IX,  83,  84, 
87,  88];  Ub.  IX,  epist.  73  [VI, 

2 


saneio  etper  amnia  beatUsimo  et 
rêvera  venerando  pairi  patrum  et 
unwersali  patriarchœ,  Bonifacio. 
Sic  etiam  in  precibus  eidem  Boni- 
facio  oblatis  a  Theodosio  episcopo 
ciritatis  Echiniensis,  in  relationi- 
bus  Joannis  episcopi  Nicopolitani, 
synodi  Epiri,  Andreœ  episcopi 
Pnevalitani  et  synodi  Constanti- 
nopolitani  ad  Hormisdam.  Qnam- 
qaam  88Bpe/>afmjpa(rumepitbe- 
ton  dabatnr  etiam  eis  qui  episcopi 
Romani  non  erant ,  ut  observavit 
Franciscus  BernardinnsFerrarius, 
YihJilyDeantiqweccUnasticarum 
epistolarum  génère,  cap.  1.  Bal. 
Apostolatum  vestbum.  Etsi  ap- 
pellatio  bœc  pertinere  videtur  ad 
somme  et  aposlolics  sedis  prœsu- 
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in  illo  viro  vencrabili,  diacono  et  electo  nostro*^))  consensi 
et  subscripsi. 

—  '<)  Bal.  iiium  trirum  venerabilem  diaconum  et  electum  nartrmn. 


61];  lib.XI,  epist.  16,  18,  19 
[XIII,  13;  X,  18;  XHI,  14]. 
Synodus  Bomana  sub  BonîfacioII 
de  electione  epîscopi  Larisscni  : 
Decretumfaetum  est  communiter 
iam  cleri  quam  populi  metropoUr 
tant  atque  eorum,  quorum  aàsen- 
sut  erat  actui  necessarius.  Gesta 
pontificalia  in  Silverio  :  Hic  levO" 
tus  est  a  tyranno  Theodato  sine 
deliberalione  decreti.  Diu  perse- 
veravit  hic  mos  in  ecclesia,  donec 
Bomani  pontifices  in  se  traxerunt 
ordinationem  ecclesîarum  universi 
orbis.  Olim  enim  Romani  pontifi- 
ces, suis  finibus  contenti,  non  inva- 
debant  in  jnra  aliorum  metropo- 
litanorum  sine  causa  probabili, 
ut  videre  est  in  litleris  Stephani 
paps  VI  de  ordinationc  Bernardi 
episcopi  Placentini ,  cditis  in  to- 
mo  II  ItcUiœ  sacrœ,  p.  252.  Vide 
eiiam  epistolas  Nicolai  I  et  Joan- 


nis  VIII  in  tomo  III  Coneiliorum 
Galliœ.  Ante  tempora  S.  Gregorii 
et  sub  ejus  pontificata  decretnm 
electionis  episcopi  fîebat  in  pr»- 
sentia  visitatoris  ecclesiœ  viduatc, 
ut  patet  ex  epistola  Symmachi 
papœad  Cœsarium  Arelatensem,  et 
ex  variis  locis  epistolarum  S.  Gre- 
gorii. Imo  Cœsarius  in  libello 
oblalo  papœ  Sjmmacho  postula- 
verat  :  ut  clerici  vel  cives  decretum 
facere  vel  subscribere  sine  meirfh 
politani  notitia  vel  consensupenir 
tus  non  priBSumani.  Verom  non 
omncs  cives  subscribebant ,  sed 
tantum  bonorati.  Isthic  nnus  tan- 
tum  subscribit,  non  anus  pro 
omnibus,  ut  quibusdam  viderî 
posset,  sed  ut  ostenderetur  que- 
nam  modo  fièrent  subscriptîones  ; 
quippe  omnes  erant  similes.  Vide 
lib.  Vni,  De  concordia  saeerdotU 
et  imperUj  cap.  6.  Bal. 
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DBCRRTALE,   QOOD')  LKGIT  DIAC0NU8   [de]   DEUGNATO  EPUCOPO. 

Domino  beatissimo  papœ,  sanctœ  ecclesiœ  illias  ')  pre»* 

III.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sinn. ,  Bal.;  cam  vulgav.  Holst.  nPXIVy 
Gani.  III,  3.  —  <)  Bal.  quem,  — ^)  HoUt.  sanctitati  tuœ. 


Dbcbktale.  Vîderi  potcst  decre- 
talc  boc  a  decreto  non  difîerre, 
nîsi  verborum  tenus,  qao  uno 
discrimine  quœ  sequuniur  formu- 
lée dose  a  decretali  diverse  sunt. 
Venim  in  conirarium  facit  :  pri- 
mnm  quod  divcrsa  sit  utriusque 
inscriplio ,  nec  perinde  ac  conse- 
qnentibus  formulis  inscrlpium  sit 
aliudj  dcinde  quod  non  a  notario, 
ut  prœcedens  decretum,  sed  a  dia- 
cono  legi  debcrct;  postca  quod 
deereium  post  electum  episcopum, 
deeretak  post  designatum  mitte- 
retur;  denique  quod  decretutn  af- 
ferret  missus  aliquis  ad  pontiGccm 
minister  ecclcsiœ  viduœ,  ut  appro- 
baretur  eleclio,  decretale  diaco- 
nus  episcopi  futuri  cornes  defcr- 
rety  ut  ordinatio  fieret.  Nam  inter 
electum  et  designatum  id  interce- 
dit  discriminis,  quod  electus  sit  in 
quem  clerus  et  plebs  conscnserunt, 
designatus  qui  a  summo  pontifice 
approbatus  et  ad  ordinationem 
venire  jussus.  Alcuinus  porro, 
libro  De  offlcui  dmnis,  meminit 
decretalis  bujusce,  cum  ait  :  Cum 
epUcopus  civitatis  fuerit  defunC" 
tus,  cUgUur  alius  a  ckro  seu 
populo,  JUque  decretum  ab  illis, 


et  veniunt  ad  apostoUcum  .eum 
suo  electo,  déférentes  secum  ni^r- 
gestionem  seu  rogaiorias  litterat^ 
ut  eis  conseeret  episcopum.  Garv. 
—  Decretale,  sive  suggestio,  ut 
explicatur  in  veteri  Ordine  Ro^ 
mano,  edito  in  appendice  CapUm^ 
larium,  pag.  1372  :  Dum  a  cM- 
tate  et  loco  epùcopusfuerit  defunC' 
tus,  a  populo  civitatis  eligitur 
alius,  et  fit  a  sacerdotibus ,  clero 
et  populo  decretutn,  et  veniunt  ad 
arc/depiscopum,  adducentes  secum 
et  suggestionem,  hoc  est  rogaHoe^ 
rias  litteras,  ut  eis  episcopus  cût^h 
secretur,  Ëadem  estant  apud  doin* 
num  Joannem  Mabillonium  in 
tomo  II  Musei  Ilalici,  pag.  86. 
Bal. 

Legit.  In  Ordine  Romano  mox 
laudato  et  apud  Mabillonium, 
postquam  arcbicpiscopus  petiit 
dexretum  electionîs  episcopi,  et 
Icgati  ecclesiœ  vacantis  responda* 
runt  se  babere,  subditur  :  et  dim 
eum  offerunt,  iubet  sacellario  «1 
relegatur.  Bal. 

DfACOiojs,  non  utique  Roman» 
ecclesiœ,  sed  viduœ,  cul  prœGcien- 
dus  episcopus  ;  neque  enim  scrmo 
est  de  lectione  decreti ,  que  fieret 

2. 
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by teri  y  diaconi  et  plebs  consistens  ;   Item  aida  mantis  ')  : 
cum  adiacentibus  parochiis,  in  Domino  salutem. 

Pontificii  vestri  est  destitntis  ecclesiis  subvenire,  ne 
plebs  Deo  *)  devota  diu  sine  proprio  videatur  esse  rectore. 
Et  ideo,  domine  beatissime  papa,  precamur  apostolatum 
festrum  uti  nobis  illum  virum  venerabilem,  diaconum 

—  3)  Holst.  Et  alia  manu;  hec  verba  desont  in  Bal.  —  ^)  H.  v.  deest  in 
Hobt. 


in  ipsa  ordinatione  ;  alioquin  non 
diaconus  tantum  diceretur  qui  le- 
git,  sed  archidiaconos  ;  hujus 
enim  erat  de  electione  referre. 

GâBH. 

Desigiato  episcopo,  sive  vocato, 
nt  in  saperiore  formula.  Non  ag- 
nosoo  enim  discrimen,  quod  Gar- 
nerius  isthic  ponit  inter  episcopum 
êUctum  et  dengtuUum,  cum  nul- 
Us  exemplifl  fuiciatur.  [Et  ideo» 
qnemadmodum  in  superiore  for- 
mnla  de  electo  episcopo  legitur, 
ita  hic  DE  designato  episcopo  le- 
gendum  videtur  ;  nec  dubium  quin 
vox  DE  oscitantia  librarii  excide- 
rit].  Vide  notas  nostras  ad  Capitur 
Usria  regum  Francorum,  p.  12G2. 
Bal. 

Consistens.  Post  ista  additur  in 
oodd.mss. /(ema/tamant»/  quod, 
ttmenetsi  mea  sententia  super- 
Igam,   retinuit  in  sua  editione 

_  ■ 

Qturnerius.  Nos  itaque  has  voces 
ab  «0  loco  sustulimus  [oot.  3], 
quia  certum  est  eas  additas  fuisse 
in  codd.  illis  ex  aiio  antiquiore,  in 
qoo,  cum  omissa  fuissent  a  veteri 
librario  hec  verba  cum  adiacenU' 


busparockHSj  inDomimsaluiem, 
addita  fuerunt  ab  alia  mann.  Sane 
inveteriOrdine,  QualiUrinsancta 
Romana  ecclesia  episcopus  crdv' 
naiur,  qui  a  nobis  cditus  est  in 
appendice  Capiiularium,  sic  legi- 
tur  :  Clerus  et  plebs  eonsentiens 
civitatis  iUius  cum  adiacenUbut 
parockUs  suis  elegerunt  huncdwr 
conum  vel  presbyterum  sibi  conr 
secrari.  Ita  etiam  ferme  in  tomo  II 
Musei  IlMci,  pag.  88.  Vemm 
utrobique  pro  eonsentiens  civitaiis 
illius  vel  taiis,  ut  in  editione  Ma- 
billonii,  reponendum  est  eoiut- 
stens  Cîvitate  illa.  Bal. 

Cum  adiacei^ibus  parochiis,  ec- 
clesiis adjacentium  civitatum;  éo- 
clesias  enim  significat  vox  paro- 
chiarum ,  ut  ex  pluribus  Dhami 
verbis  constat.  Deinde  alia  fnanus 
ostendit  parochias  diversas  esse 
a  vidua  ecclesia,  cujus  in  dero 
censebantur  omnes  qui  in  pa- 
gensibns  ecclesiis  minîstrabant. 
Garn. 

DiAGONUM.  Mos  erat,  ut  ex  vête-* 
rum  monimentis  eo  pertinentibus 
manifestnm  est,  diaconos  potins 


LIBER  DIURNUS.  21 

nostrum ,  vita  et  moribus  comprobatum  et  ab  universitate 
electum ,  dignemini  consecrare  pastorem. 

Item  alia  manus  *).  Optamus  te  per  multos  annos  bene 
valere ,  domine  beatissime  papa. 

Et  subscripserunt.  Ille  archipresbyter  subscripsit.  Ille 
presbyter  subscripsit.  Ille  archidiaconus  subscripsit.  lUe 
diaconus  subscripsit.  Ille  subdiaconus  subscripsit  Ille  pri- 
micerius  subscripsit  ^).  Ille  acolytus  subscripsit.  Ille  lec- 
tor  subscripsit.  Cantor  et  cœteri  subscripserunt. 

IV. 

ITEM   âLIUD. 

Desiderio  facile  credimus  annuendum ,  quando  id  peti- 
tnr,  quod  ecclesiasticœ  convenit  disciplinœ.  Ecclesia  igitur 
nostra  proprio  est  destituta  pastore  ;  cui  a  vestro  aposto- 
latu  est  consulendum.  Et  ideo  y  domine  beatissime  papa  , 

—  ^)  Bal.  Et  alia  manu,  —  ^)  Verba  ille  diaconus  subscripsit,  ille  subdùh 
eomts  subscripsit,  ille primicerius  subscripsit,  desiint  in  HoUt. 

IV.  Ezstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm. ,  Bal.;  cam  vulgav.  Holaf.  n^XV, 
Qm.  III,  4. 

quam  presbyteros  eligere,  idque  diaconoramhicinleUigendl,  sibe- 

multis  de  causis  :  primo  quia  dia-  ne  se  gessissent,  ostenderant  om- 

conl  ecclesiœ  res,  non  temporales  nibus  se  animi  dotibus  ad  aliorom 

tantam,  sed  etiam  spirituales  pe-  regimen  utilibus  excellere.  Garst. 
niliui  noverant  ;  est  enim  diaconus         Ab  universitate  electuu  ,  clero, 

episcopi  oculus  et  adiutor;  deinde  ordine  et  plèbe ,  id  est  sacris  mi- 

notiores  erant  omnibus  civitatis  nistris ,  optimatibus  sive  honoratis 

ordinibus  propter  rerum  adminis-  et  plebeiis.  Garn.  —  Vide  cap.  V 

trationem;  postea,  cumbaberent  [IV]*  iudicio  unwersitatis  elee^ 

omnia  in  potestate ,  devinciebant  tum;  cap.  VI  [V],  ab  universitaie 

sibi    facile    clericorum  animos;  electum,  id  est  a  clero  et  plèbe 

denique,  ut  plurimum  dignitatis  cunctoquepoptUo  electum,  ui\eg}r 

plos  afferebant  quam  alii,  siqui-  tur  in  titulo  85  Codicis  Carolini. 

dem  archidiaconi ,  qui  nomine  Bal. 
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precamnr  aposfolatum  vestrum  ut  illum  virnm  trenerabi- 
lem,  diaconum  nostrura,  vita  moribusque  perspicuum 
et  indicio  universitatis  electum,  antistitepi  nobis  consecrare 
dignemini. 

V. 

ITEIC   âLIUD. 

Paschalis  festivitas  nos  hortatur  ad  vestri  pontificii  reme« 
dia  convolare,  in  cuius  potestate  omnium  ecclesiarnm 
consistit')  ornatus.  Et  ideo  quœsumus  apostolatum  ves- 
trum, domine  beatissime  papa,  ut  illum  virum  venerabi- 
lem,  diaconum  nostrum,  vita  et  moribus  comprobatum 
et  ab  universitate  electum,  nobis  dignemini  consecrare 
pastorem,  cum  quo  venerandum  Pascha,  annuente  nobis  ') 
Domino ,  celebrare  possimus. 

VI. 

SYNODALE,    QUOD ')   ACOPIT  EPISCOPDS. 

Clero,  ordini  et  plebi  consistenti  illic*),  dilectissimis 
filiis ,  in  Domino  salulem. 

V.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  volgav.  Holsf.  n<*  XVI^ 
Gara.  III,  5.  —  ')  Hobt.  consistunt.  ^)  Gara,  vobis, 

VI.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirai.,  Bai.;  eam  vulgav.  Hobt.  n^  XXIV, 
Gara.  III,  9.  —  i)  Bal.  quem, — ^)  Hobt.  tiàdii  venerahîiUnu  viris. 

Pascbaus    festivitas.    Immi-  nem  pœnitentium.  Viàe  Saeror' 

nente  Pascbatc,   ecclesia    vidua  m^tontim  S.  Gregorii.  Gabn. 

égebat    episcopo,    non    tantum  Syxodale.  Formula  hœc  non 

proptér  cclcbritatcm  fcsti  maxi-  uno  in  ioco,  qulbusdam  tamen, 

mi,  sed  cliam  proptcr  hsc  tria  :  licct  paucis,  immutatis,  occarrit. 

confectioncm  cbrismatis,  solem-  Reperitur  ante  confcctum  quidem 

nem  baptismum  et  reconciliatio-  ^Diurnum  interepislolasGelaBiil, 
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Probabilibus  desideriis  nihil  attulimos  tarditatis.  Fra- 
Irem  iam  et  coepiscopum  nostrum  illum  vobis  ordinavi- 
mua  sacerdotem.  Cui  dedimus  in  mandatis  : 


qui  anno  486  obiit ,  et  apnd  Gre- 
goriomH.Jib.  II,  ep.  25  [11,37]; 
post  confectum  vero  Diumutn, 
apod  Gregorium  II  scribentem  ad 
Tlioringos  anno  723,  et  apud 
Hincmamm  io  epistola  ad  plebem 
Laudanensem.  Oioitto  dicere  qaod 
referatur  magna  ex  parte  ab  An- 
aelmo,  lib.  VI,  cap.  39,  et  a  Gra- 
tiano,  cap.  26,  XII,  q.  2,  sed 
ex  Gelaaio,  non  item  ex  Gregorio. 
Appellator  porro  synodale,  par- 
tim  quia  mittebatar  ex  synodo 
Romœ  ivSi)(Aoufff  a  sammo  ponti- 
fice,  partim  qnia  legebatar  in 
aynodo  ecclesiœ  cai  prspositus 
erat  episcopus.  Nam  convenisse 
episcopos  ad  ordinationem  Romœ 
&ctam  intellîgimus  ex  OréUne 
Romano;  convenisse  pariter  epi- 
soopos  vicinos  cum  clero  et  plèbe 
ecdesis  episcopum  excepturœ  ad 
celebrationem  natalis  diei  enDiur' 
mo  et  more  temporum  scitar.  Ob- 
serva autem,  cum  ejusmodi  lit- 
ter»  mitterentar  e  synodo  summi 
pontidcis,  pontiGcem  solum  sab- 
seripsisse;  cam  e  synodo  alicujus 
metropolitani ,  non  solam  metro- 
politanum ,  sed  omnes  eliam  epi- 
icopos  qui  interfucrunt  subscrip- 
tiones  suas  addidisse.  Primum  de 
summo  pontifice  solemne  est  et 
cuilibet  notum  ;  aiterum  de  nic- 
tropolitanis  aliis  discimus  ex  lau- 
data  mox  epistola  Hincmari,  post 


qnem  Odo  Bellovacorum ,  Ragi- 
nelmus  Noviomagensium,  Joannes 
Cameracensium,  Willebertus  Ca- 
talaunorum,  Hildebaldus  Suessio- 
num,  Geroldus  Ambianorum  et 
Hadebertus  Silvanectensium  epi- 
scopi  subscripserunt.  Garn.  — 
In  antiquissimo  codice  ms.  biblio- 
thecœ  Golbertinœ  signalo  784  et 
in  alio  signato  3368  [hodie  Paris, 
lat.  3836  et  1455]  hœc  formula 
sic  inscripta  est  :  Incipit  coMti" 
tuta  S,  Gelasiipapœ,  quai  episcopi 
in  orcUtuUione  sua  accipiunt;  et 
mox  :  Papa  ille  clero,  ordirU, 
plebi,  consistentibus  in  dvitate 
illa.  ProbahiUbus,  etc.,  etc.  Si- 
milem  codicem  viderat  vir  claris- 
simus  Philippus  Labbeus,  qui 
formulam  istam  inter  epistolas 
Gelasii  edidit,  t.  IV  Conciliorum, 
pag.  1259,  ex  Diumo  pontificum 
aliisquefide  dignis  codicibus  mss. 
Cum  enim  nulla  Gelasii  mcntio 
habeatur  in  Libro  diumo,  cerlum 
est  Labbeum  aliunde  arcessisse, 
quamvis  ipse  non  diccrct.Ea  porro 
formula  usum  esse  constats.  Gre- 
gorium, primum  istius  nomi- 
nis,  itemque  juniorem.  Persévé- 
rasse ejus  usum  usquead  tempora 
Nicolai  II  et  Alcxandri  III  coUigi 
polest  ex  littcrls  Nicolai  de  ordi- 
natione  Gerardi ,  episcopi  Sistari- 
censis,  editis  ab  Honorato  Douche, 
t.  II  HisL  Prov.,  pag.  78,  cl  ex 
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Ne  anquam  ordinationes  prœsumat  inlicitas  ; 
Ne  bigamum,  aut  qui  virginem  non  est  sortitns  uxorem, 
neque  înliteratam.,  vel  in  qualibet  corpoiis  parte  vitiatom, 


litierif  AUani,  archiepiscopi  Saler- 
nitani,  de  ordinatlone  Risi,  episco- 
pi  Sarrensis,  editis  in  t.  VII  lUiliœ 
taerœ,  p.  802,  et  ex  c.  5,  ConsU' 
luit,  X,  Deservisnonordinandis,  I, 
18,  qnod  est  Alexandri  III.  Bal. 

Ordinationrs  inlicitas.  Epistola 
Cœlestini  I  ad  episcopos  per  Vien- 
nensem  et  Narbonensem  provin- 
eias  constitutos  :  AbsHneaiur 
etiam  ah  mlidtis  ordinatiarU' 
tus;  nulltu  ex  laids,  nullut  di- 
gamtu,  nullus  qui  sit  vidiuB  ma^ 
ritus  aut  fuerU,  ordinetur,  sed 
trrepreheruihilis.  Bal. 

Inliteratuh.  Gelasius  I  in  epl- 
•tola  ad  episcopos  per  Lacaniam 
et  Bratios  et  Siciliam  constitutos  : 
Inliteratos  quoque  et  nonnuUa 
parte  eorporis  imminutos  Hne 
ullo  respectu  ad  ecclesiasticum 
didicimus  venir e  servitium;  quod 
rimul  antiqua  traditio  et  aposto^ 
lica  sedii  vêtus  forma  non  reci" 
pity  quia  nec  literis  carens  sacris 
esse  potest  aptus  offidis,  et  vitio- 
ium  nihil  Deo  prorsus  offerri  le-- 
gaUa  prcscepta  sanxerunt,  Ita 
recte  profecto  senseranl  antiqui 
episcopom  debere  esse  litleratum, 
doctorem,  ut  Paulî  apostoli  verbo 
utamur,  id  est  doctum^  ne  quis 
insolenter  isthic  abntatur  voca- 
bulo  doctoris.  Fulbertus  cpiscopus 
Carnotensis  ad  Robertum  rcgem 
Francoram  scribens,  epist.  88, 


de  electione  Franconis  epiaeopi 
ParisîensiSv  ait  se  iUam  appro- 
bare,  ft  est  optime  Uteraius.  An- 
no  1096,  cnm  vacaret  ecdesia 
Pragensis  in  Bohemia,  electns  est 
Hermannns  diaconns,  nt  iltic  epi- 
scopus  esset,  vir,  quœ  prima  est 
in  clerico  virtus,  inquit  Cosmas 
decanas  Pragensis,  opprimé  liie^ 
ratus,  Optime  îgitur  Pins  papa  II, 
qui,  nt  Platina  refert  in  Tita  ejos, 
aiebat  indoetum  episeopum  atinù 
comparanâum;  quod  nonnnlli  pn- 
tarunt  illum  accepisse  ex  glossa 
Johannis  monachi,  in  c.  34,  Cwn 
ex  eo,  in  Sezt.,  De  electione,  1, 6, 
ubi  glossatorilleaitsubveniendom 
esse  indigentiflp  ecclesi»,  adeoqoe 
illam  personis  litteratis  implendam 
esse,  non  mpotulis  née  admis  ib- 
ferratis.  Istius  modi  episcopos  lit- 
terarum  ignares  Honorios  III,  ut 
est  in  Quinta  colleetione  Décréta* 
lium,  pag.  32,  declaravit  a  ponti- 
ficalis  officiî  exercitio  et  adminis* 
tratione  ecclesiarum  penitus  amo- 
vendos.  Et  tamen  etiam  vêtus 
ecclesia  aliquando  toleravit  epi- 
scopos inscios  litterarum,  ut  videre 
est  in  prima  collatione  Cartbagî- 
nensi,  cap.  133  (p.  289  editionis 
nostrœ).  Sunt  etiam  alia  exempla. 
Vide  Guillelmum  Durandi,  initie 
Rationalis  divinorum  offidorum, 
et  Duarenum,  lib.  I,  De  sacris 
eccUiiœ  mmisterOs,  cap.  11 .  Balv 
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auf  expœnitentem ,  vel  curias  aut  cuilibet  Gonditioni  ob- 
noxiumnotatumque,  ad  sacrosordinespermittatexcedere*); 

•«-^  Holst.  Bal.  aeeedere, 

ExForanTENTEic.  Apnd  Grego- 
rimn  II,  in  epistola  ad  Tharingos, 
et  in  epistola  Nicolai  II  ad  Sista- 
ricentet  legitnr  eœpœnUente;  in 
litteris  Gerberti  et  Adenulphi  ar- 
ehiepiicoporam  Capuanoram  de 
eonsecratione  Stephani  episcopi 
Cajacensis  et  Benedicti  episcopi 
Saaiiani ,  qn»  in  Sanetuario 
Capuano  habentar  edits,  exptB^ 
tiUeniêmjm  litteris  Alfani,  tm- 
fwnUnUm;  in  litteris  Barba  liar- 
ehiepiseopi  Sarrentini  de  ordina- 
tîone  Gregorii  episcopi  Stabiensis, 
qn»  estant  apnd  Capacium,  lib. II 
Hktcrim  NeapoUtanœ,  pag.  530, 
ti  inde  in  tomo  VI  lUUiœ  saerm, 
êxpaUntem;  in  vetustissimo  co- 
dice  nii.  Rivipullensi  [hodie  Pa- 
ris, lat.  3875],  expcmiUntibus. 
Ex  qoo  corrigas  epistolam  Gela- 
sii  I  ad  Brendesinos ,  apnd  Hol- 
tteninm,  pag.  218,  ubi  perpe* 
nm  editom  est  expetentibus  pro 
iûqKBmUntibus,  Mendum  tamen 
retinoit  Labbeus,  tom.  IV  Cou- 
eiliorutn,  pag.  1226.  Porro  hœc 
prohibitio  descendebat  ex  con- 
stitutione  Siricii  papœ,  in  epistola 
ad  Himerium,  cap.  14,  ubi  sio 
legitnr  :  Illud  quoque  nat  par 
fitU  provUkre,  ut  post  pcmitudi^ 
nem  ac  recotieUiationem  niUli 
unquam  laico  liceat  honorem  de- 
rieahu  adipitci,  quia,  quamvis 
rifit  omnium  peccatarum  conta" 


gbme  mundati,  nulla  tamen  ie^ 
bent  gerendorumiaeramentanm 
instrumenta  suscipere,  qui  dudum 
fuerintvasavUiorum,  Expressins 
in  epistola  Gelasii  I  ad  episcopos 
per  Lncaniam  et  Brutios  et  Sici- 
liam  constitntos  :  Née  fa$  etH 
eonfidat  quisque  pontifieum  Ugro* 
moi,  aut  coniugia  sortientet  ab 
aliis  derelieta,  rive  quosUbet  pott 
pcmitentiam,  vel  Hne  literie,  vd 
corpore  vitiatot,  vel  conditionO' 
rios  aut  curiœ  publiearumque  re- 
rum  nexibus  implicatos,  aut  pat^ 
rim  nulla  temporis  eonqruenHê 
expeetatione  discutsos,  diviniaer^ 
*  viturosapplicareministeriis.XïàB 
decretnm  Hincmari  Remensis  de 
electione  episcopi  Cameracensit , 
in  tom.  Il  Capitularium,  p.  598. 
Bal. 

CuRiiB.  Vide  Opuscula  Pétri  de 
Marca,  pag.  358,  et  Gregorinm, 
lib.  m,  epist.  26  [IV,  26].  Bal. 

CoNDiTiONi ,  servituti,  si  sit  ser* 
vus  aut  mancipium.  Il  posterio- 
ribus  temporibus  vocati  sunt  con^ 
ditionaUs.  Vide  Gratian. ,  dist.  LIV 
[passim],  Reginonem,  Ub.  I, 
cap.  401  et  sqq.  et  primam  eju8« 
dem  appendicem,  cap.  40,  et 
Glossarium  Cangianum  [V*  Coii- 

DITIONALES].  BaL. 

NoTATUM.  Notati,  utaiuntjaris- 
consulti,  difTerunt  ab  infamibns. 
Infâmes  enim  sunt  quibus  lex  in- 
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sed  si  quo8  buiusmodi  forte  repererit,  non  audeat  promo- 


Yere; 


Afros  passim  ad  ecclesiasticos  ordines  ^)  pretendentes  *) 
nulla  ratione  suscipiat,  quia  aliqui  eorum  Manichœi,  ali- 
qm  rebaptixati  sœpius  sunt  probati. 

—  *)  Hic  incipit  pan  întegrior  codicis  Vatican!.  —  *)  Gara.  procedeiUet. 


ftmîam  irrogat;  nolati  vero  non 
sunt  ipso  jure  infâmes ,  hœret  ta- 
men  in  eis  macula  quœdam.  Apud 
Latinos  tamen,  ut  mihi  quidem 
lidetur,  notati  non  difTerunt  ab 
infamibus.  Gicero,  in  Oratione 
ffo  domo  sua  ad  poniificts,  dixit 
L.  Pisonem  esse  hominem  teter- 
rimumi  crudelissimum ,  fallacis- 
simum,  omnium  scelerum  libidi- 
niMuque  maculis  noiatmimum. 
Alibi,  quod  idem  est,  homines 
Pisoni  similes  vocavit  homines 
omnibus  viliis  atque  onmi  dede- 
oore  infâmes,  nimirum  in  Ora^' 
tionepro  Cluentio,  Apud  Gratia- 
num,  cap.  17,  VI,  q.  1 ,  ex  sup- 
posititia  Stephani  papœ  I  epistola, 
énfames  dicuntur  qui  pro  aliqua 
Cttlpa  fiotantur  infamia,  id  est 
omnes  qui  Ghristianœ  legis  uor- 
mam  abjiciunt  et  slatuta  eccle- 
siastica  contemnunt  ;  similiter  fu- 
res,  sacrilegi  et  omnes  capitalibus 
crimiuibus  irretiti,  elc.BAL. 

Afros  passim.  Idem  cavet  Gre- 
gorius  M.  de  Afris,  lib.  II,  ep.  25 
[II,  37],  ad  Joannem  episcopum 
Lyssitanse  eccicsiœ  a  barbaris  cap- 
tivatœ,  quem  Squiliacinœ  eccle- 
si»  vidualœ   incardinat,  ut  lo- 


qunntur.  Inde  autem  verbe  ad 
verbum  descripta  sunt  quœ  hic 
leguntur  de  ordinationibus.  Sic 
enim  habet  :  Prœeipimus  autem 
ne  unquam  ilUciias  ordinationet 
facias,  ne  bigamum,  aut  qui  wm 
virginem  sartUus  est  uxorem,  aut 
ignorantemliteraSj  etc.,  etc.  Gabv. 

Pretendentes.  Garnerius  edidit 
procedentes  contra  fidem  veterum 
librorum,  quorum  lectionem  esse 
meliorem  probant  episloiœ  Ger- 
berti  et  Adenulphi  archiepisco-, 
porum  Gapuanorum,  Nicolai  U 
papse  et  Alfani  Salernitani  supra 
citatse,  in  quibus  diserte  scriptum 
est  prœlendentes.  Apud  Grego- 
rium,  lib.  II,  indict.  10,  epist.  25 
[II,  37],  legitur  tendentes,  non 
solum  in  libris  edilis ,  sed  etiam 
in  manuscriptis.  Quinimo  infra 
Gregorius  in  eadem  epistola,  in 
qua  nonuulla,  ut  mox  dicemns, 
extant,  quœ  non  habentur  in 
Diumo,  eadem  voce  usus  est.  Bal. 

Rebaptizati.  Postea  additur  apud 
Gregorium  :  Peregrini  veroplu^ 
rimi  etiam  in  minoribus  ordinUms 
eonstituti  ad  fortiores  prœten- 
disse  honores  sœpe  probati  sunt. 
Bal. 
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ar 


Hinisteria  atque  ornatum*)  ecclesiœ,  vel  qnidqukl 
illucf)  est  in  patrimonio  eiusdem,  non  minnere  studeat^ 
sed  augere  ; 

De  reditu  vero  ecclesiœ  vel  oblatione  fideliam  quatuor 
iaciat  portiones,  quarum  unam  sibi  ipse  retineat,  alteram 
clericis  pro  officiorum  suorum  sedulitate  distribuât  ^  ter- 
tiam  pauperibus  et  peregrinis ,  quartam  ecclesiasticis  fabri-. 
cis  noverit  reservandam ,  de  quibus  divine  erit  redditurua 
iudieio  rationem  ; 

Ordinationes  vero  presbyterorum  seu  diaconorum  non- 
nisi  primi,  quarti,  septimi  et  *)  decimi  mensium  *)  ieiuniis^ 
sed  et  in  ingressa'^)  quadragesimali  atque  médiane '')» 
vespere  sabbati,  noverit  celebrandas  ; 

—  ^  Gara,  amamentum.   —  ^  H.  t.  deett  in  Gara.  —  8)  Bal.  vel.  — 
S)  Gara,  wtentis.  —  ^^)  Gara.  Bal.  ingressu.  »  ^^)  Gara.  Bal.  mediana, 

OiKâTDM.  Ita  etiam  io  litteris     desumptus  ex  epistola  Gelasii  ad 


arehiepiscopomm  Capuanornm, 
Nicolai  II  et  Alfani,  tnm  etiam  in 
pag.  211  coUectionis  HoUtenia- 
ns.  Eadem  lectio  confîrmator 
anelorîtate  S.  Gregorii,  lib.  II, 
indict.  10,  epist.  27  [II,  39]; 
lib.  IV,  epUt.  14  [V,  14]  ;  lib.  VII, 
indict.  2,  epist.  26,  89  [IX,  76, 
88];  lib.  XI,  epist.  16,  17  [XIII, 
13;  X,  17].  Maie  ergo  amamen' 
iwn  legitur  in  editiooe  Garnerii. 
Bal. 

Pathdiomo,  id  est  de  quacumque 
re  quam  constat  ad  ecclesiamper- 
îinere,  ut  legitur  in  epistola  Ge- 
lasil  apud  Holsleniam,  pag.  218, 
et  in  codice  Rivipullensi  [hodie 
Paris,  lai.  3875].  Bal. 

Ordiuatioxes  vero.  Locus  hic 
de  tempore  ordinationum  videtur 


episcopos  Lucaniœ ,  Brutiornm  et 
Sicili»,  cap.  11  :  Ordmatknei 
presbyterorum  et  diaconorum,  nM 
certis  tempofibus  et  diefms,  exer* 
ceri  non  debent,  id  est  qumH 
tnensis  ieiunio,  septimi  et  decimi, 
sed  et  etiam  quadragesimatis  Ifit- 
Ui  ac  mediana  quadragesimœ  die, 
sabbati  ieiunio  eirca  vesperam 
noverint  celebrandas.  Garu. 

Vespere  sarrati.  Ita  etiam  infra, 
cap.  XLI  [XL]  et  in  epistola  Gela- 
sii  I  ad  epîscopos  per  Lucaniam , 
cap.  11.  Habet  autem  hic  locus 
maximam  difficultatem.  Etenim 
ordinationes  ministronim  eccle- 
siasticorum  fieri  solebant  mane 
diei  dominicœ.  Isfhic  tamen  ju- 
bentar  fieri  vespere  sabbati.  Apud 
S.  Leonem ,  in  epistola  ad  Diosco^ 
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Sacrosancti  '')  autem  baptismi  sacramentum  nomiisi  in 
Paschali  festivitate  et  Pentecosten  ^*)  noverit  esse  prœben* 
dam,  exceptis  bis  qui'^)  mortis  urgente'^)  perieulo,  ne 
in  œternum  pereant^^),  talibus  oportet  remediis  siib- 
venire  "). 

-^  U)  Garn.  tancti.  —  ^3)  Garn.  Pentecoites.  — 1«)  Bal.  qidhui.  —  ^^)  Bal. 
wrfumiU,  —  ^^  Garn.  eweeptù  hù  qui  moriit  urgeniur  perkulo,  qmbw,  ne 
M  aiemum,  etc.».  —  ^'^)  Garn.  addit  :  LUanias  vero  per  tridmim  tmU 
Ascensioms  Domini  eeUbrare. 

esse  meliorem  probant  vetosti  ca- 
dices,  epistola  Gregorii  junioris 
ad  Thuriogos  et  epistolœ  Nicolai  U 
et  Alfani  supra  laadatœ.  Gelastos, 
apud  Holstenium,  pag.  218^  ha^ 
bet  venerabilis.  Bal.  —  Et  iste 
pariter  locas  ex  eadem  epistola 
[Gelasii  scilicet  ad  episcopos  Ln- 
caniœ]  sumptas  est,  cap.  10  : 
Baptizandi  iibi  quisquam  passim 
quocumque  tempore  nuUam  cr^ 
dat  inetsefiduciam,  prœter  Pas* 
choie  festum  et  PerUecostes  ve- 
nerabUe  sacramentum,  excepta 
dumtaxat  gravissimi  langtunis 
incursu,  in  quo  verendum  est  ne 
morbi  crescente  periculo  sine  re- 
medio  salutarifortassis  <Bgrotans 
exitio  prcBventus  abscedat.  Fuît 
aller  orientalis  ecclesiœ  mos  ;  so- 
lemnis  enim  erat  Epiphaniœ  bap- 
tîsmus.  Garn. 

MORTIS  URGENTE  PERICULO.  Gela- 

sius,  apud  Holslenium,  pag.  219, 
exceptis  œgritudine  laboratUibus. 
S.  Gregorius,  lib.  V,  epîst.   10 
[n ,  7],  14^  quos  morituros  con-^ 
spexerit  debeat  baptizare.  Bal. 
SuevENiRE.  Postea  seqoitur  in 


mm  prascipltur  :  Ut  non  passim 
didms  omnibus  sacerdotalis  vel 
lemtiea  ordinatio  celebretur;  sed 
post  diem  sabbati,  ekts  noetis  quœ 
in  prima  sabbati  lucescit  [exordia 
ddigantur,  in  quibus  his  quicon- 
seerandi  sunt  ieiunis  et  a  im- 
nantHms]  sacra  benedictio  confe^ 
raiur.  Quodeiusdem  observantiœ 
$rU,  si  mane  ipso  dominico  die, 
eommunkato  {conHniuUo)  sabbati 
ieiunio,  celebretur;  a  quo  tempore 
prmcedentis  noetis  initia  non  recc" 
dunt,  quam  ad  diem  Resurrectio- 
nis,  sicut  etiam  in  Pascha  Domini 
deelaratur,  pertinere  non  dtMum 
est.  Et  postea  :  His  qui  conse^ 
erandi  sunt  nunquam  benedictio, 
nisi  in  die  Resurrectionis  domi- 
nicœ,  tribuatur,  cui  a  vespere 
sabbati  initium  constat  adscribi, 
Hodie  ordinationes  quidem  pres- 
byterorum  fiunt  die  dominico, 
ordinationes  vero  diaconorum  sab- 
bato.  Vide  c.  13,  Literas  vestras, 
X,  De  temporibus  ordinat,^  1, 11. 
Bal. 

Sacrosancti.   Garnerius  edidit 
samtij  ted  nostram  editionem 
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Hic  ^')  ergo  sedis  nostrse  prœcepta  servanti  devotis  ani- 
mis  obsequi  vos  oportet,  ut  inreprehensibiie  placidum- 
que^^)  fiât  corpus  ecclesise,  per  Cbristum  Dominum 
nostrum ,  qui  vivit  et  régnât  cum  Deo  Pâtre  omnipotente 
etSpiritu  Sancto,  per  omniasaeculasaeculorum,  amen *^). 

Et  subscriptU)  eius.  Deus  vos  incolumes*')  custodiat, 
dilectissimi  filii^'). 


VIL 

POBIIÂTA,    QUÂU  ACCIPIT  EPISGOPUS. 

niis  presbyteris ,  diaconibus  et  plebi  consistent!  illic , 
fratribus,  salutem. 

—  *8)  Gara.  Bal.  Etdc.   —  «»)  H.  v.  dcest  in  Holsl.  —  î»)  h.  v.  deesf  in 
Gtfn.  Bal.  —31]  h.  v.  deest  in  Holst.  —  22)  Gara,  dilecti  nobis. 

VIL  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Siraa.,  Bal.;  eam  vulgav.  Uolst.  n<*  XXV| 
Gara.  III,  10. 


editione  Garneni  :  Litanias  vero 
per  iriduutn  anU  diem  Ascensiànis 
DomifU  ceUbrare,  Sed  ea  non  ex- 
tant  in  codicibus  Romanis,  neque 
in  epUtola  Gregorii  II  ad  Thurin- 
g06,  neqae  rursum  in  epistolis 
Nioolai  U  et  Alfani.  Bal.  —  [  Vide 
ad  calcem  operis ,  notam  4.  ] 

HuiGEBGO.  ItaetiamHincmarus 
Remensis  in  lilteris  de  ordinatione 
Hedenulû  episcopi  Laudunensis, 
et  Nicolaus  II  in  epistola  supra 
landata.  Sed  apud  Aifanum  multa 
bic  mutata  sunt  et  addita,  donec 
ma  vocem  inreprehensibUe  per- 
ventum  est;  estera  sunt  simiiia. 
Bal. 

DiLEcnssiMi  FiLU.  Ita  velus  co- 
4ex  et  epistola  Gregorii  joniorii. 


Garnerios  edidit  dUeetinobii,  Bal. 
FoBMATA.  De  formatis  litterif 
scripserunt  viri  doctissimi  très, 
Baronius,  Simiondus,  Ferrarins, 
qui  bus  accessit  nuper  Priorint* 
Disseruerunt  illi  multa  de  littera^ 
rum  ejusmodi  nomine  et  forma; 
quin  et  plura  protulerunt  exenH 
pla,  prœcipue  Sirmondus,  tom.  II 
Conciliorutn  Galliœ,  Verumtamen 
de  formatis  episcopo  datis  a  som- 
mo  pontifice  post  ordinatlonem 
non  memini  me  légère  apud  ipsos 
quidquam  huic  Diumi  formulœ 
respondens.  Dari  nihilominus  so- 
litas  dubitare  non  licet.  Nam  prî- 
m»  sedis  exemple  a  patribus  Afri- 
canis  anno  Christi  402  sandtos 
est  hic  canon  :  PlacuU  ut  jfvj- 


.«• 
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Per  karissûnum  nostrum  illum  episcopum  salutamus 
¥08»  carissimi;  nostri  vos  cum  vestrls  salutant  ^). 

—  1)  Garn.  Btl.  carissinU  nostri;  vos  eiiam  nostri  sahUani. 


eumque  deinceps  àb  episcapis  ordi* 
mmïurpér  provincias  A/ricanas, 
liUrat  accipiant  ab  crdinatonbus 
suis,  manu  eorum  eonscriptas^ 
continentes  consulem  et  diem,  ut 
nulla  altercalio  de  posterioribus 
et  anterioribus  oriatur.  Bernar- 
dinus  Ferrarius  refert  quidem  ex 
OrdineRomano  formam  ejasmodi 
litterarum  [Recueil  général  des 
Formules,  n»  DXXV];  sed  nihil 
habet  de  arcbidiaconi  sabscrip- 
iione,  cam  dimitteret  episcopum, 
nihil  de  die  Paschatis  adscribendo, 
qaamvis  patres  Afrîcani  sancie- 
rint,  can.  106  :  Ut  formatée,  quœ 
aprimatibtu  vêla  quibuscumque 
episcopis  clericis  propriis  dantur, 
habeant  diefn  Paschœ.  Quod  si 
adhuc  eiusdem  anni  Paschœ  dles 
incertus  est,  ille  prcecedens  ad- 
iungatur,  quomodo  solet  postcou" 
sulatum  publicis  gestis  adscribi. 
De  formatis  tamcn,  qus  episcopo 
post  ordinalionem  darentur,  non 
perinde  jubcnt.  Quod  ad  diem 
Pasch»,  servatum  nihilominus  in 
bis  etiam  communem  morem  dis- 
cimus  ex  Libro  diurno,  Gabn. 

AcciPiT,  non  a  melropolitano , 
-Qtin  formata  Ordinis  Romani,  sed 
ab  arcbidiacono  ecclesiœ  Romanœ, 
qui  episcopum  consecratum  dimit- 
tens  dabat  per  eum  litteras  ad  cle- 
mm,  ut  de  ordinatione  sui  prœ- 


sulis  ordinationisqoe  adjnnctis 
certiorem  faceret.  Garn.  —  Gar- 
nerius,  quia  in  subscriptione  istina 
formulée  arcbidiaconus  ait  se  sab- 
scripsisse  ac  dimisisse,  censet  banc 
epislolam  episcopo  consecrato  non 
fuisse  datam  a  metropolitano,  sed 
ab  arcbidiacono.  Primo  observin- 
dum  est  banc  formulam  non  fuisse 
eam  qua  mctropolitani  omnes 
utebantur,  sed  formulam  ecclesis 
Romanœ.  Deinde  certum  est  for^ 
matas  litteras  a  nemine  alio  oon* 
cedi  consuevisse  quam  ab  episcopo, 
secundum  canones  et  veterem  eo- 
clesiœ  consuetudinem.  Itaqae  sic 
existimandum  est  archidiaconom 
accepisse  formatam  de  manu  pa- 
pœ,  et  eam  dédisse  novo  episcopo, 
qnum  illum  dimitteret.  Bal. 

Perkarissiiiuukostiium.  Si  vent 
esset  lectio,  notanda  foret  mira 
illa  karissimi  appellatio.  Osten- 
deret  enim  qnantœ  fuerit  dignitatis 
arcbidiaconus  Romœ,  qui  qnem 
summus  ponlifex  dilectissimwm 
fnUremvoc&reiy  karissimumsuum 
dicere  contentus  sit.  Sed  procol 
dubio  corrupta  est,  et  librarins 
pro  eo  quod  rcipsa  scriptum  erat 
de  more  reverendissimum  vestrum 
episcopum,  intendens  temere  ocu- 
los  in  subsequentem  lineam,  in 
qua  est  carissimi  nostri,  posait 
karissimum  nostrum.  Quid  enia 
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JSt  subscriptio  eius.  Bene  valete ,  fratres ,  in  nomine 
Domim. 

Dominicum  *)  Pascha  die  illo  mensis  illius ,  indictione 
illa. 

Subscriptio  archidiaconi.  lUe  archidiaconus  sanctae  sedis 
apostolicœ  sobscripsi  et  dimisi. 

Data  die  illo  mensis  illius ,  imperante  illo  y  post  consn* 
latum  illios  j  indictione  illa. 


—  S)  Garn.  addit  erii;  Bal.  sanchtm. 

abtardius  episcopum  non  honori- 
fioentius  qnam  clericot  inferîoris 
ordioiscompellari?  Gabn. — Qaia 
uthic  epifloopus  a  papa  vocatur 
karissimui,  pntavit  Garnerius 
hune  locam  esse  corniptam,  et 
osdtantîa  librariî  factum  esse  ut 
h«c  vox  kariuknum  poneretar 
pro  reverendiinmum;  absardum 
eniin  esse  episcopum  non  honori- 
ficentios  qnam  clerîcos  inferîoris 
ordinis  compellari.  Et  tamen  in- 
fra,  cap.  X,  XXV,  XXllI  [IX, 
XXIV,  XXVI],  papa  ait  ad  episco- 
pum :  Ei  ideo,  frater  carissime. 
EiS.Gregorius,  lib.  ll,indict.  10, 
epist.  33  [II,  48],  scribens  ad 
Colombum  episcopum  Numidiœ  : 
Noêum  est,  earissime  in  Christo 
fraUr.  Ibidem,  epist.  35  [II,  50]  : 
Quapropter,  fraUr  earissime. 
Sunt  etiam  alia  loca.  Vide  Gratia* 
num,  cap.  7,  Certum  est,  dist.  I, 
Deeanseerat.  Bal. 

Bbxs  valets.  Has  voces  in  fine 
bnllamm  suarum  diu  retinuerunt 
Romani  pontifices,  puto  usque  ad 
tempera  Paschalis  II.  Bal. 


Dominicum  pascha.  Recte  isthic 
addilur  denuntiatio  diei  Paschatis . 
Quippe  olim  institutum  fuit  ut 
formate  haberent  diem  Pasch», 
ut  certis  testimoniis  ostendit  Ber» 
nardinus  Ferrarius,  lib.  f,  cap.  5. 
Vide  etiam  S.  Gregorium,  lib.  Vil» 
indict.  2,  epist.  8  [IX,  8].  Bal. 

Imperante  illo,  post  consulatuh 
iLuus.  Formata  igitur  hœc  usitata 
fuit  cum  adhuc  in  notis  tempo- 
mm  odhiberetnr  consulatus  ant 
cerle  postconsulatus.  Adhiberi  va- 
ro  desiit  inclinante  sexto  ssculo; 
quare  bœc  formula  ante  Grego- 
rii  M.  œtatem  usurpabatur.  Imo 
videtur  fuisse  antiquissima  pro- 
priaque  omnibus  temporibus  eo- 
clesiœ  Romanœ,  etsi  varias  con- 
signandi  notas  variis  œtatibus 
babucrit.  Gaen.  —  Hanc  formam 
notandi  temporis  usurpari  desiisse 
inclinante  skcuIo  sexto  observât 
Garnerius.  Et  tamen  vel  ex  gestb 
sexti  concilii  œcumenici  liquet  il- 
lam  tum  quoque  in  usu  fuisse. 
Adde  epistolam  Adriani  II  ad 
Actartom,  episcopum  Nanneten- 
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VIII. 

ITKODALB  m  EPI8GOPU8  ALTBaïUS  GIVITAnS  IH  ALU  MCCLSSUL 

POSSIT   INGARDINARI. 

niustrlssîmo  ')  clero  j  ordini  et  plebî  consistenti  illic  ^ 
dilectissimis  filiis  ^  in  Domino  salutem. 

Vni.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirtn.,  Bal.;  eam  vnlgav.  Hobt  n®ZXVI« 
Gtrn.  III,  ii.  — 1).  H.  v.  deest.  in  Gara.  Bal. 


sem,  hac  temporis  nota  consigna- 
tam  esse  :  imperante  domno  nostro 
pHsdmo  augusto  Hludovieo  magno 
imperatare,  anno  XIX,  et  post 
eantuhUum  ehu  anno  XVIII,  in- 
âkUone  prima.  Qua  occasione 
emenda&o  ballam  Benedicti  III  de 
eonfirmatione  privilegiornm  mo- 
'nasterii  Corbeiensis,  ubi  scrip- 
tnm  est,  tom.  WU  ConcUiorum, 
pag.  242,  et  post  etusdem  an^ 
nam  XXXIX,  cum  legendum  sit 
et  post  consiUatum  ehudem.  Ea- 
dem  medicina  adhibenda  est  prî- 
vilegio  quod  Nicolaus  I  concessit 
eidemmonasterio,  ibidem,  p.  399, 
obi  iDscribendam  est  et  post  eon^ 
tulatum  eius  anno,  etc..  Vide 
lib.  V,  Dere  diplomatica,  p.  440. 
Bal. 

Incardinari,  idem  est  hoc  in 
loco  quod  cum  ordinaria  potestate, 
etvelut  proprium  sacerdotem,  prœ- 
fici  ecclesiœ  viduœ  eum  qui  suam 
invadentibus  barbaris  amisit.  Dixi 
hoc  in  loco,  nam  incardinari  pro- 
prie est  alicui  ecclesiœ,  tanqaam 
proprium  sacerdotem,  presbyte- 
mm,  diaconom  atque  etiam  snb- 


diaconum  addici.  Est  antem  in- 
cardinationis ,  conmiendationis  é^ 
ordinationis  non  parva  afBnitas  ; 
intercedit  tamen  hoc  discrimen', 
quod  incardinatio  valeret  tantoni, 
donec  ecclesia  incardinati  a  baf^ 
baris  ocCnpata  libèraretiir  ;  coin* 
mendatio,  donec  episcopos  aiit 
ordinaretur,  aut  remitteretur;  m^ 
dinatio  perpetnum  jus  afferret  pei^ 
petuumque  vicissim  debitum.  U 
constat,  tum  ex  nature  ordinatio- 
nis, quod  sacrum  quoddam  est  oon- 
jogium,  simile  ei  quod  in  Christo 
et  Ecclesia  est,  tum  ex  litterii 
S.  Gregorii  incardinantis  et  oom- 
mendantis.  Sic  ille  igiturad  JoaiH 
nem  Lyssitanœ  ecclesiœ  a  barbaris 
occnpatœ  antistitem  :  Propterea  te 
lohannem  ah  hostïbus  captiioaltm 
Lyssitanœ  civitatis  episcopum  m 
Sguillacina  ecclesia  cardinalem 
necesse  duximus  constituere  saeeT' 
dotem,  ut  susceptam  semel  oui- 
marum  curam  intuitufuiurœ  iv- 
tributionis  impleas,  et  lieet  a  hus 
ecclesia  sis  hoste  imminente  depnU 
sus,  aliam,  quœpastore  Docai,  e^- 
cksiamddfëas  gubemare/  Um  l«- 
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Et  temporis  nos  nécessitas^)  perurget,  et  imminutio 
exigit  personarum,  ut  destitutœ  ecclesiœ  vestrœ  salubri 
debeamus  dispositione  succurrere.  Et  ideo,  secundom  de- 
siderium  vestrum,  fratrem  et  coepiscopum  nostnim  illum, 
cuius  ecclesia  est  ab  hostibus  occupata,  cardinalem  vestrae 
eccleside,  sicut  petiistis ,  constituimus  sacerdotem,  qua- 
tenus  vos,  Deo  propitio,  et  ordinando  et  vigilando  sollicite 
studeat  gubernare.  Cui  dedimus  in  mandatis  :. 

— - ^  Gara.  Bal.  nécessitas  nos. 


men  ut  si  dvitatem  illam  ab 
kostSms  lïberam  ejffici,  et,  Domino 
protegente,  ad  priorem  statum 
contigèrit  revocari,  ad  eam,  in 
qua  prias  ordinatus  es,  ecclesiam 
revertaris;  sin  autem  prœdicta 
dvitas  Continua  captivitatis  cala- 
mitate  prematur,  in  hac ,  in  qua 
a  nobis  ordinatus  es  vel  incardi- 
natus,  debeas  ecclesia  permanere. 
Prœcipimus  autem,  etc..  etc.... 
Incardînationis  formula  est  apud 
S.  Gregoriam,  lib.  II,  ep.  25  [II, 
37],  cujuscorrigendumargumen- 
tam,  qaod  sic  legitur  :  VisUatio- 
nem  cuiusdam  iniungit  ecclesiœ; 
non  enim  visitatio  ad  tempus, 
sed  gnbernatio  injungitur  incar- 
dinaCo.  Vide  lib.  I,  ep.  77  [1, 79]. 
Garn. 

Ecclesia  ab  hostibus  occupata. 
S.  Gregorius,  lib.  I,  epist.  77  [I, 
79]  :Et  quoniam  ecclesia  Tami- 
tana  ita  est,  delictis  facientibus, 
hostiliferitate  occupata  atque  di- 
ruta;  lib.  II,  indict.  Il,  epist.  13 
.  [III,  13]  :  Quia  igitur  ob  cladem 


kostilitatis,  nec  in  civitate,  nec  in 
ecclesia  tua  est  cuiquam  habitandi 
licentia.  Bal. 

Cardinalem,  id  est  proprium 
cpiscopum,  ut  in  capite  scquenti. 
S.  ctiamGregorius,  lib.  I,  ep.  77, 
79[I,79,  80],  lib.  II,  indict.  10, 
epist.  25,  et  indict.  11,  epist.  13 
[II,  37;  III,  13],  vocat  cardina- 
lem sacerdotem,  et  lib.  II,  in« 
dict.  10,  epist.  35,  et  indict.  11, 
epist.  20  [II,  50;  III,  20],  pontî- 
ficem  proprium  ;  Gelasius  I,  apud 
Holstenium,  pag.  208,  cardinalem 
pontificem  et  proprium  sacerdo- 
tem. Adrianus  II,  epist.  29  ad 
Carolum  Calvum  de  Actardo  : 
Constituimus  cardinalem  métro- 
politanum  et  archiepiscopum  Tu- 
ronicœ  provinciœ.  Unde  is  qui  ad 
aliquam  ecclesiam  ordinatus  erat , 
vocabatur  incardinatus ,  ut  apud 
S.  Gregorium,  lib.  II,  indict.  10» 
epist.  25  [II,  37]  et  alibi.  Bal. 
—  Vide  [S.  Gregorium],  lib.  I, 
ep.  15  [I,  15].  Garn. 

Gui  DEDIIIDS  IN  MANDATIS.   FOF- 
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Ne  unquain  ordinationes  praesumat  inlicitas 


secun- 


IX. 

PUMCnrtU  DB  ADUKAKDIS  ECCLESIIS. 

Postquam  hostilis  impietas  diversarum  civitatam  ita, 
peccatis  facientibus,  desolavit  ecclesias^  ut  reparandi  eas 
spes  nulla,  populo  déficiente,  remanserit ,  maiori  valde 
cura  constriugimur  cogitare ,  ne ,  defunctis  earum  sacer- 
dotibus,  reliquie  plebis,  nullo  pastoris  moderamine  guber- 
nate,  per  invidlam  ')  fidei  hostis  callidl,  quod  absit^  rapian- 
tur  insidiis.  Huius  ergo  rei  sollicitudine  sœpe  commoniti')^ 

IX»  Eutat  h.  f.  in  codd.  Valic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav»  UoUt.  n^*  XXIX, 
Garn.  m,  iS.  —  <)  Bal.  per  invia;  h.  v.  desunt  in  Hoist.  — 2)  Gani.  com- 


mula  communis  quotîes  aliquis  ad 
regendam  ccclesiam  mitterelur. 
Garn. 

Segundum  morem,  id  est  ut  su- 
pra, cap.  \1I  [VI].  Eodein  modo 
apud  S.  Grcgorium,  lib.  IV, 
cpist»  21  ;  lib.  VII ,  indict.  1 , 
episL  6;  lib.  VIII,  epist.  63  et 
lib.  XI,  ep.  20  [V,  26;  VIII,  4; 
X,  66;  XIII,  16]  additum  est  et 
cetera  secundum  morem,  Bau 

De  adunandis  kgclesiis.  Verbo 
fere  ad  verbum  formula  hœc 
reperitnr  apud  S.  Gregorium, 
lib.  II»ep.  59[11I,  20],  ad  Gra- 
tiosam  episcopum  Numentanum, 
Gujus  ecclesiœ  unit  eam  quœ 
S.  Aiithemii  in  Curium  Sabino- 
rnm    territorio    erat.   Reperitur 


etiam  lib.  V,  epist.  9  [VI,  10]. 
Gabn. 

GuBERNATE .  Apud  S.  Gregorium, 
gubemanle.  Gar.\. 

Per  invidiaii.  S.  Gregorius,  per 
dévia  JideL  Garn.  —  Garnerios 
cdiditper  invidiam,  prorsus  maie  ; 
sed  tamen  ipse  extra  culpam  est, 
quippe  vetcres  libri  eam  pravam 
lectionem  exhibent.  Emendatio^ 
nem  [not.  1],'  quœ  ccrta  est,  de- 
bcmus  S.  Gregorio ,  qui  eam  ha- 
bet,  lib.  II,  indict.  10,  epist.  20, 
35,  et  indict.  Il,  epist. 20;  lib.V, 
epist.  9  [II,  26,  50;IIÏ,  20;  Vï, 
10].  Bal. 

CoMMONiTi.S.  Gregorius  :  Huius 
crgo  rei  sollicitudine  commoti,  hoc 
nostro  sedit,  etc.,  etc.  Garx. 
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as 


nostro')  sedit  cordi  consilium,  ut  viciais  eas  mandare 
debcamus  antistitibus  gubernandas.  Ideoque  fratemifati 
tuae  curam  gubernationenique  illius  ecclesiae  previdimus^) 
committendam ,  quam  etiam  tuœ  ecclesiam  ^)  aggregatam 
esse  constituimus  ac  unicam^),  quatenus  utrarumque 
ecclesiarum  sacerdos  rccte,  Christo  auditore''),  possis 
existere,  et  quœque^)  tibi  de  eius  patrimonio  vel  de  cleri 
ordinatione  seu  promotione  vigilanti  ac  canonica  visa  fue- 
rint  cura  disponere,  quippiam*)  ut  proprius  episcopus 
liberam  habeas  ex  praesenti  nostra  auctoritate  licentiam. 
Quapropter,  fratrum  *^)  carissime,  dominicorum  reminis- 
cens  salubriter  mandatorum  y  ita  in  commissœ  plebis  regi- 
mine  lucrandisque  animabus  invigila,  ut  Redemptori 
nostro  fructum  bonœ  operationis,  in  quo  lœtari  possis"), 
exhibeas. 

—  ^)  Bal.  hoc  nostro;  h.  v,  dccst  in  Garn.  —  ^)  Garn.  Bal.  providitnus» 

—  *)  Garn.  Bal.  ecclesiœ.  —  ^}  Garn.  Bal.  unitam.  —  ^  Ilolst.  auctore; 
Garn.  Bal.  adiuiore.  —  ^)  Garn.  quœcumque,  —  '}  Garn.  Bal.  qmppe,  — 
ïO)  Garn.  Bai,frater.  —  »)  Holst.  possit. 


MaNDARB  DEBEAMUS  AVriSTITIBUS. 

s.  Gregorius,  mandaremm  port" 
Uficibus.  Garn. 

Illics  ecclesia.  s.  Gregorius, 
S.  Anihemii  ecclesiœ  in  Cxirium 
Sabinorum  ierritorio  constitutœ, 
Garn. 

Aggregatam  esse  constituimus. 
S.  Gregorius,  aggregari  unirique 
mcesse  est,  Garn. 

Proprius  episcopus,  qui  supra 
focatas  est  cardinalis  episcopus. 
Sequioribus  seculis  multum  dis- 
patatam  est  quis  esset  proprius 
episcopus,   et  tandem  inveotum 


est  multos  esse  proprios  episco* 
pos  in  una  diocesi  propter  aucto- 
ritatem  summî  pontificis  in  unî- 
versali  ecclesia,  quam  ipse  delegat 
cui  volncrit.  Bai*. 

Auctoritate.  S.  Gregorius,  per* 
missione.  Gary. 

Ut  Redemptori  nostro.  S.  Gre- 
gorius, ut  ante  tribunal  atemi 
iudicis  constitutui  fructum  bonœ 
operationis,  qui  ad  tuam  tnerce^ 
detn  pertineat,  eidem  Redemptori 
nostro,  in  quo  lœtari  possis,  exhi" 
béas.  Garn. 


3. 
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PETITIO   DEDICATIONIS   OBATORIl'). 

Domino  sancto  et  beatissimo  patri  patrum ,  illi  papœ  y 
famulus  rester'). 

r  Ad  augmentum  catholicœ  religiopis  pertinet,  quotiens 
in  lionore  ')  sanctorum  loca  venerabilia  divino  cultui  con- 
secrantur.  In  prœdio  quidem  illo  iuris  mei  basilicam 
sompto^)  proprio  me  suggero  construxisse  ^  quam  in 
honore  sanctorum  illius  et  illius  martyrum  desidero  con- 
secrari;  oui  basilicae  ad  luminaria  vel  ad  alimonias  *)  ibi- 

X.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  cam  volgav.  Holst.  n<*  XXXI V, 
Gan.  V,  3.  —  i)  Holst.  basilieœ.  —2}  Bal.  addit  ille,  —3)  Holst.  àmto- 
ran»  —  ^)  Gani.  Bal.  sumptu,  — ^)  Gara,  aiimoniam. 


DoXLVO.  [ï!xstat  iisdem  fere  ver* 
Us  hiec  formula  in  cod.  Paris. 
lat.  1458  (olim  Colbert.  2576), 
qni  fragmenlum  colleclionis  cano- 
num  cardinalis  Deusdcdit  exhi- 
bet.] 

Papa,  Romano.  Nam  non  lice- 
bat  no  vas  ecclesias  aut  oratoria 
sacrare  intra  Italiam  absque  prœ- 
cepto  sedis  apostoUcœ,  ut  docct 
epistola  Gelasii  ad  cpiscopos  per 
Lacaniam  conslilutos.  Vide  Gra- 
tian.,  cap.  5,  Prœcepta,  dist.  I, 
Decansecrat,  Bal. 

ALmoNiAS.  Infra,  cap.  XGVI 
[ilfl\]imbtninistranturalimoniœ. 
Varie  accipiturhoc  nomen.  Qnan- 
doqne  enim,  ut  hcic  vides,  poni- 
tor  in  gcnere  feminino ,  quando- 
que  in  neutro.  In  feminino  posue- 
re  Zachœus  Christianus,  lib.  I, 


cap.  19  ;  Grisconii  prœfatio  in  edî- 
tioné^  GhifIQetii  (nam  Pithœana  ha- 
bet  a/imonfa)  ;  Gesta  pontificalia  in 
Severino;  Gelasius  I,  apudHolst^ 
nium ,  pag.  211 ,  et  S.  Gregorius, 
lib.  V,  epist.  4,  50;  lib.  II,  in- 
dict.  11,  epist.  3;  ,lib.  VII,  in- 
dict.  2,  epist.  87  [VI,  4,  49;  III, 
3;  IX,  86].  At  in  neutro  ponitnr 
apud  Agapetum  I ,  in  epistola  ad 
Cœsarium  Arelatensem  ;  concilium 
Ilerdense,  can.  16,  in  vetustissi- 
mis  codicibus  ecclesiarum  Lug- 
dunensis  et  Urgellensis  et  biblio- 
thecs  Colbertinœ  [hodie  Paris, 
lat.  1455,  1460];  apud  S.  Gre- 
gorium,  lib.  Vil,  indict.  2,  ep.87 
[IX,  86],  in  antiquis  editionibas 
et  in  quibusdam  veteribus  libris  ; 
dcmum  in  vetustissimis  litieris 
commendatitiis ,  qnarum  postrc- 
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dem  servientibus  offero  illud  et  illud.  Qaapropter  quœso 
apostolatum  vestrum  uti  datis  praeceptionibus  vestris  *)  ad 
illum  venerandum  '')  civitatis  illius  antistitem ,  quamvis  ') 
sapramemoratam  basilicam  debeat  sacrosanctis  misteriis 
consecrare ,  ut  hoc  facto  beatitudinis  vestrœ  temporibns 
sancta  veneratio  sumat  augmentum.  Promitto  pariter  nihil 
mibi  de  eodem  loco  ulterius  vindicandum ,  nisi  procés- 
sionis  gratia  *),  quae  Christianis  omnibus  in  commune  *®) 
debetur.  Pari  prece  deposco  ut  datis  affatibus  veslris  ^^) 

—  0)  Gtrn.  Btl.  detis  prœeeptignes  vestras,  —  '')  Holsf .  Bal.  virum  venera^ 
bilem.  —  ^  G&rn.  Bal.  quatenus.  —  *)  Gorn.  Bal.  gratiam.  —  <<>)  Holit. 
eammmù.  —  <<)  Bal.  detis  affatus  vestrot. 


mam  partem ,  quamvis  loco  non 
800  y  edidit  vir  clarissîmos  dom- 
Bus  Joannes  Mabillonius  in  pri- 
ma parte  sttculi  IV  Actorum 
Sanetarum  ordinis  S.  BenedicU, 
pag.  748  [Recueil  général  des  For- 
mules,  n«  DCLXXI]. 

Pbogissionis  gratia,  id  est 
missarum  celebralîonem,  ut  recte 
observatum  est  ab  eruditissimo 
¥iro  Henrico  Valesio,  lib.  III 
Observât,  in  Socratem  et  Sozo- 
menum,  cap.  ult.  S.  Gregorius, 
lib.  IV,  epist.  Il  [V,  II]  :  In 
seeretario  vero,  secundum  morem 
frisiinum,  susceptis  ac  dimissis 
eeclesiaJUHs,  induere  vestrafra- 
temitas  pallium  debeat  atque  ad 
missarum  solemnia  ita  prqficisci. 
Qu8B  totidem  verbis  leguntur  in 
epistola  Leonis  VII  ad  Gcrardum, 
archiepiscopum  Laureacensem. 
In  Ordine  Romano,  apud  Hillor- 
piaiD^  scriptum  est  dericos  die 


Cœnœ  Domini  debere  stare  in  eo- 
clesia,  expeetantes  usque  dum 
veniat  pontifex  cum  processione 
plenaria  ad  missam»  Veniebal 
autem  a  seeretario  usque  ad  al» 
tare ,  ut  legitur  in  epistola  Joan«- 
nis  VIII  ad  Walam,  episcopom 
Metensem,  et  in  Ordine  RommM 
in  die  Parasceves,  vel,  quodidem 
est,  proeedens  a  sahitatorio  ad 
sacra  missarwni  solemnia,  ut  ait 
S.  Gregorius,  lib.  IV,  epist.  54 
[V,  56].  \{2ifi\i%  procedere  ei  pro~ 
fidsci  ad  missam  sunt  synonyma. 
Vide  Gratianum,  cap.  7,  Certum 
est,  dist.  I,  De  consecrat,,  et 
Alteserram  in  notis  ad  Decrelales 
Innocentii  III,  pag.  469.  Bal. 
[Vide  ad  calcem  operis,  notam  5.]' 
Datis  affatibus  vestris.  Emen- 
davimus  [not.  II]  detis  affahiS 
vestros,  cum  editum  a  Garnerio 
fuisset  datis  affatibus  vestris. 
Emendationem  indicavit  vêtus  co- 
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ad  illum  venerandum '*)  illius  civitatis  episcopnm,  quate- 
|ios  possif  inihi'')  reliquia  supramemoratorom  sancto- 
ram  ^*)  coatradere. 


XI. 


RBSPONSUM    OBATORII   DEDICANDL 

Ole  petitorii  ')  nobis  insinuatione  suggessit  qQod  habe- 
tur  in  subditis ,  in  fundo  illo  iuris  illius  oratorium  se  pro 
sua  devotione  fondasse  y  quod  in  honorem  sancti  illius  desi- 

^  iS)  Holst.  Bal.  fdrum  veneraiiiem,  — 13)  Btl.  tnt^t.  —  i«)  Bd.  addit 
tolemniter. 

XI.  Exstat  h.  f.  incodd.  Vatic,  Sinn.,  Bal.;  eam  vnlgav.  Hokt.  ii<>XLIII, 
Gtfn.  V,  4.  —  1)  Garn.  Petitoria  ille. 


du  ms.  bibliothecœ  Golbertinœ, 
in  quo  scriptum  est  detis  lUeras 
Vêitras.  Infra,  cap.  XV  [XXI], 
prœitnUlmtaffatibus.  Bal. 

Responsuu.  Prima  pars  îstîus 
formulœhabetur  apud  Gratianum, 
cap.  27,  Frigeniius,  XVI,  q.  7. 
Eztat  intégra  apud  Holstcnium,  in 
apistolis  datis  a  Pelagio  I  ad  Eleu- 
therium  et  Asterium,  pag.  235. 
Eamdem  formulam  totidem  ferme 
verbis  rctulit  Zacharias  papa  in 
epistola  ad  Pippinum  et  procercs 
Francorum,  missa  per  Ardoba- 
nium,  cap.  15.  Quid  si  per  occa- 
sionem  monuero  capui  FYigentius, 
quod  non  habet  auctorem  apud 
Gratianum,  tribui  papœ  Nicolao 
in  Polycarpo  Gregorii  cardinalis, 
et  octavœ  synode  universali  in 
cod.  4ai7  bibliothecœ  Golberti- 
nœ  [hodie  Paris,  lat.  3881],  f«  61, 


et  utrobiqne  vocari  THgdiwmvA 
Trigmtium?  Porro  pro  eo  quod 
in  Gratiano  legîtar  Fngeniku 
veto,  reponendam  est  Frigen^ 
thu  V.  à,,  id  est  vbr  clarisnmui. 
Bal. 

PETrroRii.  Hac  formula  bis  usas 
reperitur  Pelagius  I,  semei  Eleii- 
therio,  iterum  Asterio  epîscopo 
scribens,  si  credimus  Hobtenio, 
qui  ex  coUectione  cardinalis  Deos- 
dedit  epistolas  illas  duas  cam  aliis 
ezcerpsit.  Usus  est  deinde  Gre- 
gorius  M.  tribus  in  locis^  lib.  VII, 
indict.  2,  ep.  85;  lib.  VIII, 
ep.  63,  ad  Decium  Lilybelanom, 
et  lib.  XI,  ep.  20,  ad  Passivam 
Firmanum  [IX,  84;  X,  66;  XHI, 
16].  Garn. 

Devotione.  Apud  Gratianum  I^ 
gitur  defemione,  in  margine  vero 
devotime,  qu»  est  vera  lectîo«  ut 
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derat  consecrari.  Et  ideo,  frater  charissime''),  si  in  tuœ 
parocbiae  memorata  constructio  iure  consistU,  et  nullum 
corpus  ibi  constat  bumatum ,  percepta  primitus  donaUmie 
légitima,  id  est  illa  et  illa'),  vel  illos  prœstantes  liberm  a 
fiscalibus  titulis  solidos  tôt,  gestisque  municipalibus  alle^ 
gatis^),  prœdictum  oratorium  absque  missas  publicas*) 
soleinniter  consecrabis  ^) ,  ita  ut  in  eodem  loco  nec  futuris 
temporibus  baptisteria  construantur''),  nec  presbyterum 

-^^  GûTu.  fratemiias  tua,  — 3)  Holst.  addit  possêsswne.  —  *)  Bal.  al" 
iigaia,  —  ^)  Garn,  mûm  pubUcis.  -^')  Garn.  eonseerahU,  —•  ^  Bal. 
baptistmum  construatur. 


patet  etiam  ex  epistolis  Pelagii  I 
ad  Eleatherium  et  Asterium,  ex 
variis  epislolis  S.  Gregorii  et  ex 
laudata  epistola  Zachari».  Biu.. 

Frater  gharissiiib,  Ita  veteres 
libri,  epistola  Pelagii  mox  laudata, 
S.  Gregorius,  lib.  XII,  cpist.  10 
[II,  5],  et  alibi  pluries.  Maie  ergo 
in  editione  Garnerii  fratemitas 
tua.  Bal. 

Nullum  corpus  huuatuu.  Istud 
ita  intelligi  non  débet  ac  si  papa 
înquiri  mandaret  an  in  nofa  illa 
ecclesia  humatum  fuisset  aliquod 
corpus,  sed  an  in  fundo  illo,  quo 
constructio  memorata  surrexerat, 
aliquod  antea  corpus  fuisset  huma- 
tum. Bal. 

Prêtantes  liberos,  a  6scalibus 
titulis  videlicet,  ut  legitur  in  epi- 
stola Pelagii  I  ad  Elcutbcrium  epi- 
scopum ,  et  apud  S.  Gregorium , 
lib.  YII,  ind.  2,  epist.  72,  85  ; 
lib.  IIH,  epist.  63;  lib.  XII, 
epist.  10  [IX,  70,  ai;  X,  66; 
II,  5].  Vide  etiam  cap.  15  ex  epi- 


stola Zacbari»  missa  per  Ardobar 
nium.  Bal. 

Absque  missas  publicas.  Ita  veta- 
res  libri,  ita  etiam  in  epistola 
Zachariœ  missa  per  Ardobanium. 
Garnerius,  quia  videbat  isthic  peo- 
catum  esse  centra  régulas  gram- 
maticœ,  edidit  absque  nUisit  fw 
blicis.  Missœ  publicœ  dicuntor 
illœ  quœ  fiunt  cum  magno  eon- 
cursu  populi.  Id  vero  fieri  fetat 
pontifex  in  oratorio  possessionis; 
quo  jure  etiamnum  utimur.  Cata^ 
rum  inutilia  valde  sunt  quocuior 
que  apud  S.  Gregorium,  lib.  II , 
indict.  10,  epist.  9,  et  lib.  VII» 
indict.  2,  epist.  72  [II,  12;  IX, 
70],  dicuntur  de  missis  publicis 
ab  auctore  nolarum  ad  epistolai 
S.  Gregorii  [id  est  Gussanvillffio]. 
In  epistola  Pelagii  I  ad  Asterium 
editum  e»i  absque  missis  conseera* 
tis,  ubi  legendum  est  absque  mis- 
sis publicis  consecrabis,  ut  in  epi- 
stola ad  Eleutherium.  Bal. 

Baptisteria.  Quippe  baptisma 
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constituas  cardlnalem.  Sed  et  si  missas  fieri  sibi")  for- 
tasse')  maluerit,  a  dilectione  tua  noverit  presbyterum 
postulandum ,  quatenus  nihil  taie  a  quolibet  alio  sacerdote 
nuUatenus  prœsumatur.  Sauctuaria  vero  suscepta  sui  cum 
reverentia  collocabis. 


—  8)  Bal.  m.  —  0)  Gam.  M.  forte, 

dari  non  débet  n'isi  in  ecclesiis 
baptismalibus ,  in  ecclesiis  in 
qaibus  publicum  baptisterium 
erat,  uti  pluribus  dictum  est  in 
notis  ad  Capitularia  regum  Fran^ 
CêTum,  p.  1063.  Non  omnes  enim 
ecdesis  habebant  baptisleria,  sed 
antique  tantum.  Novse,  id  est  ora- 
toria  sivc  capellœ,  non  habebant, 
nisi  ex  privilegio  proprii  episcopi, 
oti  dictum  est  ibidem,  pag.  1028. 
Bal. 

pRiBSUMATUR.  Zacharîas  addit, 
ntft  ab  epUcopofuerit  ordinalum. 
Bal. 

Sanctuaria.  Hœc  clausula  deest 
in  biudatis  Gelasii  et  Zachariœ 
epistolis.  Extat  tamen  in  multis 
S.  Gregorii  epistolis ,  ut  lib.  I , 
ep.  52;  lib.  II,  indict.  10,  ep.  9; 
lib.  VII,  indict.  2,  ep.  87;  lib.  X, 
ep.  12;  lib.  XII,  ep.  10  [I,  54; 
II,  12 ;  IX, 86 ;XH,  11;  11, 5]. Bal. 

Collocabis.  Collocatio  reliquia- 
ram  proprîe  pertinebat  ad  epi- 
scopum,  qui  propria  manu,  ut 
legitor  in  Libro  Sacramentorum, 
éas  recondere  'debebat  in  altari. 
Extat  in  codice  3865  bibliothecœ 


regiœ  [hodie  Paris,  lat.  816] ,  in 
vetustissimo  codice  S.  Galli  in 
Helvetia  et  in  Lïbro  SaeramenUh 
rum  eccUsiœ  Romanœ,  edito  a  vire 
clarissimo  Josepho  Maria  Tboma- 
sio,  pag.  142,  dcnuntiatio  epi- 
scopi, cum  reliquiœ  sanctornm 
martyrum  ponendœ  sunt.  Presby- 
teros  tamen  eas  levare  potnisse  col- 
ligi  potest  ex  decreto  Boni&cii  V  pa- 
pœ,  qui,  ut  legiturin  Gestispontî- 
ficalibus,  constituit  tU  acolytkui 
nonprcBsutnatreliquiassanctorum 
martyrum  levare,  nisi  presby ter. 
Quod  confirmatur  ex  veteri  ritu 
dedicandarum  ecclesiarum.  Re- 
péri  autem  in  vetustissimo  codice 
Cadurcensi  manuscripto  ordincm 
consccrandœ  ecclesiœ  paulo  diver- 
sum  ab  edito,  in  quo  de  collocan- 
dis  quoque  reliquiis  agitur  pridie 
quam  ecclesia  consecretur.  Item 
lib.  II,  cap.  13,  pag.  244,  De 
antiquis  ecclesiœ  ritibus.  In  veteri 
quoque  codice  meo  ms.  extat  de- 
nuntiatio  quando  reliquiœ  ponen- 
dœ sunt  in  ecclesia  nova,  diversa 
item  ab  iis  quœ  supra  laudavi- 
mus.  Bal. 
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XII. 

RESPONSUII   DE   SPERANDA   SANCTUABIA  '). 

Ille  ')  sanctuaria beati  illius  '),  oblatapetitione,  sibi  po8« 
tulat  debere  concedi ,  quatenus  in  eius  nomme  basilicam 
propriis  constructam  ^)  sumptibus  possit')  solemnifer 
consecrari  ^).  Et  ideo,  frater  carissime,  prœfati'')  desi- 
derii^)  ex  nosfra  te  prœceptione  convenit  obœdire^  of') 
devotionis  suœ  in  consecratione,  quam  postulat,  potiatur 
effectu. 


Xn.  ExsUt  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sîrm.,  Bal.;  eam  vdgav.  Holst.  nP  XLIX, 
Gara.  V,  5.  —  <)  Holstl  super  dandis  sanctuariis;  Gara,  de  spenmdis 
tanduariis.  —  ^)  H.  v.  deest  in  Gara.  —  ^  Gara,  addit  ille.  —  ^)  Gara. 

hoiiUea  constructa.  —  ^}  U.  v.  deest  in  Garn.  —  ^)  Gara,  addit  de^ 

béai,  — '^  Bal.  addit  viri.  — ^)  Gara.  Bal.  desideriis,  —  ^)  Gara.  uti. 


Sakctuaria.  Tota  hœc  formula, 
qoemadmodum  et  conséquentes 
dos,  desumpta  est  ex  epist.  26, 
lib.  IX,  S.  Gregorii  [XI,  31]; 
habetur  eliam  lib.  VII,  ep.  107 
[IX,  71].  Sanctuaria  porro  sunt, 
vel  ipsœ  sanctorum  reliquiœ ,  vel 
poilus  reliquiarum  thecœ,  vel,  ut 
aiunt,  reliquiaria.  Garn.  —  Sanc- 
tuaria, id  est  reliquias.  S.  Gre- 
gorius,  lib.  I,  cp.  52  [I,  54]  : 
Suggessit  se  Sanctœ  Agathœmar- 
tyris  reliquias  iam  olim  apud  se 
habere,  et  in  monasUrio  ipso  vuU 
ipsa  sanctuaria  collocari.  Acta 
concilii  Romani  adversus  Aldeber- 
tum  et  Clcmcntem  :  Quis  enim 
apostolorum  aliquando  aut  quUi" 
bel  tanciorum  ex  capUlis  suis  aut 


ungulis  sanctuaria  popuUs  exU* 
buerunt,  ut  iste  sacrilegus  et  per» 
niciotui  Aldebertus?  Infra  :  Co- 
pillos  alque  ungulas  suas  pcpuUi 
pro  sanctuario  exhibuit,  Sunt  et 
alia  multa  exempla  istiusmodi  la-» 
borioso  studio  collecta  ab  erudi- 
tissimo  viro  Carolo  Dufresnio  Can- 
gio  [V^  Sanctuarium  ,  5].  Errant 
autem  qui  putant  sanctuariomm 
vocabulo  intelligi  thecas  reliquia- 
rum, quœ  vulgo  hodie  reliquiaria 
vocantur.  Si  contingeret  marty- 
rum  sanctuaria  furto  auferri  ab 
ecclesiis  nomini  ipsorum  dicatis, 
novas  sibi  earumdem  partes  con- 
cedi postulabat  ecclesia ,  ut  patet 
ex  S.  Gregorio,  lib.  IX,  ep.  73 
[VI,  62].  Bal. 
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XIII. 


DE   DANDIS   SANCTUARIIS. 


IIIo')  in  oratorio  ab  illo  constructo,  quod,  iubente 
deoeasore  nostro,  in  honore*)  beatorum  illius  et  illius 
dieitur  consecratum ,  beati  martyris  illias  accepta  sanc- 
tuaria  dilectio  tua  sub  congrua  devotione  constituât  ') ,  ut 
supradicti  *)  religiosa  petitio  per  operam  sacerdotalis  offi- 
cii  mereatur  effectum. 


XIV. 

DE    DANDA    BENEFICIA  '  )    SANCTI    ANGELI. 

Ille  bénéficia  beati')  archangeli,  oblata  pctitione,  sibi 
postulat  debere  concedi ,  quatenus  in  eius  nomine  orato- 

XIII.  ExsUth.  f.  in  codd.  Vatic. ,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n^  L, 
Gtrn.  V,  6.  —  ^)  H.  v.  deett  in  Garn.  — ^)  Gara,  hanorem.  —  •)  Gara. 
Bal.  restituât.  — ^)  Gara,  addit  sancta. 

XIV.  Exfltat  h.  f.  in  codd.  Vatlc,  Sirm.,  Bal.;  cam  vnigav.  Holst.  u9  U, 
Gara.  V,  7.  —  <)  Holst.  dandis  beneficiis;  Gara,  dando  beneficio.  — *)  Gara. 
Bal.  sancti. 


Bénéficia,  îd  est  rcliqaias. 
S.  Gregorius  in  responsis  ad  Au- 
guitinum  Cantuariensem  [XI,  64], 
qui  petierat  reliquias  S.  Sixti  : 
Certa  sanctisHmi  et  prdbatmimi 
martyriiheneficia.\\iBL\\diïï\xs  papa 
in  epistola  ad  Oswium  regem 
Saxonum ,  apud  Bedam ,  lib.  III, 
cap.  29  :  Bénéficia  sanctorum 
martyrum,  hoc  est  reliquias  hcor 
torum  apostolorum.  Bal. 

Abchangeli.  Beneficiorum  no- 
mine intelligi  reliquias  discimus 


ex  S.  Gregorio,  lib.  H,  ep.  72 
[III,  33],  ubi  mentio  fit  de  crucç 
a  summo  pontiûce  missa  ad  Dyna- 
mium,  in  qua  bénéficia  decatena 
S,  Pétri  et  de  craticula  S.  Laurent 
ta  inserta  crant,  Scd  quœsierit 
aliquis  qu»  tandem  cogitari  pos- 
sint  bénéficia  et  reliquiœ  S.  Mi- 
cbaelis?  Nomine  enim  archangeli 
significari  Micbaelem  certum  est. 
Responderi  potest  fuisse  fortasse 
ramentum  ex  lapide  in  quo  olim 
archangelas  apparuit,  aut  in  Gar- 
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rium  propriis  constructum  sumptibus  possit  solemniter 
consecrari.  Et  ideo ,  frater  carissime ,  prœfati  ')  deside- 
rii  *)  ex  nostra  te  prseceptione  convemt  obedire  »  ot  devo- 
tionis  suae  in  consecratione  »  quam  postulat  ^  potiatur 
effectum  ^). 

—  S)  Bal.  oddit  vùri.  —  *)  Garq.  Bal.  desidcriis,  —  >)  Gara.  Bal.  ^ceiu. 


gano  monte  y  aut  alibi  uspiam. 
Credibilias  tamen  videtur  fuisse 
pallium  aharî  seu  memoriœ  sancti 
archangeli  impositum,  et  pro  be- 
nedictione  petentibus  dono  dona- 
tom.  Hanc  conjecturam  auget,  et 
râ  non  indubitatam  reddit,  qaod 
mibi  a  V.  C.  Stephano  Baluzio 
commanicalum  est,  excerptam  ex 
histoiia  ms.  monasterii  S.  Mi- 
cbaelis  Guxanensis  in  diœcesi 
Helnensi,  quam  Garsias  ejusdem 
loci  monachus  composuit  circa 
annum  1030;  sic  enim  habet  : 
Sunt  rtUqmm  ipHui  gloriosi  ar- 
changeli Michaelis,  ex  pallio  $cir 
Iket  ehu  sanctœ  memoriœ,  Garn. 
—  Difficilis  locus,  cum  conslet 
angelos  esse  incorporées,  adeoque 
eorum  reliquias  non  posse  habe* 
ri.  Istnd  ergo  expUcandum  est  de 
pallio  qno  tegebatur  altarc  S.  Mi- 
chaelis in  monte  Gargano,  ut 
docet  epistola  Garsiœ  monachî 
Cuxanensis  ad  Olibam  cpiscopum 
Aasonensem  de  initiis  monasterii 
Cuxanensis  et  de  sacris  reliquiis 


in  eo  custoditis,  édita  in  appen* 
dice  Marcm  Hispanicœ,  p.  1075;. 
Sunt  reliquiœ  ipsiiu  gloriosi  ar- 
changeli Michaelis,  ex  pallio  sci" 
licet  eiiÂS  sanctœ  memoriœ,  qum 
est  in  monte  Gargano;  at  legitor 
in  codice  152  bibliothec»  Colber* 
tins  [hodie  Paris,  lat.  3820]  : 
Memoria  S.  Michaelis  archangeli 
in  monte  Gargano,  In  collectaneis 
Stephani  Perardi,  pag.  134,  inter 
reliquias  ecclcsiœ  S.  Stephani 
Divionensis  memoratur  de  pallio 
S.  Michaelis  archangeli  in  monte 
Gargano,  id  est  de  palliolo  rubro 
quod  contegebat  altare  ejutdem 
archangeli ,  ut  legitur  in  legenda 
apparitionis  ejusdem  archangeli , 
édita  tom.  VII  Jtaliœ  sacrœ , 
pag.  1110,  et  in  cap.  20  vite 
S.  Mauri  in  editione  Mabillonii, 
tum  etiam  in  vita  metrica  ejus- 
dem sancti  in  codice  3294  biblio- 
thecœ  Colbertinœ  [hodie  Paris, 
lat.  "3778],  partem  pallioli,  sicut 
legitur,  Michaelis,  Vide  Baro- 
nium,  ad  diem  8  maii.  Bal. 
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XV. 

BBSPÛN SUll  ^  )    DE   DBDIGANDO  OBATOBIO   DITRA    1I0HA8TEBIUM 

IIONAGHORUH. 

Religiosis  desideriis  sine  difficultate  prœstari  decef 
effectuai.  Quoniam')  ille')  sancti  illius  in  loco^),  in  quo 
monachi  habitant ,  oratorium  pro  voto  suo  diût  esse  fun- 
datum,  postuldns  ut  dedicari  debeat  *),  dilectionem  ')  prœ- 
sentibus  iussionibus  duzimus  ammonendam,  quatenus  ad 
prœdictum  locum,  cum  postulaverit,  ingravanter  accédas, 
veneranda  solemnia  dedicationis  impendens,  quotiens'') 
necesse  fuerit,  a  presbyteris  ecclesiœ  in  suprascripto 
loco  deservientibus  celebrentur  sacrificia  veneranda  mis- 
sarum';  ita  ut  in  eodem  monasterio,  ncque  fratemitas  tua, 
neque  presby ter i ,  praeter  diligentiam  disciplinée ,  aliquid 
molestiarum  inférant,  aut  ^),  si  quid  pro  diversorum  devo- 
tione  commoditatis  accesserit,  sibi  aestiment  vindicandum, 
cum  monachis  in  eodem  loco  deservientibus  debeat  pro- 
ficere  quidquid  oQerri  constiterit  ^) . 

XV.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n»  XLIV, 
Gara.  V,  8.  —  ^)  Gara.  Responsio.  —  ^)  Bal.  Atque  ideo  quoniam,  —3)  Bal. 
tddit  abbas  tnonasterii.  —  ^)  Holst.  Bal.  addunt  illo.  —  ^)  Vcrba  potiu^ 
ions  ut  dedicari  debeat  desunt  in  Gara.  -^  ^)  Gara.  Bal.  addunt  tuam. 
—  7^  Gara.  Bal.  ut  quotient.  —  ^)  Gara,  ut,  -*  ^)  Bal.  adàit  :  Sanctuaria 
vero  sutcepta  sui  cum  reverentia  collocabis. 


Religiosis.  Habetur  totidem  ver- 
bis  apud  S.  Gregorium,  lib.  VII, 
ep.  49  [V,  37].  Inde  vero  constat 
qaod  fuerit  jus  episcoporum  et 
presbytcrorum  in  consccrata  ora- 
toria,  quod  monacborum  in  obla- 
tiones.  Garx. 

PBATEn  DiLiGENTiAu.Vide  S.  Gre- 


gorium,  lib.  II,  indict.  11,  ep.  59; 
lib.  VII,  indict.  2,  epist.  15[III, 
63;  V,  37].  Bal. 

Offerri  goxstiterit.  Ita  eiiamin 
capite  sequenti  ;  sed  apud  S.  Gre- 
gorium,  lib.  II,  indict.  11,  ep.59, 
et  lib.  VII,  indict.  2,  ep.  15  [III, 
63  ;  V,  37],  legitar  contigerit.  Bal. 
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XVI. 

DE  CONDE!?DIS  *)    REUQUIIS   INTRA   IIONASTERIUII. 

Religiosis  desideriis  sine  difiicultate  praestari  decet  effec- 
tum.  Atque  ideo  quoniam  ille  abbas  monasterii  sancti*) 

illius  vel  illius'),  qui*)  est *),  supradicli*)  monasterii 

oratorium  pro  voto  suo  dixit  esse  fundatum ,  postulans  ut 
dcdicari  debeat,  dilectionem  luam  prœsentibus  iussionibus 
duximus  ammonendam ,  quatenus  ad  praedictam  locum, 
cum  postulaverit,  ingra vanter  accédas,  veneranda  solemnia 
dedicationis  impendens,  ut,  quotiens  neccsse  fuerit,  a 
presbjfteris  ecclesise  in  eodem  loco  deservientibus  cele- 
brentur  sacrificia  veneranda  missarum;  ita  ut  in  eodem 
loco,  neque  fraternitas  tua,  neque  presbyteri ,  praeter  dili- 
gentiam  disciplinse,  aliquid  molestiarum  inférant,  aut,  si 
quid  pro  diversorum  devotione  commoditatis  accesserit, 
sibi  œstimet'')  vindicare"),  cum  monachis  in  eodem  loco 
deservientibus  debeat  proficere  quidquid  constiterit  offerrL 
Sanctuaria  vero  recepta  sui  cum  reverentia  collocabis. 

XVI.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  cam  volgav.  Holst.  n»  XLVI, 
Gini.  V,  9.  —  *)  Garn.  Bal.  recondendis.  —  ^)  H,  v,  dccst  in  Gara. 
— <)  Vcrba  vel  illius  dcsant  in  Holst.  Bal.  —  *)  Holst.  Bal.  quod.^^)  Siip- 
plcnda  esse  censée  vcrba  in  loco  illo ,  quœ  in  plcrisqac  similibus  formulis 
legnntar.  —  ^)  Hoist.  Bal.  suprascripti.  —  '')  Gara.  Bal.  œsiimeni, 
—  *)  Gara,  vindicandum. 

Rklxgiosis.  Desumpla  formula  tiosœ  abbatissœconsecrando.  AfB- 

ex  libro  II,  ep.  98  [III,  G3],  S.  Gre-  nis  est  etiam  epîstola  52 ,  lib.  ! , 

gorii,  scribentis  ad  Fortunatum  [I,  54],   quœ  est  ad  Joannem 

Neapolitanùm  de  monasterio  Gra-  episcopum  Surrentinum.  Garn. 
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XVII. 

0B   EfiCONDENDIS   REUQCII8   INTRâ  EPISCOPIUlf. 

Quoniam  dilectio  tua  sanctuaria  beati  illius  sibi  nostra 
voluDtate  concessa  in  oratorio ,  quod  in  nomine  eiusdem 
beati  martyris  intra  episcopium  civitatis  suae  asserit  con- 
strazisse,  postulat  recondenda,  ut  in  eius  honore')  locus 
ipse  debeat  consecrari,  fraternitati  tuœ,  si  tamen  nullum 
illic  humatum  corpus  esse  claruerit ,  quœ  postulas  indul- 
gemuBf  quatenus  desiderii  tui,  Deo  auctore,  potiaris 
effectoiD  ^). 

XVIII. 

PETITIO    EPISCOPl')* 

Ad  laudem  summi  certum  est  pertinere  pontificis,  quo* 
tiens  sanctarum  basilicarum  copia  videtur  accrescere.  In 
illo  siquidem  fundo  *)  ^  illo  territorio  ')  coustituto ,  basili- 

XVII.  ExsUt  h.  f.  in  codd.  Vttic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Hoitt. 
no  XLVII,  Garn.  V.  10.  —  *)  Gara,  honorem,  — 2)  Gara,  effedu. 

XVIII.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic. ,  Sirm.,  Bal.;  eam  valgav.  Holst. 
n»  XXXV,  Gara.  V,  11 .  —  *)  Holst.  addit  de  dedicando  basilicam,  —  «)  Gara. 
In  fundo  illo.  —  ^)  Gara,  in  nostro  territorio. 


Iktra  episcopiuh.  No(a  disciplî- 
nam  temporis,  per  qiiam  liccbat 
quidcm  episcopo  civitatis  subur- 
bicariœ  domesticum  babcre  ora- 
torium,  sed  quod  rite  consecrare- 
tur,  nec  prius  tamen  quam  a 
sumino  pontiûce  indultum  fuisset. 
Unde  Gelasius,  in  ep.  ad  episcopos 
Lucaniœ,  cap.  4  :  Basilicas  noviler 
institutas^  non  petiiis  ex  more 
prteceptionibus,  dedicare  non  au- 


deant.  Quibus  ex  verbis  id  ab  an- 
tiquis  jam  inde  temporibas  serva- 
tum  Tolligitur.  Garx. 

CoNSECRARi.  Nondam  invalue- 
rat  usas  cubicularium ,  ut  ita 
loquar,  clanculariumque  orato- 
riorum.  Suum  singnla  oratoria 
lapideum  altarc  fixum  habebant, 
suam  a  domus  profanée  tecto  se- 
junctam  fabricam.  Garn. 
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cam  mepropriis  sumptibus  certum  est  fabricasse,  quam, 
Deo  auctore,  vobis  propitiis,  in  honore  *)  sancti  illius  maiv 
tyris  consecrare  desidero;  cui  basilicœ  ad  sarta  tecta  vel 
ad  alimonia  ^)  custodum  de  ipsiusfundi  illud  et  illud  offero. 
Ideoque  oro  apostolatum  vestrum  uti  data  iussione  vestra 
in  prœdicti  sancti  illius  martyris  eam  censeatis  dedicari 
honoreniy  ut,  Deo  propitio,  salvis  oralionibus  vestris,  desi- 
dcrium  meum  gaudeam  adimplesse  ^). 

XIX. 

RESPONSUM  '). 

Basilicam^  quam  dilectio  tua  in  honorem  sancti  illins  a 
te  suggerit  esse  perfectam,  consecrandi  tibi  per  prœcep* 
tionis  nostrœ  seriem  facultatem  noveris  attributam,  quate* 
nus,  frater  carissime 9  facta  primitus  donatione,  quœpeti- 
torio  tenetur  adnexa ,  votorum  devotionis  tuœ  desiderium 
complens,  celebritatis  perfectione  gratuleris. 

XX. 

ITEM   RESPONSUM. 

Oblationem   dilectionis  tuœ,   boni  operis  perfectione 

—  *)  Gani.  Bal.  honorem.  —  ^)  Gtrn.  Bal.  aUmomam.  —  ^)  Gara,  tu  prœ- 
dicti sancti  illius  martyris  honorem  basilicam  possim  dedicare. 

XIX.  féistai  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Bal.;  cam  vulgav.  Holitt.  n^  XXXVI, 
MabiUon.  Muséum  Italicum^  I,  32.  —  ^)  Holst.  addit  dedicandœ  ecclesiœ; 
Mab.  Bal.  adpetitionem  episcopi. 

XX.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Bal.;  cam  vulgav.  Holst.  n^  XXXVII, 
Mabillon.  Muséum  Italicum,  I,  32. 

Cm  BAsiLiCA.  \ota  nirsus  tcm-  que  ctiam  luminaria  opus  cssel. 

porum    morem,     quo    quisquis  Garn*. 

basilicam  œdificaret,  dcbcrct  si-         RKSPOiffimi.   Eadem  iisdcmmet 

mol    conferre    quod    ad   sarla  verbis  estât  apud  S.  Grcgorium. 

tecta,  alimoniam  custodam   at-  Bal. 


* 
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gaudentes ,  congrua  gratulatione  susccpimus.  Et  idée  basi- 
licam  y  quam  in  beati  illius  nomine  suggeris  esse  constrac- 
tam  y  prœceptionis  nostrœ  série  quantocius  consecrabis,  ut 
princeps  apostolorum  claritas  universitatis  frequentatione 
pro  sui  reverentia  consecretur  ') ,  et  circumiecta  plebs 
habeat  cuius  intcrventu  petitionis  suœ  cito  mereatur  effec- 
tum.  Gara  tu  ut  ea,  quœ  adôrdinatum  cius  collata  dicis, 
vel  a  te  suggeris  conferenda ,  sine  dilatione  perficias. 

XXL 

EPISCOPO   DE  LEVANDIS   SANGTUARIIS. 

Noverit  fraternitas  tua  pro  reliquiis  nobis  beati  martyris 
illius  necessario  opus  esse  ut  in  loco,  qui  venerationi 
ipsius  dcdicandus  est,  collocentur.  Atque  ideo  praesentibus 
afiatibus  illi  ^)  sedis  nostrœ  secundum  consuetam  reveren- 
tiam  levatas  reliquias  contradcre  non  omittas ,  ut  ad  nos , 
secundum  quod  ei  iDiunctum  est,  quantocius  i^aleant 
deportari. 

XXIL 

RESPONSUM  '). 

Basilicam,  quam  dilectio  tua^)  in  honore')  beatorum 
apostolorum  illius  et  illius  nuper  fabricassc  commémorât, 
facultatem  tribuimus  dedicandi,  prœcipue  si  ea  spatia 
ecclesiastici  *)  iuris  esse  testaris ,  in  quibus  eadem  est 

—  1)  Bal.  cotuervetur, 

XXL  Exstat  h.  f.  in  codd.  Valic,  Bal.;  cam  vul[{aT.  Uoht.  n°  XLVIH, 
Mobillon.  Muséum  Ilalicum,  I,  35.  —  ^)  Supplcnda  milii  vidctur  vox  legaio 
Tcl  misso. 

XXU.  Eistat  h.  f.  in  codd.  Vatic. ,  Sinn. ,  Bal.  ;  eam  vulgav.  Holst. 
noXXXVlII,  Gara.  V,  12.  ->i}  Holst.  Gara.  Bal.  Item  responswn.  ^3)  Bal. 
addit  se.  —  3)  Gara,  honorem,  —  *)  Gara,  eceiesiœ  tuœ;  Bal.  ecclesiœ  Dm. 
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fimdata  constructio,  in  qua  etiam  benedictionem  *)  de 
sanctuariis  apostolicis  y  id  est  palliola  de  eorum  confessio- 
nibus  tradidimus  collocanda.  Providi  quoque  pontificis 
devotione  potieris  ^)  ut  possessionem  servientibus  idem  '') 
profutura^))  quam  de  propriis  facultatibus  deputasti, 
solemni  dominatione  ')  transcribas. 


XXIII. 


ITEM    RE8P0NSUM. 


nie  et  îlle  ')  in  solo  sibi  concesso  ab  illo  et  in  illo  fundo, 
petitione  oblata ,  dudum  se  asserunt  ^)  monasterium  con- 

—  ^}  Gam.  Bal.  benedietiones.  —  ®)  Holst.  petimus;  Garn.  Bal.  prwidelns, 

—  7}  Gara.  Bal.  ibidem.  — ^  Gara.  Bal.  pro/uturam.  — ^}  Holst.  danO' 
tione;  Gara.  Bol.  devotione. 

XXIII.  Ezstat  h.  f.   in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;   eaxn  vulgav.    Holvt. 
vP  XLV,  Gara.  V,  13.  —  <)  Vcrba  et  ille  dcsunt  io  Gara.  —  ^)  Gara,  asserii. 


Palliola,  id  est  pallia  sive  pal- 
lœ,  quibus  coopertum  fucrat  altarc 
apostolorum.  Palla  altarii,  ut  ex 
veteri  vocabulario  refert  Cangius 
[V*  Palla,  2],  est  vestis  qua  altare 
eooperitur,  videlicet  Hneus  pannm 
corueeratus,  qui  super  altare  pO' 
nitur,  super  quem  extenditur 
corporale.  Bal.  —  Brandea  vocat 
eliam  et  vclamina  S.  Gregorius. 
Garx. 

CoNFESSioxiBus.  Ita  vocabantan- 
tiqni  locum  in  quo  reconditœ 
erant  reliquise  sub  altari,  ut  scri- 
bit  Baronius  in  notis  ad  Marty- 
rologium  Romanum,  Istbic  is  lo- 
GU8  ponilur  in  plurali,  ut  apud 
Cassiodoruin,  lib.  XI  Variarum, 
cp.  2  :  Tenemus  aUquid  apostolo- 


rum proprium,  quando  confession 
rus  nias,  quas  videre  universiias 
appétit,  Roma  felicior  in  suisji^ 
nibus  habere  promeruit.  OÛm 
enim  Romani  pontiGccs  ita  severi 
erant  in  hac  parte,  ut  reliquias 
apostolorum  etiam  principibus  et 
summis  in  republica  viris  dene- 
garent,  earum  vero  loco  mitterent 
palliola  et  claves  de  confessionibns 
eorum,  per  quas  eadem  miraeula, 
ut  tcstatur  S.  Gregorius,  fiebant, 
quse  fieri  potuissent  per  eorum 
reliquias ,  si  missœ  fuissent.  Vide 
lib.  m,  ep.  30  [IV,  30].  Bal. 

Servientibus.  S.  Gregorius  « 
1.  V,  ep.  50  [VI,  49],  ut  servien* 
tibus  ibidem  non  debeant  aUnuh 
niarum  déesse  n^agia.  Bal. 
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didisse,  in  quo  nuper  oratorium  y  quod  deeràt,  sese  addi- 
disse  ')  commémorant^)^  petentes  *)  hoc  in  honorem  sancti 
illius  debere  dedicari.  Et  ideo  y  (rater  carissime ,  si  in  tuœ 
diœcesis  iure  consistit  antedicta  fandatio,  prœsenti  prse- 
ceptione  suscepta ,  oratorium  memoratum  solita  benedic- 
tione  sacrabis  ;  sic  tamen  ut  non  illic  ^)  publica  processions 
a  conditore  aliquatenus  teneatur,  nisi  forte'')  congrega- 
tioni  tantummodo,  quae  illic  esse  noscitur,  sacra  mysteria 
celebrabis ,  quatenus  religiosa  congregatio  citra  strepitum 
plebis  Domino  die  noctuque  valeat  supplicare. 


XXIV. 


ITBU    RBSPONSUU. 


Petitionem  dilectionis  tuae,  boni  operis  perfectionem  ') 
gaudenteSy  congrua  gratulatione  suscepimus.  Et  ideo  basi- 
licam^  quam  dudum  asseris  Arrianae  hœresis  speluncam 

—  3j  Gam.  Bal.   etse.  — *)   Gutd.   commémorai,  — ^)  Gara,  peiens. 

—  ^)  Gara.  t7/tuf.  —  "^  Verba  nisi  forte  desunt  in  Gara. 

XXIV.   Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic.,  Sirai.,  Bal.;   eam  vulgav.    Holst. 
n®  XXXIX,  Gara.  V,  14.  —  >)  Gara.  Bal.  perfecHone. 


Et  ideo.  Solemnis  forma  prs* 
ceptionis ,  quse  in  consequentibus 
titolis  Qsurpatur.  Garn. 

Si  in  tua  diœcesis  luas.  Colleo 
tio  Hoistenii,  pag.  234,  235,  n 
in  tuadiocesi  memorata  construO' 
tio  iure  consistit.  Bal. 

Publica  processiobje  ,  id  est  pu* 
bUcii  missis.  Vide  supra  cap.  XI 
[X]  et  Gratianum,  cap.  5,  Prœ^ 
c<pto,etcap.  7,  Cer^ume^^,  dist.I, 
De  cansecr.  Bal. 

CiTiA  8TBEPITU1I.  Ubellus  a  Pe- 


tro  abbate  oblatus  Bonifacio  epi- 
scopo  Garthaginensi  i.Diu  adstre^ 
pitus  pubUcos  interrupta  quiète 
pervenire  noltUmus,  diu  injra 
monasterii  latehras  solis  Jlettbus 
occupari  voluimus,  et  arnica  pa^ 
nitentibus  studuimus  servare  si- 
lentia.  Ex  eo  forte  orta  sunt 
antiqaitus  privilégia  concessa  mo- 
Dasteriis.  Bal. 

AaRIAXiS      HARESIS      SPELUNCAU. 

Joannes  DiacoDus,  iib.  II,  Z^  vita 
S.  GregcrU,  cap.  31  :  PrœUrea 
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fuisse,  nunc  sollicitudinis  tuœ  opéra  ad')  catholicae  fidei, 
Christo  Deo  nostro  ')  ac  Salvatore  Dostro  régnante ,  apta- 
veris  procedendam  *) ,  quam  postulas  ut  in  honorem  bea- 
torum  illorum  atque  illorum  martyrum  debeat  consecrari. 
Et  ideo ,  frater  carissime ,  si  in  tuœ  parochiœ  memorata 
constructio  iure  consistit,  et  nuUum  corpus  ibidem  con- 
stat humatum  ^  prsedictam  basilicam  reconciliandi  atque 
consecrandi  tibi  nostris  prœceptionibus  facultatem  noveris 
attributam. 

—  ^)  H.  T.  deest  in  Gara.  —  ^)  Holst.  Domino,  —  ^)  Garo.  concedendam. 


cum  Arrianorum  basilica,  in  re- 
gUme  urbis  hums  quœ  Suburra 
dicUur,  clausa  usque  ad  Gregarii 
pontificalus  tempera  remansisset, 
flacmt  et  ut  in  fide  calholica, 
iniroductis  iUuc  beati  Sebastiani 
et  S.  Agathœ  martyrum  reliquiis, 
dedicari  debuisset.  S.  Gregorius , 
lib.  III,  epist.  19  [IV,  19]  :  Quia 
ergo  eecletia  S.  Agathœ,  tita  in 
Suburra,  quœ  spelunca  fuit  aU^ 
guando  pravitatis  hœreticœ,  ad 
cathoUcœ  Jidei  culturam,  Deo 
propitiante,  reducta  est.  Idem, 
lib.  II,  iodict.  11,  epist.  19  [III, 
19]  :  Quia  igitur  ecclesiam  poti- 
tam  iuxta  domum  Merulanam, 
regione  tertia,  quam  superstitio 
diu  Arriana  detinuit,  in  honorem 
S.  Severini  cupimus  consecrare. 
Gesta  pontificalia  in  vita  Joannis  I 


popœ  :  Nam  tummofervore  Chry- 
stianitatis  hoc  consilio  usus  est,  ut 
ecclesias  Arrianorum  catholieas 
consecraret.  Cf.  etiam  apud  Gra- 
tian.,  c.  21,  Ecclesias,  dist.  I,  De 
eonsecr,  Prsceptum  Ludovici  IV 
imperatoris  pro  ecclesia  Bergo* 
mensi,  apud  R.  P.  Chcrubinam 
capucinam,  Hist,  Bergom.,  t.  II, 
pag.  405  :  Ecclesia  S.  Alexandri, 
sita  in  Fara,  quam  quondam 
Johannes  eiusdem  ecclesiœ  venenh 
bilis  episcopus  ab  Arriana  hœreti 
ad  fidem  catholicam  convertit. 
In  vetostissimo  codîce  ms.  3865 
bibliothecs  régis  [bodie  Paris, 
iat.  816] ,  part.  II,  cap.  28  :  Bene- 
dictio  super  eos  qui  de  Arriana 
ad  catholicam  redeunt  unitatem. 
Cf.  Paalum  Diaconum,  iib.  IV^De 
gestis  Longobardorum,  c.  44.  Bal. 


4. 
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XXV.     ' 

DB  ALTARB^)   DEDICANDO. 

Relationis  tuœ  sedis  petitioni')  oblatsB  ab  illo  tcnore 
decurso  necesse  fuit  rationabiliter  responderi  ')•  Ideoque 
in  altare^),  quod  in  basilica  sancti  illius  olim  dedicala  con- 
stmctum  dicitur,  dilectionis  tuœ  consecratio  aptata  *)  per- 
veniat^),  quatenus  œdificatoris  devotio  desiderii  sui^)  plé- 
num sortiatur  effectuai. 

XXVI. 

DE   RECONDENDO   CORPORE  8ANGT0RUM. 

nie  filius  noster')  suis  nobis  suggestionibus  indicavit 
in  *)  partibus  illis  corpus  beati  illius  noviter  fuisse  reper- 
tum^  et  ')  ille  gloriosus  genitor  eius  in  basilicam^),  quam 
noviter  œdificavit  )  eumdem*)  corpus  statuit  collocandum, 
petiitque  ^)  ut  eadem  ecclesia  solemniter  debeat  consecrarL 
Ideoque ,  frater  carissime  y  si  in  tuae  parochiœ  memorata 
constructio  iure  consistit,  nullumque  corpus  ibi'')  constat 
humatum,  percepta  primitus  a  praedicto  viro  donatione 
légitima,  quœ  in  luminariis  ciusdem  basilicœ  digne  possit 
sufficere ,  eamdem  ecclesiam ,  convocatis  aliis  fratribus  et 

XXV.  ExsUt  h.  f.  în  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  nf*  LU, 
Gara.  V,  15.  — *)  Garn.  Bal.  altari.  — ^)  Gara.  Bal.  sed  et  petUionis. 
— 3)  Gara,  respondere.  — ^)  Gara.  Bal.  aUctri.  — ^)  Holst.  Bal  optata, 

—  ^  Holst.  Bal.  proveniat.  —  7)  n.  y.  deest  ia  Holst. 

XXVI.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  cam  vulgav.  Holst.  ii<»XL,- 
Gara.,  V,  16.  — ^)  Gara.  Filius  noster  ille.  — ^)  H.  v,  deest  in  Gara. 
—3)  Gara.  Bal.  addnnt  quod,  -^  ^)  Gara.  Bal.  basilica, — ^)  Gara.  Bal.  idem. 

—  «)  Gara.  Bal.  petitque,  —  7)  Bal.  ibidem. 

Convocatis.  Olim  dcdîcationes  solemnitate,  ut  patctetiamexSo- 
eccleiiamm  fiebant  cum  magna     crate,  lîb.  II,  cap.  26,  et  ex  pns- 
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coepiscopis  nostris  tibi  vicinantibus ,  stode  solemniter 
dedicarc  y  quatenus  devollonis  suœ  in  consecrationOi  qoam 
postulat ,  potiatur  effectum  *). 


XXVIL 

BASIUCA,   QVJR  POST  INGBNDIUIf   REPARATUR. 

Basilicam ,  quam  in  castro  illo  dilectio  taa  post  incen- 
diuin  asserit  reparatam,  et  in  honore  ')  beati  illius  habita- 
tores  loci  illius  ')  desiderant  consecrari  y  dedicationis  tibi 
in  eo  '  )  prœceptionis  nostrœ  seriem  *  )  facultatem   tri- 

—  8)  Garn.  Bal.  effectu. 

XXVIL  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sinn.,  Bal.;  eam  vnlgav,  Holit. 
tfi  XU,   Garn.  V,  17.  — <)  Garn.  hanorem,  — ')  Garn.   Bal.    tpàiw, 

—  8j  Hobt.  9àdii  per,  — *)  Garn.  Bal.  série. 


falione  concilii  secandi  Arausicani 
et  ex  pluribus  aliis  veterum  tem- 
porum  monumentis.  Hodie  anus 
episcopas  peragit  officium  dedi- 
cationis ecclesiœ.  Bal. 

SoLEiiNiTER.  Observa  geminum 
consecrationis  modum  :  commu- 
nem  anam,  de  quo  superiores 
formule;  alterum  solemnem,  ad 
quem  vicini  episcopi  convocantur. 
Talis  fuit  dcdicatlo  basilicœ,  quœ 
synodo  secundœ  Arausicanœ  occa- 
sionem  dédit.  Garn. 

PosT  iNCENDiuu.  SiDiile  quid 
apod  S.  Gregorium,  lib.  V,  ep.  45 
[VI«  45].  Bal. 

Facultateu  TRiBuiuus.  Ego  vero 
niiror  quosdam  scriptores  œlatis 
nostrœ,  qui  ea  loqui  cogunt  veteres, 
quffi  illi  nunquam  cogitarunl.  Cer- 
tum  est  isthic  Romanum  pontifi- 


cem  tribuere  epîscopo  facultatem 
dedicandi  ecclesiam  noviter  repa- 
ratam,  idque  scriptum  diserte  esse 
sine  ullis  verborum  ambagibus. 
Attamen  is  qui  heic  Parisiis, 
anno  1675 ,  notas  adjecit  nova 
editioni  0pp.  S.  Gregorii  papœ 
[scilicet  Gussanvîllsus]»  contendit 
S.  Gregorium,  qui  lib.  V,  ep.  45 
[VI,  45],  juzta  banc  formulam 
Leontio  episcopo  Ariminensi  tri- 
buit  facultatem  dedicandi  basili- 
cam incendio  concrematamy  no- 
viter instauratam,  non  tam  illi 
tribuere  banc  facultatem ,  qoam 
testari  id  se  gratum  habitunim, 
quia  nimirum  episcopi  jure  com- 
muni  banc  facultatem  habent.  Sed 
dcbuerat  auctor  ille  animadvertere 
banc  discipllnam  invaluisse  erga 
epîscopos   Italiœ,   utpote  prope 
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buimus,  ut  fiddium  devotione^)  competens^)  sortiatur 
effectam. 

Si'')  sanctuaria  noviter  missa  :  Sanctuaria  vero  suscepta 
soi  cum  reverentia  collocabis. 

—  B)  Gara.  Bal.  devùth,  —  *)  Garn.  Bal.  eompetentem,  —  ^  Gara.  Scias, 


positos ,  adeoque  peculianus  epi- 
scopo  Romano  subjectos  quam 
epiiGopos  alîanim  provincianim. 
Itali  quippe  non  poterant  hujusce- 
modi  ministerium  peragere  aba- 
que permissu  summi  pontificis,  ut 
patet  etiam  ex  verbis  Gelasii  I  ad 
epUcopos  Lucaniœ  relalis  ab  isto 
novo  scriptore.  Ait  enim  :  Batili- 
CM  noviter  institutas,  nonpetitis 
ex  more  prœceptionibuSy  dedkare 
non  audeant.  Intellexerat  enim 
Gelasius ,  ut  ipse  ait  paulo  infra , 
quosdam  prœsumere  factas  eccle- 
sias  vel  oratoria  sacrare  absque 
prœcepto  sedis  apostolics.  Itaque 
certum  esse  débet  episcopos  Italos 
non  poluisse  per  illa  tempora 
dedîcare  ecclcsias  absque  prœ- 
ceplione  sedis  apostolicœ.  Quod 
patet  etiam  ex  S.  Gre<^orio,  qui, 
lîb.  XI,  ep.  21  [Xni,  17],  lesta lur 
hune  morem  invaluisse  in  Ilalia, 
cum  docet  quemdam  Exuperan- 
tium  episcopum  oratorium  in 
aliéna  diœcesi  construxisse,  idque 


fine  prœcepH  auctoritate  contra 
morem  dedicaue,  Imo  Nicolans  I 
extendit  banc  regulam  etiam  ad 
episcopos  Gallicanos,  respondens 
ad  consulta  Arduici  episcopi  Ve- 
sontionensis ,  cap.  5  :  Quomodo 
autem  chorepiscopospotse  dicimut 
eccUsias  contecrare,  quas  nulU 
episcoporum  licet  sine  nostroprc^ 
cepto  secundum  sanctas  régulas 
dedicare?  Sic  enim  illic  reponen- 
dum  est  pro  eo  quod  edilum  est 
vestro.  Bal. 

Si  sanctuaria.  Ista  non  sunt  ex 
formula.  Admonitio  est  scribœ 
monentis  clausulam  quœ  sequitur 
de  sanctuariis  collocandis  adden- 
dam  esse  huic  prau^eptioni ,  si 
sanctuaria  novitermissa  sunt.  Bal. 
—  Roma  mittebantur  reliquiœ , 
aut  certe  accipi  aliunde  spécial! 
prœceplione  mandabantur.  Sic 
enim  pontifex  aliqua  ex  parte  vi- 
debalur  ipse  locum  sanctum  con- 
struere.  Garv. 
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XXVIII. 

BA8IUGA,  QVM  P08T  RUINAM  ')  lUXTA  IP8AM  AUA*)  C0N8TRUGTA  EST. 

Qaoniam  beati  illius  basilicam  làteribus  aliquando  con- 
structa')  funditas  perhibes  corruisse,  et^ita  veP)  ruina 
ipsa  uel  aliis  squaloribus  esse  repleta*))  ut  mundari  diffi- 
cilius  fiierit  quam  œdificari  y  te  autem  in  vicino  omnino 
loco  eiusdem  basilicœ  aliam  ')  in  honorem  prsedicti  mai> 
tyriS)  non  de  lateribus,  sed  de  calcc  atque  harena'') 
instruxisse  commémorât  ®),  sed  *)  in  meliorem  longe  statum 
quam  illa  fuerat  surrexisse,  nunc  autem  facultatem  tibi  eius- 
dem basilicœ  tribui  desideras  dedicandœ^  et  ut  de  praodic* 
tis  ruinis  ad  novam  basilicam  ipsae  reliquiœ  transferantur. 
Ideoque'^)  pia  quœcumque  '')  et  iusta  sunt,  quœ  a  tua 
fraternitate  poscuntur,  dedicandi  tibi  prœdictum  locum 
concedimus ,  Deo  propitiante  y  licentiam  y  sed  et  reliquias 
cum  honore  débite  transferendi  atque  in  ea,  quae  a  te  con- 
structa  est,  basilica  collocandi.  Hoc'')  enim  ad  filiorum 
ecclesiœ  gaudium  et  ad  tuœ  opinionis  vel  ")  etiam  merce- 
dis  utilitatem  noscuntur  pertinere. 

XXVIII.  EisUt  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Hoitt. 
no  XLII,  Gain.  V,  18.  —  i)  Garn.  addit  alterius.  —  2)  H.  v.  deeat  in  Gurn. 
—  3)  Garn.  Bal.  constructam.  — ^)  H.  v.  deest  in  Garn.  — ^)  Garn.  BaL 
repletam,  — ^)  Garn.  Bal.  in  vicino  omnino  eiusdem  heo  basilicam  aUam. 
— ^  Garn.  Bal.  arena,  — «)  Garn.  Bal.  commémoras,  — ®)  Holst.  et;  Gain. 
Bal.  sed  et.  — ^^)  Garn.  Ideoque  ut;  Bal.  Ideo  quia.  —  ^^)  H.  v.  deeat  in 
Garn.  —12)  Garn.  Bal.  Hœc.  —  i»)  H.  v.  deest  in  HoUt. 

Transferendi.   Ut  sine   missis     uno  loco  in  alterum  consecratîonis 
Roma  sanctuarîis  consecrare  non     gratia  transferre.  Garn. 
licebat  basilicam,  ita  neque  ea  ex 
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XXIX. 

PETITIO   DE   DEDIGANDO   BAPTISTERIO. 

Votiva  solemnilas  exigit  animorum  ')  augmenta  basiUcœ, 
qoalenus  in  bonum  religionis  populi  devotio  maior  adcres- 
cat  Ergo  quia  in  basilica  sancti  iUius  et  illius  ') ,  in  re 
mea'),  baptisterium  coIlocavi|  ita  ut  reliquias  in  eodem  loco 
sanctorum  martyrum  illorum  et  illorum  desiderem  intro* 
duci,  idcirco  provolutus  apostolatus  vestri  meritum  et 
obtestor  ^)  per  sedcm ,  quam  regitis  Deitatis  ^)  sorte  vica« 
rii|  ut,  datis  ad  virum^)  venerabilem  illum  episcopum 
iussionibus,  in  cuius  diœcesim ''j  videtur  esse  construc- 

XXIX.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sinn.,  Bal.;  eam  vulgav.  Hokt 
ii«  LUI,  Gara.  V,  10.  —  i)  Gara.  Bal.  animorum  exigit.  —  ^)  Verba  ei 
iOhu  dcsunt  io  Gara.  Bal.  —  ^)  Gara.  Bal.  in  fundo  ilio  iuris  mei. 
—  ^  Gara.  Bal.  obtestor  et.  — ^)  Garo.  JHtinitaHs,  —  ^  Gara,  no^nim. 
—7^  Gara,  diœcesi;  Bal.  diocesi. 


Baptistkrio.  Non  est  fons  ipse 
sacer,  scd  œdes  basilicœ  addita, 
quare  diciiur  augmentum  basilicœ, 
rotunda  ut  plurimum,  ad  instar 
testudinis,  in  cujus  medio  fons 
sacer.  In  nonnuUis  ecclesîis,  prss- 
sertim  cathedralibus ,  ejusmodi 
œdes  conspicitur  eliamnum,  quœ, 
ut  non  est  sub  eodem  tecto  cuin 
basilica,  ita  proprium  habet  con- 
secrationis  ritum.  Depingi  solebat 
imaginibus  baptismoruni  in  Novo 
Teatamento  celebrium,  Cbrisii  a 
Joanne,  eanuchi  a  Philippo,  etc.. 
Ornabatur  quoque  sanctorum  sta- 
tais  atque  reliquiis.  Imo  et  suum 
etiam  habuit  olim  altare.  Hœc 
partim  ex  veteribus  scriptoribus 


constat»  partim  ex  relictis  antiqu» 
religionis  vestigiis.  Garx.  —  Bap- 
tisterium, ut  recte  observavit  Gar- 
nerius,  erat  olim  in  plerisque  locis 
œdes  sacra,  separata  ab  eccleaia 
parocbiali.  Dixi  m  plerisgt^  lo^ 
cis;  id  enim  non  obtinebatubique. 
Erat  enim  baptisterium  Tarenti  in 
ecclesia  S.  Mariœ,  non  vero  extra 
ecclesiam,  ut  palet  ex  S.  Gregorio, 
lib.  XI,  ep.  24  [XIII,  20].  Bal. 
Basilicje.  Ubicumque  constitu- 
tum  erat  baptisteriam,  suam  ha- 
buit plebem,  atque  ita  fiebat,  ut 
more  nostro  loquamur,  parochûh 
lis.  Unde  Zacharias  papa  prohî- 
buit  ne  baptisteria  in  privatîs 
oratorils    constituerentor.    Unde 
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tom  %  dedicationem  baptisterii  et  prœdictorum  martynim 
fieri  propitii  censeatis*))  ut,  in  fide  catholica  adcrescente 
populo,  agente'®)  beatitudini  vestrœ  gratias,  colloce* 
mus  '')•  Cui  basilicœ  facta  donationis  cartula  in  fundo  illo 
et  illo  '*)  me  collaturum  '')  esse  promitto. 

XXX- 

BESP0N8UM    DEDIGANDI    BAPTI8TERIUM  '). 

Ille  ')  filius  noster  in  fundo  illo  iuris  sui  basilicam  du- 
dum  dicatam  oblatam')  asserit  petitione  porrectam,  in 
basilicam^)  baptlsterium ,  quod  deerat,  suggeril*)  condi- 
disse,  quod  solemni  benedictione  sacrari  desiderat,  atque  in 
eodem  baptisterio  sanctorum  illorum  et  illorum  sanctuaria 
debere  collocari.  Et  ideo®),  frater  carissime ''j ,  si  in  tuœ 
diœcesi  ^)  memorata  fundatio  iure  conslstit ,  prœceptione 
susoepta ,  desideriis  satisfacies  conditorum  *)  ;  sic  tamen 
ut  oblatarum  rerum  primitiis  '^)  donatio  solemnis  prove- 

— -  S)  Hobt.  eonsHtuium,  —  ^)  Gara,  dedicationem  hapHstem,  prœdkHi 
martyribus  propUiit,  fieri  censeatit.  —  ^^)  Gara,  et  agente.  —  '^)  Gara. 
reliçmœ  collocentur»  —  ^^)  GàTD,/undos  iiias  et  illos,  —  ^^  Gara,  cotio» 
eatuntm. 

XXX.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  cam  vulgav.  Holst.  ii«  LIV, 
Gara.  V,  20.  —  <)  Gara,  baptisterii.  —3)  H.  v.  deest  l'n  Gara.  —  3)  Gara. 
Bal.  obiata.  —  ^}  Gara,  petitione,  et  se  prœdicta  in  basilica;  Bal.  petitione 
porreetam,  et  se  prœdicta  in  basilica,  — ^)  Gara.  Bal.  suggessit.  — *)  Gara. 
ideirco.  — '^)  Gara,  carissime frater.  — *)  Gara.  Bal.  diœcesis,  — ®)  Gara. 
Bal.  eonditoris,  — ^^)  Gara,  primitias;  Bal.  primitus, 

etiam  in  formala  dicitur,  guate-  Ille  fiuus  noster.  Hinc  accepta 

nus  populi  devolio  maior  adcrC"  est  magna  ex  parte  unde  et  con- 

tcat.  Garn.  sequens,  paucis  quibusdam  veibis 

Adcresgextbfopulo,  utpropte-  aliunde  assumptis.  Garn. 

rea  necesse  sit  augeri  numerum  Doxatio  solemkis,  qu»  alendo 

ecclesianim  baptismaliom.  Bal.  presbytero  cardinaliy  îd  est  titu* 
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niât  ^')|  denonciatunis  ex  more  nihil  illic  iutis  fonda- 
toris'^)  ulterius  iam  deberi,  nisi  processionis  gratiam^ 
quœ  Christianis  omnibus  in  commune  debetur,  quatenus 
et  desideria  conditoris  in  omnibus  compleantur,  et  per 
sacrum  lavacrum  regenerandis  illic  peccatorum  maculœ 
deleantur. 

XXXI. 

ITEM    RESPONSUIf. 

nie  peli(oria')  nobis  insinuatione  suggessit*)  quod 
habetur  in  subditis,  in  loco  illo  iuris  sui  baptisterium  se 
asserit  construxisse.  Et  ideo ,  frater  carissime ,  prœsenti 
prœceptione  suscepta ,  desideriis  faciès  ')  conditoris,  qua- 
tenus per  venerandum  lavacrum  peccatorum  illic  maculœ 
deleantur. 

XXXII. 

PRIVILEGIUBf  '). 

Quoniam  semper  sunt  concedenda  quœ  rationabilibus 

—  **)  Gara,  prœveniat.  —  ^^)  Gara.  Bid.fwidaiori. 

XXXI.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n<>  LV, 
Gara.  V,  21.  —  ^)  Gara.  Petitona  ille.  —  ^}  Garn.  suggessit  insinuations. 

—  3)  Gara.  Bai.  satisf actes, 

XXXn.  Eistat  h.  f.  in  codd.  Vatic. ,  Sirm. ,  Bal.  ;   cam  vulgav.  Holst 
n»  XCI,  Gara.  VII,  1.  —  ^  Holst.  addit  monasterii, 

lari,  sufficeret  ;  légitima  dicilur  a  20],  ad  Honorium  episcopum  Ta- 

Pelagiolet  S.  Gregorio,  a  neutro  rentinum.  Garn. 
siimina  expresse  traditur.  Garn.  Quoniam.   Zacharias  papa  hac 

Jlle  petitoria.  Formula  desum-  formula privilegium  Bonifacio fun- 

pta  est  y   paucis   immuta tis ,   ex  datori  monasterii  Fuldensis  coo- 

îib.  XI  S.  Gregorii,  ep.  24  [XIII,  cetsit,  anno  circiter  750.  Garn. 
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coDgraant  desideriis,  oportet  ut  devotio*)  conditoris ') 
piœ  constrUctionis  oraculi  *)  in  privilegiis  praestandis  mi- 

—  S)  Holst.  devoHani.  —  ^)  Gani.  eondUori.  —  «)  Holst.  oraeulum. 

Floriacensi  et  in  uno  Colbertino  : 
Oraeulum  vero  quod  ab  îitcotfipe- 
tenti  pertona  repereris  tsu  conr 
ttructum;  editiones  habent  oraUh 
rium,  Auctor  viim  S.  Desiderii 
episcopi  Cadurcensis,  cap.  8  : 
jEdificavU  etiam  haud  procul  a 
maiore  ecclesia  sub  inUrvallo 
trium  domicUiarum  degans  om- 
culum  miro  opère.  Vetustissimus 
liber  ecclesis  Acheruntinœ  Lon- 
gobardicis  characteribus  conscrip- 
tus,  relatus  in  tom.  VII  lUUiœ 
sacrœ,  pag.  17  :  Anno  namque in- 
camationis  dominicœ  DCCXCIX, 
vir  insignis  Acheruntinœ  iedù 
LeopontifeXf  Sancto  suggèrent^ 
Spiritu,  HierosolymamvenerabiU 
semper  Passionis  Damini  nastri 
lem  ChrUti  aroeulum,  etc. . .  Vêtus 
charta  ecclesiœ  Patavin»,  édita 
tom.  V  ejusdem  Italke  sacrœ, 
pag.  402,  et  apud  Sertorîum  Ur- 
satum,  lib.  III  Historiœ  Pata- 
vinœ,  pag.  201,  ex  singulisple- 
bibus  vel  oracuUs.  Albertinus 
Mussatus,  lib.  I,  De  gestU  Hen- 
rici  VII  imperatoris,  cap.  12, 
S.  AmbrosU  œdeseuoracuh.  Apud 
Paulum  Diaconum,  lib.  IV  Hist. 
Longobardorum,  cap.  47,  48, 
50,  mentio  est  oraculi  S.  Michae- 
lis  archangeli,  beati  Jobannis ,  et 
Domini  Salvatoris.  Vide  notas  ad 
Capitularia  regum  Francorum, 
p.  1065.  Bal. 


Ombtet  ut  devotio.  Ista  luxata 
sont.  In  epistola  Joannis  XIII  de 
confirmatione  privilegiorum  ecde- 
sisB  Portuensis,  in  tomo  I  Italiœ 
sacrœ,  pag.  134,italegitur  :  Opor- 
Ut  ut  devotioni  in  nobis  pectoris 
kamiliUr  acquisitœ  in  privikgiis 
concedendis  minime  denegetur  nos- 
ira  ckmentia.  In  privilégie  autem 
Leonis  IX  pro  monasterio  S.  Sal- 
vatoris in  comitatu  Clusino ,  t.  III 
lUUiœ  samp,  pag.  721  :  Ob  de- 
votionem^H  conditoris  nostri 
oportét  nos  in  privikgiis  prœ- 
standis  nostram  nullo  modo  de- 
negare  munificentiam.  Melius  in 
epistola  Zacbariœ  papœ  de  privi- 
légie monasterii  Fuldensis  :  Opor^ 
tel  ut  devotio  conditoris  piœ  con- 
structionis  oractUo  in  privilegOs 
prcBStandis  minime  denegetur.  Sic 
etiam  in  privilégie  Stephani  II 
pro  Fulrado  archipresbytero  apud 
Sinnondum,  tom.  II  ConcUiorum 
GàUiœ,  pag.  38,  ex  vcteri  codice 
6034  bibliothecœ  Golbertinœ,  qui 
fuit  olim  Thuaneœ  [bodie  Paris. 
lat.  2777];  verum  in  editione 
Blabillonii,  qui  privilegium  illud 
ediditexauthentico,  legitur  :  Opor- 
tei  ut  devotio  conditoris  sancti 
oraculi  m  prœstandis  privilegOs 
a  nobis  augeatur.  Bal. 

Oraguu,  ecclesi»,  oratorii  seu 
capellœ.S.Gregorius,  l.XI,  ep.21 
[XID  y  17],  in  vetustissimo  codice 
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nime  denegetar.  Igitur  quia  postulasti  a  nobis  qnatenus 
monasterium  sancti  illius,  situm  in  locum  illum*),  privi- 
legii*)  sedis  apostolicœ  infulis'')  decorelur,  utsub  iuris- 
dictione  sanctœ  nostrœ"),  cui,  Dec  auctore,  deservinms , 
ecdesiœ  constitatum  nullius  alterias  ecclesiœ  iurisdie- 
iionibus  submittatur  ;  pro  qua  re,  piis  desideriis  fa- 
ventes  y  bac  nostra  auctoritate  id  quod  exposcitur  effec«> 
tai  mancipamus.  Et  ideo  omnem  cuiuslibet  ecclesias 
sacerdotem  in  prœfato  monasterio  ditionem  quamlibet 
habere  bac  auctoritate^)  prseter  sedem  apostolicam  pro- 
bibemus;  ita  ut,  nisi  ab  abbate  monasterii  fuerit  invita- 
tus,  nec  missarum  ibidem  solemnitatem  quispiam  [M*œ- 
snmat  omnimodo  celebrare'^),  ut  profecto  «||pata  id 
quod  subieeti  apostoliei  privilegii")  consistunt  incon- 
eusse  dotandus'^)  permaneat^'),  constituentes  per  huius 
decretinostri  paginamatque  interdicentes  omnibus  omnino 
cuiuslibet  ecclesiœ  praesulibus  vel  cuiuscumque  digni- 
tati*^)  prœdilis  potestate'^),  sub  anathematis  interpositione. 
Qui  ei  *^)  praesumpserit  prœsenti  *^)  constituti  anobisprœ- 
(ati  monasterii'^)  indulti  quolibet  modo  existere  teme- 
rator,  etc 

—  *)  Gani.  Bal.  in  loco  illo,  —  ^)  Gara,  prwilegiis,  — 7)  H.  v.  deett  in 
Gara.  — 8j  H.  V.  decsl  in  Gara.  —  ®)  Gara,  vel  auctorilatem.  —  *oj  Gara. 
eeUbrare  omnimodo.  —  ^^}  Holst.  apostolicis  privilegiis.  —  ^^)  Holst.  ioem 

dotatui,  —  ^3)  Vcrba  utprofecto permanetU  àùswni  in  Gara.  ^-  ^^)  Garn. 

Bal.  dignitaiis.  —  ^^)  Gara,  potestate  prœditis.  —  ^^)  Holst.  huius;  h.  v. 
decstinGara.Bal.  — ^7)  Gara.  Bal.  prœseniis;  h.  v.  decst  in  Holst. — ^)  Gara. 
Bal.  prafaio  monasterio, 

DoTANDUS.  In  epistola  Zachariœ     velus  S.  Rcmif{ii  Remcnsis  habet 
pro   monasterio  Fuldensi  codex     locus  dotatus,  B.u. 
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XXXIII. 

PRiSCEPTUII ')   DE  COlfMUTANDO   LOCO '). 

Qaanquam  rei  commutatio  ex  ipsa  corporali  traditione 
possit  firma  consistere,  vel  ea,  quœ  Icgaliter  geruntur, 
nulla  valeant  refragatione  convelli,  ne  qua  tamen  possit 
esse  contrahendi  dubietas,  nostrœ  débet  inlerveoire  auc- 
toritatis  annisus.  Et  quoniam  ille  fundum  illum ,  positum 
in  loco  illo,  iuris  sanctœ  Romanœ,  oui,  Deo  auctore, 
deseirimus,  ecclesiae,  poposcit  atque  desiderat  commo- 
tare,  ad  cuius  vicem  fundum  illum,  positum  in  loco  illo, 
iuris  proprii,  concedere  vellit,  experientia  tua,  bac  noatra 
sufiulta  auctoritate ,  prsedietum  fundum  illum  in  integro 
iuris  sanctœ  Romanœ  ecclesiae ,  ut  prœmissum  est ,  exis- 
tentem  a  prœsentiilla  indietione  denominata')  illi  contradat 
atque  demotet  *)j  susciplens  ab  eo  nimirum  ad  vicem  ^) 
eiusdem  fundi  illius®)  in  ius  dominiumque  sanctœ  nos- 
trœ'')  Romanœ  ecclesiœ  denominatum  fundum  illum  in 
integro  et  omnibus  ei  pertinentibus  vel  quœque^)  sunt 
monimina')  eiusdem  fundi,  quœ  in  ecclesiastico  noslro 

XXXIII.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic. ,  Sirm.,  Bal.;  cam  vulgav.  Hoisf. 
!!•  LXXIX ,  Garn.  VI ,  13.  —  i)  Garn.  Prœceptio,  —  »)  Garn.  fundo. 
—  3)  Garn.  Bal.  denominato,  — ^)  Garn.  Bal.  commutet,  — ^)  Garn.  ad 
inmcem.  — ^  H.  v.  decst  in  Garn.  Bal.  — '^)  H.  v.  decst  in  Holst  BaL 
— ^  Garn.  quœcumque.  — ^)  Garn.  nomina;  Bal.  mummincu 

ExPERiEXTiA  TUA.  Itaque  épis (ola  hymnos,  sicuê  heatus  Ambrosius 

illa  scripta  est  ad  subdiaconum  episcopuê,  et  libros  adversut  Eu' 

aut  alium  quempiam  regentem  tychen  et  Nestorium,  qui  hodie  in 

pntrimoDium  ecclesiœ.  Vide  epi-  hibliotheca  et  ecclesiœ  archiva  re- 

stolas  S.  Gregorii  [et  infra  notam  coneK^ifen^ftir.  Palet istudip^am 

ad  cap.  XXXllI].  Bal.  ex  Beda,  qui  in  prœfntione  Hist, 

Ecclesiastico  scrl\io,  archive,  écoles.  Angl,  scribit  se  nonnullas 

bibliotheca.  Gesta  pontificalia  in  pontificum  Romanorum  epistolas 

Gelasio  I  :  Hic  fecit  tractatus  et  ex  Romans  ecclesiœ  scrinio  acce- 
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scrinio  pro  futuris  temporibus  '^)  cautela  te  modis  omni- 
bus ^^)  contraderc  scriniariis  sanctae  nostrae  ecclesiae  coo- 
venit;  quatenus ,  hoc  modo  interveoiente,  et  ille  suœ  peti- 
tionis  potiatur  effectum'^),  et  sanctae  nostrœ  ecclesias 
procuretur  indemnitas. 


XXXIV. 

PRiEGEPTUM    AUCTORITATIS   DE   FACIENDIS   GHÂRTULIS. 

Quœcumque  ad  ecclesiasticarum  rerum  locationes  con- 
tractusque  respiciunt,  sicut  salubre  est  pontificale  provi* 
dere  consultum,  ita  providae^)  eius  auctoritatis  interesse 
censuram  necesse  est,  ut  non  tantum  legaliter  sed  etiam 
regulariter  possint  ')  res  ecclesiœ  Dei  committi  poscenti- 
bus.  Quia  igitur  vineas  atque  casales  iuris  sanctœ  Romanœ, 
cui,  Deo  auctore,  deservimus,  ecclesiae  in  patrimonio 
illo  y  quod  curae  tuae  commissum  est ,  constitutos  ')  diver- 
sis^)  sibi  factis  chartulis  postulabant  *)  debere  conduci, 
atque  ipsam  conductionem  multis  desiderant  annis  extendi, 
experientia  tua ,  hac  auctoritate  suffulta ,  praedictas  vineas 
et  casales  cum  omnibus  eis  pertinentibus ,  factis  solenmi- 

— 1^}  Garn.  Bal./ti/urt  temporis.  —  ^^)  Verba  te  modis  otnnibui  detunt  in 
Gara.  —  i2)  Gara.  Bal.  effectu, 

XXXIV.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatîc,  Sirai.,  Bal.:  eam  irolgav.  Holst. 
n»  LXXX,  Gara.  VI,  11.  —  *)  Holst.  proinde.  — ^  2)  Garn.  possit,  —3)  Gara. 
corutUutas.  —  *)  Gara.  Bal.  diverti,  —  ^)  Gara.  Bal.  postulant. 


pisse  permissu  Gregorii  papse ,  id 
est  Gregorii  II,  quem  auctor  Ges- 
loram  pontifîcalium  tradit  biblio- 
Ihecœ  scdîs  apostolicse  curam  ges- 
sîsse.  Apud  S.  Gregorium,  lib.  X, 
ep.  22  [XII,  24],  legimus  libros 
ejus  in  Job  fuisse  senralos  in  scrir 


nio  ecclesiœ  Romanœ,  id  est,  u( 
apparet ,  in  bibliotbeca.  Certe  in 
Gestis  ponlificalibus,  pag.  213  et 
216  editionis  régis,  scrinium  et 
hihUotheca  sunt  synonyma.  Bal. 
Scriniariis,  id  est  custodibas 
chartaram  et  codicom.  Bal. 
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ter  chartulis  y  sub  iusta  pensione  rationibos  ecclesiasticis 
anois  singulis  persolvenda  dare  non  différât  ;  ita  sane  ut 
nuUa  ratione  prœsumas  ®)  colonis  '')  sanctœ  nostrae  eccle- 
sias  chartulam^)  emittere  neque  locum  eis  pertinentem 
nulla^)  ratione  usurpare  et  alio'^)  cuilibet  conducere  vel 
locare,  nam  sint  '*)  omnia  irrita  et  vacua  quœ  feceris,  si 
extiteris  temerator;  quatenus,  hoc  modo  intcrveniente 
locationis  conduetionisque  contractus  *^),  et  illis  eorum 
labor  sit  utilis ,  et  sanctœ  nostrae  ecclesiœ  procuretur  uti- 
litas  atque  indemnitas. 

XXXV. 

ITEM   ALIUD  DE   PÂGIENDÂ   GHARTULâ'). 

Qaamvis  ea,  quœ  legaliter  geruntur ,  nulla  valeant  refra- 
gatione  convelli ,  ne  qua  tamen  possit  esse  contrahendi 
dubietas ,  necessaria  ^)  nostra  intervenire  débet  auctoritas. 
Quia  igitur  ille  vineœ  tabulas  plus  minus  tôt  iuris  sanctœ 
Romanœ  y  cui  y  Deo  auctore ,  deservimus ,  ecclesiœ  y  in 
patrimonio,  quod  curœ  tuœ  commissum  est^  constitutas, 
sibi  factis  chartulis  postulat  debere  conduci  y  atque  ipsam 
conductionem  multis  desiderat  annis  extendi ,  eiperientia 
tna^  bac')  auctoritate  suffulta,  prœdictam  vineam  cum 

—  •)  Hoist  prœsumai,  —  '^)  GariL  colonos,  —  8)  H.  v.  deest  in  Gara.  — 
9)  Gara,  Bal.  ulla,  —  »«)  Gara,  alil  —  ")  Gara,  gunt)  —  ^2)  Gara,  «m- 
tractu. 

XXXV.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirai.,  Bal.;  cam  vulgav.  HoUL 
noLXXXI,  Garn.  VI,  12.  —  i)  Gara,  defaciendis  cartulis,  —2)  Gara.  Bal. 
necessario,  —  ^)  Gara.  Bal.  addunt  nostra, 

Auo  GUiUBET,  id  est  alUy  ni  noluimas   recedere    a    scriptnra 

recte  emendalum  est  a  Garnerio  veterum  librorum.  Vide  tom.  I 

[not.  10];  sed  quia  antiqui  ilii  nostrs  CoUectionU  conciUorum , 

semibarbari  ita  vulgo  scribebant ,  pag;  1035.  Bal. 
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omnibus  ei  pertinentibus,  factis  solemniter  chartulis  y  sob 
nnins  anri  ^)  solidum  *)  penslonem  ^)  rationibos  ecclesias- 
ticis  annis  singulis  persol  vendant  '')  dare  non  différât  ;  qoa- 
tenus«  boc  modo  interveniente  locaiionis  conductionisque 
contractas") 9  et  illi^)  suus  labor  sit  utilis,  et  sanctœ  nos- 
trœ  ecclesiffî  procuretur  utilitas. 


XXXVI. 

PRJECEPTUM   DE  GOIIMUTANDO  MANCIPIO. 

Constat  strenuitatem  tuam  iuris  sanctœ  Romanœ,  cui, 
Deo  auctore,  deservimus^  ecclesiœ  puerum,  nomine  illo, 
nutrisse'),  ipsumque  in  ministerio')  tuœ  domui')  per 
annos  *)  iam  ')  babuisse ,  quem  ®)  tuœ  strenuitati  precatas 
es  nos  commutare,  ad  cuius  vicem  illum  puerum,  natione 
illa ,  iuvenem  trlbuere  poposcisti.  Tuis  denique  precibus 
ilexi  y  per  huius  nostrœ  prœceptionis  atque  commutationis 
paginam  antefatum  puerum  in  iura  nostrœ  sanctœ  eccle- 
siœ  suscipientes^  ^ibi'')>  cuius")  supra ille,  a  prœsenti  illa 

—  *)  Garn.  aurei.  — ^)  Garn.  Bal.  solidi.  — ®)  Bal.  pensitme,  — ')  Bd. 
persolvenda.  —  ^  Gara.  Bal.  contractu,  —  ^)  Gara.  Bal.  illis, 

XXXVI.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  cam  vulgav.  Hokt. 
no  LXXXII,  Gara.  VI,  14.  —  i)  Gara.  Bal.  nutricisse,  —  ^)  Gftn.  BaL 
miniiterium.  —  ^)  Gara.    Bal.  domus.  —  ^}  Gara.  Bal.   per  tôt  mnnos. 

—  S)  Gara,  eiiam,  —  ^)  Gara,  quant.  —  7)  Gara.  sibi.  —  8)  Hoist  Bal.  ad; 
Gara.  qui. 


AuRi  SOLIDUM.  Si  aureus  solidus 
Romanus  sex  millibus  dcnariorum 
œstimelur,  quod  vult  Cassiodorus, 
et  singuli  denarii  Romani  tribus 
assibus  et  semi,  ut  habct  commu- 
nis  opinio,  aureus  solidus  mille 
libras  Gallicas  et  paulo  amplius 
valet.  G.ARN.  — S.  Gregorius,  lib.  I, 


ep.  23  [I,  24],  quudraginta  in 
aura  solidos;  epist.  54  [56]»  m 
auro  solidos  decem.  Bal. 

NoMixE  iLLO.  Lege  nomine  illo, 
natione  illa,  ut  infra,  cap.  LXXXII 
[LXXXl] ,  et  apud  S.  Gregorium  » 
lib.  II,  indict.  11,  epist.  18 
[III,  18].  Bal. 
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indictione  puerum  antedictum  illum  luri®)  inrevocabili 
concedimus  atquc  donamus,  nuUam  iurisdictiooem '^) 
partem  sanciœ  nostrs  ecclesiœ  in  eum  de  cœtero  habere 
decementes.  In  '')  cuius'*)  prœceptionis  atque  commuta- 
tionis  paginam  manu  nostra  roboratam  tibi  tradidimus. 


XXXVII. 

ITEM   REGTORi')    DE  COlfllUTANDO   MANGIPIO. 

nie  *)j  abba»monasterii  illius,  proprio  a  nobîs')  relatione 
suggessit  memorati  monasterii  quemdam  servum  in  pos- 
sesslone  iila  famulam  sanctœ^)  nostrœ  ecclesiœ  fuisse 
soriitum.  Pro  quibus  tuœ  experientiae  prœsentis  prœcep- 
tionis  nostrœ  auctoritate  iniungimus  ut  accedens  apud 
locum  illum ,  in  patrimonio  illo  tibi  commisso ,  pro  prœ- 
dicfœ^)  ecclesiœ  ®)  famula  vicaneam  '')  suscipias  a  prœdicti 
monasterii  hominibus,  et  commutationem  ^)  parti^)  eccle- 
siœ emittat  ^^)j  eo  quod  colonum  monasterii  est  sortita,  ut 
deinceps  in  possessione  monasterii  absque  uUa  repetitione 

— ^  Gftni.  Bal.  iure,  — ^^)  Gara.  Bal.  iurUdictionit,  »'^)  H.  v.  deest  in 
Hoht.  —  i2)  Gara.  BaL  adduni  Jidem. 

XXXVII.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Siraa.,  BaL  ;  eam  vulgav.  Holst 
n»  LXXXIII,  Gara.  .VI,  15.  —  i)  Gara,  aliud,  —2)  H.  v.  deest  in  Gara. 
—  ^)  Cara.  BaL  propria  nohis.  —  ♦)  H.  v.  deest  in  Gara.  —  *)  Gara.  BaL 
prœdieta,  —  ®)  Holst.  addlt  iuris,  —  "')  Gara.  BaL  vicariam,  —  8)  Gara. 
commuUUione.  —  ^]  Gara,  propriam,  —  ^^}  Gara,  emittat^ 


SoRTiTUM.  Vel  opta>e,  vel  etiam 
duxisse  uxorem.  Garn. 

Tvx  EXPEBiENTiiE.  Ad  curatorem 
patrimonii  dirigi  prœceptum  con- 
slat  ex  appellatione ,  qua  ubique 
passim  apad  Gregorium  curatores 
patrimonii  appeliantur  [Vide  su- 
pra notam  ad  cap.  XXXIII].  Garn. 


Vicaneam,  aliam  famulam  vice 
et  loco  illius  quse  concedebatur 
monasterio,  mancipium  eiusdem 
meriti,  ut  in  formulis  Sirmondi- 
cis,  cap.  Il  [Recueil  général  des 
Formules,  n«  LIV] ,  et  in  notis  ad 
Capitularia,  pag.  1017.  BâL. 
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[debeat]")  deservire.  Pro  cuius  rei  peragendae  firmitate 
prseseatem  prœceptionem  nostram  intervenire  censuimus^ 
ni  praedicta  commutatio  omnem  '^)  in  posterom  stabilitatis 
^roborem  ")  obiineat. 


XXXVIII. 

PR^CEPTUII  DE  DONANDO  PUERO. 

Nihil  sibi  subtrahit,  qui  sedule  sibi  ministrantibus  ali- 
quid  largitur,  Domino  Deo  nostro  dicente  :  Beatus  servus 
iUe,  quem,  cum  venerit,  Dominus  invenerit  yigilarUem. 
Ideoque  ex  apostolica  auctoritate  tibi  illi  ^)  puerum,  nomine 
illum,  ex  iure  xenodochii  illius,  largimus  ^)  serviendum  '), 
compassionis  modo  a  nobis  tibi  impenso  tam  ^)  pro  egritn- 

—  ")  H.  V.  e  Gani.  BaL  supplevi.  —  **)  Gara.  BaL  omne.  —  ^^)  Gara. 
Bal.  robur, 

XXXVIII.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic. ,  Sirm. ,  Bal.;  eam  vnigav.  Holst 
n»  LXXXIV,  Gara.  VI,  16.  —  *)  H.  v.  deest  in  Gara.  —2)  Gara.  Bal.  lar^ 
gimur.   —  ^)   Gara,    ad  serviendum.  —  ^}   H.  v.  deest  in  Gara.  Bal. 


Prjeceptum  de  doxando.  Similes 

duœ  sunl,  aut  cerle  non  admo- 

dum  divers»,  apud  Gregorium  M. , 

altéra,  lib.  II,  ep.  57  [III,  18], 

qua  Theodoro  consiliario  Acosi- 

mum  puerum;   altéra,   lib.   X, 

ep.  52  [XII,  46],  qua  Jôannem 

puerum  Felici  Portuensi  episcopo 

per  epistolam  dono  dat.  Garn. 
PuERO,  id  est  servo,  mancipio, 

ttt  apud  S.  Gregorium,  lib.  II, 

indict.  11,  ep.  18  [III,  18]:  Quia 

igitur  te  TheoJorum,  virum  eh- 

quentisHmum,  con$iliarium  nos- 

trum,  mancipiorum  cognovimus 

mimskrio  destiiutum,  ideo  puc' 


rum,  nomine  Acositnum,  natione 
Siculunij  iuri  dominioque  tuo 
dari  tradique  prœcipimm.  Eu  m 
quem  S.  Gregorius  isthic  vocat 
pmrum,  lib.  X,  epist.  52  [XII, 
46],  vocat /amu/um.  Vide  infra 
cap.  LXXIII,  LXXXII  [LXXII, 
LXXXI  ] ,  et  notas  ad  CapitU' 
laria,  pag.  1135.  Vide  etiam 
Reginonem,  lib.  I,  cap.  401. 
Bal. 

Beatus.  [Cf.  Evang,  sec.  Luc,^ 
XII,  37]. 

Egritudixibus.  Ita  veteres  libri, 
quod  est  optimum.  Respoodet 
enim  hœc  vox  voci  companionii. 
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dinibus'^)  tuis  quamque  ®)  iidei  servitio  a'')  nobis  exhibHo^ 
quem  in  tuo  dominio  sub  tua  ')  conditione  statuimuA  ésse^ 
ut  post  tui  diem  obitus,  si  bene  servierit,  a®)  iugo  servi- 
tutis  absolvatur,  libertate  a  te  munitus.  Quam  nostre'*) 
auctôritatis  prœceptionem'')  quicumque  maluerit  violare , 
sit  œtemœ  condempoalionis  ^')  innodatus  ''). 


XXXIX. 

PRJEGEPTUM    LIBERTATIS. 

Domioo  credimus  Deo  nostro  placere  quod  pietatis 
intuitu  discreta  prosequatur ')  compassione'),  eo  aiente')  : 
Misericordiam  volo  et  non  sacrificium;  ipse  namque  iu 
suis  legitur  eloquiis  conductis  operariis  tribuisse  merce- 

—  *)  Holst.   certitudinibus  ;   Garn.   gratitudinibut.   — ^)  Gara,   atque, 

—  ^  H.  V.  deeât  in  Gara.  Bai.  —  ^)  Gara.  Bal.  ea,  —  *)  H*  v.  deett  in 
Gara.  Bal.  —  ^^)  Gara,  nostram.  —  <<}  Holst  prœcepHonis  noHrœ  auctorir 
totem,  —  ^)  Hobt.  cmdemnationi,  —  ^^)  Gara,  addit  vinculô. 

XXXIX.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirai.»  Bal.;  eam  volgav.  Hoht. 
n»  LXXXVIII,  Gara.  VI,  21.  —  ^  Gara.  Bal.  froseqtdtur.  —3)  Gara.  Bal. 
compatsio.  — ^)  Gara,  dicente;  Holst.  attenta. 


que  paulo  ante  prœcessît.  Game- 
rius  edîdlt  gratiludinibus.  Bal, 

Prageptuh  LIBERTATIS.  Desump- 
ta  videri  potest  aliquatenus  hœc 
formula  ex  ep.  12  lib.  V  Grego- 
rii  M.  [Il ,  12] ,  ubi  Montana  et 
Thomas  libertate  donantur  (iunt- 
que  cives  Romani.  Porro  autem 
plures  sunt  in  collectione  Bigno- 
nii  ingenuitatis  formulas  [Recueil 
général  des  Formtdes,  n<*  LV- 
XCIX],  plures  quoque  ad  eas,  sive 
qan  apud  Marculfum,  sive  quœ 
in  tribus  aliis  veterum  formula- 


rum  collectfonibas  habentur,  no- 
tœ.  NuUa  tamen  huic  noslrœ  con- 
ferenda,  quœ,  cui  cumulum  iiber- 
tatis  largitur»  civem  Romanum 
déclarât,  nec  jure  cuiquam  debero 
aliud,  nisi  solam  sakitationem , 
perfectoque  ritu  posse  degere; 
quibus  onmia  ingenuitatis  jura 
comprehendi  apertum  est.  Merito 
igitur  hœc  singularis  forma  ob- 
servanda  est.  Gabw. 

MisERicoRDiAu.  [Cf.  Evaiuf,  seCi 
Matth.,  IX,  13]. 
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dem.  Ad  cuius  imitationem  nos,  qui  pastoris  vices ,  eo 
^^pènsante ,  gerimus,  iidelia  exhibentibus  servitia  prœmia 
laboram  reddere  debemus,  ut  illi  quod  misèrendo  fece- 
rimits  sit  acceptabile.  Igitur  servitiis  exhibitis  prona,  in 
qqantum  valuisti^),  mente ,  quibus  nostros^)  in  commissis 
animos®)  satisfecisti ,  illi'')  sanctœ,  cui,  Deo  auctore, 
deservimus ') ,  ecclesiae  famulae')  auctoritate  beati  Pétri 
apostolorum  principis  per  huius  nostrœ  prseeeptionis 
paginam  recompensationis  munere ,  a  prœsenti  illa  indic- 
tione,  cumulo'^)  libertatis  largito,  ab  omni  servili  fortuna 
et  conditione  liberum  te^^)  esse  censemus,  civemque 
Romanum  solutum  ab  omni  subiectionis  noxa  ^')  decemi- 
mus,  solam  cunctis  nec  aliud  nisi  salutationem  perde- 
bére'*),  ut  profeetu»**)  absolutus  a")  iugo  servili  rite *•) 


—  *)  Garn.  voluisH,  —  ^)  Gara,  nostro;  Bal.  nostris.  —  *)  Gara-  ammo; 
Bal.  animit^  —  ^)  Gara.  Bal.  le  illum,  —  ^)  Gara,  servimus,  —  ^}  Holst. 
famulis;  Gara.  Bal. /omti/tim.  —  ^^)  Holst.  annulo.  —  ^<)  H.  v.  deest  in 
Gara.  Bal.  —  ^^)  Bal.  nexu.  —  ^^)  Gara,  nec  aliud  cunctis  nisi  solam 
salutationem  dehere.  —  *♦)  Gara,  petfecto;  Bal.  profecto,  —  *^)  H.  v.  deest 
in  Gara.  —  ^^)  Gara,  ritu. 


CUMULO   LIBERTATIS,   id  BSt  plc- 

nissima  illa  libertate,  quœ  iusta 
appellatur.  Vide  Instit.,  §  3,  De 
liberlinis,  1,5.  Garn. 

CiVEM  BOMANUM.  S.  Gregorius, 
lib.  V,  ep.  12  [VI,  12] ,  libéras  ex 
hoc  die  civesqtie  Rotnanos  effid- 
mas,  Appendix  formularam  Mar- 
culfi,  cap.  8  [Recueil  général  des 
Formules  f  n°  LXXl],  ab  omni 
iugo  servitutis  humanœ  absolutum 
fore  civemque  Romanum  appel- 
tari.  Nova  nostra  coUectio  formu- 
larum,  c.  43  [Ibid.,  noLXXlI*^], 
sicut  alU  cives  Romani.  Ita  etiam 


in  formula  101  apud  Lindenbro- 
gium  [Ibid.y  n»  LXXII].  Vide  Rc- 
ginonem,  I,  402,  406.  Bal. 

Noxa.  Codex  Sirmondi  ita  hàt* 
bet.  Nos  aliam  lectionem,  nexu, 
quse  usitatior  est ,  retinuimiis 
[not.  12].  Aliam  nibilominus  con- 
firmât formula  101  apud  Lin- 
denbrogium  [Recueil  général  des 
Formules,  n**  LXXII] ,  noxiœ  con- 
dilionis  servilium.  Bal. 

Profectu.  Ita  codex  Romanus  ; 
vêtus  liber  Sirmondi  profecto, 
quod  idem  est.  Garnerius  reposait 
perfecio.  Bal. 
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possis  degere  y  quibus  advixeris  y  diebus  y  et  more  libero- 
rum  y  Deo  agens  gratias  y  pro  cuius  hoc  amore  et  mandato 
te  constat  promeruisse. 


XL. 


EPISGOPO  DE  ORDINANDO  PRE8BYTER0. 

Presbyter^  qui  basillcae  massae  illlus  prœfnerat,  prse- 
sentis  seculi  dicitur  vita  privatus;  in  cuius  locum  ab  bis, 
quorum  intersit^  ille  diaconus  substitui  postulatus  ')•  Cuius 
vitam  et  conversationem  caritas  tua  diligenti  examinatîone 
perquirat;  et  si  petiti  ')  meritis  venerabilium  canonum  per 
omnia  suffragatur  auctoritas  y  ve^pere  sabbati  sine  suffra- 
gatione')  eum  presbyterum  solemniter  ordinabis;  quar 
tenus  sub  ecclesiasticœ  disciplinée  observatione  digna  per- 
sona  sit^),  que')  memoratam  inculpabiliter  gnbemare 
possit  ecclesiam. 

XL.  Ezstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sinn. ,  Bal.  ;  eam  vulgav.  Holst.  o<»  LVI, 
Gara.  V,  1.  —  *)  Gara.  Bal.  postuhUur.  —  ^)  Gara.  vUœ.  — ^)  Bal.  refirO" 
gaiione,  —  *)  Gara,  dignus  sU,  —  ^)  Gara.  ^t. 


Massa,  région is,  territorii ,  pa- 
rochisB.  Sic  vulgo  Itali*;  aliœ  na- 
iiiNies  dicebant  vulgo  mansum. 
Mansum  porro  Slrmondus  in  notis 
ad  Capitalaria  Karoli  Calvi,  tit.  14, 
ait  esse  fundum,  id  est  certum 
agri  modum  cum  structura  ple- 
romque  ad  mansionem.  Bal. 

Vespere  sabbati,  congruis  nem- 
pe  temporibus  jejuniorum.  Ves- 
pera  autem  sabbati ,  si  more  an- 
tique intelligatur^  aliud  nihil  est 
quam  pars  illa  diei,  qua  nondum 
jejttnittmsolutum  esset,  atque  adeo 


etiam  prima  pars  diei  dominicœ  » 
si  ad  eam  usque  protraheretur  je- 
junium.  Vide  ep.  S.  Leonis  ad 
Dioscorum.  Garn.  —  Ut  supra  ^ 
cap.  III  [VI].  Bal. 

SuFFRAGATiONE.  Ita  vctcrcs  libri  ; 
nos  emendavimus  refragatUme 
[not.  3].  Supra,  cap.  XXXIV, 
XXX\1  [XXXIII ,  XXXV] ,  nulla 
valeant  refragatUme  convellL 
S.  Gregorius,  lib.  XI,  epist.  51 
[XIII,  44],  sine  aligna  debeat 
refragaUone  servare.  Bal. 
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XLI. 

ITEM  DE  ORDINANDO  PRESBYTERO  '). 

Filius  noster  ille  postulavit  in  oratorio  in  substantia 
sua')  coDservato  ')  debere  sibi  ordinari  presbyterum.  Et 
ideo^)  fraternitas  tua,  si^)  videt®)  expedire,  aut  quœ 
donata  sunt  possunt  observantibus '')  sine  querela  sufficere, 
suprascripti  desiderii  prœbentes^)  effectum,  prœsenti 
prœceptione  censemus  ut  in  eodem  loco  ordinare  tempore 
competenti  caritas  tua  presbyterum  debeas^),  cuius  '^)  sit 
dignis")  moribus  et  fide  perpessus  ^*). 

XLI.  ExsUt  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eamvulgav.  Holst.  ii<>LVII, 
Gara.  V,  2.  —  ^)  Gara,  rabricam  sic  inscripsit  :  Item  aliud,  —  ^  Gara. 
hutaniia  sua.  —  ^)  Gara.  Bal.  consecrato.  —  *)  Gara.  Bal.  addiint  si, 
—  >)  H.  V.  deest  in  Gara.  Bal.  — ^)  Bal.  viderit.  — ^  Gara.  servientHms, 
—^ Holst.  jE;r<76fa^.—0) Gara.  Bal.  <2e*5eal.— ^0)Gara.  Bal.  çtn'.— ii)Bal. 
diçnus.  ~~  ^^)  UoUU  perspectus;  Gara.  Bal.  perfectus. 


In  substantia.  Retinuimus  lec- 
tionem  veterum  librorum.  5ud- 
stantia  aulem  isthic  idem  signi- 
ficat  quod  fundus,  prœdium, 
S.  Gregorius,  lib.  XI,  ep.  20  [XIII, 
16],  infundo  Grissiano  iuris  sui, 
et  alibi  fréquenter.  Vox  instantia, 
quam  prsfert  editio  Garnerii,  non 
videtur  convenire  posse  huic  loco. 
Bal. 

Obsebvan'tibus.  Quamvis  editio 
Garnerii,  qui  isthic  posuit  ser- 
vientUms,  optimum  sensum  effî- 
ciat,  maluimus  tamen  sequi  aucto- 
rîtatem  velerum  librorum.  Conci- 
lium  Aurelianense  III,  can.  5  :  Si 
quœ  oblationes  in  quibusUbet  rébus 
atque  corporxbus  collatœ  fuerint 


basilicis  in  civit(Uïbns  canstitutis, 
ad  potestaUm  episcopi  redigan- 
tur,  ei  in  eius  sit  arbitrio  quid 
ad  reparationem  basilicœ  aut  ob- 
servantum  ibi  substantiam  depur 
tetur,  Concilium  Aurelianense  IV, 
can.  7,  quos  probatos  ibidem diê' 
trictio  pontifias  observare  prcsù^ 
péril;  c&n.  26,  si  quœparochws 
in  potentum  domibus  constiiutœ 
sunt^  ubi  observantes  clerici  ab  or" 
chidiacono  civUatis  admoniti.  Bal. 
Pbesbytebuh  ,  cardinalem  vide- 
licet;  quod  vulgo  non  solcbat. 
Quippc  cum  S.  Gregorius,  exem- 
pli  causa,  concedebat  facnltatem 
consecrandi  oratorii ,  solebat  edi- 
cere  ne  illic  constitueretnr  près- 
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XLIL 

INVITATORIA  AD  EPISCOPUM  IN  NATALE  ')  PAPiE. 

Dei  nostri  misericordia  faciente*),  ille  dies^  in  quo  epi- 

XLn.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  valgav.  Holst.  u9  LVIII, 
Gani«  III,  13.  —  i)  Gara.  Bal.  nataU.  —  ^)  Qwm.facenie. 


byter  cardinalis;  sed  si  fundator 
vellet  missas  illic  sibi  fieri ,  pres- 
bytenim  postularet  ab  episcopo 
loci.  Igitur  isthic  instituitur  nova 
ecclesia  parochialis,  sed  qaœ  non 
esset  baptismalis.  Plures  enim  ec- 
desiœ  baptismales  esse  non  pos- 
sttnt  in  una  terminatione.  Bal. 

In  natale  PAPiE.  Conveniebant 
episcopi  Italiœ  ad  diem  natalem 
sommi  pontificis.  De  Anastasio 
Paulinus,  ep.  16,  ad  Delphinum  : 
InterpoHto  tetnpore  eliam  ad  na- 
talem suum,  quod  êocerdolibus 
suis  tantum  déferre  solet,  tntrt- 
tare  dignaius  est,  nec  offensus  est 
excusalione  nostra,  Hinc  observa 
consacerdoles.  tantum,  id  est  epi- 
scopos,  jure  ordinario  vocatos, 
reliquos  privilegio.  Stxtus,  in 
epistola  qua  gratulatur  Cyrillo 
initam  in  ter  ecclesias  dissidentes 
pacem  :  Ad  beatum  Petrum/ra- 
terrUtas  universa  convenit;  ecce 
auditorium  conveniens  auditari- 
lus,  conveniens  audiendis;  ha-- 
buerunt  coepiscopi  nostri  congror 
tulationis  testent,  quem  hdbemus 
honoris  exordium;  sanctœ  namr 
que  et  venerabili  synodo,  quant 
natalistnihi  dies,favente  Domino, 


congregarat,  quia  sic  credendum 
est,  if  se  prœsedit.  Et  in  epistola 
ad  Jobannem  Antiochenam  :  Au» 
divit  universa  fratemitas,  quœ  ad 
natalis  mei  convenerat  diem^  etc. 
Observa  concursum  episcopomm 
appellari  synodum,  et  in  ea  de 
rébus  que  inciderent  tractatnm. 
S.  Léo,  Sixli  successor,  in  sermo- 
ne  qui  vulgo  dicitur  secundus  in 
anniversario  assumptionis'  suœ  : 
Venerabilium  quoque  fratrum  et 
consacerdotummeorumdesiderata 
mihi  et  honoranda  prcesentia  hinc 
sacratior  est  atque  devotior,  si 
pietatem  huius  ojffkii,  in  quo 
adesse  dignati  sunt,  eiprincipa^ 
liter  deferunt,  quem  non  solum 
huius  sedis  prœsulem  sed  et  om- 
nium episcoporum  noverunt  esse 
primatem,  Hilarus,  Leonis  suc- 
cessor,  epist.  prima  ad  Ascanium  : 
Lectis  in  conventu  fratrum,  quos 
natalis  meifestivitas  congregarat, 
literis  vestris,  etc.;  et  epist.  8: 
Prœsidente  fratrum  numeroso 
concilio  et  ex  diversis  provincOs 
ad  diem  natalis  nostri  in  hono- 
rem  beati  Pétri  apostoli  per  Dei 
gratiam  congregato,  Observanda 
hic  tria  :  mos  conveniendi,  mos 
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scopatns  mei  est  natalis,  adproperat,  ad  quem  ex  more 


invitandi  et  feram  invitationis. 
Discimas  veterem  morem  conve- 
niendi,  tam  ex  his  testimoniis , 
tum  ex  Diumo;  morem  invitandi 
per  litteras,  ex  ep.  16  Panlini  ad 
Delphinum,  et  longe  clarias  ex 
his  Diumi  verbis,  ex  more  missis 
per  me  lUteris  invitons;  formam 
litterarum,  ex  Diumo  solo.  Quare 
formula bœc  singularis  est;  neque 
enim  apud  curiosos  litterarum  ec- 
clesiasticarum  indagatores,  Baro- 
mum,  Sirmondum  et  Ferrarium» 
reperitur,  quemadmodum  nec  ex- 
cnsatoriœ  duœ,  qnamquam  pos- 
sint  omnes  ad  tractorias  non  ab- 
surde revocari  ;  siquidem  conven- 
tns  ille,  ad  quem  invitabantur, 
sjfnodus  erat,  in  qua  de  rébus 
ecclesiasticis  y  si  que  urgerent, 
agebatur.  Id  partim  exemplis  Sixti 
et  Hilari,  partim  Diumi  verbis 
edocemur.  Etsi  vero  soli  illi,  quos 
dixi,  episcopi  ordinationi  sedis 
apostolicœ  subjecti  evocarentur, 
ex  omnibus  tamen  Italiœ  provin- 
ciis,  imo  ex  aliis  remotioribus 
ooncurrisse  prsesules  discimus  ex 
epistola  utraque  Hilari  ;  respiciunt 
enin\ambœ  concilium  Romanum, 
anno  465  habitum,  15  kal.  de- 
oembris.  Huic  vero  interfuerunt» 
prêter  Suburbicarios ,  Ingenuus 
Ebredmensis ,  Sabinus  Avenio- 
nensis ,  Maximus  Taurinensis ,  et 
ex  Africa  Restitutus  et  Octavius. 
Quorsum  vocarentur  episcopi,  do- 
cet  non  solum  Diurnus,  sed  etiam 


S.  Léo  ;  nempe  ut  in  cœtu  sacer- 
dotum  pontifexdesua  assumptione 
ageret  Deo  gratias ,  deinde  ut  que 
mos  ecclesiasticus  exigit  commu- 
niter  confirmarentur,  deinde  ut 
ejusmodi  obsequio  suum  episcopi 
principem  agnoscerent.  Primates 
alios  id  etiam  habuisse  in  more, 
ut  vocarent  ad  sui  natalis  festiiri- 
tatem  coepiscopos ,  conjicere  licel 
ex  allocutione  Auguslini  ad  popu- 
lum  Garthaginensem  ;  post  con- 
cionem  enim  absolutam  :  Quod 
novU  caritas  vestra,  inquit, 
iuygerifnus^  dies  anniversariut 
domird  senis  Aurelii  crotd'- 
nus  illueescU;  rogat  et  admo- 
net  per  kumilitatem  meam  cari' 
tatem  vestram  ut  ad  basilieam 
Fausti  devotissime  venire  digne^ 
mini,  Garn.  —  In  anniversario 
die  consecrationis  papse,  denomi- 
natione  sumpta  a  die  natali  im- 
peratorum  Romanorum.  Itaque 
episcopi  Italiœ,  etiam  Siculi,  tene- 
banlur  in  urbem  ire,  ut  intéres- 
sent festivitati  natalis  papœ.  Eum 
morem  pro  sua  modestia  non 
probavit  S.  Gregorius,  et  sustulit. 
Testis  ipse  Gregorius  in  epistola 
ad  Petrum  subdiaconum  pergen- 
tem  in  Siciliam,  cap.  7,  édita  in 
lib.  V  MisceUaneorum  nostrorum 
[1,  ^]  :  Prœterea,  sicut  maris 
fuit,  inquit,  ut  ad  natalem  pon- 
tifids  episcopi  convenirent,  ad 
ordinationis  meœ  diem  venire  eos 
prohibe,  quia  stulta  et  vana  tun 
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missis  per  me  ')  litteris  invitaris.  fléttrfgillnlfi  frater  caris- 
sime,  ut  eiusdem^)  particepi  festifiÊitur  tiistas ,  et  fra- 
temœ  congregationi  praesenfiam  t«fiè  ^  ffiécfionis  acco- 
modes,  ut  ea  inter  nos,  quœ  mos  ecclesiasticus  eiigit, 
confirmemus. 


XLIII. 


EXCUSATORIA. 


Scripta  fraternitatis  tuœ  y  quœ  transmisisti ,  oblata  nobis 

—  S)  Garn.  M.  ame.  ^  *)  Holst.  Bal.  ei  nottrœ.  « 

XLIII.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n«  LIX, 
Gani.  III,  14. 


perjhdtas  non  deUctat  ;  sed  H  eos 
convenire  necesse  est,  in  beati 
Pétri  apostolorum  principis  no- 
talem  eonveniant,  ut  ei,  ex  cuius 
largiUUepastores  sunt,  gratiarum 
actiones  solvant.  Idem,  lib.  I, 
ep.  70  [I,  72],  ad  eundem  Pe- 
trnm  :  Quia/ratres  et  cœpiscopos 
nostros  in  Sicilia  instUa  commo- 
rantes  ad  beati  Pétri  apostoli  no- 
taUcium  diem  convenisse  voluimus 
scriptis  proBcedentibus  agnovisti. 
Ex  his  verbis  liquet ,  ut  puto ,  is- 
tam  epistolam  esse  scriptam  post 
eam,  qua  S.  Gregorius  vetuit  epi- 
scopos  Siculos  conveDire  ad  diem 
ordinationis  suœ.  Cum  autem  ista 
scripta  sit  mense  augosto  anno 
primo  ordinationis  hujus  sancti 
pontificis  exeunte,  manifestum  est 
eam  qaœ  prœcessit  scriptam  esse 
ante  istam;  et  tamen  ea  dala  dici- 
tur  17  kal.  aprilis  imperatoris 


Mauricii  nono  anno,  pro  qao  for- 
tassis  reponendum  est  indictione 
nona,  quœ  tum  currebat.  Hinc 
intérim  colligere  possumus  banc 
formulam,  cujus  nullum  vestigimn 
extat  apud  S.  Gregorium,  desiiise 
ejussvo  usorpari,  tanquam  innti- 
lem.  Bal. 

Invitaris.  S.  Paulinas  episcopos 
Nolanus,  ep.  20,  ad  Delpbinum, 
loquens  de  papa  Anastasio  :  Ad 
natalem  suum,  quod  consacerdKH 
tibus  suis  tantum  de/erre  solet, 
invitare  dignatus  est.  Bal. 

Pr^entiam.  Contra,  P.  Ucetien- 
sis  ecclesiœ  arcbidiacouus  et  om- 
nis  conventns,  SQybentes  ad  ar- 
cbiepiscopom  Narbonensem  de 
electione  eorum  episcopi,  aiant 
illam  factam  esse  prœsentia  ves^ 
trœ  sanctitatis  absente.  Bal. 

ËxcusATORiA,  non  qua  invitatns 
episcopu3  se  ezcuseti  sed  qua 
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relegimus,  vÀiian^plè  mibecillitati  ac  senectutî  fratemi- 
tatis  tuae ,  qnam  ^Mtisti  ab  eo  ')  quod  venire  non  potuit, 
concessimus,  cbgftosdenfës  quia  non  studio  excusationis 
peractum  est  ut  ad  nos  venire  ^)  fratemitas  tua  potuisset  '). 


XLIV. 

EXCUSATORIA  QUANDO  EPISCOPUS  INFIRMATCR. 

Et  natalis  nostri  festivitas  hoc  *)  consuetudinis  solem- 
nitas  exigit ,  ut  de  provectu^)  nostro  omnipotenti  Deo  quœ 
debentur  gratiae  sub  cunctorum  saeerdotorum  fréquenta- 
tione  et  praesentia  redderentur.  Sed  quia  earitatem  tuam 
ad  devotionis  occursum  inœqualitate  corporis  perhibes 
impeditam  '),  necesse  est  ut  cedamus^)  veniam  y  quidquid 
infirmitas  exigit  corporis ,  quia  y  ubi  nécessitas  interest , 

—  ^)  Gain.  Bal.  ob  id,  — ^)  Gara.  Bal.  minime,  — ^)  Gam,  pervenisset, 

XLIV.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n^  LX, 
Gara.  III,  15.  — ^)  Gara.  Bal.  et.  — ^)  Gara,  profectu.  —  ^)  Holst.  tm/w- 
dirL  — *)  Gara.  Bal.  concedamus. 


summus  pontifex  imbecillitatis  et 
senectutis  cxcusationem  accipiat. 
Gariu. 

iNiEQUALiTATR.  Honorius  impe- 
rator  in  epistola  ad  S.  Paullnum 
episcopum  Nolanum,  tom.  V  Ba- 
ronli  :  Beaiitudo  tua  de  corporis 
inofqualitate  causata  itinerU  non 
potuitiniuriamsus^mere,  Joannis 
episcopi  Anliyheni  epistola  ad 
Gyriilum  Alexandrinum,  tom.  I 
novœ  nostrœ  Collectionis  conci- 
liorum,  pag.  451,  cap.  23,  ali- 
^ibtis  dominorumDeo  amahilium 
episcoporum  inœqualiiaiem  pari" 
ter  habenUbus.  Epistola  ab  epi- 


scopis  orientalibus  scripta  in  5y- 
nodico  advenus  tragœdiam  Ire- 
nœi,  cnp.  26  :  Putamus  enimquod 
nunc  œgritudinis  inœqualitate  de- 
tentus  sit.  Auctor  vitœ  S.  Lupicini 
abbatis  Juvensis,  cap.  2  :  Eocplosa 
omni  inœqualiUUe ,  confesiim,  sa~ 
nitatis  pristinœ  commodis  redde- 
retur.  Bal. 

Nécessitas  ,  nimirum  nécessitas 
infirmitatis ,  ut  est  in  condlîo 
Eliberitano,  can.  38,  61,  69. 
Aliud  est  necessitatis  imbecillitas 
in  régula  S.  Fructuosi,  cap.  8, 
ubi  fortassis  legendum  est  neces^' 
sitas  inUfecillitatis,  Bal. 
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voluntas  non  vocatur  ad  culpam.  Cupimus  tamen ,  reçu- 
perata  sanitate,  que*)  pro  tempore  ea,  qua*)  oportet, 
affectione  pensietur. 

XLV- 

DE  USU  PALLEl'). 

Si  pastores  ovium  solem  geluque  pro  gregis  sui  cus- 
todia  die  ae  nocte  ferre  contenti  sunt ,  et  ')  ut  nequa  ')  ex 

—  ')  H.  V.  deest  in  Gara.  Bal.  —  6)  Gara.  Bal.  quœ. 

XLV.  Exstat  h.  f.  in  codd.Vatic,  Sirai.,  Bal.;  eam  vnlgav.  Holst.  n^XXX, 
Gara.  IV,  i.  ^  0  Gara.  Bal.  pallii,  —2)  h.  v.  deest  in  Holst.  ^  3)  Gara. 
nequaquam. 


Si  PASTORES.  Nullus  plane  dabito 
quin  hœc  formula  desumpta  sit  ex 
Gregorio  M.,  non  tamen  fortasse 
tota  ex  uno  loco ,  sed  ex  diversis 
hinc  et  inde.  Id  fragmenta  quœ- 
dam  variis  epistolis  inserta  pro- 
dunt;  id  suadet  stylus,  qui  totus 
Gregorianus  est;  suadent  et  Gre- 
gorians  sententiœ.  Quod  cum  per 
se  clareat,  elucere  tamen  potest 
manifestius  ex  coUatione  cum 
epistolis,  quas  sanctus  pontifex, 
cum  pallium  mitteret  aut  episco- 
pos  recens  ordinatos  monitis  in- 
stmeret,  ad  diversos  scripsit, 
prssertim  vero  ad  Maximum  Sa- 
lonitanum  episcopum  [IX,  125]. 
Formttlam  hanc  magna  ex  parte 
Joannes  VIII  adhibuit,  cum  an- 
no  878  Vualloni  Metensi  episcopo 
pallium  mitteret;  descripsit  enim 
verbo  ad  verbum  ad  bœc  usque 
indiscretui  inveniat.  Adbibuit 
etiam  Léo  VII,  anno  935,  cum 


pallium  tribueretGerardoLaurea- 
censi,  sicut  et  Alexander  II,  an- 
no 1062,  cum  pariter  pallium 
Petro  Dalmatiœ  episcopo  dirigeret. 
Juvat  Joannis,  Leonis  et  Alexandri 
épis tolas  cum  formula  Z)mmtcom- 
ponere  ;  inde  enim  et  usuf  manl- 
festior  fiet ,  et  ecclesiastice  emdi- 
tionis  nonnibil  existet.  In  Ordine 
Romano,  cum  ordinatnr  episco- 
pus  ,  in  exbortatione  ordinantis 
babentur  hsc  exordio  formule 
nostrs  admodum  similîa  :  Si  pas- 
tores animalium  pro  commodo 
temporali  tanto  semetipsos  More 
ajkiunt,  ut  oves  dominorutn  suo- 
rum  àbsque  iamno  custodiant  et 
lucrum  acquirere  possint,  quid 
nos  econtra  in  die  districti  iwiicii 
eUcturi  sutnus,  quando  apparuerit 
poster  pastorum,  etc.  Garn.  — 
Garnerius  ait  non  dubitare  se  quin 
bsec  formula  desumpta  sit  ex  Gre- 
gorio M.,    non  tamen  fortasse 
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^eis  aut  erraDdo  pereat^),  aut  ferinls  laniata*^)  morsibus 
rapiatur*),  oculis  semper  vigilantibus  circumspectant , 
quanto  sudore  quantaque  cura  debemus  '')  esse  pervigiles  y 
nos,  qui  pastores  animarum  dicimur,  attendamuSi  et') 
susceptum  offieium  exhibere  erga  custodiam  dominicarum 
ovium  non  eessemus,  ne  in  die')  divini  examinis  ]pro 
desidia  nostra  ante  summum  pastorem  negligentie '®) 
reatus  ^')  excruciet  ^'),  unde  modo  honoris  reverentia 
snblimiores  inter  cœteros  iudicamur.  Palleum  '^)  autem 
fratemitati  tuœ  ex  more  ad  missarum  solemnia  eelebranda 
transmisimus ,  quo  tibi*^)  non  aliter,  ecelesiœ  tuae  privi- 

—  *)  Gara.  pereatU.  —  ^)  Holst.  ianianda;  Gara,  laniatœ.  —  ^  Gara. 
marianiur,  — 7)  Gara,  debeamus,  — ^  E,  v.  dccst  in  Gara.  — •)  Holst. 
iudido.  —10)  Gara,  negligentia.  —  ^i)  Gara.  Bal.  aààuni  nos.  —  ^)  Hokt. 
inde  exurgat.  —  ^)  Gara.  Bal.  PalUitm.  —  ^^)  H.  v.  deegt  in  Gara. 


tota  ex  uno  loco ,  sed  ex  diversis 
hinc  et  inde.  Ego  vero  arbitrer  il« 
lam  œvo  Gregorii  posteriorem  esse, 
cam  nihil  ex  ea  reperiatur  in  epi- 
stolis  ab  eo  scriptis  de  usu  pallii, 
constet  autem  eam  a  sequenti- 
bus  pontificibus,  a  Joanne  nimi- 
mm  Vin,  Leone  VII,  Joanne  XII, 
Leone  IX ,  Alexandro  II ,  fuisse 
nsurpatam.  Nos  illam  emendavî- 
mus,  fidem  veterum  librorum  se- 
cuti,  tum  etiam  comparatione 
facta  cum  privilegiis  mox  laudatis. 
Bal. 

Ne  in  DIB.  In  epistola  Joan- 
nis  XII  ad  S.  Dnnstanum  archi- 
epiicopum  Dorobernensem  ita  le- 
gitnr  :  Ne  quasi  lupo  veniente 
terrUifugiamtu,  ne  in  die  divini 
examinis,  etc.  Bal. 

Palleum.  In  veteribus  libris  ita 


scnptom  est,  uti  vulgo  scribebant 
antiquitus,  atque  ita  scribendum 
esse  ait  Ostiensis  in  titolnm  De 
auctoritate  et  usu  pallei.  Ratio- 
nem  autem  ita  scribendi  eam  af- 
fert,  quod  saltem  in  scribendo 
débet  esse  dîfTerentia  inter  pal' 
leum  dignitatis,  quod  palleati 
tantum  deferunt,  et  inter /^ol/ttim 
honestatis,  quod  quilibet  laicus 
potest  déferre.  Ostiensis  opinio- 
nem  secuti  sunt  Joannes  Andreœ, 
Panormitanus  et  plerique  cano- 
nistœ.  Hodie  illa  non  admitteretur 
a  criticis.  Bal. 

Quo  TiBi.  Ista  formula  mH  pro 
archiepiscopo ,  cujus  prœdecesso- 
res  fuerant  ornati  paliio.  At  in 
privilegio  Wals  [seu  Vuallonis] 
episcopi  Metensîs,  quod  personale 
erat ,  legitor  :  Quo  tibi^  wm  eC" 
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legiis  in  soo  statu  manentibus^  uti  concedimus'*),  quam 
decessores  et  praedecessores  '*)  tuos  usos  esse  incognitum 
non  habes.  Guius  quoniam  indûment!  honor  modesta 
actuum  vivacitate  servandus  est ,  hortamur  ut  ei  morum 
tuorum  ornamenta  conveniant*''),  quatenus,  auctore 
Dedy  utrobique  '")  possis  esse  conspicuus.  Itaque  vita  tua 
filiis  tuis  sit  régula;  in  ipsa^  si  qua  tortitudo*^)  illis 
iniecta'^)  est,  se  diriganf);  in  ea  quod  imitentur  aspi- 
ciant;  in  ipsa  se'^)  semper  considerando  proficiant,  ut 
tuum,  post  Deum,  videatur  esse  bene  quod  vixerint.  Cor 
ergo^')  neque  prospéra ,  quœ  temporaliter  blandiunturi 

— ^5)  Gara,  iargimur.  —  *®)  Gara.  Bei,  prœdecessoresque.  —  *^  Çara.  con- 
sentiant,  — ^^)  Gara.  Bal.  recte  utrobique.  — ^^)  Gara,  torjritudo.  — 
30)  Gara.  Bal.  inoecta.  —  ^)  Gara.  erigaïU.  ^  ^2)  h.  v.  deest  in  Gara. 
Bal.  —  a*)  Holst.  addit  twm. 


cletiœ  tuœ,  aliter  prwUegiis  in 
iuo  statu  manentibus,  uti  conce- 
dimus.  Ita  etiam  Nicolaus  I  Ao 
tardo  episcopo  Nannetensî  con- 
cessit:  Non  in  tuœ  eccksiœperenne 
decretum,  sedad  tuum  certo  tem- 
pore  vUœque  prœsentis  specialiter 
usum.  Bal. 

Cuius  QUONIAM.  Ita  etiam  in 
epistola  Leonis  VII  ad  Gerar- 
dom  archiepiscopum  Laureacen- 
sem.  Bal. 

ToRTiTUDO.  Garnerius  edidit  tor- 
pitudo.  Sic  etiam  in  epistola  Leo- 
nis VII  de  pallio  archiepiscopi 
Laoïieacensis,  et  in  epistola  Joan- 
nis  XII  ad  S.  Dunstanum,  pro 
quo  pessime  tom.  IX  ConciUorum, 
pag.  642,  scriptum  esi/ortitudo. 
Veram  lectionem  accepimus  ex 
codice  Sirmondi.  Vox  est  barbara 


a  voce  tortus,  qaa  latina  est,  de- 
ducta.  Significat  autem  id  quod 
non  est  rectum.  Unde  etiamnum 
Lemovices  mei  vocant  tortum  id 
quod  indirectum  est,  tortuosum, 
claudum.  Vide  Ghtsarium  Gan- 
gîanum  [V*  tortitudo].  Bal. 

Cor  erqo.  Adeo  similia  sunt  quœ 
GregoriusM.  scribit  ad  Maximum 
Salonitanum,  lib.  Vil,  ep.  130 
[IX,  125],  ut  quœ  babet  Diumus 
non  aliud  esse  videantur  quam 
Gregorianœ  exbortationis  explica- 
tio  :  Pallium  ad  sacra  missarum 
solemnia  utendum  ex  mare  trant-' 
nUsimus,  cuius  vos  volumus  per 
omnia  genium  vendicare;  kuiui 
enim  indumenti  honor  humilitas 
atqueiustitiaest.  Tota  ergo  men- 
te fratemitas  vestra  se  exhibere 
festinet  in  prosperit  humilem^ 
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extoUanty  neque  adversa  deiciant;  sed  quidquid  illud 
fuerity  virtute  patientiœ  devincatur.  NuUum  apud  te  locum 
odia,  nullum'^^)  favor  indiscretus  inveniat'^);  districtom 
mali  cogDoscant;  insontem  apud  te  culpabilem '*)  sug- 
gestio  mala  non  faciat,  nocentem  gratia  non  exeuset; 
remissum  te  delinquentibus  non  ostendas ,  ne  y  quod  ultns 
non  fueris ,  perpetrarî  permittas.  Sit  in  te  et  boni  pastoris 
dulcedo,  sit  et  iudicis  severa^-')  districtio,  unum  scilicet 
quod  innocentera^)  vi ventes  foveat,  aliud  quod  inquietos 
feriendos'^)  a  pravitate  compescat;  sed  quoniam  num- 
quam'^)^  prœpositorum  zelus  dum  districtus  malorum 
vult  vindex  existere,  transit  in  crudelitate'')  correetio^ 
iram  iudieio  refrœna,  et  censura  disciplinée  sic  utere,  ut 
et  culpas  ferias,  et  a  dilectione  personarum,  quas  corrigis, 
non  recédas.  Misericordem  te  y  prout  virtus  patitur^  pau- 

—  ^)  Bal.  nullut.  —  ^)  Gara.  Bal.  addunt  benignum  te  boni  senHatU. 

—  36J  H.  ?.  decsl  in  Gara.  —  27j  Gara,  severi.  —  28)  Gara,  innocentes. 

—  2»)  Gara.  Bbï,  feriendo.  —  ^)  Gara.  Bal.  nonnumquam.  —  3^)  Gara. 
BaL  crudelitatem. 


et  in  adversis,  si  quando  eveniunt, 
cum  tustUia  erectam,  amicam  bo" 
nis  et  perversis  contrariam^  n«/- 
liui  unquam  faciem  pro  veritate 
loqueniis  premens,  misericordiœ 
operibus  iuxta  virlutem  substan- 
tiœ  insistens,  et  tamen  insistere 
etiam  ultra  virlutem  cupiens,  in- 
firmis  compatiens,  bene  valentibus 
eongaudens,  aliéna  damna  pro-- 
pria  depuians,  de  alienis  gaudus 
tanquam  de  propriis  exultans,  in 
corrigendis  autem  vitiis  sœviens, 
infovendis  virtutUms  adiutorum 
animos  demulcens,  in  ira  iudicium 
sine  ira  tenens,  in  tranquillitate 


autem  severitatis  suœ  censuram 
non  deferens.  Hase  est,  f rater  car- 
rissime,  pallii  accepti  ratio;  quam 
si  sollicite  servaveris,  quodforis 
accepisse  ostenderis,  intus  habes. 
Garn. 

DisTHiCTUS,  severus.  Ex  qoo  fa- 
cile est  agnoscere  peccasse  poste- 
riores  edîtores  epistolarum  S.  Gre- 
gorii,  qui  lib.  IV,  ep.  15  [V,  15], 
pro  eo  quod  in  vetustis  editionibus 
et  in  antiquissimis  codicibus  ms%, 
legitur  quantum  scio  esse  distriC' 
tus,  quomodo  legi  debere  postu- 
lat etiam  sensus ,  reposuerunt 
quantum  scio  esse  discretus.  Bal. 
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perlbus  exhibe.  Oppressis  defensio  tua  subveniat,  oppri- 
mentibus  modesta  correctio  '*)  contradicat;  nuUius  faciem 
contra  iustitiam  accipias.  Nullum  quœrentem  iusta^') 
despicias '^) ,  custodia  in  te  aequitatis  excellât,  ut  nec 
divitem  ^^)  potentia  sua  aliquid  apud  vos  extra  viam  sua- 
deat  rationis  audere,  nec  pauperem  de  se  sua  faciat 
humilitas  desperare;  quatenus,  Deo  miserante,  talis 
possis  existere,  qualem  sacra  lectio  prœcepit  dicens  : 
Oportet  episcopuni  irreprehensibilem  esse.  Sed  his  omnibus 
utl  salubriter  poteris,  si  magistram  caritatem  habueris, 
quam  qui  secutus  fuerit ,  a  recto  '^)  tramite  non  recedit. 
Ecce ,  frater  carissime ,  inter  multa  alia ,  ista  sunt  sacer- 
dotii,  ista  sunt  pallei  ''')  ;  quœ  si  studiose  servaveris,  quod 
foris  accepisse  ostenderis,  intus  habes  '").  Fidem  autem  '^), 

—  32)  Garn.  erectio,  —  ^)  Bal.  iustitiam.  —  ^)  Garn.  iuttitia  despiciat. 

—  36)Gani.  Bal.  dtcin.--^)  Holst.  addit  aliquando.  —37)  Gara.  pallH. 
— 38)HoUt.  habebis.  —  a»)  Holst.  ttiom. 


NuLUUS  FAciEH.  S.  Gregorius, 
lib.  VII,  ind.  2,  ep.  130  [IX,  125], 
nuUiiu  unquam  faciem  pro  veri" 
tate  loquentis  premens,  Ita  edi- 
tiones;  melius  in  codice  135  bî- 
bliothecœ  Colbertinœ  [bodie  Paris, 
lat.  2281],  nuUius  unquamfaciem 
contra  veritatem  récipient,  nuUius 
unquam  faciem  pro  veritate  lo~ 
quentem  premens,  Quo  etiam  fer- 
me modo  legi  in  codicîbus  Angli- 
canis  testatur  Jamesius.  Sane 
veteres  libri ,  tamen  etsi  honc  lo- 
cum  exhibeant  mutilum,  ut  in 
cditionibus,  non  habent  tamen 
loquentis^  sed  loquentem.  Bal. 

Oportet.  [Cf.  Epist.  prim,  B. 
PauliadTimoth.,m,2]. 


Ecce,  frater.  S.  Gregorius  [IX, 
125]  :  Hœc  est,  frater  carissime, 
pallii  accepti  ratio;  quam  si  soin 
licite  servaveris,  quod  foris  acce^ 
pisse  ostenderiSy  intus  habes, 
Cod.  40  bibliothecœ  Colbertinœ 
[bodie  Paris,  lat.  2285]  :  Hœc  est 
autem,  frater  carissime,  pallii 
accepti  ingenita  ratio.  Bal. 

FiD^.  In  sequenti  formula  fit 
pariter  mentio  fidei  minus  expli^ 
cale ,  quam  deceret ,  expositœ.  Ex 
utraque  constat  :  1®  fidem  mitti 
solitam  ab  episcopis  ad  sedem 
apostolicam ,  cum  pallium  scripto 
peterent;  2<'  utramque  formulam 
pertinere  ad  episcopos ,  qui  sedis 
apostolicœ  ordination!  non  sub- 
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quam  in  tuis  epistolis  breviter  adscripsisti  y  licet  latîus  *^) 
ezplanare  debueras,  Redemptori  tamen  nostro  gratias 
agimus  quod  eam  in  ipsa  etiam  brevitate  rectam  esse 
cognovimus.  Saneta  Trinitas  {ratemitafem  vestram  gratiae 


—  ^  HoUt.  planiui, 

jacebant  :  hi  enim  et  ordinabantar 
Romœ,  et  fidem  in  ordinatione 
profitebantur  ;   3<^  ambas  etiam 
paulo  post  synodiun  quintam  esse 
compositas;  tune  enim  opus  erat 
enacleatius  fidem  suam  expone- 
re,  propterea   quod  schismatici 
plores  quintam  synodom  non  ad- 
mitterent ,  atqoe  ita  eam  recipere 
testimonium    foret    orthodoxiœ; 
4^  otriosque  anctorem  ant  informa- 
torem  potius  esse  Gregorium  M.; 
nullus  enim  fuit  curiosior  fidei 
professionisque     qnintœ     synodi 
exactor  :  unde  in  professionibus 
fidei,  quas  vel  summi  pontifices 
vel  episcopi  emitterent,  tam  ex- 
pressa   utriusque  mentio  fiebat. 
Ad  hune  locum  illustrandum  valet 
plurimum  quod  a  Gratiano  refer- 
tur,  cap.  4,  Optatum,  dist.  G,  ex 
epîstola  Joannis  VIII  ad  Williber- 
tum  Goloniensem  :  Optatum  t'ibi 
pallium  nunc  conferre  nequivi--, 
mus,  quia  fidei  tuœpayinam  mi- 
nus quam  oporteat  continere  re- 
perimus,   cum   videlicet   in   ea 
nuUam  sanctarum  universalium 
synodorum,  in  quitus  fidei  nostrœ 
synibolum  continetur,  nec  decre^ 
taUum  Romanorum  pontificum 
constittUorum  secundum  morem 
feceris  meniUmem,  sed  nec  Ulam 


propria  subscriptione  munieris, 
nec  aliquem,  qui  hanc  iurtvurando 
firmaret,  miseris.  Garn.  —  Ita 
etiam  in  epistola  Leonis  VII,  se- 
cundum formnlam.  Et  tamen 
Joannes  VIII  non  ita  patienter 
tulit  brevitatem  Williberti  archi- 
episcopi  Goloniensis,  cui  propterea 
pallium  denegavit,  quia  fidem 
suam  brevi  compendio,  ut  isthic, 
descripserat ,  non  vero  secun- 
dum formulam  quœ  exstat  infra 
cap.  LX}UV  [LXXIII] ,  in  qua  epî- 
scopus  noviter  consecratus  pro- 
mittit  se  tenere  illam  fidem,  quam 
apostoli  et  sacra  concilia  œcume- 
nica  et  Romani  pontifices  in  decre- 
tis  suis  statuerunt.  Istud  omissum 
esse  conqueritur  Joannes  VIII , 
apud  Gratianum,  cap.  4,  Opta^ 
tum,  dist.  C.  Bal. 

Sancta  Trlvitas.  Hsc  claosnla 
superiorem  ecclesiœ  statem  sapit  ; 
nulla  porro  bac  in  formula,  sicut 
nequc  in  consequentibus  tribus, 
fit  mentio  plenitudinis  potestatis , 
nulla  fidelitatis  et  obedientiœ  pe- 
culiaris  erga  sedem  apostolicam, 
nulla  vicis  apostolicœ  atque  aoc- 
toritatis  in  episcopos ,  nulla  deni- 
que ,  nisi  in  tertia ,  petitionis  ve- 
bementis  ;  sed  tautum  omatos  et 
incitamenti  ad  sanctius  vitam  in- 
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suae  protectione  circumdet,  atque  ita  in  timoris  siri  via 
nos^')  dirîgat,  ut  post  vitae  huius^')  amaritudines  ad 
œternam  simul  pervenire  dulcedinem  mereamur  ^'). 

XLVI. 

ITEM   ALIUD. 

Of&cium  sacerdotis  adsumere'),  si  interiori  vigilantia 
perpendamus  y  plus  esthoneris')  quam  honoris ,  quippe 
cui  propria  curare  non  sufBcit  y  nisi  et  salubriter  gesserit 
aliéna;  nam  ad  hoc  pastoralis  regiminis  curam  adgre- 
ditur*),  ut  aliorum  in  se  soUicitudinem  pia  provisione 
suscipiaty  et  in  eorum  sese  *)  custodia  vigilanter  disponat, 
ut  lupus  insidians  possibilitatem  in  eo  ^)  inrumpendi ^)  non 
habeat  nec  lœsionem  ovibus  inférât.  Sic  qui  animarum  '') 
curam  suscepimus  ^)y  assiduam  debemus  soUicitudinem 
exercere ,  ut  callido  antiquoque  humani  generis  inimico 

—  **)  Bal.  vos,  — *2j  Gani.  unius,  — *^)  BaL  tnereamini, 

XLVI.  ExsUt  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sinn.,  Bal.;  eam  vulgav.  Hobt.ii^XXXI, 
Gani.  IV,  t,  — *)  Garn.  assumere.  — ^)  Gara.  Bal.  anerit.  — ^)  Gwm. 
cura  adgraditur,  —  *)  Gara.  Bal.  se.  —  ^)  HoUt.  eos.  —  «)  Gara,  imtm^ 
pendu  —  ^  Gara,  qida  nimirum.  —  ^  HoUt.  suscipùnus. 

stituendam.  Garn.  —  Ita  etiam  usque  m erhsL y  remuneratione  lœti' 

Léo  VII  scribens   ad   Gcrarduin  ficet,  legitur  in  ep.  1 1  Leonis  IX 

archiepiscopum  Laureacensem,  et  ad  Joannem  Salernitanum.  Garn. 

Alexander  II  in  epislola  ad  Pe-  —  Hanc  formulam  fuisse  adhoc 

trum  archiepiscopum  Diocliensem  in  usu  œvo  Leonis  IX  colligitur  ex 

[se#Antibarensem].  Bal.  epistola  ejos  ad  Joannem  episco- 

I.           Iteu  auud.  Quin  seconda  hsc  pom  Salernitanum,  tom.  Mil  Ita" 

formula  ex  Gregorio  M.  accepta  liœ  saerœ,  pag.  532.  Bal. 

sit,  nullus  est  dubitandi  locus;  id  Antiquo  hum.  gen.  inimico,  dia- 

aperte  stylus,  id  sententiœ,   id  bolo.   Vigilii  pape   epbtola   ad 

média  fere  pars  quatuor  in  locis  episcopos  GaIBs  de  vicariatu  Au- 

apud  Gregoriom  totidem  verbis  rellani  episcopi  Arelatensis  :  Si 

repel^  docet.  Prsfatio  ad  hsc  quam  kumatU  generis  hostis  mUi" 
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adilam  prœcludamus,  et  totis  contra  cius  voracîtatem  virl- 
bus  obsistamus ,  ne  nostra  forte  desidia  ravida*),  quod 
absit,  quemquam  fauce  deglutiat,  et  eius'^)  ad  nostram 
non  immerito  applicetur  paenam  pcrditio ,  qui  commissos 
sollicita  custodire  cautela  negligimus  ^').  Exhibeamus 
ergo  quod  dicimus^^),  et  quibus'^)  divini  dispensatione 
consilii  prœesse  nos  contigit ,  prodesse ,  quantum  possu- 
mus,  festineoius,  ut^  dum  creditor  rationes^^)  nobiscum 
positurus  venerit,  lucrum  nos  fecisse  reperiat,  et  sua  nos, 
sicut  promisity  remuneratione  laetificet.  Hoc  itaque,  frater 
carissime^  considéra,  et  locum,  quem  adeptus  es,  non  ad 
requiem ,  sed  ad  laborem  te  suscepisse  cognosce.  Adhor- 
tationis  ope  fidelium  corda '^)  corrobora,  infidelium  vero 
summopere  '^)  converte.  Quod  ut  facilius  adsequi  merea- 
ris,  praedicationem  tuam  vita  commendet;  ipsa  eius''') 
instructio,  ipsa  magistra  sit;  ad  desiderium  œtemam 
vitam'*)  docente*®)  suspirent,  tuo  viventes  exemplo*^) 

— *)  Gorn.  Bal.  rahida,  —  ^^)  Bal.  et  eorum;  Garn.  quatenus.  —  ")  Gam. 
perditio  dirœ  negligentiœ.  —  ^'^)  Holst.  dicitur,  —  ^^)  H.  v.  desunt  in 
Gara.  — ^^)  Bal.  rationem.  —  *^)  Garn.  corda  fidelium.  —  ^^)  Verba  vero 
mmmopere  desunt  in  Garn.  —  ^'^)  Garn.  Bal.  eis.  —  ^*)  Garn.  Bal.  œtemœ 
vUœ.  —  ^»)  Garn.  Bal.  addunt  te.  —  2^^)  Garn.  Bal.  addunt  ad  eam. 

quus  zizaniam  inter  Deifamulos  illis  exemplum,  instructio  et  vUa 

nequitia  consueta  seminare  tenta-  magistra  sit,  Garn.  —  S.  Grego- 

verit.  Vide  S.  Gregorium,  lib.  II,  rius,  lib.  I,  ep.  24  [1,  25]  :  Illa 

indict.  10,  ep.  23  [11, 33]  ;  lib.  VI,  namque  vox  libentim  auditorum 

ep.  14 [Vil,  14],  et  alibi.  Bal.  cor  pénétrât,  quam  dicentis  vita 

pRiEDiGATioxE)!  TUAM.  Locus  af-  commendat ;  et  infra  :  Sacerdos 

finis  apud  Gregorium,  lib.  VII,  namque  ingrediens  nioritto',  H  di 

ind.  2,  ep.  113  [ÏX,  108],  cum  eo  sonittis  non  audiatur,  quia 

Si^grio  Augustodunensi  palliuni  iram  contra  se  occulti  iudicis  exi- 

u^eret  :  Oportet  ut  enixius  in  git,  si  sine  sonitu  prœdicati<mi$* 

cunctis  se  studiis  fraternitas  ves*  incedit.  Vide  quœ  uos  oUia  de  eo 

tra  exerceat,  et  circa  subiectorum  argumento  dkimiift  ad  ep^t.  98 

aetus  cura  Ht  vigUans,  ut  vestrum  Lupi  Ferrariensis.  Bal. 
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perveniant  ;  temporalia  despiciant ,  et  quae  transitura  sunt 
contemncntes,  ad  ca  semper,  quae  nullo  fine  clauduntar, 
desiderantes^')  anhelent.  In  his  igitur  studium  adhibe,  jn 
bis  tota  mentis  intentione  persiste,  quatenus,  dam  tua 
prœdicatione  atque  imitatione  bœc  fuerint  consecutî,  tantc^ 
maiora  a  Deo  nostro  recipias ,  quanto  congrua  sollieitu- 
dine  lucrandis  ei  animabus  officii  tui  exercere  operam-^^ 
minime**)  destitisli **).  Palleum'*)  prœlerea  iuxta  antî- 
quam  consuetudinem  fraternilati  tua3  transmisimus,  quo 
ita  uti  memineris ,  sicut  prœdecessores  nostri  tuis  prœde- 
cessoribus  eoncessere,  privilegiorum  tuorum  scîlicet  inte^  ^ 
gritate  servata.  Fldem  autem  fraternitatis  tuœ,  quanil^ 
in  epistola,  quam  direxisti,  subtiliter  debuisses  exponere, 
verumtamen  lœtamur  in  Domino ,  qui  ^®)  eam  rectam  esse 
ex  solemnis^'')  symboli  confessione  didicimus.  Prop- 
terea  '")  pervenit  ad  nos  quod  sacri  ordines  in  illis  parti- 

—  21)  H.  V.  deest  in  Garn.  Bal.  —  22)  Garn.  Bal.  opéra.  —23)  Rolsl.  non. 

—  a*)  Garo.  destiteris.  —  25)  Garn.  Pallium.-^^)  Bal.  qyia.  —27)  Garn. 
Bal.  tolemni.  — 28)  Qt^rn,  Bal.  Prœterea, 


Privoegiorum  integritate,  id 
est  manentibus  ecclesiœ  tuœ  pri- 
vilegiis,  ut  supra  c.  XLYI  [XLV]. 
Bal.  —  Cnm  mitteretur  pallium, 
aut  conccdebantur  primum,  aut 
concessa  pridem  confirmabantur 
privilégia.  Gregorius  M.  concedit 
primum  Siagrio  [IX,  108]  :  Cuius 
tndumenti  ne  magniftcentiam 
nudam  videamur  modo  contu- 
lisse,  hoc  etiam  pariier prospexi- 
tMis  concedendum;  et  postea  : 
Omnino  rationis  ordo  nos  admo- 
net  ut  cum  usu  palUi  cliqua  lar- 
giri  privilégia  debeamus,  Confir- 


mationis  olim  concessonim  ubique 
passim  exempla  occurrunt.  Gabh. 
Proptebea  pervemt.  Totus  hic 
locus  de  simoniaca  ordinum  col- 
latione  desumptus  est  ad  hœc  us- 
que  verba,  Pro  qua  re  admoneo,  ex 
lib.  IVGregoriiM.,  ep.  50[V,53], 
ad  Virgilium  Arelateusem,  cum  ei 
pallium  mitteret,  et  epist.55[57], 
ad  Joannem  Corinthiorum  epi- 
scopum,  sed  prœsertim  ex  epist. 
cjusdem  lib.  56  [58],  ad  episcopos 
Grseciœ,  in  qua  paucis  immatatis 
continetor  clausula  exhortatoria , 
quœ  in  aliis  dnabus  desideratar. 

6. 
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biùjcum  datione  commodi  ^*)  conferantur;  quod  si  ita  est, 

"iens  dico,  gemens  denuntio,  quia,  cum  sacerdotalis  ordo 

>«u(u^  cecidit ,  foris  quoque  diu  stare  non  poterit.  Scimus 

ifè'''  ex  Evangelio  quid  Redemptor  noster  per  semet- 

stÉi  féeerit,  quia  ingressus  templnm  cathedras  ven- 

entium  columbas  avertit.  Golumbas  enim  vendere  est  de 

Spiritu  Saneto ,  quem  Deus  omnipotens  eonsubstantialem 

siliS'per  impositionem  manuum  hominibus  tribuit,  com- 

modum  temporale  percipere;  ex  quo,  prœdixi*®),  iam 

iDalo*7  î"^^"^^"^'')  4"^^  subsequitur '')  ;   quia  qui  in 

templo  Dei  columbas  vendere  prœsumpserunt ,  eorum, 

Deo  indice ,  cathedrœ  ceciderunt  ;  quia  videlicet  error  in 

subditis'^)  cum  augmento  propagatur;  nam  ipse  quoque, 

qui**)  ad  sacrum  honorem**)  perducitur,  iam  in  ipsa 

provectus  sui  radice  vitiatur*''),  paratus  est  **)  venumdare 

quod  émit.  Et  ubi  est  quod  scriptum  est  :  Gratis  acce" 

pistù,  gratis  date?  Et  *^)  cum  prima  contra  sanctam  eccle- 

siam  simoniaca  haeresis  sit  exorta,  cur  nonperpenditis^^), 

cur  non videtur**)  quoniam,  cum**)  quisquc  quem**)  cum 

—  29)  H.  V.  deest  in  HoUt.  —  30)  Gara.  Bal.  ut  prœdixi.  —  3^  GariK 
j^      Bal.  malo  iofn,  —  ^)  Garn.  Bal.  innmtur»  — ^)  Gara.  Bal.  subsequatur, 

—  3*)  Gara,  subditos,  —  36)  Gara.  Bal.  addunt  pretio,  —  36)  Bal.  ordinem. 

—  37)  Gara.  Bal.  vitiaius,  —  38)  Gara.  Bal.  adduut  aliii,  —  39)  h.  v.  deest 
in  Gara.  —  «)  Bal.  perpenditur.  —  4i)  Gara,  videtis.  —  *2)  HoIsI.  eum,  — 
^)  H.  V.  deest  in  Gara.;  Bal.  quem  quis, 

Reperitur  quoque  lib.  V,  epist.  7  cet  epist.  44  lib.  IV  [append.  5]. 

[VI,  8],  ad  episcopos  Epiri,  usque  Locum  consule,  et,  si  vis,  inde 

ad  hœc  verba  Oramus,  cui  tamen  oculos  in  nostra  tempora  reflecte. 

clausulœ  alia  fcre  par  respondet.  Insertus  est  locus  idem  epistolœ  94 

Inde  vero  colligere  est  quantum  Johannis  VIII,  qua  Rostagno  Are- 

simoniaca  lues  ea  tempestate  gras-  latensi  pallium  mittit,  tom.   IX 

saretur,  quantumquesanctissimus  Concil,  gêner,    novœ   editionis. 

pontifex  m  ea  abolenda  laborave-  Garn. 

rit.  Quid  porro  simoniœ  nomine  Gratis  accepishs.  [Cf.  Evang, 

comprehenderet,  satis  aperte  do-  sec.  Matth,,  X»  8]. 
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pretio  ordinal,  provehendo  agit  ut  hœreticus  fiât?  Pro 
qua  re  admoneo  atque  obtestor  ut  omnino  debeas  esse 
soUicitus,  ut  nihil  sibi  commodi  datlo,  nil^^)  gratia,  nil^^) 
quarumlibet  supplicatio  personarum  in  sacris  ordinibus 
vindicet;  sed  ille  ad  hoc  oIBcium  perducatur,  quem 
morum  gravitas  commendat  et  aetiones.  Quod^^)  non 
credimus  fieri,  si^^)  taie  aliquid  senserimus,  canonica 
illum  *'')y  ut  dignum  est,  severitate  eorrigimus ^^).  Oramus 
autem  ^^)  omnipotentem  Dominum  ^®)  ut  sua  te  munitione 
circumtegat ,  et  sacerdotii  susceptum  officium  operibus 
implere  concédât. 

XLVIL 

ITEM   ALIUD. 

Pallei  ^)  usum,  quemf  ad  sacerdotalis  officii  decorem  et 
ad  ostendendam  unanimitatem ,  quam  cum  beato  Petro 

—  M)  Gara.  Bal.  nihil.  —  *^)  Gara.  Bal.  Xum  si,  quod.  —  ^  H.  v.  deeat 
in  Gara.  Bal.  —  *^)  Gara.  Bal.  iilud  —  ^)  Gara.  Bal.  corrigemus,  — 
^]  H.  V.  deest  in  Gara.  Bal.  — ^o^  Gara.  Bal.  Deum, 

XLVII.  Exstat  h.  f.  in  codd.    Vatic,  Sirm.,  Bal.;   eam  vulgav.  Holst. 
n«  XXXII,  Gara.  IV,  3.  —  i)  Gara.  Pallii. 


Oramus.  Idem  fere  est  apud 
Gregorium  epilogus  in  epist.  ad 
Virgilium  Arelatensem  [V,  53]. 
Garn. 

Munitione  ,  id  est  tultione. 
S.  Gregorius,  lib.  VII,  indict.  2, 
epist.  61  [IX,  57],  per  hmu$ 
tuitionis  paginam  confirmamus. 
Bal. 

Pallei  usum.  Hac  formula  Sym- 
machus,  anno501,  palliummisit 
Theodoro  Laureaceosi  episcopo, 
ot  habetur  in  nova  collectione 


Candliorum  inter  epistolas  Sym- 
machi,  ep.  11,  quœ  ex  appendice 
Chronici  Reicherspergensis  et  Me- 
tropoli  Salisburgensi  Hundii  de- 
sumpta  dicitur  ;  legitur  etiam  apud 
Goldastum  in  appendice  documen- 
torum.  Hac  eadem  forma  Cœsario 
Arelatensi  missum  ab  eodem  Sym- 
macbo  pallium  dubitare  vix  licet. 
Quamvis  igitnr  Symmacbi  ad  Cœ- 
sarium  litteras  periisse  doleat  vir 
doctissimus  Tbomasinus,  opinor 
tamen  jactnram  inde  posse  sarciri . 
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apostolo  universQS  grex  *)  dominicarum  ovium ,  quœ  ei 

commissœ  sunt,  habere  non  dubium  est,  ab')  apostolica 

..  .•  • 

—  2)  Garn.  universum  gregem,  —  ^)  H.  v.  deest  in  Garn. 


Iffif^mn  porro  pallium  Cœsario 
a  Synunacho  discimus  ex  litteris 
Vigilii  papse  ad  Auzanium  Arela- 
tensem,  datis  anno  543  :  Quia, 
inqoit,  digna  credimus  ratione 
eampUri  ut  agenti  vices  nottras 
paUH  non  dent  omatus,  usum 
tUn  eius,  sicut  decessori  tuoprœ-- 
decessor  noster  sanctœ  recordatio- 
nis  Symmachus  legitur  contulisse, 
beati  Pétri  sancta  auctoritate  con- 
cedimus,  Sunt  qui  credant  ante 
Symmachum  a  nullo  pontîfice  da- 
tum  pallium  ulli  episcopo ,  prœ- 
terquam  Ostiensi  a  Marco  papa 
anno  336,  ut  eo  summi  pontiûcis 
ordinatorinsîgniretur  ;  in  eumdem 
sensum  interpretantur  quod  Vigi- 
lius  solius  Symmachi  meminit, 
non  item  prsdecessorum  aliorum. 
Verum  verba  hœc  formulœ  maio- 
rutn  more  et  secundum  morem 
tuœ  ecclesiœ  credulitatem  banc 
everlunt;  fit  enim  mentio  et  ma- 
iorum,  qui  plures,  et  moris,  qui 
facto  uno  non  inducitur.  Hac 
etiam  forma,  paucis  immutatls, 
usns  est  Pascbalis  I,  cum  Dcr- 
nardo  Vienncnsî  episcopo  pallium 
mitteret,  anno  817;  paucis,  in- 
quam,  immutalis,  nam  quinque 
linearum  prœfationem  prœposuit, 
et  solemncm  temporum  illorum 
clausulam  subjunxit,  facta  men- 
tione  notarii,  et  conGrmationem 


prifîlegiorum  addidit ,  de  quibas 
formula  bœc  silet ,  et  pauca  qus- 
dam  antique  formulœ  verba  prœ- 
termisit,  quœ  retineri  satius  erat. 
Vide  appendicem  tomi  Vil  Conci- 
liorum  generalium  postremœ  edî- 
tionisf  p.  1869,  et  observa  obiter 
formulam  banc  Diumi  trecentis 
saltem  annis  usitatam  fuisse, 
ncmpe  ab  anno  501,  quo  Sym- 
macbus  vivebat,  ad  817,  quo 
scribebat  Pascbalis  ;  saltem  dizi , 
nam  ut  simplicissima  est  prima- 
que  omnium,  quœ  ad  nos  cum 
expressa  pallii  mentione  peire- 
nerunt,  ita  antiquissima  videtur; 
sunt  enim  additamenta,  quœ  in 
aliis  cernuntur,  posteriorum  tem- 
porum a  pristina  simplicitate  re- 
cedentium  indicia.  Garn.  — Hanc 
formulam,  quœ  uno  in  loco  mu- 
tila erat,  supplevimus  ex  epistola 
Pascbalis  1  ad  Bernardum  archi- 
episcopum  Viennensem.  Putabat 
autcm  Garnerius  illam  in  usu 
fuisse  œ\ro  papae  Symmacbi ,  quia 
Pascbalis  bene  multa  bine  accepit, 
quœ  Icguntur  in  epistola  Symma- 
cbi ad  Theodorum  episcopum  Lan- 
rcacenscm  edila  a  Wolfgango  La- 
zio.  Ëgo  sanc,  ut  nullus  dubito 
quiti  ca  formula  sit  antiqua,  sic 
multum  ambigo  de  vcritate  istius 
epistolœ  Symmachianœ,  quamvis 
ei  Benedictus  Vil  fidem  conciliare 
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sede^),  sicut  decuit,  poposcistis  ^),  utpote  ab  eisdem  apo- 
stolis  fundatœ  ecclesiae^).  Maiorum  more'')  libenter 
indulsimus ,  et  ad  ostendendam  [in]  ^)  te  tuamqne  eeele- 
siam  eiusdem  sedis  apostolicae  carilatem,  ex  nostro*) 
etiam  tibi  usii  palleum  ^^)^  quod  '')  secundum  tuœ  morem 
uti  possis  ecclesiae  '^),  destinasse  signamus  ''),  illum  '^) 
fratemitatem  tuam  congrue  ac  necessario  '^)  commonentes,  ' 
ut  et  créditée  tibi  ecclesiae  opus  et  apostolicae  in  te  sedis 
benivolentiam  affectumque  considerans,  ita,  Deo  régente 
cor  tuum,  commissam  exequi  gubernationem  studeat'*), 
et''')  adepta,  cuius  ornaris,  oflBcii'^)  dignitate,  et  probi- 
tate  morum  et  vivacitatis  sollicitudine  ^^)  et  custodia  inte- 
gritatem*®)  fidei  ipse  etiam  adornare  contendens**), 
amplius  studeas  adornari. 

—  *)  Gara,  apostolicam  sedem,  — ^)  Gara.  Bal.  poposcisti.  — ^)  Gara, 
addit  episcopus,  —  "^  Gara,  petitioni.  —  ^)  H.  v.  c  Gara.  Bal.  gupplevi. 

—  »)  Gara,  nostri,  —  ^O)  Gara,  palliù  —  ")  Gara.  Bal.  quo,  —  ^^)  Gara, 
addit  Ulud,  —  ^^)  Cœtcri,  significamus.  —  ^^)  Holst.  illud;  h.  v.  deest  in 
Gara.  Bal.  —  *«)  Gara,  necesse.  —  ^C)  Gara.  Bal.  studeas.  —  17)  Gara.  Bal. 
ta,  —  18)  Gara.  Bal.  officio.  —  ^^)  Bal.  vhoacitate  soUicitudinis,  — ^O)  Gara. 
custodUa  integritate,  — ^^)  Vcrba  ipse  etiam  adornare  coniendens  desunt 
in  Gara. 

videatarin  epistolaad  Germanos,  prœditus,  quod  est  vera  lectio, 

édita  in  tomo  I  Metropolis  Salis-  positum  est  in  margine  per  spe- 

i^iir|/«n^t>^pag.  55,  etindctom.IX  ciem  emendationis  et  interpréta- 

Conciliomm,  pag.  719,  ubi  per  Wonis  prœdic tus.  Bal. 
errorem  editorum  conlra  vocom 
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XLVIII. 

ITEM  ALIUD   EPISCOPIS  SIGILIiE.' 

Apostolicae  sedis  benevolentia  et  antiquœ  consuetudinis 
ordine  ')  pro vocatif  fraternitati  tuœ,  quod  ')  in  illa  ecclesia 

XLVIII.  Exsfat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Hokt. 
vP  XXXIII,  Gara.  IV,  4.  —  ^}  Gara.  Bal.  antiqua  consttetudine,  —  ^)  Gara. 
Bal.  quam. 


AposTOUCiE  SEDIS.  Tota  quanta 
est  verbo  ad  verbum  continetur 
lib.  V,  ep.  8  [VI,  9],  Gregorii  M. 
ad  Donum  episcopum  Messanen- 
sem  scribentis  anno  595;  conti- 
netur etiam  in  ep.  ejusdem  libri  18 
[VI,  18]  ad  Joannem  Syracusa- 
num.  Prsfatio  ad  hsc  usque  verba, 
prwidimus  concedendum,  posita 
faerat  in  epist.  54  lib.  IV  [V, 
56]  ad  Marinianum  Ravennatem. 
Garn.  —  Hac  formula  constat 
usum  fuisse  S.  Gregorium,  quum 
pallii  usum  tribueret  Dono  epi- 
scôpo  Messanensi.  Videtur  autcm 
fuisse  instituta  propter  solos  cpi- 
scopos  Siculos ,  cum  et  titulus  ita 
insinuet,  et  quœ  reperiuntur  iliius 
exemplaria  apud  S.  Gregorium  di- 
recta  sint  ad  episcopos  Siciliœ.  Sane 
lib.  IV,  ep.  54  [V,  56],  ad  Mari- 
nianum episcopum  Ravennatem, 
habet  in  initio  prœfationem  ipsius 
formule ,  sed  mox  mutât.  Bal. 

AirriQUiB  CONSUETUDINIS.  Inde  vero 
confirmantur  tria  :  1*  eliam  ante 
Symmachi  tempora  a  summis  pon- 
tificibus  missa  esse  episcopis  pal- 
lia,  neque  enim   esset   antiqua 


consuetudo,  quœ  cenlum  annos 
non  superaret  ;  2®  missa  esse  pal- 
lia non  metropolitis  tantum ,  sed 
etiam  episcopis  quibuscumque  ; 
temporibus  enim  Gregorii  nullus 
erat  in  Sicilia  prœsul ,  qui  metro- 
politœ  jus  baberet;  3®  quibus 
incrementis  Messanensis  civitas  in 
arcbiepiscopalem  evasit.  Garn.  — 
Ex  hoc  loco  collegit  Garnerius 
consuevisse  Romanos  episcopos 
ante  Symmachi  papœ  tempora 
roittere  pallia  ad  episcopos  :  Neque 
enim,  inquit,  esset  antiqua  conr 
suetudo,  quœ  centum  annos  non 
superaret.  Primo  probandum  erat 
epistolam  Symmachi  de  pallio 
Laureacensi  esse  genuinam,  cum 
ea  sit  fundus  iliius  observationis. 
Deinde  non  semper  verum  est 
antiquam  consuetudinem  debere 
supergredi  spalium  centum  anno- 
rum.  Sunt  enim  quœdam  negotia, 
in  quibus  primus  actus  inducit 
consuetudinem ,  ut  ait  glossa  ad 
cap.  4,  Mos  est,  dist.  I.  Quod 
etiam  respondit  episcopus  Lincol- 
niensis,  anno  1252,  apud  Mat- 
thœum  Parisium.  Inde  ritus  olin 
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gubernationis  suscepisse  constat  offîcium  y  pallei  ')  usum 
providimus  ^)  concedendum ,  illis  videlicet  temporibus 
atque  eo  ordine,  quîbus  decessorem  quoque  tuum  usum 
esse  non  ambigis;  hoc  nibilominus  admonentes,  ut,  sicut 
a  nobis  in  ^)  huius  ®)  decoris  usu  ^)  ad  sacerdotalis  offîcii 
honorem  accepisse  te  gaudes  y  ita  etiam  morum  atque  ac- 
tuum  probitate  ad  gloriam  in  Christo  ^)  susceptum  *)  sacer- 
dotale adomare  contendas  officium.  Sic  etenim  altemo 
eris  invicem  décore  '^)  conspicuus,  si  ad  huius  ")  corporis 
habitum  mentis  quoque  tuœ  bona  concordent.  Omnia 
etiam  privilégia,  quœ  tuœ  pridem  concessa  esse  constat 
ecclesiœ ,  nostra  auctoritate  firmamus  et  inlibata  decer- 
nimus  permanere. 

—  ^)  Garn./Ni//tt.  — *)  Garn.  Bal,  prœvidimMS, — ^)  H.  v.  decst  in  Gara.  Bal. 
— •)  Gara,  kuhuce,  — 7j  Gara.  usum.  — ^  Gara.  Christi;  Bal.  addit  «o*- 
/rom.   —  •)  Gara,  nostra  susceptum  auctoritate.  —  *<>)   Gara,   honore. 

—  ")  Gara.  Bal.  huiuscemodi. 


tonus ,  id  est  anliquus,  in  ep.  95 
Codieis  Carolini,  et  olitanœ  tra^ 
dUiones  in  epist.  Adriani  I  ad 
Karolum  M.,  in  actione  VII  con- 
cilii  Nicœni  II,  ilemque  in  epist.  96, 
97,  CocUcis  Carolini.  Bal. 

Non  ambigis.  Apud  Grcgorium , 
non  ambigimus.  Garn. 

Gloriam  in  Christo.  Lectionem 
quam  noshocloco  refmuimus,  glo' 
riam  in  Christo  nostram,  habent 
veteres  libri  et  plerique  vetusti 
codices  epistolarum  S.  Gregoriî. 
Sensus  autem   est  optimus.  Ait 


enim  summus  pontifex  necesse 
esse  ut  episcopus  ille,  cui  scribi- 
tur,  morum  atque  actuum  probi- 
tate susceptum  sacerdotale  offi- 
cium adornare  contendat  ad  gUn 
riam  in  Christo  nostram,  id  est 
ad  gloriam  summi  pontificis  et 
i  psi  us  episcopi  qui  admonetur. 
Garnerius,  qui  putavit  hune  locum 
esse  mulilum,  ita  emendavit  et 
supplevit  :  ad  gloriam  Christi, 
nostra  susceptum  auctoritate  sa- 
cerdotale, etc....  Bal. 
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XLIX. 


TRâCTOBIA. 


i 

Ecclesiasticœ  causœ  non   recepit   utilitas   tarditatem. 
Ideoque    apud    excellentissimum   filium    nostrum  illum 

XLIX.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sinn.,  Bal;  eam iriilgav.  Holst.  noLXIV, 
Garn.  VI,  9. 


Tragtoria.  Ante  novem  annos, 
cum  ad  Marii  Mercatoris  commo- 
nitorium  notas  adderem,  utram- 
que  edidi  occasione  epistolœ  illius, 
quam  Zosimus  papa  ad  omnes 
orbis  episcopos  de  condemnatione 
Pelagii  et  Cœlestii  misit ,  quam- 
que  Mercator  tractoriam  dietam 
tradit.  Eo  loci  Jacobum  Gothofre- 
dum  GodicisTheodosiaoicomineii- 
tatorem  notavi,  quod,  ubi  Ber- 
nardin um  Ferrarium  arguerc  vo- 
lait, episcopos  scripsisset,  cum 
tractoriis  ad  synodum  a  pontifici- 
bus  evocarcntur,  fuisse  quidem  a 
fidelibus  Ghristiaua  caritale  accep- 
tos  in  via ,  scd  id  tractoriis  neque 
prsceptum ,  ncque  comprehen- 
sum,  imo  nec  id  ex  ullo  adhuc 
loco  probari.  Dixi  enim  ex  bis 
duabus  tractoriis,  quibus  infé- 
rions dignitatis  hominibus  provi- 
detur  exhortatione  et  précepte 
ad  fidèles,  non  improbabiliter 
coUigi  posse  quid  de  vocatis  ad 
synodum  episcopis  sentire  oporte* 
ret.  Non  probavit  auctor  disser- 
tationis  De  litteris  canonicis  no- 
tari  a  me  Gothofredum;  sed  ut 
cursim  legerat  qu»  scripsi,    ita 


contrarium  atque  dixi  mihi  im- 
posait. Volait  me  locutam  de 
tractoriis  imperatoris,  cum  de 
pontificiis  agerem,  et  negareprie- 
ceptum  de  ferenda  ope,  cum 
expresse  affirmarem.Quœfuit  in- 
curia  legendi;  absit  enim  ut  aliud 
quidquam  cogitem.  Af&nis  que- 
dam  est  inter  epistolas  Pelagii  I 
ab  Holstenio  ex  coUectione  car- 
dinalis  Deusdedit  excerptas,  qua 
Joanni  comiti,  malim  curatori 
patrimonii  Luminosum  presby- 
terum  ad  gerendum  aliquod  se- 
dis  apostolica;  negotium  dircctum 
commcndnt.  Est  apud  Marcul- 
fum,  lib.  I,  form.  11  [Recueil 
général  des  Formules,  n"  DGCIII], 
celebris  quœdam  tractoria  rcgis 
evectionem  legato  decernentis. 
Garn.  —  Varia  fuere  gênera  trac- 
toriarum.  Isla  commendat  no- 
tarium  ecclcsiœ  Romanœ  missom 
in  provinciam ,  hortaturque  eos , 
par  qaos  transi  bit ,  ut  ei  evec- 
tionem  prœbeant.  Vide  notas  ad 
Capitulariay  pag.  1194,  et  notas 
Garncrii  ad  opéra  Marii  Merca- 
toris,  part.  I,  p.  20.  In  coUec- 
tione Romana  Holstenii,  p.  238, 
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regem  illum  notarium  sanctàe  nostrae  ecclesiœ  destina- 
vimus ,  et  hortamur  ')  ut  ei  caballos,  cum  quibus  ad  vici- 
nam  civitatem  facile  possit  oecurrere ,  caritas  vestra  sine 
mora  faciat  procurare  y  quatenus  actio ,  quœ  ei  iniuncta 
est,  cum  divino  favore  vestroque  solatio')  mereatur 
effectuai. 


L. 


ITEM   TRACTORIA. 


Prssentium  latores  pro  sua  devotione  liminibus  princi- 
pûii}  apostolorum  praesentati  petierunt  ut  a  nobis  relaxati 
valeant  ad  propria  remeare.  Ideoque  prœcipimus  quatenus 
sine  impedimento  solatium  eis  ac  consultum  impertientes 
eos  absolvere  debeatis ,  videlicet  ut  ex  ea  vestra  subven- 

—  <)  Gara.  Bal.  exhortamur,  —  ^)  Gara,  addit  celeriter, 

L.  Ezstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n^  LXV, 
Gara.  VI,  10. 


Imbetur  epistola  Pelagii  I  ad 
Joannem  comitem  patrimonii  de 
eodem  argumento,  quam  Gar- 
nerius  in  notis  ad  hanc  tracto- 
riam  ait  malle  se  inscriptam 
fuisse  curatori  patrimonii  quam 
comiti,  putans  mendum  esse  in 
inscriptione.  Et  tamen  passim  in 
veleribus  libris  occurrit  mentio 
comitum  patrimonii,  uti  videre 
est  in  Giossario  Cangiano.  Bal. 

Item  tractoria.  Huic  nostrai 
tractoriœ  affinis  est  quœ  inter 
Formulas  veteres  décima  nume- 
ratur  [Recueil  général  des  For^ 
mules,  n""  DCLXllI],  quaque 
pœnitens,  dum  ezpiandi  sceleris 


gratia  peregrinando  loca  sancta 
invisit,  fidelibus  commendatur,  ut 
mansionem,  focum,  panem  et 
aquam  ab  iis  accipiat.  Garn. 

Relaxati.  S.  Gregorius,  lib.  I, 
epist.  42  [I,  44] ,  eum  relaxare 
ciiius  minime  voluimus.  Bal. 

Solatium,  id  est  auxilium,  adju- 
torium.  Vide  notas  ad  Capitula- 
ria,  pag.  988.  Bal. 

Auolvbre,  liberos  dimittere. 
Garh.  —  Sinere  abire,  sed  non 
indonatos  ,  quemadmodum  in 
append.  Marculû,  cap.  10  [Re- 
cueil général  des  Formules, 
n^  DCLXVII],  ut  vos  eum  nullo 
modo    teneatis,    nisi    tantum. 
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tione  refectl  sospites  valeant  et  insontes  ad  propria  reppe- 
dare.  Ad  eorum  vero  sustentationem  itineris  emolumen- 
tum')  erga')  vires  impendite,  vlcissitudinem  nobis')  a 
remuneratore  omnium  Deo  bonorum  impertiendam  absqae 
dubio  prœstolantes. 


LI. 

PRJEGEPTUV   EUNTE   ORDINATORE  '  )   IN   PATRIMOMO'). 

Salubri  ^)  providentia ,  quidquid  ecclesiastica  requirit 
utilitaSy  illis  committendum  credimus  esse  personis,  quas 
fidei  puritas  vel  placitae  actionis  studium  laudabili  opi- 
nione  commendat.  Quapropter  tibi  illi^)»  quod  divina 
gratia  suffragante  dictum  sit,  omne  patrimonium  iuris 
sanetœ  Romanae,  cui,  Deo  auctore,  servimus,  ecclesiœ, 

—  <)  Gara,  adiumentum,  —  ^)  Gara,  atque.  —  ')  Gara.  Bal.  vobis, 

LI.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sim.,  Bal.;  eam  vulgav.  HoUt.  n®  LXXIII, 
Gara.  VI,  3.  — ^)  Holst.  eunii  ordituUori.  —  ^)  Holst  Gara,  patrimonium: 
Holst.  addit  subdiacono,  —  ^)  Bal.  Ille  episcopus,  tenus  servorum  Dei^  ilii 
subdiacono  nostrœ  apostolicœ  sedis.  Salubri —  *)  Bal.  addit  subdiacono. 


quando  ad  vos  venerit ,  mansio^ 
nem  et  focum,  panem  et  aquam 
largire  dignemini,  et  postea  sine 
detentione  ticeat  ei  ad  loca  sanC'^ 
torumfestinare.  Bal. 

EiiOLUMENTUH.  Veteres  libri  ha- 
bent  emulentum,  ex  quo  alii 
effecere  emolumentum.  Sed  Gar- 
nerius  maluit  emendare;  itaque 
pro  emulentum  reposuit  adiumen^ 
tum.  Bal. 

Erga  vires,  id  est  juxta  vires. 
In  editione  Garnerii  scrlptum  est 
atque  pro  erga.  Nos  retinuimus 
scripturam  vetemm  librorum .  Bal. 


pRiBCEPtUM.  In  veterl  codice  ms. 
bibliothecœ  Golbertinœ  n**  2576 
[hodie  Paris,  lat.  1458]  reperi- 
mus  formulas  quasdam  descrip- 
tas ,  ut  fert  titulus,  ex  libro  pan- 
tificum  Romanorutn  qui  appella- 
turDiumus.  Inter  bas  autem  ista 
quoque  inventa  est.  [V.  supra,  c.X, 
et  infra,  c.  LU,  LUI,  LIV,  LVI]  Bal. 

Salubri.  [Superscriptionemjnos 
addidimus  [not.  3]  ex  codice  biblio- 
thecœ Golbertinœ.  Vetera  enim 
exemplaria  Diumi  illam  non  ha- 
bent.  Incipiunt  ab  bis  verbis  :  5a- 
lubri  providentia.  Bal. 
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per  insulam  illam  constitutum,  prœsenti  prœceptione 
perœquandum  sive  ordinandum  committimus,  et  iniun- 
gimus  ^)  ut  coloDorum  vires  sub  divini  iudicii  contempla- 
tione  considères,  et  quantum  pensionis  nomine  a  prœ- 
senti illa  indictione  inferre  debeant  sollicita  provisione 
disponas,  ne  quisquam  eorum  ultra  quam  sufiBcit  exigi 
coarctetur,  aut  amplius  quam  inferre  convenit  minus*) 
persolvant '') ,  et  quidquid  tibi  cum  Dei  timoré  provida 
deliberatione  steterit  ^) ,  eiusdem  Creatoris  nostri  dextera 
protegente ,  disponas  ;  ut  cui  praevideris  aliquid  relaxan- 
dum  pensionis,  levigationem  inveniat,  et  cui  addendum 
esse  credideris ,  quod  iustum  est  cogatur  et  solvere  *)  ; 
quia  id  quod  pauperibus  erogatur  longe  fit  a  mercede,  si 
in  bis,  a  quibus  infertur,  non  fuerit  iuste  ac  misericorditer 
dispensatum.  ' 

LIL 

ITEM  ALIUD  EUNTE    REGTORE ')   IN   PATRIMONIO^). 

Quoniam  ')  in  ordinando  sive  discutiendo  patrimonio 

—  ^)  Gara.  Bal.  iniungenies,  —  ^)  Garn.   Bal.   minusve,  —  7j  Q^m.  Bal. 
persoivai,  —  ^)  Garn.  constiterit.  —  ^)  Gara.  BaL  exsolvere, 

LU.  Exstath.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirni.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n^LXXIV, 
Gara.  VI,  4.  —  <}  Holst.  Bal.  ewUi  rectari.  ^^)  Holst.  addit  îiotario  nos- 
tro;  Gara,  rabricam  sic  inscripsit  :  Item  aliudfundi  reetori.  — ^)  Bal.  llie 
epUcopus,  tenus  servorum  Dei,  illi  natario  nostro,  Quoniam 


PERiBQUANDUM ,  id  est  œquis  tri- 
butis  dividendum.  Unde  percB- 
qttatores  dicti  olim  qui  hoc  mu- 
nere  fungebantur.  Qua  de  re  vide 
Jac.  Gothofredum ,  ad  lit.  God. 
Theodos.   De  censitoribtu.  Bal. 

A  PRiESENTI   ILLA   INDICTIONK.    In 

codice  Colbertino  legitur  :  ab  hoc 
prœsenti  dominicœ  incarruUioniê 
anno  millesimo  illo.  Ex  quô  col- 


ligi  potest  banc  formulam  in  usu 
adbuc  fuisse  post  annum  millesi- 
mum.  Bal. 

Item  aliud.  [Hanc  etiam  for- 
mulam reperimus  in  codice  Col- 
bertino. Vide  supra,  cap.  LL] 

EUNTE  RECTORE.  Ita  libri  vcle- 
res  ;  at  in  editione  Garnerii  legi- 
tur fundi  reetori.  Bal. 

Quoniam.  [Snperscriptionem,  ut 
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sanctœ  Romanae,  cui^  Deo  auctore,  deservimus,  eccle- 
siœ,  in  provincia  illa  constituto,  a  *)  praesenti  illa  iubemus 
te  indictione  ^)  rectorcm  accedere^  te  videlieet  bene  agente 
et  absque  eolonorum  gravamine  conversante,  ut  divini 
consideratione  iudicii ,  nostrœ  quoque  commonitionis 
memor,  ita  te  efficaeiter  ac  ®)  fideliter  exhibeas,  utnullius 
neglectus  vel  fraudis,  quod  absit,  alicuius  inveniaris  sos- 
tinere  periculum;  magis  autem  id  agas,  quatenus  de  fide 
et  industria  tua  divinœ  possis  gratis  commendari.  Ad 
famlliam  '')  quoque  eiusdem  patrimonii  seeundum  morem 
prœeepta  direximus ,  ut  nihil  sit")  quod  ad  peragenda*), 
quœ  tibi  iniuncta  sunt,  in  aliquo  valeat  '^)  impedire. 


LUI. 

COLONIS  ET  FAlUUiE  MASSARUM  SIVE  FCNDORUM  IN  PROVINCIA  ILLA  ') 

CONSTITUTiE  '  ). 

Ad  sollicitudinera  vos  illius  sedis  nostrœ  notarium  ')  et 

•^-  *)  H.  V.  deest  in  Gani.  Bal.  —  ^)  Garn.  Bal.  indictione  iubemus  te,  — 
fi)  Garn.  et,  —  ")  Garn.  familias.  —  8)  H.  v.  deest  in  Garn.  —  ^)  Gara. 
Bal.  addant  ea.  —  ^^)  Garn.  Bal.  valeant. 

LUI.  Ezstath.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.^  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n»  LXXV, 
Gara.  VI,  5.  —  *)  H.  v.  deest  in  Gara.  — ^)  Bal.  constitutorum,  — 3)  Gara. 
Bal.  notarii. 


in  formula  prœcedcnti] ,  addidi- 
mus  [not.  3]  ex  codice  Goiber- 
tino.  Bal. 

A    PRjESENTI   ILLA  IXDICTIONE.    In 

eodem  codice  Colbertino  :  ab  hoc 
pressenti  anno  dominicœ  incarna- 
tiarUs  mUlesimo  illo.  Bal. 

Ad  FAifiLiAM  ecciesiac,  ut  apud 
S.  Gregorium,  lib.  XII,  ep.  12 
[Vy  31],  et  lib.  1  Capitularium , 


cap.  82,  et  alibi.  Per  familiam 
porro  ccclesise  intellige  colonos , 
rusticos,  ut  patet  etiam  ex  S.  Gre- 
gorio,  lib.  I,  ep.  42  [I,  44].  Bal. 
Ad  sollicitudlvem.  Descripta 
est,  paucjs  admodum  immutatis, 
ex  libro  VII  Gregorii,  ep.  52  [IX, 
19),  ad  colonos  Syracusanos.  Ha- 
betur  vero  totidem  verbis  in  codice 
Thuanco  [postea  Golbcrtino,  hodie 
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rectorcm  *)  dispositio  nostra  pertinere  constituit.  lubemus 
enim  ut  eîus  prœsentia  *)  utilitatibus  et  culturœ  ®)  agro- 
rum  mandatis  parère  properetis  et  salubriorlbus  obedire 
praeceptls;  oui  talem  dedimus  potestatem,  ut  eos,  qui 
contumaces  extiterint ,  districta  severitate  corripiat.  Nove- 
ritis  enioi  '')  sub  hac  conditione  vos  esse  commissos  y  ut 
mancipia,  si  qua^)  foris  latitant,  vel  fines  pervasos  sua 
instantia  iuri  ecclesiastico  revocare  non  différât;  pariter 
etiam  periculo  suo  fuisse  commonitum  ne  aliquando  vio- 
lentiam  rébus  alienis  vel  raptum  forsitan  facere  praesumatis. 

LIV. 

PRjECEPTUM  COlfMENDATTnUM  9  EUNTE  REGTORB/)  IN  PâTRIMONIO '), 

AD  lUDIGEII  PROVmCliE. 

Qui  in  actione^)   positus  bonis   se  omnipotenti  Deo 
commendare  studet  operibus ,  viam  sibi  provectus  ^)  ster- 

— *)  Gara,  rectoris;  Holst.  Bal.  regitnen.  —  *)  Gara,  pro  ecclesiœ.  — 
0)  Gara,  cultura.  ^^)  Hobt.  Bal.  addont  ei,  ^^)  Hobt.  quœ. 

LIV.  Ezstat  h.  f.  in  codd.  Valic.,  Sirai.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst. 
TtP  LXXVL  Gara.  VI,  6.  — <)  Gara,  ad  commendationem  euntis  rectoris, 
—  *^)  Gara,  patrimonium,  — 3j  g^l.  llle  episcopus,  servus  servorum  Dei, 
illiinsulœ  illius  gloriosù  iudici.  — *)  Gara.  Bal.  profecto,  ' 

Paris.    lat.    1458.   Vide  supra,  Thuaneo  [postea  Golbertino,  ho« 

cap.  LI].  Garn.  die  Paris,  lat.  1458]  hac  inscrip- 

Rectorem.  Qaamvis  editio  Gar-  tione  :  llle  episcopus,  servus  ser-- 

neriî,    in   qua   legitur  rectoris,  vorum   Dei,    illi   insulœ   illius 

optimum   sensum    efficiat ,    nos  glorioso  iudici.  In  une  adduntur 

vocemrfjimfnreposuimus  [n.  4],  aliquot  lineœ  [not.  9],   quœ   in 

quia  ezstat  in   veleribus  Libris ,  formula  sequenti  totidem  verbis 

etiam  in  Colbertino.  Hanc  muta-  leguntur,  ut  suspicari  mérite  liceat 

tionem  confirmât  formula  capitis  ezscriptorem  codicis  Thuanei  for- 

sequentis,  quem  ad  regitnen  pa-  mulas  duas  contraxisse  prœ  osci- 

trimoniiecclesiasticiinillainsula  tantia.   Garn.    —    [Hœ   quidem 

constitua  transmisimus.  Bal.  aliquot  lineœ]  non  exstantin  vête*- 

pRjBCEPTUM.  Habetur  in  codice  ribus  ezemplaribus  Libri  diurni,' 
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nit,  per  quam  salubriter  ad  desiderata  perveniat,  et  ad 
maiora  semper,  Christo  adiuvante ,  profieiat.  Itaque ,  prœ- 
misso  salutatlonis  alloquio^)»  illum  notarium  portitorem 
prœsentium  y  quem  ad  regimen  patrimonii  ecclesiastici  in 
illa  insula  constituti  transmisimus ,  vestrse  magnitudini 
commendamuSi  at  bonitatis  vestrœ  illi  affectum  et  gratiam 
in  causis  panperqm  libentissime  commodetis®),  atqae  ita 
eum ,  sieut  rêvera  Ghristianos  decet,  in  omnibus  adiovetis; 
quatenus ,  dum  vobis  coneurrentibus  utilitate  commissa  '') 
peregerity  ante  omnipotentis  Dei  oculos,  intercedente 
beato  Petro  apostolorum  prineipi^),  actionum  vestranim 
mercedem  invenire  et  eiiis^semper  debitricem  habere 
ecclesiam  valeatis  '). 

—  ^)  Holsl.  obsequio,  —  ^)  Gara,  eommendetis,  —  ^  Gtra.  Bd.  ttfiVi- 
taiem  etnnmissam,  —  ^  Gara.  Bal.  principe.  —  ')  Bil.  addit  :  Nec  enim 
nomun  vobis  est  ista  quœ  posdmus  ofsre.  Nom  HuM  eadnde  vetdenUs 
tanta  de  vobis  Ustati  suni,  tU  maiorem  de  sublimitoMt  vestrœ  honitaie 
fiduciam  capere,  quam  oUm  Mmmus,  debeamus;  quomam  postuiatus 
potiora  sine  dubio  crediivr  eschibere,  qui  consuevit  etiam  non  postuiata 
prœstare,  Omnipotens  Deus  ab  omni  mtUo  vos  protegat,  et  de  vestra  nos 
diutissime  sainte  faciai  gaudere. 


sed  in  codice  Golbertino  [eodem 
ac  Thuaneo].  Quia  vero  eadem 
estant  in  capite  scquenti,  existi- 
mavit  Garnerius  exscriptorem  co- 
dicis  Thuanei,  qui  nunc  est  în 
bibliotheca  Colbertina,  formulas 
duas  contraxisse  prœ  oscitantia; 
Simplicius  dici  potest  banc  clau- 
sulam  pertinuisse  ad  utramque 
harum  formularum ,  et  in  ista 
quoque  fuisse  in  codice,  ex  quo 
accepta  sunt  illa  quœ  extant  in 
codice  Golbertino.  [Vide  supra, 
cap.  LI].  BAl. 


Ad  iudicem,  consulem,  ut  opi- 
Dor.  Infra  enim,  cap.  LXIII  [LXII], 
consul  primo  loco  ponitur  inter 
judices  provincis.  Intelligi  etiam 
potest  de  exconsule,  ut  apud  S. 
Gregorium,  lib.  I,  ep.  70  [I,  72], 
gloriosi  mri  Leonis  examstUis, 
Bal. 

GoNcuRRENTiBUS ,  adjuvautibus. 
S.  Gregorius,  lib.  VII,  indict.  2, 
epist.  20  [IX,  21],  ut  concurrere 
illi  ac  ferre  solatium  in  omnibiu 
debeatis.  Bal. 
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LV. 

item')  ad  patrigium '). 

Qui  illos')  protegit,  unde  aliquod^)  accedere  cognos- 
eit^)  paupenbos  alimentum,  quid  aliud  agit,  quam  de 
proprio  egentibas  eleemosynam  sobmimstrat?  Quod  et 
quia  ita  esse  excelleniiœ  vestrœ  iudiciam*)  non  latet, 
libenter  scribimas  ea,  quœ  facere  vos  sponte  confidimus. 
Proinde  honore  débite  salutantes',  latorem  praesentiom 
illum  j  oui  patrimonii  ecclesiastiei  in  illis  partibus  consti- 
luti  cura  commissa  est,  scriptis  prœsentibus  commen- 
dantes,  petimus  ut  ei  auxilii  vestri  fautor^)  dignanter 
assistât,  atque  ita")  illum,  quoeumque  causam  *)  popos- 
cent,  adiuvet;  quatenus  pro  impisnsis  patrociniorum  ves- 
trorom  ^^)  bonis  et  nos  orare  pro  pnecellentisd  ")  vestrœ 
incolamitate  enixius  provocemur,  et  beatus  Petrus  apo- 
stolorum  princeps,  cui  vestram  operam  >')  commodatis, 
dignam  vobis  et  hic  et  in  futuro  ^*)  retributionem  com- 
penset.  Nec  enim  novum  ¥obis  est  ista,  quae  poscimus, 

LV.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Valic,  Sirm. ,  Bal.;  eam  volgav.  Hokt.  n»  LXXVII, 
Garn.  VI,  7.  -— <)  H.  v.  dcest  in  Gara.  —  ^)  Gara.  Bal.  aÀàuni  prwineiœ, 
— 3)  Gara.  Bal.  illa.  —  *)  Garn.  aliquid.  — ^)  Gvn.  cognatcUur.  —  ^)  Gara. 
indicium.  — '^)  Holst.  Bal. /avor;  Gara,  saius,  — ^  H.  v.  deest  in 
Gara.  Bal.  —  ^)  Gara,  quœcumque  causa.  -^  ^^)  H.  v.  deest  în  Gara. 
— 11)  Gara,  ezcellentiœ,  — -  ^^)  Gara.  Bal.  vesirum  obsequiwn,  — ^^)  Gara. 
futurum. 

Ad  PATRiGiuu.   Prsfectos  pro-  Gregorium  non  una  epistola  ad 

vincis  intellige,  sive  qui  ab  im-  patricium  Siciliœ;  sunt  et  episto- 

pcraloribus    Constanlinopolitanîs  lœ  plures  ad  patricios  Galliarum, 

mittcbantur  in  occidentem  ad  re«  Arigium,  Dynamiuni,  etc.,   etc. 

gendas  provincias ,  qaas  nondum  Sont  aulem  epistolœ  iliœ  ita  simi- 

alii  reges  occuparant,  sive  qui  a  les  huic,  ut  unum  omnes  aucto- 

regibos  Galliarum  in  suis  ditioni-  rem  habere  merito  dici  queant. 

bus   coDStituebantar.    Est   apud  GâBV. 

7  # 
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agerc  ;  nam  muiti  exinde  venientes  tanta  de  robis  testati 
sunt ,  ut  maiorem  de  sublimitatis  vestrse  bonitate  fiduciam 
capere,  quam  olioi  habuimus,  debeamus;  quoniam  pos- 
tulatus  potiora  '^)  sine  dubio  creditur  exhibere,  quam  ^^) 
consuevit  etiara  non  '^)  prœstare.  Omnipotens  Deus  ab 
omni  malo  vos  protegat,  ei  de  vestra  nos  faciat  semper 
salute  gaudere. 

LVI. 

ITEM   AD   EPISCOPOS. 

Uli  notarié  ')  sanctœ  nostrœ  ecelesiœ  patrimonium  in 
insula  illa  a  praesenti  illa  indietione^  Deo  auxiliante,  per- 
agendum  noveriiis  esse  conimissum.  Qua  de  re  *)  dilectio 
vestra  memorato  notarié^  ubicumque  necesse  habuerit, 
solatiafeslinet  impendere  ;  quatenus  adiutus  vestro  auxilio, 
ea'),  quae  ci  iniunximus,  sine  impedimento  valeat  expli- 
care,  ut,  dum  nobis  de  obedientia  vestra  reiulerit,  apud 
nostros  animes  possifis,  Deo  propitio,  melius  com- 
mendari. 

—  <*)  Gara,  rationi,  —  ^^)  Garn.  quœ;  Bal.  qui,  —  '•)  Holst.  addit  rogaius; 
Gara,  postulatus  ;  Bal.  postulata, 

LVI.  Eulat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holsl. 
n9  LXXVIII,  Gara.  VI,  8.  — ^)  Bal.  llle  episcopus,  servus  servorum  Dei, 
iliis  episcopis  a paribus.  Notario  Uli,  etc.,  etc. — '-^j  Gara.  Bal.  Quare. 

—  3)  H.  V.  decst  in  Gara. 

Illi  notario.  In  codicc  Tliua-  liante, gubernandumnoveritis esse 

neo[eodem  ac  supra]  habctur  hœc  commissum,  Qua  de  re,  etc.,  etc. 

inscriplio  :  llle  episcopus,  servus  [Vide  supra,  cap.  LI.]  Garx.  — 

servorum  Dci,   illis  episcopis  a  A  paribus,  îd  est  in  cundem  mo- 

paribus;  et  postca  :  Notario  illi  dum,    uti    postea    malutl  curia 

sanctœ  nostrœ  ecelesiœ  palrimo-  Romana.  Vide  notas  nostras  ad 

nium  in  insula  illa  situm  ah  hoc  Gratianum,  pag.  487,  et  S.  Leo« 

prœsentiannodominicœ  incarna-  nem,  ep.  88,  in  editione  Ques- 

tionis  millesimo  illo,  Deo  auxi-  nellil.  Bal. 
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LVII. 

DK   ORDINâTIONE   P0NTIFIGI8  *). 

Psallunt  secundum  consuetudinem.  Procedit  electus  de 
secretario  cum cerostatim^)  septem,  et  venit  ad  confessio- 

LVII.  Exslat  K.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm. ,  Bal.;  eam  vulgav.  Gara.  II,  8. 
—  <)  Gara.  RUutordinandi  pontifias, — ^  Garn,  cereostatis;  Bal.  cerottaiis. 


Db  ouunatione.  Tota  hœc  for- 
mula, si  tamen  formula  est  et  non 
potiiia  rubrica,  contînetur  iisdem 
▼erbîs  in  vetnstissimo  Ordine  Ro^ 
mano  bibliothecœ  Gorbeiensis , 
teste  Hugone  Menardo  benedic- 
tino.  Legitur  etiam,  paucis  addi- 
tis,  in  Ordine  Romano  edito. 
Garn,  —  Dubitabat  Garnerius  an 
caput  istud  esset  formula  et  non 
potiof  rubiica.  Formula  fait  prœ- 
scribens  modom  ordinationis  Ro- 
mani pontiBcis,  ideoque  prsmiua 
an  te  formulas  quœ  sequuntar.  Ëa- 
dem  extat  in  Ordine  Romano  apud 
Hittorpium.  Bal. 

Psallunt  sEcuNouif  consurudi- 
XEtf ,  quse  nempe ,  cum  agitur  de 
ordinalione  episcopi,  in  Ordine 
Romano  habetur  :  Post  procès^ 
sionem  a  secretario  ad  ordination 
nis  locum  schola  Introiium,  ut 
loquuntur,  décantât  :  u  Elegit  te 
»  Dominus  sibi  in  pontificemmag- 
n  num ,  et  aperiens  thesaurum 
»  suum  optimum,  abundare  te 
»  faciet  omnibus  bonis,  n  Psalm. 
«  Exaudiat  te  Dominus  in  die  tri- 
»  bulationis ,  prolegat  te  nomen 
»  Dei  Jacob,  n  Garx. 

De  secretario.  Vide  qus  a  nobis 


de  hoc  argumento  dicta  sunt  tom.  I 
novœ  nostrœ  Collectionis  concilio^ 
rum,  pag.  159,  689.  Bal. 

CUMCEROSTATIM  SEPTEU.  SuUt  qui 

mysterium  in  septenario  numéro 
latere  putent,  cum  tamen  ex  Or- 
dine  Romano  discamus  septem 
fuisse  ceroferarios  pro  numéro 
regionum  nrbis.  Garn.  —  Qnanit- 
vis  certum  videri  possit  regiones 
urbis  Romœ  septem  tantum  fuisse 
ex'dispositione  Romanorum  pon- 
tificum,  non  ideo  tamen  puto  con- 
stitui  vere  posse  septem  tantam 
cerostata  in  ea  fuisse  pro  nu- 
méro regionum.  Erant  sane  sep- 
tem diaconi,  septem  subdiaconi, 
septem  notarii;  quin  etiam  sep* 
tem  cerostatorum  mentio  non  uno 
loco  fit  in  Ordine  Romano.  Ve- 
rum  bine  nihil  aliud  vidctur  col- 
ligi  posse  quam  in  iliis  cere- 
moniis  fuisse  septem  cerostata, 
non  vero  ideo  septem  fuisse,  quia 
septem  erant  regiones  urbis.  Pos- 
set  tamen  dici  plurimos  quidam 
cereos  ibi  fuisse ,  qui  a  cerofera- 
riis  deferrenlur,  ccterura  sep- 
tem tantum  cerostata,  id  est  ce- 
rcos  staturam  bominis  habentes, 
ut  est  in  Ordine  Romano,  moles 

7. 
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nem,  et  post  letaniam  ascendit  ')  ad  sedem;  simul  episcopi 


—  3)  Gara,  ascendunt, 

cereoram,  ut  vocabatVigilanlius, 
fuisse  in  urbe  pro  numéro  regio- 
num.  Vide  Glossarium  Gangia- 
num  [V"*  Gereostata]  .  Bal. 

Adcônfessionem,  altarebeati  Pé- 
tri. Bal.  —  Ubi  ad  corpus  S.  Pétri 
professio  ûdëi  prima  cmittitur  per- 
ngitnrque  tota  ordinatio  ;  quœ  prœ- 
rogaliva  summi  pontiûcis  ei  de- 
creto  Grcgorii  M.  Garx. 

Post  letaniam,  id  est  post  in- 
troitum  missœ  a  scbola  decanta- 
tum  dictumque  de  more  Kyrie 
eleison,  fit  ordinatio  pontiGcis; 
qua  peracta^  pontifex  dicit  Gloria 
in  excelsi^  Deo,  missœque  caetera 
absolvit.  Garn.  —  Ita  vulgo  vête- , 
res,  licet,  si  vocabuli  originem 
attendimns,  scribendum  sit  lita- 
niam,  Istbic  non  intcliigitur  sim- 
pliciter  introitus  missœ  cum  Kyrie 
eleison,  ut  nonnulii  putant,  sed 
id  quod  etiamnum  fît  in  consccra- 
tione  summi  pontiGcis  et  aliorum 
episcoporum,  in  cujus  exlrcma 
parte  ordinator  dicit  ;  Ut  hune 
electum  benedicere  digneris.  Ita- 
que  letania  istbic  signifîcat  sim- 
pliciter  litaniam,  quœ  rccitabatur 
inter  procedendum ,  prout  videre 
est  in  libris  pontifîcalibus.  Sane 
ea  olim  erat  breviuscula,  ut  patct 
exea  quam  Hugo  Meuardus  edidit 
in  notis  ad  Librum  Sacrammto^ 
rum,  pag.  284.  Postea  dicebatur 
introitus  missœ  :  Elegit  te  Domi" 


nus.  Vide  tom.  II  Musd  Italiei, 
pag.  92.  Bal. 

Ascendit  ad  sedem,  non  sum- 
mi pontiûcis  propriam ,  sed  ordi- 
natoris  antistitis  ,  ad  quem 
sciiicet  episcopi  Albanensis  et 
Portuensis  presbyteriqne  ordi- 
nandum  more  solito  dedacunt. 
Garn.  —  Putabat  Gamerius  istbic 
non  agi  de  sede  episcopi  ordi- 
nandi,  sed  de  eo  in  qua  sedebat 
episcopus  Ostiensis.  Frustra!  Ist- 
bic enîm  non  agitur  de  sedibus 
episcoporum ,  qui  peragunt  ordi- 
nationem  pontificis,  sed  de  sede 
illius  qui  ordinandus  est.  Errandi 
ansam  prœbuere  viro  clarissimo 
sequentia,  ubi  post  datas  oratio- 
nes  ab  episcopo  Albanensi  et  a 
Portuensi,  et  post  ordinationem 
peractam  ab  Ostiensi ,  additur  de 
ordinato  :  Deinde  ascendit  ad  se- 
dem, Itaquc  ista  sic  explicanda 
sunt.  Post  litaniam  pontifex  ibat 
ad  sedem  ^  id  est  ad  altare,  ubi 
peragcnda  erat  consecratio,  ut 
Icgitur  in  Ordine  Romano  IX , 
quem  nuper  edidit  vir  clarissimus 
Joannes  Mabillonius.  Quia  vero 
sedes  illa  erat  prope  altare,  recle 
scribi  i)otuit  ilium  ascendisse  ad 
sedem,  quum  ascenderet  ad  al- 
tare, Ibt  se  prosterncbat  in  ora- 
tionem  et  omnis^clerus  cum  eo. 
Postea  erigebatur  ab  episcopis  et 
statuebatur  inter  sedem  et  altare. 
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^t  presbyteri.  Tune  episcopus  Albanensis  dat  orationem 
primam;  deinde  episcopus  Portuensis  dat  orationem  [se- 
cundam]  ^).  Postmqdum  adducuntur  Evangelia  et  ape^ 
riuntur  et  tenentur  super  caput  electi  a  diaconibus.  Tune 
episeopus  Ostiensis  eonseerat  eum  pontijieem.   Posthac^) 

—  ^)  H.  V.  e  Gara.  Bal.  supplevi.  — ^)  Gara.  Post  hœc;  Bal.  Post  hoc. 


Ilaque  isthic  ascendit  ad  sedem 
significat  surgit  ah  oratione  et 
stataitur  juxta  sedem.  Nam  dici 
non  potcst  sedens ,  cum  slatim 
orationes  dicuntur  saper  eum  stan- 
tem.  Quibus  fmilis,  et  consecra- 
tione  peracta  ab  episcopoOstiensi, 
et  àccepto  pallio  de  manu  arcbi- 
diaconi ,  tum  demum  ascendit  ad 
sedem,  ut  dicitur  paulo  post ,  et 
dat  pacem  omnUms  sacerdotïbus , 
id  est  cardinales  et  alios  de  clero 
admîttit  ad  oscnlnm  oris  et  ma- 
nus.  Postea  vero  in  gradibus  ipsius 
sedis  dicit  :  Gloria  in  excelsis  Deo, 
Vide  tom.  II  Musei  Italici,  p-  92, 
et  Gesta  pontificalia  in  Stepha- 
no  IV.  Bal. 

Orationbm  primam.  Addit  Ordo 
Romanus  :  Super  pontificem, 
Adesto  supplicatûmibus  nostris, 
omnipotens  Deus,  et  cœlera  quœ 
habentur  in  ordinatione  episcopi , 
ut  et  aliœ  duœ  orationes  sequcn- 
tes.  Garn. 

Orationem  secundam.  Addit  Ordo 
Romanus  :  Propitiare,  Domine, 

supplicationibus  nostris,  etc dinare  episcopum  Romanum ,  in 

Garn  .  eaquc  scn  tcntia  fuisse  videtu  r  etiam 

A  DIACONIBUS.  In  ordinatione  Ferrandus  diaconus  Garthaginen- 
episcopi,  non  a  diaconis,  sed  ab  sis.  Sed  id  negat  vir  clarissimus 
episcopis  duobas  teneri  Evangelia     Joannes  Mabillonius  in  commen- 


super  caput  electi  Ordo  Romanus 
Iradit,  quem  ad  locum  Alcuinas  : 
Quod  duo  episcopi  tenent  codi^ 
cem  Evanyeliorum  super  caput 
eius,  et  uno  fundente  super  eum 
benedictionem,  reliqui  qui  adsunt 
episcopi  manibus  suis  super  caput 
eius  tangunt,  non  reperUur  in 
auctoritate  veteri  neque  nova,  sed 
neque  in  Romana  tradUione.GAns, 
Episcopus  Ostiensis.  Erat  hoc 
ecclesiœ  Ostiensis  privilegium , 
antequam  uUi  episcopi  in  numéro 
cardinalium  censerentur.  Nunc 
vero,  cum  inter  eos  plurei  sint 
episcopi ,  qui  très  aliis  ctate 
prœeuntconsecrandi  pontiûcisjure 
gaudent.  Ostiensis  porro,  quo  die 
pontificem  ordinabat ,  utebatur 
pallio  ex  decreto  Marci  papœ. 
Garn.  —  Nata  est  aliquibus  dubi- 
tatio  an  episcopus  'Ostiensis  solus 
perageret  ordinationem  summi 
pontificis,  quia  legcbant  apud  S. 
Augustinum  in  Breviculo  coUatio- 
nis  diti  tertiœ  cum  Donatistis  epi- 
scopum Ostiensem  de  proximo  or- 
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archidiaconus  mittit  ®)  et  palUum.  Deinde  ascendit  ad 
sedèm,  et  dat  pacem  omnibus  sacerdotibus,  et  dicit  :  Gloria 
in  excelsis  Deo. 


—  *]  Gara.  BaL  armeetit, 

tarîo   prœvio  ad  tom.  II  Musei 
IlaUci,  pag.  118.  Bal. 

CoNSECRAT.  Si  diaconus  electas 
sit,  consecratur  in  presbyterum  ; 
hujusce  enim  consecrationi^  sunt 
hœc  quœ  leguntur.  Garn. 

PoNTiFicEM.  Ordo  Romanus  : 
Deus  b<morum  omnium,  etc..  In 
qaa  oratione  hœc  addi  debent  ad 
locum  :  Et  idcircofamulo  tuo  N,^ 
quem  apostùlkœ  sedis  prcBsukm 
et  primatem  omnium  qui  in  orbe 
terrarum  iunt  sacerdotum  ac  unir 
versaUs  eccUiiœ  doctorem  dediêti, 
et  ad  summi  sacerdotii  ministe- 
rium  ekgisH,  hanc,  quœsumus. 
Domine,  gratiam  largiaris.  Item 
post  pauca  :  Tribuas  ex  cathedram 
pontificalem  ad  regendam  ecclc" 
siamuniversam,  etc Garn\ 

Archidiaconus  mittit  pallium.  In 
libro  rituum  sacrorum  Augustini 
Patricii,  per  errorem  Ghristophoro 
Marcello  tributo,  ritus  iilc  des- 
cribitur  :  Die  lis  orationibus,  papa 
etiam  sine  mitra  accedit  ad  altare, 
etprior  diaconorum,  secundo  ad- 
iuvante,  capit  pallium  de  altari 
et  imponit  pontijici  j  dicens:  Ac-- 
cipe  pallium,  etc Garx.  — 


Pallium,  qnod  postea  dîctam  est 
mantum  ;  unde  qui  sic  palliatus 
erat  dicebatur  immantatus.  Porro 
olim  in  hoc  vertebatnr  cardo  cause 
inter  schismata,  ut  qui  electorum 
prior  immantatus  erat,  is  verus 
censeretur  pontifex,  juxta  regulam 
juris  :  Qui  potior  est  tempore, 
potior  est  jure,  Qua  de  repluribns 
agemus  in  notis  ad  epistolam  59 
Joannis  Saresberiensis ,  ubi  per- 
peram  scriptum  est  iumentatus 
pro  immantatus.  Vide  notas  nos- 
tras  ad  Vitas  paparum  AvenUy- 
nensium,  p.  706.  Bal. 

Deinde  ascendit  ad  sedem,  sum- 
mi pontificis  propriam ,  atque  ec- 
clesiœ  universœ  thronum,  indeque 
tum  ad  peragendum  missae  ofQ- 
cium,  tum  in  actionem  gratiarum, 
hymnum  angelicum  inchoat.  Garn. 

Et  dicit  GLORIA.  Innocentins  III, 
cap.  28,  Quod  sicut,  X,  De  elec- 
tione,  I,  6  :  Cum  solus  pontifes 
Romanus,  qui  anie  hymnum  an- 
gelicum  consecratur,  et  postmo^ 
dum  ipse  missarum  solemnia  in- 
cipit  et  perficit,  consecratus,  in 
die  consecrationis  suœ  valeat  ordi- 
net  celebrare ,  elc Garn. 
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LVIII. 

DE   ELEGTIONEm')    PONTIFICIS   AD   PRINCIPElf. 

Cam  non  sine  divinse  misericordiae  nutu  sit  ita  post 
mortem  summi  pontificis  in  iinius  electione  ')  omnium  vota 

LVIII.  Exstath.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Hoift.  n^III, 
Gorn.  II,  3.  —  ^)  Garn.  Relatio  de  electione.  — ^)  Gara.  Bal.  electionem. 


Adprincipem,  imperatorem  Con- 
stantinopolilanum ,  ut  dizimus  in 
notis  ftd  caput  primum. — Ille  non 
aberrabit  procul  a  vero,  ut  qui- 
dem  mihi  videtur,  qui  formulam 
banc  conjecerit  esse  libcUum  a 
Romanis  Anastasio  sive  Artcmio 
imperatori  anno  714oblatum  pro 
consensione  in  electionem  Gre||[o- 
rii  II  obtinenda;  nam  omnia  elec- 
tionis  adjancta  bac  apprime  con- 
veniunt.  Sunt  illa  autem  sex  : 
1*  qui  electus  dicitur  erat  archi- 
diaconus;  2°  electus  ille  est  qui 
diuantea  expetitus  esset;  3<^  sam- 
ma  fuit  omnium  in  electione  con- 
sensio;  4^  ab  in  eu  n  te  œlate  eccle- 
siœ  Romans  omnibus  ministeriis 
mancipatus  est;  5<*  adhssil  stu- 
diose  prœdecessori  ;  6^  fuit  doctri- 
nseeximisatqueetiam  cloquentiœ. 
Constans  vero  est  scriptorum  opi- 
nio  Gregorium  II  ex  archidiacono 
factum  pontificem,  cum  diu  id 
ODines  optarcnt  atque  adeo  pro- 
pensissime  in  electionem  conscn-> 
sissent.  Fuit  etiam,  si  Anastasio 
credimus ,  a  parva  œtate  in  pa- 
triarchio   nutrilus,  sub   sanctœ 


memoriœ  domno  Sergio  papa  sub- 
diaconus  atque  sacellarius  fœtus, 
bibliothecœ  prœfectus,  deinde  ad 
diaconatui  ordinem  provectut. 
Cum  vlro  sanclo  Constantino 
prœdecessore  ad  regiam  profectw 
est  urbem.  Erat  vir  castus,  dwi" 
nœ  scripturœ  eruditus,  facundus 
loquela  et  constans  animo,  eccle- 
siasticarum  rerum  defensor  et 
contrariorutn  fortissimus  impU" 
gnator,  Videri  possunt  obstare 
duo  :  alterum  quod  Anastasioa 
tradit  in  vita  Benedicti  II,  eum 
nempe  suscepisse  divales  iussiones 
clementissimi  Constantini  magni 
principis  ad  venerabilem  clerum 
et  populum  et  fclicissimum  exer^ 
citum  Romanœ  civitatis,  per  quas 
conccssit  ut  persona,  quœ  electa 
fuerit  in  sedem  aposlolicam,  e 
vestigio  absque  tarditate  pontifex 
ordinaretur.  Hinc  enim  concludi 
potcst  ad  principcm  de  Gregorio  II 
non  fuisse  relatum  poslnlatumque 
ipsius  in  electionem  consensum; 
ordinatus  enim  est  Gregorius  post 
trigesimum  ferme  annum  ab  obitu 
Benedicti  II.  Venim  Constantin! 
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concurrere  et  convenire  consensum,  ut  nu]lus  penitus 
inveniretur,  qui  discors  possit*)  existere,  necessarium  est 
ut  serenissimo  ac  piissimo  domiuo  petitionis  noslrœ^)  fa- 
mulanter  debeamus  preces  effundere,  quem  certum  est  et 
de  subiectorum  suorum^)  gaudere  concordia,  et  clementer 
unitati  postulata  concedere.  Obeunte  itaque  beatissimae 

—  ^)  Garn.  Bal.  passet.  — ^)  Gara,  unitœ,  — ^)  H.  v.  decst  in  Holst 


imperatoris  concessio  valait  tan- 
tum  annos  très,  quo  temporis 
spatio  Joannes  V  et  Gonon  ordi- 
nal! sunt  ;  nam  in  schismate  obi- 
tum  Gononis  conséquente  tamul- 
taatnm  est ,  resque  ad  exarchum 
delata,  qui  non  prius  pontificem 
ordinnri  permisit  quam  pecuniam 
extorsisset,  ut  ex  Anaîstasio  colli- 
gitur.  Inde  vero  ad  pulsos  usqne 
exarchos,  hoc  est  usque  ad  an- 
nom  752,  vexatio,  quœ  inducta 
fuerataGothis,  remansit;  nec  vî- 
detur  Binius,  cum  totus  esset  in 
vestigiis  Baronii  premendis,  ad 
historiam  rerum  gestarum  atten- 
disse; alioquin  non  scripsissct  a 
temporibus  Benedicli  II  eccicsiam 
Romanam  ab  bac  tyrannide  libe- 
ram  fuisse.  Videtur  pariter  id  al- 
terum  pugnare,  quod  in  relatione 
fit  mentio  plurium  imperatorum  ; 
regnabat  enim  solus  Anastasius, 
cum  creatus  est  Gregorius  II.  Scd 
observandum  imperatorum  nomi- 
ne  ipsos  etiam  fiiios  Anastasii 
appellatos.  Quin  etiam  post  im- 
peratorem  Juslinianum  domino- 
rum  nomine,  inio  et  imperato- 
rum ,  ipsœ  quoque  augustœ  com- 


prehendebantur .  Garn. — Patabat 
Holslenius,  ut  testatur  Papebro- 
chius  in  propfleo  ad  Acta  SancUh 
nun  mensîs  maiî,  hanc  epistolam 
fuisse  conscriptam,  qoun  post 
mortem  papœ  Agathonis  Léo  II  in 
loco  ejus  fuit  electus,  eamqae  di- 
rectam  esse  ad  Constantinum  Po- 
gonatum  imperatorem  ej  usque 
conregnantes  fratres  Tiberium  at- 
que  Heraciium.  Gamerius  vero 
refert  ad  elecUonem  Gregorii  II , 
qui  Roms  sedit  post  Gonstanti- 
num.  Ëgo  vero,  ut  negare  nolo 
quin  bœc  epistola  a  clero  Romano 
scripta  sit  ad  imperatorem  post 
mortem  Agathonis  et  Constantini, 
ita  valde  puto  ad  eos  scriplam  esse 
ex  formula.  Bal. 

Serenissiuo.  Papebrochius  sic 
reposuit,  serenissimis  eipmimii 
domims.  Bal. 

Subiectorum  suorum.  Nam  tum 
Roma  subjecla  erat  imperatori,  et 
ipsi  quoque  Romani  pontifices. 
S.  Gregorius,  lib.  II,  indict.  11, 
ep.  62  [III,  65],  se  vocat  indignum 
famuium  Mauricii  augusti ,  et  se 
jussioni  ejus  subjeclum  esse  con- 
fitetur.  Bal. 
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recordationis  papa  nostro  illo  y  in  electionem  illius  venera* 
bilis  apostolicœ  sedis  archidiaconi  omnium  y  De&ryolente , 
declinavit  assensus ,  propter  quod  ®)  ita  ^  ineunte  setate 
sua'')  eldem^)  ecdesiae  militavit,  atque  sic  se  in  omnibus 
solerter  exhibuit,  ut  ecclesiastico  regîmini  non  immerito, 
divina  suflragante  gratla,  sit  prœponendus  ;  prsesertim 
dum  ^)  talis  olim  fuerit  institut! ,  nf  etiam  prœdicti  beatis- 
simi  illius  pontificis  assidua  conversatione  sua  ad  tantorum 
meritorum  insignia,  quibus  isdem  sanctœ  recordationis 
antistes  fuisse  cognoscitur  adornatus,  fecerit,  Christo  adiu- 
vante,  pro6cere  '^),  ut  verbis  suis  desiderantes  ad  superna 
gaudia  eius*')  animos  semper  accenderit,  ut  quidquld 
boni  in  illo  amisimus  y  in  hoc  nos  invenire  indubitabiliter 
confidamus.  Ideoque  lacrymabilifer  cuncti  famuli  suppli- 
camus  ut  dominorum  pietas  servorum  suorum  obsecratio- 
nem'*)  dignanter  exaudiaf,  et  concessa  pietatis  suae  ius- 
sione  pctentinm  desideria  pro  mercede  imperii  sui  ad 

— ^  Garn.  Bal.  propterea  quod.  — "^  Garn.  Bal.  sanctœ.  —  ^)  Gara,  idem, 
— •)  Gara,  cum*  —  ^^)  Garn.  Bal.  profedum,  —  ^')  H.  v.  decst  in  Gara. 
Bal.  —  12)  Gara.  Bal.  ohsecrationes. 

Papa  NOSTRO  ILLO.  Papebrochius  quo  illum  falsam  fuisse  manifes- 

pro  his  vocibus  scripsit  papa  nos-  tum  est.  Nam  antiqaî  in  scribendo 

tro  Agathone,  in  eUcUonem  Léo-  ad  imperatores  fréquenter  scri- 

nis  venerabilis,  etc.,   itemque  bebant,  etiam  uni  scribendo,  do* 

paulo  infra.  Ilaque  ex  formula  mini  et  dominorum  pietas,  ut 

fecitepistolam^lanquamsicertum  videre  est  in  epistolis  pontificum 

essel  illam  eo  ipso  tempore,  et  non  et  conciliorum  ;  nam  S.  Gregorius, 

alio  scriptam  esse,  quo  mortuus  lib.  II,  indict.  11,  ep.  G2,  lib.  IV, 

est  Agatho.  Bal.  ep.  31,  34,  et  lib.  VIII,  cp.  2  [III, 

Dominorum  PIETAS.  Hinc  coUigit  65;  V,  40,   21,  30],  scribens 

Papebrochius  omnia  originaliter  Mauricio  augusto  ait  dominorum 

in  plurali  scripta  extilisse,  sugil-  pietas  et  dominorum  legem.  Vide 

latque  auctorem  Diumi  quod  in  etiam  lib.  V,  ep.  63,  et  lib.  VI, 

initio  ac  in  fine  numerum  plura-  ep.  6  [VI,  65;  VII,  6].  Bal. 
lem  in  singularem  mutaverit;  in 
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effectum  de  ordinatione  ipsius  prœcipiat  penrenire  ;  qua- 
tenus  per  sacros  clementise  vestrœ  '*)  apices  sub  pastore 
eodem  constituti ,  pro  vita  imperioqae  serenissimorum 
dominorum  nostrorum  omnipotentem  Dominnin  et  bea- 
tum'^)  Petrum'^)  apostoloram  principein,  cuius  ecclesiœ 
dignum  ordinari  gubemaforem  conceditis  ^^)y  iugiter  cxo- 
remus. 

—  13)  Garn.  Bal.  suœ.  — 1«)  Gara. 

—  18)  Garn.  Bal.  ameedii. 

PRiECIPIAT  PBRVEmRB.  Quffi  jUSSio 

ooncessioqae  hic  dicitur,  a  non- 
nuUis  conseDsio  et  approbalio 
tantum  nominatar,  quamqaam 
Joannes  diaconus,  lib.  I  vitœ 
S.  Gregorii,  cap.  40,  prœeq^Ho^ 
nem  vocat.  Probabile  est  loleiii- 
nem  fuisse  ea  de  re  formalam, 
sed  nescio  an  extet  uspiam.  Garn. 

—  Petunt  ab  imperatore  confir- 
matîonem  electionis  paps.  Nam 
hic  olim  mos  erat  in  ecclesia  Ro- 
mana,  ut  is  qui  eleclus  erat  pon- 
tifex  Romanus,  non  ante  ordina- 
retur  quam  clectio  cjus  confirmata 
fuisset  ab  impcralore.  Quod  mul- 
lis  veterum  teslimoniis  confînnari 
potest,  prœcipue  vero  ex  Gestis 
pontiGcalibus.  Vide  vitamS.  Gre- 
gorii,  Gesta  pontificalia^  in  Aga- 
thone,  Benedicto,  Vitaliano  et 
Zacharia,  et  ipsnm  S.  Grcgorium, 
lib.  I,  ep.  67,  cl  lib.  IV,  ep.  35 
[I,  69;  V,  42].  Vide  etiam  Mabil- 
lonium  in  commentario  prœvio  ad 
tom.  II  Musei  lïalici,  pag.  112, 
et  excerpta  ex  ckarlulario  Farfensi 
édita  a  viro  clarissimo  Francisco 
Blanco  in  Dissertatione  hisiarica 


heaiorum,  —  i*)  H.  v,  deest  in  Garn. 

de  quibuêdam  nummis  Karoli  M, 
et  succeetorum  efut.  Et  hiec  qai- 
dem  de  pontificibos,  qui  ejusdem 
Karoli  ttvum  antecessere.  JEvo 
porro  ejus  eumdem  mbrem  obti- 
noisse  nos  ostendimiis  olim  in 
notis  ad  Agobardum,  pag.  125, 
152,  et  in  prœfatione  ad  Capitvr 
laria,  §  25.  Addam  autem  locum 
insignem  ex  epistola  universitatis 
Pragensis  ad  Oxoniensem  scripta 
temporc  famosi  illius  schismatis , 
quod  per  toi  annos  divisit  eccle- 
siam;  ubi,  cum  agatur  de  cardi- 
nalibus  putantibus  ad  eos  solos 
pertincre  institulionera  et  depo- 
sitionem  summi  pontiGcis,  postca 
addilur  :  Nam  non  repeii  hanc 
poUstatem  instUuendi  a  Deo  ha-- 
hère  eos,  sed  solum  ex  privilégia, 
et  est  mère  positiva,  et  eam  ha- 
hent  a  clero  et  a  populo  Romano 
et  imperatore,  qui,  etsi  in  ipsos 
hanc  auctoritatem  transtulerunt, 
non  tamen  a  se  abdicaverunt,  et 
toties  quoties  placuerit  eis,  revo- 
care  possunt  et  pênes  se  retinere, 
utpriuSj  vel  aliis  dare.  Bal. 
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Subscriptio  sacerdotum.  Ego  ille  misericordia  Dei  pres- 
byter  sanctœ  Romanœ  ecclesiœ  huic  decreto  a  nobis  facto 
in  illo  venerando  archîdiacono''')  sanctae  sedis  apostolicœ 
et  electo  nostro  '^)  consen tiens  sobscripsi. 

Subscriptio  '^)  laïcorum.  Ego  ille  pietatis  vestrœ  servus 
haie  decreto  a  nobis  facto  in  illo  venerando  archidiacono*^) 
sanctœ  sedis  aposiolicœ  et  electo  nostro^')  consentiens 
subscripsi. 

LIX. 

NDNTIUS   AD  EXARGHUlf   DE  TRANSITU^). 

Super scriptio.  Domino  excellentissimo  atque  prœcellen- 
tissimo  et  a  Deo  nobis  longœviter  in  principalibus  minis- 

—  ^^  Gara,  in  illum  venerandum  arcMdiaeonum;  Bal.  in  ilhan  venerabilem 
archidiacoman,  —  ^^)  Gara.  Bal.  eledum  nottntm.  — ^*)  Gara.  Bal.  Et  sub^ 
scriptio.  —  ^)  Gara,  in  illum  venerandum  archidiaconum;  Bal.  tu  illum 
venerabilem  archidiaconum.  —  ^^)  Gara.  Bal.  electum  nostrum. 

LIX.  Ëxstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  cam  valgav.  Hokt.  n°  II, 
Gara.  II,  1.  — ^)  Gara.  Bal.  adduDt/Mm/i/îcû. 


Ego  ille.  Non  subscrîbebat 
electos,  imo  nec  privatas  dabat 
litteras,  ne  speciem  ambîtionis 
pneferret.  Gregorius  M.  a  Mauri- 
cio  imperatore  pro  vetere  amicilia 
petiit  enixe  ne  in  electionem  suam 
consentiret;  non  obllnuit  tamen. 
Gabn. 

Subscriptio  laïcorum.  Eligebant 
îgitur  ipsi  etiam  laîci.  Quid  enim 
est  facere  decretum,  nisi  eligere 
est?  Et  vero  non  alia  forma  sub- 
scribit  laîcus  ille  quam  presbyter. 
Garn. 

Ad  exarchum  Italiee,  Ravenns 
retidentem,  at  est  apad  S.  Gre- 


gorium,  lib.  I,  ep.  32,  etlib.  IV, 
ep.  18[I,  33;  V,  24].  Bal.— Si 
modo  vera  sint,  quœ  [diximus'ad 
prscedentem  et]  dicturi  sumus  ad 
conséquentes  titulos,  exarcbus  il" 
le,  ad  quem  scripta  est  epistola 
quœ  evasit  in  solemnem  formu- 
lam,  fuit  Scholasticus,  cujus  men- 
tio  fit  in  vita  Constantini  papœ 
apnd  Anastasium.  Garn. 

De  transitu  Constantini,  qui 
Grcgorium  II  prsecessit.  Namnun- 
tius  ille  de  obitu  pontifiais,  tolus 
quantas  est,  respondet  relationi 
ad  exarchum  de  electione  ;  relatio 
vero  pertinet  ad  electionem  Gre- 
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teriis  féliciter  conservando,  illi  exconsuli,  patricio  et 
exarcho  Italiae ,  ille  arehipresbyter,  ille  archidiaconus ,  ille 
primicerius  notariorum ,  servantes  locum  sanctœ  sedis 
apostblieœ. 


gorii  II,  ot  [antea  declaratum  et] 
postea  declarabitar.  Accédât  quod 
ingens  ille  fletus  faneri  Gonstan- 
tlni  conveniat,  ut  qui  fuerit,  si 
Anastasiobîbliothecanocredimus, 
et  mitissimas  crga  omoes,  et  ad- 
venus Romanos  liberalîs.  Garn. 
Archipresbtter.  Isthic  et  infra, 
cap.  LXII  [LXI],  archipresbyter 
primo  loco  nomioatur  an  te  archi- 
diaconum;  quod  ostendit  banc 
formulam  esse  mutatam  post  tem- 
pora  Martini  papœ  istius  nominls 
priffli.  Quippe  is  in  epist.  15  ad 
Theodorum  tes tatur  qtUa  in  âbsefif 
'  tia  pontificis  archidiaconus  et  or- 
ehipresbyter  et  primiceriui  locum 
pressentant  pontijicis.  Rccte  !  Nam 
quiaarcbidiaconus,  ut  est  in  Or-^ 
dine  Romano,  erat  oculus  epi^ 
«co/>iejusquevicarius  in  omnibus, 
consequens  erat  ut  ille  primas 
obtineret  in  clero.  Imperat  enim, 
ut  ait  Innocenlius  III  in  cap.  7, 
Ad  hœc,  X,  De  ojkio  arckidiaconi, 
I,  23,  sacerdotibus  et  levitis;  ar- 
chipresbyteri  vero  ejus  jurisdic- 
tioni  subjacent.  Prœterea  in  epi- 
stolis  Hormisdœ  papœ  Fclk  et 
Dioscorus,  diaconi  Romani,  scm- 
per  nominantur  ante  Blandum 
presbyterum.  Deniquc  in  regesto 
anni  sezti  Innocentii  IV,  cap.  394, 
arcbid  iaconusprœfertur  a  rchi  pres- 
bytère y  et  in  libris  Decretalium 


titulus  De  offidù  arckidiaconi  prse- 
cedit  titulum  De  o/ficio  arckipres^ 
hyteri.  Et  tamen  apud  Bedam, 
lib.  II  Hist,  eccles,  AngL,  c.  19, 
et  in  epist.  Joannis  IV  ad  Scotos, 
HUarius  archipresbyter  et  servans 
locum  sedis  apostolicœ  ponitur  ante 
Joannem  diaconum.  Gujus  discri- 
minii  ratio  h8»c  vidctur  afferri 
posse,  quod  isthic  archidiaconus 
non  comparât,  sed  tantum  diaco- 
nos  electus  pontifex.  De  dignitate 
porro  et  oflGcio  archidiaconi  vide 
quœ  a  nobis  olim  dicta  sunt  in 
notis  ad  Gratianum,  pag.  455. 
Bal. 

Servantes  LOCUM.  Observa  pênes 
quos  ea  œtate  fnerit,  vacante  sede, 
rerum  gerendarum  pot  estas.  Fuit 
enim  pênes  archiprcsbyterum , 
archidiaconum  et  primicerium 
notariorum;  nunc  aliis  moribus 
vivitur.  Non  vacante  tantum  sede, 
sed  etiam  absente  summo  ponti- 
fice,  summa  rerum  fuit  pênes  il- 
los  très  qui  dicti  sunt.  Id  scimus, 
cum  aliunde,  tum  ex  ep.  15  Mar- 
tini I  ad  Theodorum  de  suis  caU- 
milatibus  scribentis,  antequam  in 
ipsius  locum  subrogatus  esset  Eu- 
genius  :  In  absentia  pontificis  ar- 
chidiaconus et  archipresbyter  et 
primicerius  locum  pressentant 
pontificis,  Animadverte  archidia- 
conum priore  loco  a  Martino  ap* 
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Quamvis  non  sine  gravi  gemitu  et  vere  flebili  voce ,  a 
Deo  servatœ  excellentise  domini  nostri  per  bas  nostras 
notescimus^)  humiles  syllabas  quod*)  Dei  iudicio,  cuius 
dispensatione  universus  regitur  orbis,  ab  bac  luce  fuisse 
subtractum  domnum  illum  sanctissiomm  nostrum  ponti- 
ficem,  cuius  cuncti  vere^  si^)  dicendum  est,  etiam  lapides 

—  ^  Gara.  Ba].  innotesdmus,  —  ^)  H.  v.  deest  in  Gara.  Bal.  —  ^}  Gara. 
Ed.  et  si. 


pellatum,  cum  hic  secundo  tantum 
censeatur.  Similis  fere  inscriplio 
legîtor  inter  epistolas  Joannis  IV 
ad  episcopos  et  presbyteros  Sco- 
tiœ  :  Dilectissimis   et   sanctissi^ 

mis ,  Hilarius  archipresbyter 

servans  locum  sedis  apostolicœ, 
loannes  diaconus  et  in  Dei  nomine 
electus,  item  loannes  primicerius 
et  servans  locum  sedis  apostolicœ, 
Qaa  in  inscriptîone  nota  Joannem, 
licet  electum  in  Romanum  ponti- 
fioem,  secando  tamen  post  archî- 
presbyterum  loco  inscribi,  unde 
quatuor  constant  :  primum ,  electo 
nihil  fuisse  juris  ad  res  gerendas, 
donec  ordinaretur;  alterum,  quan- 
do  œlate  exarchorum  atque  etiam 
antea,  cum  Gothi  regnarent,  di- 
citur  aliquandiu  vacasse  aposto- 
lica  sedes ,  tempus  non  ab  obitu 
pontifiais  ad  electionem  successo- 
ris,  sed  ad  ipsius  ordinalionem 
computandum  ;  vix  enim  electlo 
post  triduum  prolracta  est,  cum 
scbismata  non  fuerunt;  terlium, 
peculiare  fuisse  privilegium  Gre- 
gorii  M.,  quod  clero  annuente  res 


administraverit  ante  ordinatio«* 
nem;  postremnm,  tune  electum 
in  lilteriSy  non  se  ponlificem 
Roman um  inscripsisse ,  sed  elec- 
tum. Garn.  —  Vide  tom.  I  nos- 
trœ  norœ  CoUectionis  conciliorum, 
pag.  853,  in  nolis  ad  cap.  154. 
Hodie  capita  trium  ordinum  sancti 
collegiî  cardinalium  tenent  locum 
sedis  apostolicœ,  dum  illa  vacat. 
Bal. 

Quamvis.  Hancformulam  ex  Lt- 
bro  diumo  Holstenii  edidit  Pape- 
brochius  in  propyleo  ad  Acta 
Sanctorummensis  maii,  pag.  116. 
Epistola  Pauli  I  papse  ad  Pippi- 
num  regem  Francorum  in  Codice 
CaroUno  :  Cum  gravi  gemitu  et 
immenso  mœrore  cordis  innotesci- 
mus  a  Deo  protectœ  excellenliœ 
tuœ,  potentissime  victor  rex,  Dei 
voealione  ab  hac  luce  ad  œtemam 
requiem  esse  subtractum  sanctœ 
recordationis  dominum  et  germa- 
num  meum  Stephanum  papam, 
in  cuius  etiam  transitu  et  ipsi  la- 
pides,  si  dici  potest,  nobiscum 
fientes  lacrymaverunt.^  Bal. 
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ipsi^),  flevimus  ')  exitum.  Die  enim  instantis  meiisis  illo^) 
obiit;  pro  cuius  constemati,  ut  diximus,  funere,  omnes 
grandi  tristitise  premimur  mole,  ad  solam  Christi  Dei  nostri 
cordis  oculos  miserationem  attollentes^  ut  ipse  dignetur 
subvenire  desperatis  et  suœ  providerc  dignum  rectorem 
ecclesiœ,  a  quo  fuadata  est,  qui  etiam  est^)  poUicitus  non 
ei prœvalere portas  inferni.  Post  divinum  enim  *)  auxilium 
ad  vestram  excellentiam ,  domine  nobis  et  Deo'^)  multis 
temporibus  coneedende ,  omnes  habemus  fiduciam.  Ecce 
eventum  lugubrem  indicavimus ,  quia  ad  nostram  consola- 
tionem  humanum  alibi  non  habemus  confugium. 


LX. 


DE  ELECTIONE   POI^TIFIGIS   AD   EXARGHUlf. 

Superscriptio.  Domino  excellentissimo  atque  prœcellen-* 
tissimo  ')  et  a  Deo  nobis  longseviter  in  principalibus  mi- 
nisteriis  féliciter  conservando  y  illi  exarcho  ^)  Italiœ  ^  pres- 

•^S)  Verba  ti  dieendumest,  €iiam  lapides  ipsi,  desunt  in  Hokt  — <)  Gam. 
Bal.  fleverutU.  —  ")  Gara.  Bal.  Die  enim  illo  instantis  mensis,  —  ^  Verba 
qui  etiam  est  desunt  in  Holst.  — *)  H.  v.  deest  in  Gani.  —  ^^)  Gara.  Bal.  dO' 
nUne  excellentissime  et  a  Deo  nobis» 

LX.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Siim.»  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n'^IV, 
Gara.  II,  4.  —  *)  Holst.  prœcellenti.  —3)  Gara.  Bal.  iUi  exconsuli ,  patri- 
do  et  exarcho. 


Die  lnstantis  uexsis,  die  noua 
aprilis ,  ut  constat  ex  Anastasio  bi- 
bliolhecario,anni715,  indict.  13, 
Anastasio  seu  Artemio  imperante. 
Garn\  —  Instanlis ,  id  est  inlran- 
tis,  uti  explicat  vir  doctissimus 
Joannes  Mabillonius,  lib.  II  De  re 
diplomat.,  cap.  28,  §  5.  Sed  ego 
arbitror  istam  explicationem  non 


esse  semper  veram.  Quid  enim, 
si  pontifcx  obiisset  extrême  die 
mensis  ?  Itaque  vox  instantis  hic 
significat  prœsentis  mensis;  for- 
mulam  enim  esse  constat.  Bal. 

No.\  PRiEVALERK.  [Cf.  Evang. 
sec,  Marc,  XVI,  18.] 

De  ELECTIONE.  Et  hanc  qaoqac 
formulam  ex  Lihro  [diurno\  Hol- 
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byteri,  diaconi  et  familiaris  universus  clerus,  axiomatici  *) 
etiam  seu  exercitus  et  populus  huius  Romanœ  urbis  sup- 
plices. 

Novit  humanis  rébus  providentla  ^)  succurrerc  et  mœ- 
rentium  fletus  ac  gemitus  in  exultatione^)  converfere,  ut 
qui  nuper  consternabantur  afflicti ,  postmoduin  appareant 
nimium  consolati.  Canentis  enim  régis  sunt  dicta,  quœ 
Sanctus  Spiritus  de  templo  prophetalis  cordis  insonuit  :  Ad 
vesperam  demorabUur  Jletus  et  ad  matutinum  lœtiiiam  '). 

—  ^  Gara,  axiomaii,  —  *)  Garn.  Bal.  adduDt  divina.  —  ^)  Gara.  Bal.  exul^ 
taiwnem,  — ^)  Gara.  Bal.  lœtUia. 


stenii  edidit  Popebrochias  in  loco 
supra  laudato.  Bal. 

Presbyteri.  Non  subscribebat 
electus  in  ejusmodi  liUeris,  ne 
ambilionis  vilio  laborare  videre- 
tur.  Gregorius  M.  lilteras  dcdit 
Gonslantinopolim,  qaibusabami- 
cis  (coociliaveral  sibi  plurimos, 
cum  apocrisiarii  munere  funge- 
retur  apud  imperatorem)  inslan- 
tins  peteret  consensioncm  impe- 
dîri.  Dîxi  ejtumodi  litteras,  nam 
de  aliis  ad  res  ecclesiasticas  per- 
tinentibus  contrarium  constat  ex 
epislola  Joannis  IV,  de  qaa  dic- 
tum  antea.  Garn.  —  Adnotat 
Garncrius  electom  pontificem  non 
subscripsisse  huic  decreto,  ne  am- 
bilionis vitio  laborare  videretur. 
Non  subscribebat  sane ,  non  qui- 
dcni  ad  Titandam  suspicioncm 
ambilionis ,  sed  quia  neque  ratio 
ncquc  mos  fcrebant  ut  is  qui  elec- 
tus erat  subscribcret  decreto  elcc- 
tionis.  Ea  sola  ratio  cfficicbat  ne 
subscriberet.     Subscribit    aulem 


primo  loco  arcbipresbyler ,  quia 
archidiaconus  erat  electus.  Bal. 

AxioyATia,  in  dignitate  consti- 
tuli,  sive  optimales,  ut  constat  ex 
formula  decreti  electionis  [in- 
fra  LXXXII],  atque  innumeris 
ejusmodi  inscriplionibus.  UofUh' 
ralos  vocat  Léo  M.,  ep.  84;  Gre- 
gorius  M.  nobiUs,  lib.  IV,  ep.  47 
[V,  22].  Garn.  —  Magistratus, 
mainates,  proceres.  Vide  Glossa' 
rtum  Cangianum.  Bal. 

POPVLUS.  Capitulare  Romanum 
Lotharii  I  imperatoris,  cap.  3:  In 
eUctione  autem  Romani  pontifia 
cis  nullus,  sive  liber,  sive  servus, 
prœsumat  aliquod  impedimentum 
faccre,  sed  illi  solummodo  Roma- 
ni, quibus  antiquilus  concessum 
est  constituiiotie  sanctorum  Pa- 
trum,  sibi  eligant  pontificem.  Bal. 

NoviT  HUUAMs.  Vcrba  hœc  de- 
sumpta  sunt  usque  ad  isla,  suIh 
scriptionibus  confirmantes,  ex  for- 
mula decreti  de  elcctionc  summi 
ponlîQcis  [infra  LXXXII].  Garh. 
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Qui  et  iterum  gratias  referendo  '')  Deo  beneficiorum  eias 
magnificentiam  canit,  et  dicit  :  ConvertisU  pUmctum  meum 
in  gaudium  mihij  concidisti  saccwn  meum,  et  prcBcinxisU 
me  ketitiam  ^),  ut  cantem  *)  tibi  gloria  mea  et  non  compun" 
gar.  Ipsi  cnim  cura  de  nobis  estj  ut  vas  electionis  et  verœ 
fidei  monet  intcgritas  ;  quippe  quœ  ^^)  sunt  tristitiœ ,  ad 
gaudium  miserando  perdueit,  quod  et  nobis  exiguis  e 
peceatoribus  opem  de  eius  misericordia  pnestolantibos 
dignatio  cœlestis  exhibuit.  Etenim  pontificalis  memoriae 
illo  de  prœsentibus  curis  ad  œternam  requiem  evocato,  ut 
adsolet  ^')  humanis  rébus  accidere ,  magna  nos  tristitiarum 
moles  obstrinxerat  proprio  dispensatore  frustratos.  Sed  non 
diu  in  afflietione  persistere  consueta  Dei  nostri  benignitas 
sperantes  in  se  dereliquid  '^).  Triduo  enim  nobis  exiguis  in 
oratione  manentibus,  ut  omnium  mentibus  cœlestis  di- 
gnatio demonstraret  quem  dignum  ad  successionem  apo- 
stolicse  vicis  iubeat  eligendum ,  eius  gratia  sufTragante  et 
omnium  animis  inspirante ^  in  uno  convenientibus  nobis, 

—  7)  Garn.  Bal.  réfèrent.  —  «)  Gara.  Bal.  lœtitia,  —  »)  Gara.  Bal.  caïUet 
— 10)  Ilolst.  qtd  qitœque;   Bal.    qmque  quœ.  —  ^^)  Gam.  Bal.  astoiet, 

—  i2)  Gara.  Bal.  dereliquU. 


Ad  vesperau.  [Cf.  Psalm,  XXIX, 
6,  12.] 

Ipsi  cura.  [Cf.  Epist.  prim,  B, 
Pelri,  V,  7.] 

Triduo  enim.  Bonifacius  III , 
anno  606,  ut  refcrt  Anastasius, 
fecit  constitutum  in  ecclesia  Sancti 
Pétri,  in  qua  scderunt  episcopi 
septuaginta  duo,  preshyteri  Ro- 
mani iriginla  quatuor  et  diaconi 
et  omnis  clerus,  sub  anathemate, 
ut  nullus,  pontijice  vivenle  aut 
episcopo  civitatis  tuœ,  prœsumat 


loqui  de  successore  aut  partes 
sibifacere,  nisi  tertio  die  deposi- 
tionis  eius,  adunaio  clero  etfiliis 
ecclesiœ,  tune  electio  fiât,  et 
quem  quisque  volueril,  habebit 
licentiam  eUgendi  sibi  sacerdo- 
tem,  Trîduiporro  Icmporejejanio 
et  precibns  publicis  vacabatur. 
Garx. 

In  UNO  cosiVENiENTiBUS.  Eadem 
fere  qus  in  relatione  ad  princi- 
pem ,  ut  evidens  sit  de  uno  eodem* 
que  electo  utramque  reiationem 
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ut  moris  est,  familiaribus '')  cleri  et  plebis,  procerum 
etiam  et  militaris  prœsentia ^^),  si  dici  licitum'*)  est,  a 
parvo  usque  ad  magnum,  in  personam  illius  sanctissimi 
huius  sanctae  apostolicœ  sedis  Romanœ  ecclesiœ  archidia- 
coni,  Deo  coopérante  et  beatorum  apostolorum  annisu, 
concurrit  atque  consensit  electio.  Cuius  Deo  amabilis  viri 
tantum  meniit  apud  omnium  conscientias  bonœ  et  pudicae 
conversationis  perfectio,  ut  nullus  in  eius  electionem  ^') 
dissideret  ac  nullus  abesset  nullusvœ  seipsum  subtra- 
heret.  Quem  enim  ad  hoc  apostolicœ  vicis  officium  incom- 
parabilis  atque  indeficiens  Deî  nostri  providentia  praediçs- 
tinatum  '^)  habuerat,  quomodo  non  et  humanis  mentibus^^) 
consonantia  conveniret?  Quod  procul  dubio  in  Dei  prœ- 
sentia  tenebatur  adfixum.  Cuius  et  décréta  '^)  solemniter 
facientes ,  et  desideria  cordium  circa  eius  electionem  ma- 
nuum  subscriptionibus  confirmantes,  per  harum  latores , 
illum  sanctissimum  episcopum,  illum  venerabilem  près- 
byterum,  illum  notarium  regionarium,  illum  adeque  sub- 
diaconum  regionarium,  illos  et  illos  viros  honestos  cives, 
et  de  florentissimo  atque  felicissimo  '^)  Romano  exercitu 
illum  eminentissimum  consulem  seu  illos  et  illos  viros 

—  *^  Holst.  Bal.  familiaris,  — *^)  Gara,  prœsentiœ, — ^)  H.  v.  deest  in 
Gara.  —  16)  Garn.  Btl.  electione.  —  ^^  Gara.  destineUum,  —  ^^)  Bal.  addit 
unanimis,  —  i^)  Gara,  decretum,  — ^)  Verba  aiquefeUfiissimo  desunt  in 
Holst. 


esse  intellîgendam,  et  proinde  de 
Gregorio  H.  Gabv. 

Fauiuaribus  glebi.  Hos  Bonî- 
facius  in  constitato  vocat  Jilios 
eccUsiœ.  Garn. 

Procerum  etiam.  Inde  constat 
non  ea  tantum  de  causa  conve- 
nisse  tune  temporis  proceres  alios- 
que  laîcos ,  cum  pontifex  eligere- 


tur,  ut  vel  asscnsum  darent  elec- 
toribus  clericb,  vel  testimonium 
ferrent  de  probitate  eligendi  »  sed 
ut  vere  digèrent.  Unde  Léo  M.» 
ep.  89  :  Qui  prœfuturus  est  om- 
nibus,  àb  omnibus  eligatur,  Qua 
sententia  Gregorîus  M.  usus  est 
non  semel.  Garn. 
Consulem,  magistrom  militias, 
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magnificos  tribunos  militiae,  confamulos  nostros,  direxi-^ 
mus  9  supplicantes  atque  communiter  impcnsissime  exo- 
rantes  a  Deo  conservandae  prœcellentiœ  vestrœ  consuetam 
bonitatem  piis  votis  concurrere  ;  quia  talis  a  nostro  famu- 
latu  concorditer  electus  est,  in  quo,  quantum  ad  hominum 
scientiam  respicit,  nullius  macula  reprehensionis  appa- 
rebit^').  Et  ideo  supplicantes  quœsumus  uf^  inspirante 
Deo  celsse  eius  dominationi,  nos  famulos  voti  compotes 
celeiiter  fieri  prsecipiat  ;  prœsertim  cum  plura  sint  capi- 
tula et  alia  ex  aliis  quotidie  procreentur,  quœ  curœ  solli- 
citudinem  et  pontificalis  favoris  expectant  remedium.  Pro- 
vinciales vero  curse  vel  quaeque  *')  sunt  subinde  causarom 
utilitates  perfectœ  auctoritatis   censuram  expetunt  et^') 
expectant.  Propinquantium  quoquc  inimicorum  ferocita- 
tem'^),  quam  nisi  sola  Dei  virtus'^)  atque  apostolorum 
principis  per  suum  vicarium  y  hoc  est  ac  '®)  Romanœ  urbis 
pontificem,  ut  omnibus  notum  est^''),  aliquando  monitis 

—  2ij  Bal.  apparebat.  —  ^)  Gara,  quœcumque.  —  23)  Verba  expetunt  et 
desnnt  in  Gara.  —  24)  Gara.  BaL/erod^ar.  —  25)  jf,  j,^  deest  in  Gara.  — 
^)  H.  V.  deest  in  Gara.  Bal.  —  ^7)  Verba  ut  omnibus  notum  est  desunt  in 
Gara. 


at  opinor.  Xam  post  illum  nomî- 
nantur  Iribuni  militise.  Idem  pri-> 
mo  loco  post  cleram  subscribit  in 
fine  decreti.  Bal. 

Tribunos  uiLiTiiS.  Gesla  pontifi- 
caUa  in  ^ev^vo^  primates  iudicum 
et  exercitus  Romanœ  militiœ;  in 
Stephano  IV,  Romanœ  militiœ  tu- 
dices,  et  paulopost,  aliquanti  ex 
primatibus  ecclesiœ  et  oplimati- 
bus  militiœ.  Bal. 

Propinquantium  ixuncoRUU.  Lon** 


gobardos  intelligit  urbi  insidian- 
tes ,  a  quibus  ut  Romam  tueretur, 
Gregorius ,  initio  pontificatus  sui, 
muros  rcficiendos  curavit  decoc- 
tiSy  ut  ait  AnastasiuSy  calcariis, 
Restitutus  est  porro  a  nobis  locus 
tam  perturbatus,  ut  sensu  careret. 
Sic  cnim  se  habebat  :  Propin- 
quantium  quoque  inimicorum  fe- 
rocitatem,  etc.  [Vide  not.  24-31]. 
Garn.  —  Id  est  Longobardos,  ut 
explicat  Garnerias.  Bal. 
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comprlmit'^),  aliquando  vero  et'')  flectit  ac  modigerat 
hortatus'^)^  singularem  interventum  indigeat'')^  cuius*') 
solius  pontifîcalibus  monitis  ob  reverentiam  apostolorum 
principis  parientiam*')  offerant'^)  voluntariam ,  et  quos 
non  virtus  armonim  humiliât^  pontifîcalis  incrcpatio  cum 
obsecratione '^)  inclinât.  Cum  haec  ita  sint,  itenim  atque 
iterum  impensius^  prœcelse  et  a  Deo  conservate^®)  domine, 
supplicamus  y  ut  celerius  y  Deo  coopérante  '^)  vestrisque 
prœcordiis  inspirante,  apostob'cam  sedem  de  perfecta  eius- 
dem  nostri  patris  ^^)  ordinatione  adomare  *')  prœcipiatis , 
utpote  per  gratiam  Christi  ministerium  imperialis  fartigii 
féliciter  atque  fideliter  peragentem  ^^)  ;  quatenus  et  nos 

—  ^  Verba  aliquando  monitis  comprimit  desunt  in  Gani.  —  ^)  H.  v.  dcett 
in  Garn.  — ^  Gara,  morigerat  hortatu,  — ^i^  Gara.  Bal.  sinçulari  inter* 
ventu  indiget,  — ^)  Gara,  cum  huius.  —  33j  Gara,  jvarentîam.  —  3*)  Holit. 
Bai.  offenmi,  —  ^)  Gara,  observatione.  —  ^)  Gara,  servate,  —  ^  Gara. 
opérante,  —  ^  Gara.  Bal.  addunt  atque  pastoris.  —  ^)  Holst.  adomari. 

—  <oj  Gara,  peragentes» 


Modigerat.  Ita  veteres  libri. 
Papebrochios  et  Garnerius  repo- 
suerunt  morigerat.  Bal. 

PoNTiFicAUBus  HONiTis.  Quan- 
tum  sedi  apostoiicœ  cullum  exhibè- 
rent LoDgobardi,  quamvis  Roma- 
ni imperii  hostes ,  idque  propler 
reverentiam  erga  S.  Petrum,  con- 
stat pluribus  ex  historia  Longo- 
bardorum  exemplis.  Garn. 

Parientiam.  Ita  etiam  veteres 
libri ,  sed  ediliones  habent  jvar^n- 
liam,  qiram  viri  darissimi,  qui 
ista  an  te  nos  ediderunt,  non  Icge- 
rant  ea  qusc  vir  celeberrimus 
Jacobus  Cujacius  adnotavît,  lib.  I 
Observalionum^  cap.  6.  Ëamdem 
vocem  reperiri  in  conciiio  Tole- 


tano  XVI  notavit  Gangius.  [V*  Pa- 
riextia].  Bal. 

Prjecipiatis.  Videntur  preces 
exarcho  ferri,  perinde  ac  si  res 
tota  ex  ipsius  nnius  nutu  pende- 
rct,  totaque  in  ipsam  imperialis 
potestas  tradacta  esset  ;  nec  enim 
fit  uUa ,  nisi  obscura ,  mentio  hoc 
in  libello  precum,  vel  de  impera* 
toria  consensione ,  vel  de  exarchi 
apud  imperatorem  intercessione 
ac  instantîa.  Crediderim  facile 
temporibus  Gregorii  II  exarchos 
tyrannide  quadam  suam  impera- 
toris  nomine  consensionem  pecu- 
nia  vendidisse,  ideoque  humilibus 
precibus  quasi  rei  dominos  exo- 
ratos  fuisse.  Garn. 

8. 
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exigui  famuli,  desiderium  nostrum  ipaturius  expleri  cer- 
nentes ,  incessabiles  Deo  et  imperiali  clementiœ  atque 
eximiae  ac  Deo  placitae  dominationi  vestrse  gratiarum  ac- 
fiones  valeamus  exolvere,  et  cum  promoto  apostolicœ  sedis 
pontifice,  spiritali  nostro  pastore^^),  iuges  preces  effun- 
dere  pro  vita  atque  incolomitate  ^^)  perfectisque  victoriis 
tranquillissiaiorum  atque  Christianissimorum  dominorum 
nostrorum  illorum  et  illorum  magnis  victoribus  imperato- 
ribus^'),  ut  regalibus  eorum  virtutibus  misericors  Deus 
multipliées  concédât  victorias,  et  de  subiectionem  ^^)  om- 
nium  gentium  Christianam  rempublicam  faciat   trium- 

-*  41)  Garn.  pastori.  —  ^)  Gara.  Bal.  incoUtmUaie»  -»  ^  Gtra.  magno- 
rum  victorum  imper atorum.  —  ^^)  Garn.  Bal.  sMôdUme, 


Illobum  et  illorum.  Apud  Pa- 
pebrochium ,  Constantini  et  Léo- 
tiiê.  Bal. 

Christianam  rempublicam,  id  est 
imperium  Romanum,  în  quo  erat 
religio  Romana,  ut  ante  me  no- 
tavit  vir  doctissimus  Henricus  Va- 
lesius  ad  lib.  XVI  Ammiani  Mar- 
ceiiini.  Sulp.  Severus,  dialogo  II, 
cap.  7,  Maximus  imperator  rem- 
pvblicam  gubemahat,  Infra,  ca- 
pite  LXXV II  [LXXVI] ,  pax  inter 
rempublicam  et  nos,  hoc  est  gen- 
tem  Longohardorum,  Gesta  pon- 
tîBcalia  in  Vigiiio,  redacta  est 
Africa  sut  rempublicam,  id  est 
recuperata  et  rursum  adjecta  im- 
perio  Romano,  cum  per  95  annos 
fuîsset  a  Vandalls  captivala,  ut 
ait  imperator  Justinianus  in  c.  1, 
Cod.  De  officio  prœ/ecti  prœtorio 
Africœ,  S.  Gregorius,  lib.  X,  epi- 
•tol.  44  [1 ,  85] ,  Drocul/us  prœ- 


sentium  portitor  de  hoitibu$  ad 
rempublicam  veniens.  Idem,  l.XI, 
ep.  9  [XIII  y  7],  ad  TheiNloricum 
rcgem  Francorum,  pacis  inter^ 
ventu  inter  vos  et  rempublicam. 
Ibidem,  episl.  38  [31],  ad  Pfaocam 
auguslum  :  Hoc  namque  inter 
reges  gentium  et  reipublicœ  im- 
peratores  distat,  quod  reges  gen^ 
tium  domini  servorum  sunt,  im- 
peratores  vero  reipublicœ  domini 
liberorum.  Vide  etiam  lib.  XI, 
ep.  6,  7,  34,  36,  41,  42  [XIII, 
4,  5;  XI,  40;  XIII,  28,  34,35]. 
Childeberlus ,  rex  Francorum ,  in 
epislola  ad  Honora  tu  m  apocrisia- 
rium ,  scribit  se  legatarios  di- 
rexisse  ad  principem  Romance 
reipublicœ  causa  futurœ  concor- 
diœ.  Sunt  et  alia  mulla  exempla. 
Gassiodorus,  lib.  I,  ep.  1,  ex  no- 
mine  Theodorici  régis  Italiœ  scri- 
bens  ad  Anastasium   imperato- 
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phare,  deque  restitùta  plenius  Romani  imperii  prisca  de- 
votione  lœtitiam  cordis  impertiat.  Scimus  enim  quod  oratio 
eiuS)  quem  ad  pontificalis  dignitatis  Deinutu  culmen  ^^)  eli- 
gimus^®),  divinam  omnipotentiam  flectat  suis  precibus^'') 
atque  complaceat  ^^),  exopfate^*)  felicitatis  incrementa  Ro-* 
mano  imperio  prœparavit  ^^),  vestramque  a  Dco  custodien- 
dam  potestatem  ad  dispensationem  huius  servilis  Italise  *^) 
provinciœ  nostrorumque^')  omnium  famulonim  praesidium 
et  subventum  longevis  annorum  meatibus  ^')  conservabit. 

— ^)  Gara,  dignitatis  culmen  Dei  nutu,  —  ^  Holst.  elegimus,  — ^7)  Gtra. 
sms preeibut  flecUt.  —  ^)  Gara,  complacabit.  —  ^)  Gara.  Bal.  et  optatœ. 

—  <^  Gara.  ^êL  prmpatakU.  — ^<)  Gara,  italieœ.  —  ^)  Gara,  nostrumqve. 

—  ^}  Bal.  mmanm  emrietdU;  Gara,  annorum  actis. 


rem,  regnnm  qno^o  Gothomm 
vocavit  rempnblicam  :  Quia  pati 
vos  non  areéSmui  inter  ulrasque 
respublieat,  quorum  sen^fer  unum 
corpus  sub  antiquis  principibus 
fuisse  dularatur,  aliquid  discor^ 
diœpermanere.  Bal. 

Sebvius,  id  est  et  tibi  obse- 
qoeotis,  et  magna  ex  parte  ser- 
vitutem  sub  Longobardorum  do- 
minata  patientis.  Eadem  voce 
utitar  Agatho  papa  in  epistola  ad 
Constantinum  Pogonatum ,  ubi  de 
legatis  ait  se  inqmisivisse  perso- 
nos,  quales  secundum  temporis 
huius  de/ectum  et  serviUs  provin- 
ciœ qualitatem  poterant  inveniri. 
Garn.  —  In  epistola  tamen  Aga- 
thonis  papœ  ad  Constantinum 
Pogonatum  vox  servilis  non  signi- 
ficat  Italiam  in  servitutem  rcdac- 
tam,  sed  eam  esse  subjectam  im- 
perio. Vide  [supra]  notas  ad  ca- 
put  LIX  [LVIIIJ.  Bal. 


Annoruu  meatibus.  Quamvis  ve- 
tusti  codices  et  omnes  editiones 
haberent  armorum  actis  [Vide 
not.  53],  nos  audacterlocum,  qui 
manifeste  mendosus  erat,  emen- 
davimus.  Nam  infra,  cap.  LXXXVI 
[LXXXV],  scriptum  est  eodem 
modo  longœvis  œtatum  curricuUs» 
Item  in  epist.  concilii  Ephcsini 
adaugustos,  in  nostra  editione, 
pag.  497,  multis  annorum  currt- 
culis.  S.  Gregorius ,  lib.  VII, 
ind.  2,  ep.  128  [IX,  \^],post 
multa  annorum  curricula  adgavr 
dia  œtema  perducere;  lib.  IX, 
epist.  60  [XI,  66],  vitamvestram 
per  multa  annorum  curricula 
extendat;  1.  XI,  ep.  49  [XÏII,  42], 
post  longa  annorum  curricula  ad 
cœlestia  régna  perducat.  Epist.  76 
Codicis  Carolini,  per  multa  an- 
norum  curricula  ;  epist.  77,  muU 
torum  annorum  curriculis,  Nico- 
lans  I,  epist.  5,  ad  Michaelem 
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Subscriptio  sacerdotum.  Ego  ille  huinilis  archipresbyter 
sanctœ  Romanœ  ecclesiae  huic  decreto  a  nobis  facto  ^*)  in 
illo  sanctissimo  archidiacono  et  electo  nostro^^)  consen- 
tiens  subscripsi. 

Et  ^^)  subscriptio  latcarum.  Ego  ille  in  Dei  nomine  con- 
sol  huic  decreto  a  nobis  facto  in  illo  sanctissimo  archidia- 
cono et  electo  nostro  ^'')  consentiens  subscripsL 


LXI. 

AD  ARCHIEPISCOPUU   RAVENNiE'). 

Super scriptio.  Domino  sanctissimo  nobis  spiritali  ')  patri 
illi  archiepiscopo ,  ille  archipresbyter,  ille  archidiaconus 
et  ille  primicerius  notariorum,  servantes  locum  sanctœ 
sedis  apostolicœ. 

—  M)  Verba  a  nobis  facto  desont  in  Garn.  —  ^)  Gara.  Bal.  in  illum  sane* 
tistimum  archidiaeonum  et  eUctum  nostrum.  —  ^)  H.  v.  deest  in  Gara. 

—  ^")  Gara.  Bal.  in  illum  sanctissimum  archidiaeonum  etelectum  nostrum, 

LXI.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm. ,  Bal.  ;  eam  vulgav.  Holst.  nP  V, 
Gara.  II ,  5.  —  ^)  Garn.  rubricam  sic  inscrlpsit  :  De  electione  pontificis  ad 
archiepiscopum  Ravennœ.  — *)  Gara.  Bal.  spirituali. 


imperatorem,  permuUa  annorum 
currictUa,  Sunt  et  alia  multa 
ezempla  apud  S.  Gregorium  et 
alibi.  Bal. 

Ad  archiepiscopum.  Eodein  tem- 
pore  de  ejusdem  electione  utram- 
que  epistolam ,  ad  exarchum  sci- 
iicet  et  arcbiepiscopum,  imo  et 
conséquentes  duas  esse  scriptas, 
nemo  inGcias  ierit ,  qui  omnes  vel 
leviter  Icgerit.  Garn.  —  Magns 
tum  dignitatis  in  republica  fuisse 
archiepiscopam  Ravennatem  os- 


tendit  hœc  formula,  niminim  quia 
episcopus  erat  illius  urbis  Itali», 
pênes  quam  tum  imperium  erat, 
in  qua  residebat  exarcbus  Italie. 
Vide  Avitum  episcopum  Viennen- 
sem,  ep.  37, ad  Petrum  episcopum 
Ravennatem.  Vide  etiam  quœ  de 
pallio  ejus  legunlur  apud  S.  Gre- 
gorium, lib.  Il,  indict.  11,  ep.  54, 
55  [III,  56,  57],  et  lib.  IV,  ep.  11, 
15  [V,  II,  15],  et  lib.  X  MisceU 
laneorum  nostrorum,  pag.  464. 
Bal. 
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Inter  caetera,  quœ  summse  divinitatis  consilio  disponun- 
tur,  pontifîcalis  promotionis  sublimitas,  ipso,  a  quo  pro- 
cedit  omne  quod')  bonum^),  prœdestinante  ac  largiente, 
conceditur.  Quod  quia  ita  dubium  non  est,  sanctœ  et  pa- 
ternœ  beatitudini  vestrae  indicare  ^)  curavimus  quod ,  pon- 
tifîcalis memoriœ  domno^)  illo  de  praesentibus  curis  ad 
œtemam  requiem  evocato,  consueta  Dei  benignitas  tristi- 
tiarum  molem,  quœ  nos  de  prœteriti  dispensatoris  frustnttu 
ad  paululum  obstrinxerat,  abstersitatquelinivif).  Etenim, 
ne  diu  ictus  afflictionis  nos  sauciaret,  providum  ac  Deo 
placitum  apostolicae  vicis  successorem  condonare  digna- 
tus^).  In  uno  ®)  quippe  post  triduo  '^),  utmoris  est,  conve- 
nientibus  nobiS|  id  est  sacerdotibus  et  reliquo  onmi  clero , 

—  3)  H.  V.  deast  in  Gani.  ^  «)  Bal.  addit  est.  —  ^)  Holst.  indicmi.  — 
^  H.  V.  deest  in  Holst.  —  '^  Gara.  Bal.  inlinivit.  —  ^  Gara,  dignata 
est;  Bal.  Hgnaiui  est.  — ^)  Gara.  unum.  —  ^^)  Gara.  Bal.  triduum. 


DoMNO  ILLO.  Papebrochius,  qui 
sibi  persuaserat  ista  de  Grego- 
rio  III  esse  omnino  intelligenda  ^ 
reposuit  domno  Gregorio.  Istud  li- 
cebat  eiectoribus  formule  addic-* 
tis,  Dobis'Don  licet.  Bal. 

Post  triduo  ,  ut  moris  est.  Mos 
ille  initium  accepit  aut  cerle  con- 
fîrmationem  a  decreto  Bonifacii  III 
antc  annos  128  edito.  Cum  au- 
tem  obierit  Constantinus  papa  die 
9  aprilis ,  necesse  est  ut  Gregorii 
facta  sit  post  triduum  electio ,  sed 
ordinatio  in  diem  22  maii  pro- 
tracta ,  donec  consensio  principis 
ac  exarchi  advenisset.  Nam  Grc- 
gorius  dicitur  die  22  maii  sedere 


cœpisse.  Gabn.  —  Gœperat  iDe 
mos  post  mortem  Bonifacii  IH, 
qui,  ut  legilur  in  Gestis  pontifir 
calibus,  prscepit  ne  papœ  cœtero- 
rumque  episcoporum  electio  fiât 
ante  tertium  diem  depositionis 
defuncti.  Corrigendus  est  autem 
Anselmus  Lucensis,  lib.  II  oont^ 
Guibertum,  ubi  ista  refenmiur 
ad  Benedictum  papam.  Bal. 

Sacerdotiaus.  Gesta  pontificalia 
in  Stepbano  IV  :  Sacerdotes  ac 
primates  cleri  et  opiimates  mili-- 
tiœ  atque  universum  exercitum  et 
cives  honestos  omnisqut  paptUi 
Romani  cœtum.  Bal. 
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eminentissiinis  consulibus  et  gloriosis  iudicibus  ")  ac  uni- 
versitate  civium  ac  florentis  Romani  exercitus,  in  perso- 
nam  amatoris  vestri  ac  oratoris  domini  nostri  illius  sanctis- 
simi  huius  apostolicœ  sedis  archidiaconi  electionis  vota 
contulimus.  In  cuius  Deo  dedicata  electione  '^)  nullus , 
gratia  Sancti  Spiritus  illustrante,  défait;  sed  omnium  vota 
concorditer  convenerunt  ;  inque  eios  sanctitatis  persona 
décréta  solemniter  facientes ,  per  harum  portitores ,  illum 
sanctissimum  episcopum,  illum  venerabilem  presbyterum, 
illum  notarium  regionarium,  illum  adaeque  subdiaconum 
regionarium ,  illos  et  illos  viros  honestos  cives ,  et  de  exer- 
citall  gradu  illum  eminentissimum  consulem ,  illos  et  illos 
magnifîcos  tribunos ,  ad  prœcelsi  et  a  Deo  servati  fîlii  nos- 

— 1<)  Holst.  ducibus.  —  ^^)  Gara.  Bal.  dedUœ  electionis. 


ExiNENTISSmiS    CONSULIBUS.     Ex 

hoc  loco  et  ex  iîs  qaœ  postea  se- 
quantor  apparet  etiam  tum  hono- 
ratos ,  populum  et  exercitum  ha- 
buisse  jus  ferendi  suffragii  in 
electione  pontificum  Romanorum. 
Quod  etiam  docent  Gesta  pontifi- 
calia  in  vila  Stephani  IV.  Nescio 
autemannon  suspicari  liceat  hune 
ifloreai  in  ecclesia  invectum  esse 
ad  exemplam  electionis  veterum 
imperatorum,  qui  interdum  a  se- 
natu ,  interdum  ab  exercitu ,  in- 
terdum etiam  a  senatu  simul  et 
exercitu  eligebantur.  Bal. 

Gloriosis  iudicibus.  Vulgatum 
epithelon  iudicuni  imperialium , 
des  commissaires  de  l'empereur. 
Vide  Gesta  concilii  Chalcedonen- 
sis,  concilii  quinti  et  concilii  sexti. 
Bal. 


Archidiacoxi.  Papebrochias , 
qui  omnino  volebat  hoc  decretum 
fuisse  compositumeo  tempore  quo 
Gregorius  III  electus  est  summus 
pontifcx ,  banc  vocem  suslulit ,  et 
pro  ea  posuit  J9re^^^/eri,  quia  illi 
constabat  hune  Gregorium  fuisse 
presbytérum,  anlequam  eligere- 
tur.  Bal. 

Episcopum.  Observanda  legatio- 
nis  ampliludo.  Non  solum  enim 
propter  dignitatem  illius  ad  quem 
mitteretur,  sed  etiam  vel  maxime 
ad  aucloritatem  fidemque  electio- 
ni  concordi  faciendam,  dirige- 
batur;  episcopus  nempe  provin- 
ciœ,  presbyter  cleri,  honesti 
viri  civitatis,  consul  et  tribuni 
militiœ  legatione  fungebantur. 
Garn. 


LIBER  DIURNUS. 


121 


tri'')  exarchi  vestigia  demandavimus ,  impensius  obse- 
crantes  ut  celerius,  Deo  eius  ^*)  animis  '^)  inspirante,  hanc 
apostolorum  principis  sedem ,  prœsertim  pro  diversis  im« 
minentibus  et  ad  subventum  provinciœ  exigentibus  simul 
et  ad  imperialem  '®)  servitium  respicientibus  utilitati- 
bus  '^),  de  perfecta  ordinatione  apostolici  electi  '")  adomet, 
quatenus  insit  in  apostolicœ  sedis  spécula  qui  et  Ghristi 
regat  ecclesiam  gregemque  rationabilium  salubriter  di^* 
penset  ovium,  et  pro  stabilitate  a  Deo  decreti  Romani 
imperii  longaevaque  sospitate  ac  temporum  prosperitate 
prœdicti  eximii  domini  exarchi  indesinenti  prece  exoret. 
Elabora  itaque,  quœsumus,  sanctissime  ac  beatissime 
pater,  et '^)  cum  harum  portitoribus ,  veneratoribus  et  filiis 
vestrb,  apud  se'^)  prœfatum  dominum  exarchum  impi- 
grius  interveni^'),  vicem  gratiœ  propriœ  beato  Petro  fau- 

—  13J  Gara.  Bal.  ve^ri.  —  ^*)  Gara,  huius.  —  **)  Gara.  Bal.  animum. 
-^  1^  Gara.  Bal.  impériale.  —  ^7)  H.  v.  deest  in  Gan.  —  <")  Bal.  addît 
sedem  ;  Gara,  electf  aposiolicam  sedem»  —  ^^)  Gara,  ut,  —  ^)  H.  v.  dcest 
in  Holst.  — 2*)  Gara.  Bal.  intervenias. 


Exarchi  vestigia.  Ulius  enim 
confirmatîo  tanc  temporis  neces- 
saria  vidcbatur  ad  constituendam 
electionem  novi  papœ.  Vide  1.  VIII, 
De  concordia  sacerdotiiet  imperii, 
cap.  9,  §  10.  Bal. 

Rationabiliuh.  Infra,  c.  LXXXIII 
[LXXXII],  rationabiles  oves,  Joan- 
nes  episcopus  G.  P.  in  epistola  ad 
Hormisdam  papam  :  Laceratores 
rationabilis  gregis  Christi  animo 
repulsarefesiina,  Agatho  papa  in 
epistola  ad  Gonstantinum  Pogo- 
natum  :  Petrus  spiritales  oves  ec- 
clesiœ  ah  ipso  Redemplore  omnium 


tertia  commendalione  pascendos 
suscepit.  Bal. 

Sanctissime.  Ita  tum  compelle- 
bant  archiepiscopum  Ravennatem. 
In  tumulo  Felicis  archiepiscopi 
istius  ecclesiœ  sic  scriptum  est  : 
Hic  tumulus  clausum  serval  cor^ 
pus  domini  Felicis  sanctissimi  ac 
ter  beatissimi  archiepiscopi.  Sic 
etiam  in  tumulo  Gratiosi  cjusdem 
sedis  archiepiscopi.  Quin  etiam 
Paschalis  papa  I  ad  Petronacium 
Ravennatem  archiepiscopum  scri- 
bens  eum  vocat  reverentissimum 
et  sanctissimumfratrem.  Bal. 
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tori  tuo  reddens  y  totiusque  '^)  nisibus  immine  ^')  ut  optatœ 
ordinationis ,  Deo  iubente ,  adceleretur  ^*)  negotium ,  qua- 
tenus  de  prœsularibns  paternae  vestrœ  beatitudinis  admi- 
niculis,  et  hœc  apostolica  lœtetur  ac  exnltet  ecclesia,  et 
DOS  gratiarum  actiones  agamus^  et  caritas  denominati  do- 
mini  nostri  electi  futurique  apostolici  principis  opulentius 
erga  vestram  prœsularèm  sanctitatem  dilatetur. 


LXIL 

lUDICIBUS   RAVENNi^'). 

Super scriptto.  Domino  eminentissimo  et  nobis  in  Ghristo 
firatriilli  consuli,  ille  archipresbyteretillearchidiaconus'), 

—  ^)  Gara.  Bal.  taUsque,  —  ^)  Gara,  imminent*  —  ^)  Gara.  Bal.  acc«- 
Uretur, 

LXII.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic. ,  Sirai.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  vP  VI, 
Gara.  Il,  6.  —  ^)  Gara,  rabricam  sic  inscripsit  :  De  elecHone  pontificis  ad 
iudiees  Ravennœ,  — ^)  Bal.  ille  archidiaconus  et  ille  arcMpresbyter. 


IiniiNE,  cura,  insta.  Hœc  est 
vera  significatio  hujus  vocis  apud 
Cassiodorum ,  S.  Gregorium  et 
alibi.  Bal. 

luDiciBUS.  Aut  emendandus  ti- 
tolus,  ut  consentiat  inscriptioni, 
singularique  numéro  legendum 
iudici,  aut  pluribus  a  pari  scrip- 
tum  est,  aut,  quod  magis  reor,' 
toti  judicum  consessui  direcla  epi- 
stola,  appellato  eo  tantum  qui 
prœsideret,  nempe  consule.  Garx. 
— -Cum  videret  Garnerius  inscrip- 
tionem  istius  fonnulœ  ad  plures 
pertinere,  in  epistola  tamen  ipsa 
sermonem  ad  unum  dirigi/recte 
censuit  eam   pluribus   scriptam 


esse  a  pari,  ut  tum  solebant.  Quœ 
est  etiam  opinio  Papebrochii  nos- 
traque.  Bal. 

Ille  archipresbyter.  In  codice 
Romano  [in  apographo  scilicet 
Baluziano,  non  autem  in  veteri 
codice  Valicano]  archidiaconus  ist- 
hic  prœponitur  archipresbytero. 
Secuti  hic  sumus  banc  auctorila- 
tem  [not.  2],  quamvis  aliœ  formu- 
le quœ  sequuntur  nomen  ar- 
chipresbyteri  prsponant  nomini 
archidiaconi.  Contra  Garnerius 
[Sirmondici  codicis  (idem  secntus] 
archipresbyterum  posuit  ante  ar- 
chidiaconum.  Vide  quœ  supra 
dicta  sunt  a  nobis.  Bal. 
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ille  primicerius  nofariorum ,  servantes  locum  sanctse  sedis 
apostolicœ. 

Si  bénéficia  ')  sœcularibus  impensa  negotiis  dignamini 
meœ^)  vicissitudine  defraudantur,  nullus  profecto  est  qui 
dubitef  quod  ^)  ea ,  quœ  pio  intuitu  peraguntar,  aetemœ 
vitœ  remuneratione  rependantur.  Quœ  cum  ita  sint,  licet 
inclitae  eminentiœ  vestrœ  propositum  documentis  pluri- 
mis^)  agnoscamus,  totis  nisibus  spiritali'')  matri  huic:  sa- 
crosanctae  apostolicœ  Dei  ecclesiœ  utilitatibus  ad  condur- 
rendum  sufiragari  y  fraterna  tamen  dulcedine  hortari  atque 
poscere  coAgruum  duximus^  ut,  coniungentibus ^)  harum 
portitoribus  illis  et  illis,  quos  cum  decretalibus  paginis, 
cum')  impensa  supplicatione  pro  céleri  promotione  ora- 
toris  vestri  ac  amatoris  domini  nostri  illius  archidiaconi  et 
electi  apud  prœcelsum  et  a  Deo  servatum  domnum'^) 
exarchum  destinavimus ,  cum  eis  conveniat  et  ad  precan- 
dum  Deo  optatis^')  apud  denominatum  domnum  exar- 
chum subveniat  y  ut  cum  efiectu ,  Deo  propitio ,  eis  qui 

—  3j  Gam.  Bal.  benefacta.  — *)  Garn.  Bal.  digna  minime.  — ^)  Gara.  quin. 

—  ^)  Gara.  Bal.  pluribus,  —  "^  Gara.  spirUuali,  —  ^  Gara,  eonvenientibui, 

—  ^)  Gara,  et  cum,  —  ^^)  Holst.  Bal.  addunt  nostrum.  — ^^)  Bal.  de  optatft. 

Eminentiœ  vestrjs.  Alibi  excel-  electionis ,    quod   mittebatur   ad 

/en^ÛF^  uti  supra  monuimus.  ^mî-  exarchum  gratia  obtlnendœ  con- 

nentiœ  tamen  epitheton  prsefecto  firmatioiiis  electionis  Romanipon- 

prœtorio  tribueruntS.  Gregorius,  tiGcis.    Adeo    tum    descenderat 

Itb.  IV,  ep.  11;  lib.  VIII,  op.  20  summa  illa  dignilas  !  Bal.  —  Inde 

[V,  11;  X,  21],  et  Honorius  papa  coUige  decretum  electionis  exar- 

apud  Holstenium,  pag.  252.  Bal.  cho  missum  atque  etiam  impera- 

CoNii'NGENTiBUS ,  id  cst  acccden-  tori,  ut  subscriberetur  ;  qus  fuit 

tibus,  convenientibus.  Qua  voce  approbationis  nota.  Gar!^. 

usi  sunt  sœpe  S.  Gregorius  et  alii  Dec  optatis.  Ita  Garnerius  edi- 

multi.  Quare   necesse  non    erat  dit,  nullo  sensu.  Vetereslibri  [non 

illam  mutare  in  convenientibus  autem  codex  Vaticanus]  et  editio 

[Vide  not.  8].  Bal.  Papebrochii,    (k    optatis    [Vide 

Decretalibus  paqinis,   decreto  not.  11].  Bal. 
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missi  sunt  remeantibus ,  et  de  vestrae  a  Deo  servatœ  emi- 
nentiae  '')  bonitate  prospéra  prœfato  domino  nostro  electo 
nuntiantibus,  non  solum  affectiorem  eius  sanctitatem  erga 
vestram  eminentiam  efiBciant,  verum  et  boni  ministerii 
merces  atque  vicissitudo  ab  ipso  apostolorum  principe , 
cui  specialiter  concurritis ,  et  in  prœsenti  vita  multiplid- 
ter  '')  et  in  regnis  cœlestibus  rependatur. 

LXIII. 

AD   APOGRISIARIUM   RAVENNiE^). 

Svperscriptio.  Dilectissimo  fratri  illi  presbytero  et  apo- 
crisiariOy  ille  archipresbyter,  ille  archidiaconus  et  ille 
primicerius  notariorum,  servantes  locom  sanctœ  sedis 
apostolieœ. 

Dudum  obitum  dilectissimam  fratemitatem  vestram') 
sanctœ  memoriœ  domni  illius  agnovisse  pontifiais  satls 
facimus*).  Cuius^)  post  transitum,  iuxta^)  ut  moris  est, 
die  tertia  convenicntibus  nobis,  id  est  clero,  axiomaticis 
efiam  et  generalis®)  militiae  ac  civium  universitate,  in  per- 
sonam  domni  illius  sanctissimi  archidiaconi ,  Dei  gratia 
suffragante,  electionis  vota  contulisse  nos  indicamus.  Cuius 
et  solemne  decretum  facientes  subscriptione  omnium  robo- 

—  ^2j  Holst.  clementiœ.  —  ^^)  Gara.  Bal.  multiplicetur. 

LXIII.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  cam  vulgav.  Holst.  n»  VII, 
Gara.  II,  7.  —  <)  Gara,  rabricam  sic  inscripsit  :  De  electione  pontifias  ad 
apocrisiariurn  Ravennœ,  — ^)  Gara.  Bal.  Dudum  dilectissimam  fratemi^ 
totem  vestram  obitum,  —  3)  Gara.  Bal.  satis  scimus,  —  ^)  Gara.  Cui, 

—  5)  H.  V.  deest  in  Gara.  — <*)  Bal.  generaU, 

Apo€Ris(Ariuh,  id  est  diaconum  dem  ecclesis  diaconus  residcbat 

ecclesiœ  Romanœ  residentem  Ra-  Constantinopoli  pro  iisdem  causis 

vennœ  apud  exarchum  pro  causis  apud   imperatorem.    Tanta   tam 

ecclesiœ,  eo  modo  quo  aiius  ejus-  erat  auctoritas  exarchi!  Bal. 
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ratum ,  apud  eximium  et  a  Deo  servatum  domnum  exar- 
chum  per  harum  portitores  illos  et  illos  direximus ,  cum 
quibus  dilectissima  fraternitas  vestra  conveniat,  et  pro 
céleri  promotione  pontifîcalls  ordinationis  deposcendo '') 
apud  denomiDatum  domnum  exarchum  interveniat,  nt  va- 
leant  ii  qui  missi  sunt,  Ghristo  comité,  cum  effectu  ad  nos 
reppedare"),  et  deprosperisnuntiisapostoIicamChristi  eccle- 
siam  omniumque  nostrum  animos  magnanimiter  relevare. 


LXIV. 

PRiECEPTUU   DE   GONCEDENDO   MONASTEaiO  '). 

Convenit  apostolico  moderamini  pia  religione  poIlen«- 
tibus^)  benivola')  compassione  succurrere  et  poscentium 
animis  alacri  devotione  impertire  assensum  ;  ex  hoc  enim 
lucri  potissimum  prœmium  a  conditore  omnium  Deo  pro- 

—  ^  Gara.  Bal.  deposcenda.  —  ®)  Garn.  Bal.  repedare» 

LXIV.  Exstath.  f.  incodd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eamvulgav.  Holst.  n^  LXVl, 
Gara.  Vil,  10.  — ^)  Gara,  rubricam  sic  inscripsit  :  Privilegium»  — *)  Gara. 
poscerUibus»  —  ^)  Gara,  henevola. 


Reppedare,  redire.  Vêtus  voca- 
bulum,  quo  usus  est  Lucilius, 
deductum  ex  vetere  pedare  pro 
ire.  Bal. 

CoNVEMT.  Ea  prsefalione  usi 
sunt  Sergius  III,  Joannes  XIX  et 
Benedictus  IX  in  litteris  de  conGr- 
matione  privilegiorom  ecclesi» 
Sylvs  candidœ,  tom.  I  Italiœ  sa- 
crœ,  pag.  106,  108,  116;  Aga- 
petus  II  in  lilteris  privilcgiorum 
ecclesis  Urgellensis  et  monasterii 
Rivipulleiisis,  in  appendice  Afarcœ 
JVtjpaniccp^pag .  866, 867 ;  Léo  VIII 


in  diplomate  pro  Ottone  I  impe- 
ratore,  apud  Centuria tores  Mag- 
deburgenses,  cent.  X,  cap.  9, 
pag.  448,  primœ  editionis  ;  Joan- 
nes XIII  in  epistola  ad  Berenga- 
rium  episcopum  Virdunensem , 
apud  Labbeum,  tom.  I  Bibliothe- 
cœ  navœ,  pag.  135;  Léo  IX  in 
privilégie  monasterii  Besuensis, 
in  tom.  I  Spicilegii  Dacheriani, 
pag.  572,  et  Alexander  II  in  lit- 
teris de  pallio  Arnoldi  arcbiepi- 
scopi  Acberuntini,  tom.  VII  Ita- 
liœsacrœ,  pag.  37.  Bal. 
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cul  dnbio  promeremur,  dum  venerabilia  loca  opportune 
ordinata  ad  meliorem  fuerint  sine  dubio  statum  perducta. 
Igitur  quia  petisti  *)  a  nobis  quatenus  monasterium  sancti^) 
illius,  positum  in  loco  illo,  iuris  sanctœ  Romanœ,  cni, 
Dec  auctore,  deservimus,  ecclesiœ,  tibi  ad  regendum 
atque  ®)  cum  Dei  timoré  dispensandum  emissa  prœceptione 
concedere  deberemus,  inclinati  precibus  tuis,  per  huias 
prœcepti  seriem  suprascriptum  monasterium  integrum'') 
cum  omnibus  ei^)  pertinentibus  a  praesenti  illa  indictione, 
et  donec ,  Deo  iubente ,  advixeris ,  tibi  concedimus  cum 
Dei  timoré  regendum  atque  dispensandum;  ea  dumtaxat 
ratione  ut  servos  Dei  monachos ,  qui  in  eodem  monasterio 
sunt  vel  quos  aggregare  potueris ,  sub  castitate  et  modes- 
tia,  sub  regulari  atque  monastica^)  disciplina,  ut  pater 
familias,  moneas  '^)  et  gubemes,  ita  ut  quotidianis  diebus 
ac  noctibus  iuges  Deo  laudes  canere  debeant,  et  ut  luoîi- 
nariorum  concinnationem  atque  restaurationem  omni'') 

—  *)  Garn.  petiisti.  —  ^)  H.  v.  deest  in  Holst.  —  ^)  Garn.  etc.  —  ^  Holst. 
in  integro;  Bal.  in  integrum.  —  ®)  H.  v.  deest  in  Garn.  — ^)  Garn.  Bal. 
tnonachica.  —  ^'^)  Holst.  moveas; Gbltti,  Bd.fovecu.  —  ^*)  Garn.  Bal.  otnnem. 


MoNASTiCA.  Ita  codez  Romanus, 
nam  codex  Sirmondi  habet  mona- 
chica,  Utrumque  bonum  est.  Ma- 
luimustamen  retinere  posteriorem 
lectionem  [not.  9],  quia  apud 
S.  Gregorium,  lib.  I,  ep.  40  [I, 
42],  legimus  monachicam  conver» 
sianem,  et  cp.  40  [51],  monachicœ 
regulœ,  et  lib.  IV,  ep.  43  [II,  41], 
monachicœ  disciplinée,  in  veteri 
iibro  bibliotbecœ  regiœ  et  in  altero 
Coibertinœ  ;  in  decretoBonifacii  IV 
de  monachis,  p.  245  édition is 
Holstenii,  monachicœ  professUh 


nis;  in  epistola  Berengarii  cpi- 
scopiVirdunensis,apudLabbeum, 
tom.  I,  pag.  132,  monachicam 
vitam.  Vide  etiam  notas  ad  Capi- 
tularia,  pag.  1135.  Bal. 

Luiii.\ARiORL'M.  Ita  etiam  in  epi* 
stoia  Adriani  I  ad  Constantinom 
et  Hirenem,  in  cliarta  donationis 
ab  Alberico  principe  et  Sergio 
episcopo  Nepesino  in  favorem  ec- 
clesis  Nepesinœ,  tom.  I  lUUiœ 
sacrœ,  pag.  1099.  Acta  dedica- 
tionis  monasterii  Cuzanensis  in 
diocesi  Helenensi,  in  appendice 


LIBER  DIURNUS.  127 

sine  mora  procures.  Loca  etiam  monasterii  urbana  vel 
rustica,  si  forsitan'^)  ab  aliquibus  ablata  vel  perversa") 
cognoveris,  hœc  tuo  studio  iuri  venerabilis  monasterii 
élabora  ^*)  reducere,  ut,  iuxta  quod  a  nobis  es  institutus, 
in  omnibus  et  erga  omnia'^)  sollicitudinem  pii  studii 
gerens,  possis  et'^)  a  Deo  mercedem  recipere''')  atque 
id,  quod  a  nobis  deeretum  est,  cunctis  diebus  vitae  tuœ  in 
temponbus  concussa'^)  firmitate  valeat'^)  subsistere. 


LXV. 

ITEM   ALIUd'). 

Semper  religiosis  castaque  vita  ^)  viventibus  libenter  in 
bis,  quœ  postulant,  annuimus.  Ideoque  petente  te  a  nobis 
cum  tua  congregatione  monasterium  beati  illius,  iuris 
sanctse  nostrœ  ecclesiœ ,  constitutum  in  bac  Romana  civi- 

—  ^3)  Btl.forsan.  —  ^^)  Bal.  pervasa.  —  **)  Gani.  Bal.  élabores,  — 
^^)  Gara.  Bal.  omnes.  —  *^)  H.  v.  deest  in  Gara.  —  ^')  Gara.  Bal.  suscipere. 

—  '^)  Hokt.  Bal.  temporibus  inconcussa;  Gara,  vocem  temporibus  omittit. 

—  *»)  H.  V.  deest  in  Holst. 

LXV.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic. ,  Siras. ,  Bal.  ;  cam  vnlgav.    Holst. 
n9  LXVIl,  Gara.  VU,  11.  —  *)  Gara,  rabricam  sic  inscripsit  :  Privileghan, 

—  2)  Gara.  Bal.  castamque  vitam. 


MarcœHispanicœ,  pag.  869,  adlu- 
minaria  concinnanda,  Nicolaus  I, 
epist.  1,  ad  Michaelem  imperato- 
rem,  ecclenasUca  possesm  unde 
luminaria  et  conânnationes  eccle- 
siœ Dei  fieri  debent,  Appendix 
Marculfi,  cap.  11  [Recueil  général 
des  Formules,  n«  DLXIV],  duos 
mansos  adipsam  luminariamprO" 
videndam.  Vide  V.  G.  Hieronymi 
Bignonii   notas   ad   Marculfum, 


pag.  87G,  in  editione  nostra.  In 
prœcepto  quoque  Karoli  III  impe- 
ratoris  pro  monasterio  Laurisha- 
mensi,  quod  editum  est  a  Mai> 
quardo  Frehero  in  parte  prima 
Originum  Palatinarum,  legitur  : 
IUdeficiens  luminaria  exinde  in 
ecclesia  ubi  prafati  viri  requies" 
cunt  habeatur;  et  mox ,  ad  usus 
fratrum  et  luminariam  inextinc* 
tam.  Bal. 
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tate,  regione  illa,  quatenus  ibidem  commanentes  et*) 
iagiter  piis  operibus  vacantes  quotidie  Deo  laudes  decan- 
tare  debeatis  y  hoc  ^)  per  huius  nostrae  praeceptionis  seriem 
tibi  tuœque  congregationi  ipsum  monasterium  perenniter 
concessimus  ;  videlicet  ut  nunquam  te  liceat  tuamqae 
congrégationem  exinde  egredi ,  sed  semper  ibidem  inha- 
bitare,  quia,  ut  dictum  est,  a  nobis  pietatis  intilitu  com- 
patientes '^)  vestrœ  peregrinationi  ipsum  monasterium 
vobis  est  concessum.  Scd  sicut  statuimus  vos  exinde  mi- 
nime egredi,  ita  firmamus  atque  decernimus  nullum  habere 
de  nostris  successoribus  licentiam  vos  exinde  deici  ®)  \  sed 
semper  esse  monasterium,  in  quo  Domino  nostro  lesu 
Ghristo  humani  generis  Redemptori  laudes  decantare 
omnibus  diebuscongregatio'')  debeat.  Inque*)  prœceptiiuiis 
nostrœ  piœ')  mentis  dispositione  subterscripsimus'®),  et 
tibi  perindeque  ^')  tuas  congregationi  pro  aeterno  mmiimine 
vestro  tradidimus. 

—  3)  H.  V.  deest  în  Bal.  — *)  Gani.  Bal.  oh  hoc;  Holsl.  hinc,  —  *)  Gara. 
Bal.  compaiientibus .  —  ^)  Garn.  deiciendi.  — '^)  Garn.  Bal.  addunt  vestra, 

—  ')  Garn.  Bal.  In  qua.  — •  ®)  Garn.  Bal.  piœque.  —  *'^)  Bal.  addit  manu 
propria.  —  ^^)  Bal.  proindeque;  Garn.  proinde  atque. 


Nullum  de  nostris  successoribus. 
Non  vult  summus  pontifex  licerc 
cuiquam  successorum  suorum  ab- 
rogare  aut  rescindere  privilegium 
a  se  concessum  monasterio.  Quod 
cliam  repetit  in  aliis  formulis.  Et 
tamen  Romani  pontiûces  vulgo  ea 


destruunt ,  quse  a  prsedecessoribus 
suis  constituta  sunt,  quiaeamdem 
habent  quam  illi  habuerant  auc- 
torifatcm,  et  par  in  parem  non 
habct  impcrium.  Vide  notas  nos- 
tras  ad  Vitas  paparum  Avenio^ 
nensium,  pag.  610,  614.  Bal. 
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LXVL 

PILSCEPTUM   DE  CONCEDENDO   XENODOCHIO. 

Petentium  desideriis  ita  nos  convenit  impertire  assen- 
sum  j  ut  tamen  sequentibus  temporibus  nullis  ecclesiaslica 
utilitas  ^aleat  submitti  dîspendiis;  nam  tune  petitorum 
postulatio  congruum  videtur  suscipere  effectum,  quando 
venerabllia  loca  opportune  ordlnata  ad  meliorem  fuerint 
sine  dobio  statum  perducta.  Igitur  quia  petisti')  a  nobis 
quatenus  xenodochium,  qui^)  appellatur  ille^  constitutum 
Romœ  j  regione  illa  ^) ,  iuris  sanctœ  Romanœ ,  oui  ^  Deo 
auctore  y  deservimas  y  ecclesiœ  y  tibi  ad  regendum  emissa 
praeceptione  concedere  deberemus,  inelinati  precibns  tuis, 
per  hnius  prœcepti  seriem  suprascriptum  xenodoebium 
cnm  omnibus  eis  ^)  pertinentlbus  a  prœsenti  illa  indictione 
diebus  vitœ  tuœ  sub  inferius  adscripta  conditione  tibi*) 
coneedimus  dispensandnm  :  ea  prorsus  ratione  ut  in  eodem 
venerabili  loeo  lecta  ^)  cum  stratis  suis  tuo  studio  praepar 
rentur,  in  quibns  aegros  semper  suscipias  et  egenos  eisque 
curam  adhibeas  et  neeessaria  tribuas,  confectionem  oleo- 

LWI.  Eiftat  h.  f.  in  codd.  Vatic. ,  Sirm. ,  Bal.  ;  eam  vulgav.  Holst 
no  LXVIII,  Gara.  VII,  13.  —  i)  Gara,  peiiisti,  —2)  Gara.  Bal.  quod. 
—  3)  Gara,  fit  Romana  regione;  Bal.  in  Romana  dvitate,  — ^)  Gara. 
Bal.  et.  — ^)  H.  v.  deesl  in  Gara.  Bal.  —  ^)  Gara.  Bal.  lecH, 


Petentiui.  Tota  hœc  prœfalio 
ad  ista  usque  verba ,  Igitur  jrtita 
petistij  legitur  in  diplomate,  quo 
Stephanus  II  Fulrado  abbati  hos- 
pitale  et  domum  Romœ  concedit, 
anno  772,  indictione  10,  mense 
januario.  Gar.\.  —  Istios  formulœ 
cxemplar  habetur  in  prœcepto 
Stephani  II  de  hospitaU  Romœ 


posito  infra  basilicam  Beati  Pétri, 
concesso  vero  Ftdrado  abbati 
Sancti  Dionysii ,  quod  est  editum 
in  tomis  ConciHorum,  Bal. 

GoNPECTiONEii  OLEORUH.  Ita  ve- 
tercs  libri.  Verum  P.  Garnerios 
reposuit  confectionem  idoneam» 
Charta  donalionis  Sergii  episcopi 
Nepesiniy  paulo  ante  laudata,  nec 
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mm  '')  infîrmantibns  atque  indigentibus  annue  facias  atque 
praepares,  vel  omnia  quae  infirmantium  necessitati  sunt 
utilia,  medicos  introducens  et  curam  œgris  impendens; 
ut  tali  tuo  studio  Ghristus  Deus  noster  possit  placari, 
atque  prœsens  perceptio")  cunctis  diebus  vitœ  tuaemaneat 
imperturbata ,  ne,  si  neglexeris,  divinœ  indignationi ®) 
incurras  ^  et  iuste  talius  dispensationis  ^^)  frustrons. 

LXVII. 

ITEM  ALIUD. 

Qui  in  commissis  sibi  fidem  propriam  inlibate  exhibere 
festinat'),  maxime  ex  quibus  pauperum  potest  provenire 
consultum,  nihil^)  aliud  agi  creditur,  quam  si  de  proprio 
egentibus  eleemosynam  administret  ').  Quod  quia  ita  esse 
non  est  ambigunm ,  tibi  illi  sanctœ  nostrae  ecclesiae  nota- 
no  cum  Dei^)  auxilio  xenodochium,  qui  appellatur^)  ille, 
diebus  *)  vitœ  tuae  previdimus  '')  committendum  :  ea  vide- 
licet  ratione  ut  omnipotentis  Dei  prœ  oculis  habens  iudi- 
cium,  pure  ac  fideliter  conversans,  nulli^)  hominum  pro 

—  7)  Gara,  idoneam,  —  ^)  Gara.  Bal.  prœceptîo.  —  ^)  Gara.  Bal.  dioinam 
indignationem.  —  '<*)  Gara.  Bal.  iusta  mercede  tuœ  dispensationis. 

LXV11.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  cam  riilgav.  Holst. 
no  LXIX,  Gara.  VU,  14.  —  i)  Gara.  \Ui\.  festinant.  -^^)  Gara.  Bal.  ah  iis 
nihil.  — 3)  Gara.  Bal.  administrent.  —  ^)  Holst.  Domini,  —  ^)  Verba  qui 
appellatur  desunt  in  Gara.  —  ^)  Gara,  omnibus  diebus.  —  '^)  Gara,  provi^ 
dimus.  —  ^  Gara,  nullius. 

non  et  casale  in  integrum,  qui  sitisnumerosissimisolivetis.Gesia, 

ffocatur  MonsAureus,  cum  olivetis  pontificalia  in  vita  papœ  Zachariœ  : 

et  arboribus.  Joannes  Diaconus,  Hic  viginti  auri  libras pro  emendo 

lib.  II,  De  vita  S.  Gregorii,  c.  20  :  oleo  annue,  ut  de  lucro  eorum  in 

Super  corpora  beatorum  Pétri  et  luminariis  apostolicis  proficiat, 

Pauli  apostolorum  missarum  so-  instituit.  Bal. 
lemnia  celebrare  decrevity  acqui- 
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fideli  et  pia®)  operis  conversatione  facias  rationem '®). 
Huius  ergo  ^')  rei  cautelam  habens  prœ  oculis,  ita  te  in 
commissis  eiusdem  xenodochii  utilitatibus  vel  exhibitione 
curarum  infirmorum  '^)  ibidem  reiacentium'')  solertemac 
fidelem  necnon  efficacem  exhibere  festines,  qaatenus 
et  ^*)  apud  hominum  opiniones  laudem  adquiras,  et  omni- 
potenti  Deo  nullis  de  neglectu  reprehensionum  maculis 
summittaris  '^);  constituentes  videlicet  hoc  '^),  quae  a  no- 
bis  par  pressentis  noslrœ  anctoritatem  ^'')  décréta  sunt, 
nostros  etiam  in  futnro  successores  inconcussa  omnibus  '') 
conservare. 

LXVIIL 

PRiEGEPTUlI   DE   PRiCPOSITATU. 

Quantum  nos  ')  fidelium  moderata  sinceritas  et  dispen- 
satorum  discreta  lœtificat*)  puritas,  provîdentiœ  *)  cura 
nos  sollicitât  in  subiectis  meritorum  cumulare  suffragia  ^)  ; 
bine  enim  et  pietatis  integritas  coiôpendium  sustinet,  et 
apostolica  Dei  ecclesia  digne  commissa  meliori  tantum 
flagravit  statu.  Idcirco  certis  verisque  indiciis  experti 
de  sinceritatis  tuae  certissima  efficacia ,  quod  Deum  prœ 
oculis  proféras^),  per  huius  nostrœ prœceptionis  paginam 
prœpositum  te  in  mcmoratam  basilicam  ^)  beati  illius,  quae 

—  ^)  Hokt.  jni.  —  10)  VcrhtL  facias  rationem  desnnt  in  Gain.  Bal.  — 
1^)  H.  V.  dcest  in  Gara.  Bal.  —  ^^)  Gara.  Bal.  ita  te  in  commissis  eiusdem 
xenodochii  utilitatibus  géras,  ut  curam  infirmorum.  —  ^^  Gara.  Bal.  io- 
ceTitium,   —  ^*)  H.  v.  dccst  in  Gara.  Bal.  —  i^)  Gara.  Bal.  submittaris, 

—  ^^)  Gara.  Bal.  hœc.  —  ^^J  Holst.  addit  jmi^'iicp;  Gara.  Bal.  prœceptionis, 

—  ^^  Gara.  Bal.  modis  omnibus. 

LXVIII.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirai.,  Bal.;  eam  vnlgav.  Holst.  n^LXX, 
Gara.  VII,  15.  -— i)  Gara,  nobis,  —2)  Holst.  lœtificet,  —3)  Gara.  Bal. 
tasUum  pastoralis  providentiœ.  — *)  Holst.  suffragimn,  —  ^)  Gara.  Bal 
proféras.  — ^  Gara.  Bal.  memorata  basilica. 

9. 
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siia  est  in  loco  illo,  cunctis'')  diebus  vilœ  tuœ  a  prœsenti 
illa  indictione  decemimus  :  ea  vcro  rationc  servaia  ut,  si 
qua  expensa  aut  mercedes  ^)  in  quacumque  re  necesse  ha- 
buerit  predicta^)  basilica  scu  luminariorum  concinnatio- 
nem'^),  a  tua  industria  expendatur;  ita  videlicet  ut  sum- 
mam  sollicitudinem  et  curam  erga  eamdem  sacrosanctam 
basilicam  nihilominus  exbibeas^  quatenus  valeas  Dco  onini- 
potenti  eiusque  martyri  complacere;  statuantes  per  huius 
nostrœ  prœceptionis  paginam  et  sub  divini  iudicii  obtes- 
tatione  prohibentes,  si  studiose  eius  a  te  fuerit  in  omnibus 
utilitas  procurata^  nnlli  licere  diebus  vitœ  tuœ  de  codem 
prœpositatu  te  succedere^'),  potius  quod  a  nobis  decre- 
tnm'^)  servari^')  dévote  statuimus. 

LXIX. 

PRjECEPTUM  QUANDO  FIET  ABSENS  SUBREGIONARIUS  AG  REGIONARIUS  '). 

Qui  in  commissis  sinceriter  fidem  suam  inlibatam  exhi- 
bet,  unde  apostolorum  principi  eiusque  vicario  possit  ess.é 
acceptus,  merito  ad  incrementum  provehitur  dignitatis,  et 
fortiori,  nostro^)  interveniente  prœceptionis  annisu,  dita- 

—  ")  Garn.  Bal.  addunl  esse.  —  ^)  Garo.  Bal.  merccde.  — ^)  II.  v.  Garn. 
verbo  necesse  antcponit.  — i^)  Garn.  Bal.  concinnatione.  — ^^)  Garn.  sua- 
dere.  — ^^)  Holsl.  addit  est.  — *3j  Holst.  Bal.  conservari. 

LXIX.  Exstath.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vul<;av.  Holst.  n»  LXXI, 
Garn.  VI,  2.  —  ^)  Garn.  rubricam  sic  inscripsit:  Prœceptum  quando  absens 
subregionarius  fit  regionarius.  —  ^)  Bal.  nostrœ. 

Vicario,  papœ  Romano,  qui  vi-  suscepit  gubernandam  vice  Pétri, 

carîiis  beali  Pétri  sœpissime  voca-  ut  dicctur  paulo  post ,  et  ut  ait 

tariDantiquismoDumeiitis,  ctiam  S.  Gregorius,  lib.  II,  indict.  10, 

ab   ipsis   pontiûcibus    Romanis,  ep.  33  [II,  48].  Vide  notas  ad 

Nam    papa    sedem   apostoUcam  CapittUariaf  p.  1283.  Bal. 
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tur  honore.  Et  idcirco  de  tuis  fidelibus  servitils,  qaam- 
quam  dudum ,  tam  ')  et  in  praesenti  ex  suggestione  illins 
satisfacti ,  promotionis  munificentiam  tibi  concedimus.  Et 
ideo  ex  auctoritate  beati  Pétri  principis  apostolorum,  cuius, 
licet  impares  meritis,  Deo  tamen  dignante,  vices  gerimns, 
noveris  te  ab  bac  die  inter  regionarios  notariorum  *)  esse 
adscriptum,  quatenus  talis  bénéficia  ^)  existens  memor,  tu 
quoque  meliora  valeas  ac  festines  demonstrare  servitia. 

LXX. 

PRiGCEPTUM  QUANDO  LAICUS  TOKSORATHB  ^)  FT  HT  REGIONARIUS. 

Quos  bonœ  vitœ  opinio  et  optimœ  conversationis  meri- 
tum  commendat,  bos  et  nos  intro*)  ecclesiasticum  ovile 
aggregare  non  despicimus.  Et  quia  ex  narratione  pluri- 
mum')  sumus  satisfacti  de  conversationis  tuœ  modestia, 
quod  elegantis  vitae  sis,  dignatum^)  censnimus  inter  cle- 
rum  buius  apostolicae  Dei  ecclesiœ  te  connumerari ,  ac 
inter  regionarios  notariés  per  buius  prseceptionis  paginam 
ex  auctoritate  beati  Pétri  apostolorum  principis,  cuins, 
licet  impares  meritis,  Deo  tamen  dignante,  vices  gerimus, 
ab  bac  die  noveris  te  esse  adscriptum;  quatenus  talis 
beneficii^)  memor  existens  diebus  vitae  tuœ,  in  bis,  quœ 
iniunctus  fueris  ^)  a  proceribus  tuis,  fideliter  ac  sinceriter 
deservias ,  et  in  cunctis  obedientiam  et  rectitudinem  exbi- 
beas,  ut  Deo  bealoque  Petro  apostolo  auclori  et  protec- 
tori  nostro  acceptus  appareas,  et  apud  nos  commendatior 
de  fîdeli  servitio  atque  laude  dignus  proberis. 

— 3^ Gara.  Bal.  tamen,  — *)  Gara.  Bal.  notarios»  — ^)  Holst  talibusbenefidis. 

LXX.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Simi. ,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst. 
n»  LXXII,  Gara.  VI,  i.  —  *)  Gara.  Bal.  tonsuratur.  —2)  Gara.  Bal.  inira. 
— 3)  Gara.  Bal.  plurium.  — *)  Gara,  digftttm;  Bal.  dignum  esse,  —  *»)  Gara. 
Bal.  addnnt  tel  promotionis»  —  ^)  Gara,  quœ  iniunctafuerint. 
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LXXI. 

PRiEGEPTUlf  DE   CONGEDENDO  PUERO   IN   IfONASTERIO. 

Nihil  credimus  minui  ab  ecclesiœ  Deî  ')  iure,  cuotiens  *) 
donis  ')  apostolicis  aliquid  piis  locis  fuerimus  largiti,  prae- 
cipue^)  eius  providentiam  facientes^),  qui  nomiae^)  lesu 
Ghrîsti  Dei  nostri  laudes  iugiter  solvunt.  Igitur  tibi,  cui 
supra  nomen  ''),  abbati  presbytère,  et  per  te  antefato  vene- 
rabili  monasterio,  inrevocabili  iure,  pro  monacborum  et  ^) 
fratrum  congregatione  Deo  laudes  illic  canentium*)  sus- 
tentatlone'^),  stipendiî^^)  victusque  necessitate  procu- 
randa,  a  prœsenti  illa  indictione  douamus,  cedimus  atque 
largimur  iuri  dominoque  '*)  monasterii,  ut  praernissum  est, 
possid endos,  ex  patrimonio  illo,  massa illa^')  seu  infra- 
scripta  ^*)  familia,  taies  ^^)y  natione  illa,  ita  ut  cunctis  die- 
bus  vitse  eorum  in  eodem  deserviant  monasterio  et  om- 
nem  '^)  obedientiam  vobis  exbibeant,  vel  qui  ex  eis  fuerint 
procreati,  sicut  certe  servi  propriae  dominationi  ^^)  ;  nec 
licentia  sit  cuiquam  aliquem  subtrahere  aut  alienare ,  sed 
iure  perpetuo  loco  venerabilis  monasterii,  diaconia  *"), 
servile'^)  subiaceant,  in  omnibus  servitia  exhibentes,  in 
quibus  fuerint  imperati  et  ordinati,  congregatione  illic 

LXXI.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  HoUt 
no  LXXXV,  Garn.  VH,  16.  —  i)  H.  v.  deest  in  Garn.  ^  2)  Gara.  quoUes, 

—  *)  Gara.  Bal.  ex  bonis.  —  *)  Gara.  Bal.  addunt  tamen.  — ^)  Gara,  eis 
providentiafavente.  —  ^)  Holst.  nomini;  Gara.  Bal.  in  nomine»  —  7)  Gara. 
tibi  illi,  —  ^)  H.  v.  decst  in  Gara.  —  ^)  Verba  Deo  laudes  illic  canenthan 
desunt  in  Gara.  Bal.  —  ^^)  H.  v.  dcest  in  Gara.  Bal.  —  ^^)  Gara.  Bal.  et 
stipendii.  —  ^^)  Gara.  Bal.  dominioque.  —  ^^)  Gara,  vel  monasterio  illo. 

—  **)  Gara,  in  suprascripta,  —  ^^)  Holst.  tali.  —  *®)  Gara.  Bal.  omnes, 

—  ^T)  Gara.  Bal.  dominationis,  —  ^^  Gara,  vel  diaconiœ  ;  Bal.  vel  diaco- 
nia, —  ^•)  Gara.  Bal.  servire. 

Doms.  [Vide  ad  calcem  operis ,  notam  6.] 


LIBER  DIDRNUS.  135 

constituta*^),  ut  certe  propria  dominatione  *')•  Quod  si 
quisquam  contra  huius  nostri  ^*)  praeceptionis  atque  do- 
nationis  pagina  ^')  venire  temptaverit,  sit  auctoritate  beat! 
Pétri  apostolorum  principis  anathematis  vinculo  innodatos 
et  perpetuse  condemnationi  summissus.  Quam  prœcep- 
tionis  paginam  a  nobis  subscriptam  tibi  oui  supra  ^*)  iili 
tuoque  monasterio  contradidimus  pro  futura  cautela. 

LXXII. 

pb^geptum')  de  gongedevdo  puero. 

Exemplo  pastoralis  benignitatis  accenduntur  fidelium 
animœ  et  maxime  ministrorum  ecclesiasticœ  dignitatis ,  ut 
per  *)  fidelia  servitia  in  commissis  non  solum  exerceant, 
verum  alios  adbibere  commémorent.  Quapropter  fideli- 
bus  servitiis  tuis  satisfacti,  dilectioni  tnœ  illum  puemm, 
qui  ex  colonatu  massse  illius  patrimonio  Olo')  iuris  sanctœ 
Romanœ,  cui,  Deo  auctore,  deservimus,  ecdesiœ  fuisse  *) 
dinoscitur^),  collocata  tibi  munificentia,  apostolica  auc- 
toritate donamus,  cedimus  atque  largimur,  et  iuri  atque 
dominio  tuo  eumdem  illum  puerum  conferimus  ;  ita  ut  ab 
bac  die  utpote  vere^)  dominus  eius  servitio  potiaris,  et 
quidquid  de  eo  facere  volueris,  liberam  ex  nostra  aucto- 
ritate habeas  facultatem  y  quatenus  hoc  beneficio  potitus, 
etiam  meliora  nobis  ac  fideliora  obsequia  exhibere  in- 
jjiiens. 

—  ^)  Gara.  Bal.  a  congregatione ;  Holst.  eongregaHoni  illie  cùfutUutœ, 

—  21J  Gara.  Bal.  propriœ  dotninationis,  —  ^)  Gara.  Bal.  nostrœ,  — 
^)  Gara.  Bal.  paginam.  — ^)  Gara.  Hhi  abbati. 

LXXII.  Ezstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sim.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holit. 
n»  LXXXVI ,  Gara.  VI,  17.  —  i)  Gara.  Bal.  Item  prœceptum,  —2)  fl.  y, 
deest  in  Gara.  —  ^)  Gara.  Bal.  patrimomi  illius.  —  ^)  H.  v.  deest  in  Gara. 
— ^]  Gara,  cognascitur.  — ^  HoUt  utpote  venu;  Gtra.  Bal.  utprapriut. 
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LXXIII. 


PROlfISSIO    FIDEI    EPISGOPI. 


In  nomine  Domini,  etc.... 

LXXni.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  BaL;  eam  vulgav.  Holst 
n»  XX ,  Gara,  m ,  6. 


Promissio  FIDEI.  Exhibetquidem 
Ordo  Romanus  qao  ritu  conse- 
craretur  illis  temporibus  a  ponti- 
fice  episcopus  ;  non  exhibet  tamen 
professionem  fidci  et  indiculum, 
qnœ  hic  habentar,  sed  loco  pro« 
fessionis  interrogationem,  quœ  ab 
ordinante  pontiûce  fieret.    Unde 
coUigere  est  Ordinetn  Romanum, 
cajusmodi  legitur  in  libris  editis, 
esse  Dkamo  posteriorem  ;  profes- 
sion! enim  interrogatio  successit. 
Hâbet  vero  forma  ista  fidei,  prout 
hic  legitur,   très  notas,    quibus 
œtatem  suam  ostendat.  Fit  enim 
in  ea  mentio  Martini  I ,  qui  an- 
no  655  obiit  ;  sextœ  synodi ,  quœ 
absoluta  est  anno  681 ,  et  Gon- 
stantini  Pogonati  adhuc  viventis , 
qui  obiit  anno  685  ;  atque  ita  per- 
tinet  ad  tempus  quod  intercessit 
inter  annum  682  et  685,  imo  vi- 
detur   ad    Lconem  II    auctorem 
referenda,  qui  sedere  cœpit  an- 
no 683.  Dixi  prout  hic  legitur, 
id  est  cum  additamentis  qus  cor- 
pori,  ut  ita  loquar,  accesserunt. 
In  ea  enim  distinguendas  puto 
daas  partes,  alteram  velut  corpus, 
alteram  quœ  additamenta.  Iliud 
ad  viciiia  Ghalcedonensi  concilio 
tempora  revocari  potest  ;  istorum 


facta  est  variis  temporibus  saece- 
dentibus  varia  accessio.  Sic  prims 
pontiGciœ  professioni  succedenti- 
bus  temporibns  addita  est  mentio 
septimi  et  octavi  conciiii.  Assemi 
vero  editam  vivente  Pogonato, 
propterea  quod  imperatoris  no- 
mine appellato ,  non  fuerit  addi- 
tum  piœ  memoriœ,  et  ipse  tamen 
piissimus,  Ghristianissimus  et  a 
Deo  coronatus  dictus  sit  ;  quœ  epi- 
theta ,  saltem  postremam ,  non 
nisi  viventibus  homines  illius  œta- 
tis  tribuebant.  Gârn.  —  Hancfor- 
mulam  Gamerius  pertincre  putat 
ad  tempora  Gonstantini  Pogonati 
propter  notas  cbronicas  quœ  in  ea 
inveniuntur.  Gui  opinioni  ego  non 
repugno.  Sed  tamen  iilam  puto 
antiquiorcm  esse,  sequentibus  ta- 
men temporibus  accepisse  non- 
nulla  additamenta,  quod  Game- 
rius non  ncgat.  Bal. 

In  nomine,  id  est  In  nomine  Do- 
mini  Dei  Salvatoris  nostri  lesu 
Chris ti,  imperante  ....,  ut  infra, 
cap.  LXXV,  LXXVn  [LXXIV, 
LXXVI].  Integrum  autem  initium 
istius  formulœ  taie  est  :  In  fiomine 
Domini  Dei  Salvatoris  nostri  lesu 
Christi,  imperante  domno  nostro 
iUo,  anno  ilh,  die  illo,  mense  iUo, 
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Promitto  ille  ego')  talis^),  episcopus  sanctse  ecclesiœ 
illius,  vobis  ')  domino  meo  sanctissimo  et  ter  beatissimo 
illi  summo  pontifici  seu  universali  papœ,  et  per  vos  sanctœ 

—  <)  Gara.  BaL  e^  ille,  —  ^  H.  v.  deest  in  Gara.  Bal.  —  3)  E  v.  deeit 
in  Gara. 


indktione  illa.  Vide  acta  concilii 
Lateranensîs  sub  Martino  papa, 
quœ  tamen  emendanda  in  hoc 
loco  8unt  ex  fide  vetustissimi  ex- 
emplaris.  Sic  etiam  in  actis  con- 
ciliorum  qainti  et  sexti.  Bal. 

Episgopus,  non  quaramcumque 
regionam,  sed  illarum,  quarum 
episcopi  sedis  apostolicœ  ordina- 
tioni  sabessent.  Suberant  vero  qui 
nuUi  alteri  metropolilœ  subjace- 
bant,  cajusmodi  Latini,  Brutii, 
Lucani ,  Apuli ,  Siculi,  etc.  GiiRN. 

Summo  pontifici,  id  est  papœ 
Romano,  ut  satis  liquet.  Quod 
tamen  epitheton  antiquitus  non 
erat  proprium  episcopi  Romani, 
quin  inlerdum  tribueretur  aliis 
episcopis,  ut  egregie  docet  locus  a 
Joan.Mabillonio  relatus,  lib.  II, 
cap.  12,  Derediplomatica.  Heri- 
gerus ,  Hildebertus ,  Fridericus  et 
Willelmus,  archiepiscopi  Mogun- 
tini,  semper  vocantur  lummi  pon- 
tifices  in  annalibus  Witicbindi. 
Romanus  pontifex  vocatur  maxi- 
mus  sacerdos  in  epist.  36  Aviti 
Viennensis.  Et  rursum  vulgatissi- 
mum  est  omnes  episcopos  olim 
vocatos  fuisse  summos  sacerdoUs 
et  summos  antisiites,  id  est  maxi- 
mos  sacerdotes.  Unde  Savaro,  ad 
epist.  25  lib.  V  Sidonii,  ad  verba 


illa  iummus  autistes,  ait  :  id  est 
summus  pontifex,  primi  ordinis 
episcopus.  Vide  etiam  Savaronem, 
lib.  VI,  ep.  7,  et  in  notis  ad  con- 
cionem  de  electione  Simplicii  epi- 
scopi Biturîcensis ,  pag.  453. 
Episcopatus  vocatur  summumpotir 
tificium  in  libello  precum,  quem 
sufTraganei  ecclesiœ  Arelatensis 
miserunt  ad  sanctum  papam  Leo- 
nem  de  electione  Ravennii.  Bal. 

Universau  papjc.  Idem  est,  si 
potestas  vocum  attendatur,  sum- 
mus pontifex,  quod  universalis 
papa.  Ab  bac  tamen  universO' 
lis  papœ  appellatione  abhorrait 
S.  Gregorius,  ut  constat  ex  ep.  30, 
lib.  VII,  ad  Eulogium  Alexandri- 
num  [VIII,  30].  Non  perinde  ab- 
horruerunt  conséquentes  pontiû*- 
ces,  postquam  Bonifacius  III  con- 
secutus  esta  Phoca  ut  prohiberetur 
episcopus  Gonstantinopolitanus 
assumere  sibi  appellationem  soli 
Romano  pontifici  debitam  et  ab 
ipso  concilio  Chalcedonensi  dela- 
tam.  Quoddixi  de  consequentibus 
summis  pontificibus,  notum  est 
ex  inscriptionibus  plurium  litte- 
rarum  ad  ipsos  datarum ,  in  qui- 
bus  cum  universales  papœ  appel- 
larentur,  non  iliud  negotium  fa- 
cessiverunt    scribentibus,    qôod 
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vestrae  catholicse  ecclesiae  et  apostolicse  sedis^),  devota 
mentis  integritate  et  pura  conscientia  [firmoque,  ^^1  ^) 
oportet^  proposito,  quae^)  pro  firmamento  sive  rectitu- 
dine  catholicae  fidei'')   et  orthodoxae  religion!")  conve* 

—  *)  Gara.  Bal.  sedi.  — ^)  Verba  uncis  inclusa  e  Gara.  Bal.  supplevi.  — 
^  Garn.  Bal.  ea  quœ,  —  7)  H.  v.  deest  in  Holst.  —  ^)  Gant  Bal.  religionis. 


Gregorias  Eulogio.  Gregorias  poiv 
ro  vocem  universalis  papœ  inter- 
prétatif est ,  pro  8U0  admirabilis 
humilitatis  affectu,  paulo  aliter 
qnam  qui  aterentur  ;  neque  enim 
illi  volebant,  quod  opinatus  vide- 
tur  Gregorius,  unicum  esse  totius 
eodesiœ  patriarcham  unumque 
episcopum ,  quem  universalem 
dicerent,  sed  quod  Romanus  papa 
potestatem  haberet  nullis ,  ut  alii 
patriarchœ ,  finibus  definitam. 
Consule  iaudatam  epistolam  alias- 
que  plurimas  eodem  argumente 
scriptas  ad  Mauricium  imperato* 
rem ,  Gonstantinam  augustam , 
Alexandrinum  Antiochenumque 
episcopos,  atque  etiam  ad  Joan- 
nem  Gonstantinopolitanum ,  hoc 
sibi  nomeu  superbe  arrogantem , 
et  Sabinianum  apocrisîarium,  etc. 
Garn.  —  Sic  etiam  in  epistola 
concilii  Chalccdonensis  ad  S.  Leo- 
nem  papam.  Sic  Sigismundus  rex 
Burgundionum  scribens  ad  Sym- 
machum  papam,  apud  Avitum, 
ep.  27,  eum  vocat  universalis  ec- 
chsiœ  prœmlem,  ob  boc  nimirum 
quia  Romanus  pontifex  sollicitu- 
dinem  universae  ecclesiœ  [ex  divina 
institutione]  dépendit,  ut  ait  S.  Léo 
in  epistola  ad  episcopos  per  Mau- 


ritaniam  Gœsariensem  constitutos. 
Quare  explicandus  est  S.  Grego- 
rius  ab  epitheto  illo  tantopere 
abhorrens.  Qua  de  re  vide  Alezan- 
drum  aTurre,  lib.  V,  Defulgenti 
radio  ecclesiasticœ  hierarchiœ , 
pag.  252,  Baronium  ad  ann.  451, 
Petrum  de  Marca,  lib.  V,  De  am- 
cordia  sacerdotii  et  imperii,  c.  10, 
§  1,  et  lib.  VII,  cap.  6,  §  1.  De 
hoc  epitheto  ita  se  explicat  Ludo- 
viens  Pius  imperator  in  epist.  ad 
Eugenium  II  :  Ei  nomen  spéciale 
in  Mo  orbe  terrarum  ab  eodem 
sancta  Dei  ecclesia  prœ  omnibus 
pontijicibus  decretum  est,  ut  so- 
ins, non  sua  abusione,  sed  tanUh 
rum  apostolorum  auctoritate, 
universalis  papa  dicatur,  scribon 
tur  et  ab  omnibus  habeatur,  Ele- 
gans  est  locus  Serlonis  episcopi 
Sagientis,  apud  Ordericum  Vita- 
lem,  p.  877,  cui  cum  nuntiatum 
csset  legatos  papœ  adesse,  dispen- 
satoribus  suis  dixit  :  Velociter  ite 
et  dilig enter  Romanis  servite, 
abundanter  eis  omnia  dantes  quœ 
necessaria  sunt,  quia  legaiionem 
domini  papœ,  qui  post  Deum  uni- 
versalis pater  est,  deferunt,  ipsi- 
que,  qualescumque  sint^  magistri 
noitri  sunt.  Si  quîs  hune  locum 
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niunt,  me  profiteri.  Et  ideo  promitto  atque  spondeo  vobis, 
cui  supra  ®) ,  beatissimo  domino  meo  papse ,  et  pet  vos 
beato  Petro  principi  apostolorum  eiusque  sanctœ  eccle- 
sise,  illam  fidem  tenere,  prœdicare  atque  defendere,  quam 
ab  apostolis  traditam  babemus,  et  [quam  per]  '^)  succes- 
sores  eorum  custoditam  venerandam")  Nicsenam  syno- 
dum  ^*)  trecentorum  decem  et  octo.  patrum,  Sancto  Spi- 
ritu  sibi  révélante"),  suscipiens  redegit  in  symbolum. 
Demde  très  aliœ  sanctae  synodi ,  id  est  Gonstantinopolita- 
nam  ^*)  centum  quinquaginta  patrum  sub  piae  memoriœ 
Teodosio  seniore  principe  facta,  et  Ephesinam  '*)  prima, 
cui  beatse  mémorise  papse  ")  Gœlestinus  apostolicse  sedis 
pontifex  et  beatus  Cyrillus  Alexandrinus  episcopus  prsese- 

— *)  Garo.  sanctissimo  et,  — ^^)  Verba  uncis  inclusa  e  Gam.  BaL  rap- 
plevi.  —  **)  Gara.  Bal.  veneranda;  HoUt.  reverenda,  —  ^)  Gara.  Bal.  iVî- 
cœna  tynodus,  —  ^^)  Holst.  relevante,  —  ^*)  Gara.  Bal.  Constantmopoii" 
tana.  —  ^^)  Gara.  Bal.  Ephesina,  —  ^^)  Gara.  Bal.  papa. 


vellet  explicare  paraphrastice , 
mnlta  diceret  quœ  non  sunt  hujus 
locî.  Bal. 

Cm  SUPRA.  Ista  addita  sunt  ex 
codice  Romano;  non  habentur 
enim  in  Sirmondico  neque  in 
editione  Garnerii.  Bal. 

Per  successores.  Hœc  et  qus  se- 
qountur,  usque  ad  Eos  autem  qui- 
cumque,  habentur  iisdem  verbis 
in  epist.  prima  Pelagii  II  ad  epi- 
scopos  Istriœ.  Bal. — Ab  his  ver- 
bis  ad  ista  usque  Tomus  appellor 
tur,  maxima  pars  fidei  in  epistola 
Pelagii  II  ad  Ëliam  et  episcopos 
Istriœ,  paucis  admodum  immu- 
tatis,  continetur.  Garn. 

Venerandah.  Puto  istbic  repo- 
nendum  esse  venerabilem,  Verum 


ea  emendatio  non  est  magni  mo- 
menti.  Bal. 

CoELESTuros.  Hœc  eratantiqoîtiis 
opinio  Gœlestinum  papam  prœ- 
fuisse  concilio  Ephesino  per  Cy- 
rillum  Alexandrinum.  Vir  tamen 
magnœ  famœ  Joannes  Launoius 
id  fabum  esse  contendit ,  eo  im- 
primis  argumento  quod  gesta  il- 
lius  synodi,  cum  loquuntur  de 
vicariatu  Cyrilli,  aiunt  qui  et  ob» 
tinebat  locutn  Cœlestini,  quod 
referri  debere  ait  ad  tempus  prœ- 
teritum,  id  est  ad  tempus  quod 
antecessit  synodum  Ephesinam. 
Vide  prœfationem  nostram  ad  con- 
cilium  Chalcedonense ,  cap.  46. 
[Cf.  ad  calcem  operis,  notam  7.] 
Bal. 
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derunt,  sed  et  Gbalcedonensem  ^'')  sexcentorum  triginta 
patnim,  qnœ  sab  piœ  memoriae  Marciaiio  imperatore  con- 
venit,  cuiqae  sanctae  recordationis  papa  Léo  per  legatos 
sacs  vicariosque  praesedit,  et'")  prout  diversarum  hœre- 
ram  damnanda  exigebat  diversitas,  eamdem  fidem  uno 
eodemque  sensu  atque  spiritu  déclarantes  latins  ediderunt. 
Eos  autem,  quicnmque  ab  eisdem  sanctis  patribns  in  me- 
moratis  quatuor  synodis,  vel  quinta  sub  pise  mémorise  lusti- 
niano  confecte  '^),  diversis  ificibus  damnati  leguntur,  me*^) 
meamque^')  ecclesia,  eorumdem  venerandam  patrum 
auctoritatem  sequentes,  insolubili  damnatione  procelli- 
mus  ^^)  ;  neenon  et  omnes,  quos  beatse  recordationis  Ro- 
manse  ^'  )  urbis  pontifices  propter  diverses  errores  vel 
haereses  damnaverunt,  damnamus.  lUud  etiam,  spiritali 
suffragante  gratia,  profitemur,  nos  sanctae  et  beatœ  recor- 
dationis Leonis  apostolicae  sedis  antistitis  epistolam  ad 
Flavianum  Constantinopolitanum  episcopum  datam,  qui  ^*) 
et  Tomus  appellatur,  sed  et  omnes  eius  epistolas  de  fidei 
firmitate  perscriptas  ^^)  per  omnia  et  in  omnibus  inviola- 

—  *7j  Garn.  Bal.  Chalcedonensis.  — ^^)  H.  v.  deest  in  Garn.  —  ^^j  Garn. 
Bal.  confecta.  — 20j  Garn.  Bal.  ego,  —  21)  Garn.  Bal.  meaque.  — '^)  Garn. 
Bal.  percellimus.  —  ^)  Garn.  Romœ.  —  24)  Garn.  Bal.  quœ.  —25)  Hoht. 
prœscripUu, 


Tomus.  Epistola  Pelagii  I  ad 
episcopos  Tusciœ  :  BeatissimiLeO' 
rUs  promilis  aposloUcœ  sedis  to^ 
mum,  qui  in  Chakedonerisi  est 
synodo  confirmatus.  Pelagius  II 
in  epist.  prima  ad  episcopos 
Istriœ  :  Sed  et  epistolam  prœdicti 
heatœ  recordationis  Leonis  ad 
Flavianum  Constantinopolita- 
num  episcopum  datam,  quœ  et 
Umms  appeUatur,  S.  Gregorius, 


lib.  V,  ep.  2  [VI,  2],  contra  san- 
ctœ  memoriœ  Leonis  pt^m  to- 
mum.  Vide  definitionem  fidei  edi- 
tam  in  concilio  Chalcedonensi , 
sextam  synodum,  act.  IV,  X^  Lî- 
beratum  archidiaconum ,  cap.  9, 
11,  13,  18,  22,  et  decretam  6e- 
lasii  papœ  de  libris  canonids  et 
apocrypbis.  [Cf.  ad  calcem  operis, 
notam  8.]  Bal. 
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biliter  custodire  et  semper  libère ,  sicut  praedicatis ,  prsa- 
dicare.  In  quibus  inter  cœtera  evidentissime  eontinetur 
unum  eumdemque  Deum  Dominum  et  Salvatorem  nostmiA 
lesum  Christum,  fîlium  Dei  eumdemque  hominU  fiHom,  et 
duabus  et  in  duabus  naturis,  hoc  est  divinam  et  humanam^, 
in  unam  personam  atque  subsistentiam  concurrentibns  et 
in  sua  proprietate  differentiaque  manentibus,  esse  prsedi- 
canda^^),  non  in  duas  personas  atque  in  duos  fîlios  parti- 
tum,  sed,  ut  dictum  est,  unum  eumdemque  filium  Dei  Deum 
et  Dominum  nostrum  lesum  Gbristum  y  quem  credimus  in 
uterum^')  virginis  sanctae  Mariée  genitricis  suae^^)  de  eadem 
sancta  semper  virgine  Mariai  sumpsisse  veram  carnem  ani- 
matam  anima  rationali  ac  sibi  unisse  '^)  y  et  ita  ex  utero  vir- 
ginis Dei  genitricis  Mariée  natum  eamdem  Deum  Verbum'') 
carne,  eumdem  passum  came,  crucifixum,  mortuum'^) 
came,  resurrexisse  eumdem '')  secundum  carnem,  ascen- 
disse  idem'^)  in  cœlis  in  eadem  ^^),  unde  nunquam  divini-* 
tate  discessit,  et  ita  in  eadem  carné  venturum  iudicare  vi- 
ves et  mortuos,  et  sic  semper  in  eadem  carne  venturum'"). 
Et  quamvis  ad  orthodoxae  fidei  sinceritaiem  abunde  supe- 
rius  dicta  sufficiant,  tamen  quia  hoc  a  nobis  specialiter  pro- 

—  ^)  Gara.  Bal.  divina  et  hutnana.  —  ^)  Gara.  Bal.  prœdicandum,  — 
^)  Gara.  Bal.  tffero.  —  29)Holst.  addit  descendentem.  — *^)  Gara.  Bal.  uni- 
visse.  — 31J  Garn.  Bal.  verum.  — 32j  Gara.  Bal.  et  motiuum,  — ^)  Gara. 
Bal.  emn,  —  ^)  Holst.  iiidem;  Gara.  Bal.  eumdem.  —  ^5^  Holst  addit 
came;  Gara,  in  eadem  in  cœlos;  Bal.  in  ecUis  in  came  eadem, — ^)  Gara. 
Bal.  mamunim. 


UmiM  EDMDEHQUE  DkUH  .  HœC  ITS- 

ptxoiri^  ex  definitione  concilii  Cbal- 
cedoneDsU  desamptaest,  et  iisdem 
pflsne  verbis  legitur  in  definitione 
fidei  s  sexta  synodo  composite. 
Garn.  —  Recte  isthic  adnotavit 
Gamerius  hanc  pericopen  scrip- 


tam  esse  ex  definitione  concilii 
Ghalcedonensis ,  eamque  iisdem 
pœne  verbis  legi  in  definitione  fidei 
asextasynodo  composita.  Non  sunt 
tamen  ipsamet  verba  baram  syno- 
dorum,  sed  sens  us  tantum.  Bal. 
Speciauter.  Inde  stabilitar  opî- 


^ 
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fitendum,  sicut  condecet,  voluistis,  detestamur  etiam  eos 
et  abominamur  atque  damnamus ,  quicumque  in  Domino 
Deo  et  Salvatofe  nostro  lesu  Christo  ante  adunationem  duas 
naturas ,  et  post  adunationem  unam ,  delirando  dicere  vel 
credere  praesumpserunt ,  prsesumunt  atque  prsesumpse- 
rint  *'').  Profitemur  etiam  cuncta  décréta  pontifienm  apo- 
stolicse  sedis,  id  est  sanctae  recordationis  Severini,  loannis, 

_97^  Verhai prœsumunt  aique  prœsumpserint  desunt  in  Gara. 


nio  y  quam  anlea  innui ,  profes- 
sionem  factam  esse  statim  post 
Chalcedonense  concilium  adver- 
sas  Eutychis  deliria;  tune  enim 
temporis  opus  erat  unlcuique  ad 
orthodoxiam  suam  probandam 
detestari  Eutychis  detirium  dedua- 
bus  ante  adunationem  naturis  et 
una  post  adunationem.  Quod  si 
hœc  opinio  de  professionis  œtate 
probabilis  est,  dici  debent  estera 
quœ  sequuntur,  sallem  quœ  perti- 
nent ad  Gnem,  a  Leone  II  addita. 
Garn. 

Severini,  qui  paps  Honorio 
successit,  et  anno  640  extinctus 
est.  Ei  successere  Joannes  IV', 
Theodorus  et  Martin  us,  istbic  no- 
minati.  Ex  quo  facile  coliigitur 
banc  formulam  fuisse  adbuc  usi- 
tatam  post  eos  extinctos.  Bal.  — 
Cum  ab  Honorio,  quo  sedente 
ortœ  sunt  novœ  quœstiones  et  ec- 
tbesis  impia  nomine  Heraclii  pro- 
diit,  usque  ad  Leonem  II,  sub  quo 
formulam  banc  aut  editam  aut 
saltem  additamento  auctam  poni- 
mus,  summi  pontifices  novem 
ecclesiœ  prsfuerint,   Severinus, 


Joannes  IV,  Theodorus,  Ifarti- 
nus  I,  Eugenins,  Vitalianas, 
Adeodatus,  Donus  et  Agatho, 
quœri  merito  potest  cnr  priores 
quatuor  memorentur,  sileatur  de 
aliis  quinque  ;  cur  inprimis  men- 
tio  non  fiât  de  Agathone,  qui  post 
coactam  Romœ  synodum  centnm 
et  viginti  quinque  episcoporam  de 
fide  prsclaras  duas  epistolas  scri* 
psit.  Verum  causa  in  promptu  est. 
Adversus  ecihesim,  qua  operatio 
una  Chrisli  statuebatur,  Severinus 
decretum  edidit,  quo  eam  con- 
demnaret  et  anathematizaret  ; 
Joannes,  exarcho  Isaacio  necquic- 
quam  exiliis  clericorum  sœviente, 
concilium  Romœ  coegit ,  quo  Mo- 
nothelitarum  hsresim  proscripsit  ; 
coegit  pariter  Theodorus  adversus 
eamdcm  ecthesim  typumque  Gon- 
stantis  episcoporum  conventom, 
unde  synodicas  duas  Gonstaotino- 
polim  transmisit  ;  Martinus  cele- 
brem  iliam  Lateranensem  syno- 
dum coliegit,  ubi  hœresim  Mono- 
theiitarum  editis  canonibus  viginti 
danmavit.  Atqui  hi  quatuor  pon- 
tifices tanto  generosius  adversus 
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Teodori  atque  Martini,  custodire,  que'^)  adversas  novas 
quaestiones  *•)  in  urbe  regia  exorte  sunt*®),  et  pro**)  pro- 
prias doctrinas  *^)  cuncta  zizaniorum  scandala  amputasse 
noscuntur,  profitentes  iuxtaduarumnaturarummodum^'), 
ita  et  duas  naturales  voluntates  atque  duas  naturales  **) 
operationes;  et  quaeque^*)  damnaverunt ,  sub  anathemate 
damnamus,  quaeque  susceperunt,  suscipimus  ettota  fidei 
integritate  veneramus  *^).  Ad  haec  vero  suscipio  et  amplec- 
tor  et  venero  *'')  defînitionem ,  quam,  Deo  auspice,  sancta 
universalis  ac  magna  sexta  synodus,  quœ  in  regia  Con- 
stantinopolitana  urbe  convenit ,  in  qua  et  ^®)  apostolicse 
sedis  legati*®)  domni  Agatbonis  papœ  ••)  prœsidere  mani- 

—  ^  Gara.  Bal.  qtU,  —  ^  BaL  addît  quœ»  —  ^)  Gara,  exortof;  Holst 
exoriasfacta  sunt.  — **)  Holst.  Bal.  /w.  —  ^)  Gara,  propria  dactrina. 

—  ^)  Gara,  motion,  —  **)  Verba  voluntates  atque  duas  naturales  desimt 
in  Gara.  —  *^)  Gara,  quœcumque.  —  ^)  Gara.  Bal.  veneramur,  — *7j  Gara. 
Bal.  veneror.  — ^)  Gara,  et  in  qua,  —  *^)  Gara.  îegatos.  — **)  H.  v.  deest 
in  Gara. 


Monothelitas  invecti  sant,  qaanto 
SBgrius  ferebant  factum  Honorii, 
qui  per  imprudentem  œconomiam 
atque  conniventiam  apostolicam 
ecelesiatn  apostolicœ  traditionis 
doctrina  non  illastravit,  sed  pro- 
fana traditione  immaculatam  fi- 
dem  mactUari  pemùsit,  ut  ait 
S.  Léo  II.  Jam  vero  Eugenius, 
cum  perturbatis  temporibus  in 
locaiii  S.  Martini  Ghersonam  dé- 
portât! inductns  fuerit,  nibil  quœs- 
tionia  movere,  aut  potuit  propter 
exarchi  tyrannidem,  aut  debuit 
post  tam  accuratam  fidei  exposi- 
tionem  in  concilio  Lateranensi 
tradilam.  Quœ  secunda  ratio  facit 
etiam  pro  Vitaliano ,  Adeodato  et 


Dono,  prœsertim  cum  tranquillior 
videretur  ecclesiœ  status ,  aut  po^ 
tius  sileret  tempestas,  qua  recru- 
descente, Agatbo  concilium  cen- 
tum  et  viginti  quinque  episcopo- 
rum  collegit ,  ex  quo ,  post  dam- 
natos  Monotbeiitarum  errores , 
epistolas  duas  Goostantinopoiim 
misit,  quas  sexta  synodus  xaTcc 
ictôa;  secula  est.  Quare  sextam 
synodum  recipere  aliud  nihii  est 
quam  Agatbonis  decretis  inbœ- 
rere.  Garn. 

Urbb  rsgia,  Constantinopoli , 
quœ  tum  sedes  erat  imperii,  et 
quœ  paulo  post  vocatur  regia  Gon- 
stantinopolitana  urbs.  Bal. 
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festum  est  y  qui^')  et  per  decreto'^^)  Ghristianissimi  ac 
piissimi  et  a  Deo  coronati  Constantini  magni  principis 
congregata  est  ;  etquœque^')  susceperunt,  suscipimus,  et 
quos  vel  quae  abiecerunt ,  abicimus  y  similiter  et  quos  ana- 
thematizaverunt  atque  damnaverunt ,  anatbematizamus  ac 
damnamus.  Profitemur  etiam  nanquam  nos  aliquid  novi, 
quod  dumtaxat  ^^)  contra  catholicam  fidem  et  ortfaodoxam 
religionem  esse  claruerit,  suscepturos.  Interea**)  pro- 
mitto  nunquam  me  parocbiam  aut  iura  alterius  cuius- 
cumque  ecciesiae  pertinentia  sub  iure  et  ditione*^)  epi- 
scopatus  mei  pertinere  ^'').  Et  ut  nostrae  fidei  vestro 
apostoiatui  sanctaeque  ^")  cathollcae  ecciesiae  integritas  ac 

—  6*)  Gani.  Bal.  quœ.  —  *2)  Gam.  Bal.  decretum.  —  W)  Gara,  quœcum" 
que,  —  ^)  H.  V.  deest  in  Gafli.  — -W)  Gara.  Prœterea.  —  *^  Gam.  svb 
iurisdictione.  —  ^7)  Holst.  retinere;  Gara.  Bal.  usurpare,  —  ^)  Gara.  Bal. 
addunt  dus. 


Per  decreto.  Hic  locus  osten- 
dit  etiam  illo  seculo  auctoritatem 
congregandarum  synodorum  ge- 
neralium  fuisse  pênes  imperato- 
res,  idque  agnovisse  etiam  sum- 
mos  pontiGces.  Alioqui  enim  non 
permisissent  hanc  clausulam  addi 
in  promissione  episcopi.  Hodie  ca 
cura  est  Roiuani  ponliGcis,  quia 
imperium  Romanum  divisum  est 
in  plura  imperia,  quœ  diversis 
regibus  parent.  Bal. 

A  Deo  coronati.  Nemo,  ut  opi- 
ner, legerit  uspiam  hoc  epitbeton 
alteri  quam  viventi  adjunctum. 
Viventi  autem  tributi  exempla  pas- 
sim' occurnint.  Garn. 

Interea  prohitto.  Huic  loco  af- 
ferre  potest  nonnullam  lucem  tes- 
timonium  Gregorii  II  scnbentis  ad 


Serenum  Forojuliensem  :  Dum  ad 
cumulum  tui  honoris,  predhus 
eximiiJUii  nos  tri  régis  Jlexi,  et 
rectitudinefidei,  quam  te  tuamque 
ecclesiam  amplecti  cognovimus, 
provocati,  pallium  tibi  direximus, 
interdicentes  et  inter  cœtera  pro^ 
hibentes  ne  unquam  aliéna  iura 
invaderes,  aut  temeritatis  ausu 
usurpares  iurisdictionem  cuius^ 
pianiy  sed  his  esses  contentus,  quœ 
usque  actenus  possedisti,  nunc 
vero  Gradensis  patriarchœ  niUris 
invadere  iura,  etc...  Inde  enim 
constat  adimperatnm  fuisse  epî- 
scopis  forensibus,  cum  mitteretnr 
pallium,  quod  ordinatione  sab- 
urbicariis,  ut  suis  se  finibus  cou- 
tinerent.  Garx. 
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puritas  monstraretur,  prœsentis  professionis  **)  nostrse 
paginam  per  illum  notarium  scribendam  dictavimus,  et 
in^®)  sacro  scrinio  sanctœ  apostolicœ  sedis  beatitu- 
dini^^)  vestrœ  contradimus. 

Subscriptio  ^^)  episcopi.  Ilie  ^')  indignus  episcopus  sanctœ 
ecclesiae  illius  huic  promissioni  sponsionique  orthodoxae 
fidei  fideliter  a  me  factœ ,  omnia  reiegens  quse  superius 
tenentur^^))  consentiens  "^)  subscripsi. 

Subscriptio  "•)  sacerdoiwn  eiusdem  ecclesiœ.  IlJe  talîs  •'') 
indignus  presbyter  sanctœ  ecclesiae  illius  huic  promissioni 

—  ^)  Gara.  Bal.  pramissionis,  — ^)  H.  v.  deest  in  Gara.  —  «)  Gara. 
Bal.  beaiUudinis.  —  <»)  Gara.  Bal.  Et  subscriptio.  —  <»)  Bal.  Ego  ille.  — 
<M)  Gara.  Bal.  contineniur,  —  <^)  Gara.  consetUiensque,  —  ^)  Gara.  Bal. 
Et  subscriptio,  —  *7)  Bal.  Ego  ille  ;  h.  y.  deest  in  Gara. 


Per  illuh  .votarium.  S.  Grego- 
rius,  Ub.  IV,  ep.  25  [V,  29],  hanc 
autem  epistolam  Paterio  notario 
ecclesim  noslrœ  subscribendam 
dictavimus;  ïih.  V,  ep.  12  [11, 
12] ,  hanc  autem  manumissionis 
paginam  Paterio  notario  scriben- 
dam dictavimus;  lîb.  IX,  ep.  33 
[XI,  38],  hanc  autem  epistolam 
Paterio  secundicerio  notario  ec- 
clesiœ  nostrœ  scribendam  dictavi- 
mus. Bal. 

Sacro  scbixio,  Lateranensî,  de 
quo  diximus,  cap.  II,  2,  ad  fi- 
nem  [Vide  infra,  cap.  LXXXII]. 
Garn.  —  Archivo,  uti  supra  dic- 
lum  est  [Cf.  supra,  pag.  61],  sive 
in  bibliotheca ,  ubi  ista  reponc- 
bantur.  Undetnantiquis  codicibus 
mss.  hœc  nota  adjcct^  est  in  fine 
actonim  coucilii  sexti  :  Scriptus 
est  enim  codex  temporUms  domni 


Sergii  sanctissimi  ac  beatissimi 
papœ,  et  in  patriarchio  sanctœ  ec- 
clesiœ  Romanœ  reconditui,  Miror 
autem  hanc  notam  veterom  codi- 
cum,  que  in  omnibus  antiquis 
editionibus  habetnr,  etiam  in  Ve- 
neta  omnium  postrema,  omissam 
fuisse  in  Boraana.  Bal. 

Subscriptio  sacerdotum.  Unos 
cunclorum,  imo  totius  ecclesiœ 
particuiaris  nomine  subscribit. 
Garn.  —  Putabat  Garnerius  uni- 
cum  sacerdotem  nomine  omnium 
subscripsisse.  Sed  id  verum  non 
est.  Omnes  subscribebant,  ut  pa- 
tet  etiam  ex  Gestis  pontificalibus 
in  vita  Silverii.  Itaque  istbic  est 
exemplum  subscriptionis ,  qua 
utebantur  sacerdoles  qui  subscri- 
bebant, ut  iiquet  ex  S.  Gregorio, 
lib.  IV,  ep.  44  [append.  5] ,  et  ex 
synodo  Romana  Leonis  IV.  Bal. 

10 
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sponsionique  drtbodoxœ  fidei  factœ  ab  illo  sanctissimo 
episcopo  meo,  ad^')  omnia,  quœ  superius  professa  sunt^ 
relegens  consentiensque ,  subscripsL 


LXXIV. 


CAUTIO    EPISCOPI. 


In  nomine  Domini  Deî  *)  Salvatoris  nostri  lesu  Cbiisti, 
imperante ^),  etc.... 

•—  ^'^  H.  V.  deest  in  Gani.  Bal. 

LXXIV.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst. 
vfi  XXI,  Garn.  III,  7.  —  i)  Garn.  Bal.  addirnt  et.  —  ^)  Garn.  Bal.'  addont 
iUo. 


CAimo.  Caotionis  nomine  intel- 
ligitur  instrunientura ,  quo  quis 
fidem  saam  scripto  obligat  ad  îm- 
plendam  promissum,  unde  cbiro- 
graphum  vocal  Zacharias  papa, 
can.  4  synodi  Romanœ,  anno  743 
habitœ.  Ut  aulem  isthœc  cautio  fa- 
cilius  intelligatur,  componenda 
est  cum  synodali,  quod  accipit 
episGopus  cum  ordinatur,  et  cum 
exhortationc  ordinanlis,  cujusmo- 
di  reperitur  in  Ordine  Romano, 
Hœc  porro  maximam  parlem  vi- 
detur  ex  epistola  9  Gelasii  con- 
fecta.  Continet  vero  tredecim  ca- 
pita,  quœ  omnia  fere  Gregoriani 
temporis  disciplinam  sapiunt. 
Garn.  —  Chirograpbum,  quod 
episcopus  noviter  consecratus  ma- 
nu sua  subscriplum  dabat  Roma- 
no pontifici  vel  legatis  ejus,  quod 
deinde  ad  perpetuam  rei  mémo- 
riam  reponebatur  in  scrinio  Ro- 


manœ ecclesiœ.  Pelagius  I,  in 
epist.  ad  Cethegum  patricinm, 
apud  Hobtenium,  pag.  233  :  Qua 
de  re  tummo  studio  ab  eodem, 
priusquam  a  nabis  mm  amtinge^ 
ret  ordinari,  huiusmodi  exegimus 
cautionem,  Gesta  pontiGcalia  in 
Constantino  :  Hic  ordinavit  Feli- 
cent  archiepiscopum  Ravennatem, 
quisecundumconsuetudinemprUh 
rum  suorum  solitas  in  scrinio 
noluitfacere  cautiones,  std  per 
potentiam  iudicum  eaposuit  ut 
tnaluit.  Sic  enim  illic  legendum 
esse  et  sensus  postulat  et  docenl 
veteres  libri.  Ibidem  infra  :  Eodem 
tempore  Félix  archiepiscopus  Ra^ 
vennœ  ab  exilio  reductus ,  pm» 
nitentia  motm,  licet  oculorum 
lumine  privatus,  tamen  ad  pro- 
priam  rediit  sedem,  et  soUta  quœ 
ab  universis  in  scrinio  episcopo^ 
rum  fiant  indictUa  et  fidei  eocpo* 
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Inter  cœtera  salubris  instituta  doctrinse ,  quibus  me  il- 
lum  episcopum,  vos'),  domine  ille  beatissime^)  atque 
apostolice  ^)  papa,  ad  accipiendum  regendumque  episco- 
patum  ecclesiœ  illius  perducere  atque  informare  dignatus 
es  ^),  hoc  me  quoque  ammonuistis  ut  '')  sacerdotium  nuUo 
prsemio  concedam®),  excepto*)  officiis,  quibus  ex  anti- 

—  ^)  H.  V,  decst  in  Holst  —  *)  Gara,  dominus  ille  beatissimus,  — *)  Gara. 
apostolicœ  ledis,  —  ^)  Gara,  dignati  estis.  —  7)  H.  v.  deest  in  Gara.  — 
^)  Gara,  eancedi;  Bai.  eoneederem,  — ®)  Gara,  exceptis. 


titionem  et  hic  canfessus  est.  Ibi- 
dem ,  in  vita  Nicolai  I,  loquens  de 
archiepiscopoRavennate:  Cautio- 
nés  et  indiculosy  qui  solili  sunt 
àb  arckiepiscopis  Raoennatihus  in 
scrirUo  fieri,  in  inilio  consecra- 
ticnis  suœ  more  FeUcis  decessaris 
smfaUavit.  Bal. 

NuLLO  PRJtifio.  De  gratuita  epi- 
scopi  ordinatione  senno  est,  quam 
Ht  prœstaret,  quid  non  molita 
eeclesia  !  Fuerunt  porro,  qui  com- 
modi,  pastelli  prœmiique  nomen 
prœtexerent  simoniœ,  ne  pretiî 
vox  horrorem  crearet;  sed  Gre- 
gorias  M.  hanc  larvam  detraxit, 
dam  vetuit  ne  pro  paliio  quidem, 
etsi  mos  inoleverat,  commodum 
recîperetur.  Garn. 

ExcEPTO.  Ita  veteres  libri,  pro 
quo  Garnerius  maie  reposuit  ex- 
ceptis. Olim  enim  dicebant  excep- 
ta per  ooines  casas,  ut  monuimus 
in  notis  ad  Capitularia,  p.  1229. 
Ojficiis,  id  est  ciericis  et  notariîs, 
qui  ordinationi  episcopi  inser- 
viont,  et  litteras  de  ordinatione 
ejos  scribunt.  Vide  S.  Gregoriom, 


lib.  IV,  ep.  44  [append.  5],  et 
epist.  5  papœ  Zachariœ  ad  S.  Bo- 
nifacium.  Bal. — Totus  bic  locas 
de  prœmio  et  ofQciis  lucem  accipit 
ex  epist.  44,  lib.  IV  [append.  5] 
Gregorii  M.,  si  tamen   epistola 
est,   et  non  potius  decretum  in 
concîlio  Romano  a  Gregorîo  an- 
no  595  sancitum  :  Antiquam  pa-- 
tram  regulam  sequens,  nihil  wn^ 
quam  de  ordinationtbus  aecipien' 
dum  esse  constitua,   neque    ex 
dationepallii,  neque  ex  traditione 
chartarum,  neque  ex  ea,  quam 
nova  per  amhitianem  simulatio  m^ 
venit,  appelhtiane  pastelli.  Qma 
enim  ordinanda  episcapa  pantifex 
manum  impanit,  evangelicam  ve- 
ra  lectianem  minister  legit,  can- 
firmatianis  autem  eius  epistalam 
notarius  scribit^  sicut  pantificem 
non  decet  manum  quam  impanit 
vendere,  ita  ministrum  vel  nota- 
rium  non  decet  in  ordinatione 
eius  vel  vocem  vel  chartam  venum- 
dare.   Pro  ordinatione  vero  vel 
paliio  seu  chartis  atque  pastello, 
eumdem,  qui  ordinandus  vel  or- 

10. 
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qua  coasuetudinc  dari  solet,  quia  digaum  est  ut  quod 
gratis  accepi,  gratis  debeam,  Deo  iuvante,  coaferre.  Spon- 
deo  me  de  ordinationibus  '^)  clericorum,  ab  hostiario  us- 
que  ad  presbyterum,  nullum  prœmium  esse  accepturum, 
sed  eos,  quos  Dei  consideratione  ad  officium  clericatus 
elegero  ''),  gratis  me  esse  ordlnaturum.  Idem  profiteur  ^') 
nec  de  baptizandis  consignandisque  catbolicis  nunquam  '') 
me  aliquod  prœmium  in  qualibet  re  vel  spccie  per  quam- 
cumque  personam  ^*)  postulaturum  ^^)  sub  divini  obtesta- 
tione  ^®)  promitto  accipere  ^^).  Spondée  etiam  ecclesiastica 
prœdia  urbana  vel  rustica  universasque  res  immobiles 
seseque  moventibus^^)  vel  ordinatum  '®)  ecclesiae  ministe- 


—10)  Gara.  Bal.  ordituUione.  —  ^0  Holst.  Bal.  elegerim.  —  ^)  Gtni. 
Idemque  fateor.  —  *3)  Gara.  Bal.  unquam.  —  **)  Gara.  Bal.  pro  çiw- 
emnque  persona,  —  ^^)  Gara.  Bal.  addunt  nec  accepturum.  —  <0)  Gara. 
Bal.  addunt  iudicii.  —  ^^j  H.  v.  dcest  in  Gara.  Bal.  —  ^^)  Gara.  Bal. 
ventes.  —  ^^)  Holst.  omamentum;  Gara.  Bal.  omamenia. 


dinatus  est,  omnino  aliqvid  dore 
prohibeo.  Ex  quibtis  prœdictis 
rébus,  si  quis  hinc  aliquid  com^ 
modi  appellatiane  exigere  vel  dé- 
ferre forte  prœsumpserit ,  in  di- 
stricto  Dei  omnipotenlis  examine 
reatui  subiiuebit,  Js  autem,  qui 
ordinatus  fuerit ,  si  non  ex  pla- 
cita,  neque  exactus,  neque  expeti- 
tus,  post  acceptas  chartas  et  pal- 
lium,  aliquid  cuilibel  ex  clero, 
gratiœ  tantummodo  causa,  dore 
voluerit,  hoc  accipi  nullomodo 
prohibemus,  quia  eius  oblatio  nul- 
lam  culpœ  maculam  ingerit,  quœ 
ex  accipientis  ambilu  non  procès- 
sit,  Garn. 

Spondeo.  Malom  pœnc  cuai  cc- 


clesia  natum,  semperimpugnatum 
a  bonis,  sœpe  varia  ration um  spe- 
cie  occultatum  ab  aliis,  utinam 
aliquando  expugnandum  !  Garn. 

Nec  de  baptizandis.  Primis  sœ- 
culis  solebant,  qui  baptismum 
susciperent ,  prcsbytcris  aliisque 
ministris  pecuniam  largiri.  Id  ve- 
ro,  quod  ofBcii  gratia  primum 
tribuebatur,  cum  prœ  avaritia 
ministrorum  postea  exigeretur 
quasi  jure  debitum ,  ecclesia  sa- 
lubri  consilio  dari  omnino  vetuit. 
Unde  Gregorius  Nyssenus  non- 
nullos  différentes  baptisma,  donec 
baberent  quod  largirentur»  incre- 
pat  vebementcr,  in  oratione  ad- 
versus  différentes  baplisma.  Garn. 
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riaque  sacrala*®)  diligenteret  fideliter  servaturum  ;  vel*') 
si  qua  pigaera^^)  a  quibuslibet  oblicata'')  sunt  aut  in  de- 
bito'^)  detineatur,  meo  anaisu,  labore  et  sumpto'^)  pro- 
prio,  prout^')  temporis  nécessitas  largitur^''),  atque  meo 
studio  revocanda  nec  a  me  alienanda'")  quolibet  titulo 
esse  promitto.  Ecolesiastica  vero  negotia,  quœ  proponenda 
aut  excipienda  fuerint,  a  '®)  me  sine  respectu  gratiae^  con* 
ludii  vel  venalitatis  aut  fraudis,  agendi  contra  detempta- 
tores '^),  excipiendi^')  contra  puisantes  efficaciter  atque 
fideliter,^  considerata  tamen  iusticia  in  omnibus  propo- 
nenda'*), ideo**)  Deo  iuvante**),  peragcnda  confirmo. 
Nec  de'^)  ecclesiastici  iuris  prœdio  urbano  vel  rustico'^) 
cuiuslibet  meriti,  aut  idoneum  aut  minimum  '^),  vel  man- 
cipia  cuiuslibet  sexus  vel  œfalis,  episcopatus  mei'^)  pro- 
mitto alienaturum  esse  temporibus,  quatenus  ecclesia 
mea'^),  qua^^)  ordinatus  sum,  nulluni  dispendium  pa- 
tiatur.  Quartas^')  vero^*)  clericis  vel  fabricis  portionem 
me  annis  singulis  sine  aliqua  imminutione  spondeo  prœ- 
staturum^'),  nec  pro  gratia^*),  cuiuslibet  meriti  sit**), 

—  ^M.  sacra.  —  «i)  H.  v.  deest  în  Garn.  Bal.— 22)Garn.  BaLpignora 
—23)  Gara.  Bal.  ohligata.—^*)  Gara.  Bal.  indebite.  —25)  Gara    Bil.  tumpiu. 
—M)  Gara.  Bal.  ut.  —  27)  Gara.  Bal.  largietur.  —2»)  Holsl.  addit  nec  im- 
pigneranda.  —  29)  h.  v.  decst  in  Gara.  Bal.  — 30)  Gara.  Bal.  deterUatores. 

—  3^}  Gara.  Bal.  vel  exdpiendi.  —  ^)  Gara.  Bal.  quœ  unhoersis  utilitatibus 
prœponenda  est.  —  ^}  H.  v.  dccst  in  Gara.  Bal.  — ^)Gara.  Bai.  addunt  a  me, 

—  ^)  Gara.  Bal.  Nullum  me,  — ^)  Gara.  Bal.  prœdium  urbanumvel  rusti' 
cum.  — 37)  Gara.  Bal.  nimium.  — 38)  Holst.  addit  meis.  — 39)  h.  y^  Jcest 
in  Gara.  Bal.  —  40)  Gara.  Bal.  in  qua.—*^)  Gara.  Bal.  Quartam.  —  *2)  H.  v. 
deest  in  Gara.  —  43)  HoUl.  prœstiturum.  —  **)  Gara.  Bal.  addunt  ullam. 

—  ^)  H.  V.  dee«t  in  Holsl. 

PuLSANTES,  calumniam  aut  litem     Glossarium  Cangianum  [V^  Vuir 
ioferentes,  în  jus  vocantcs.  Vide     sare].  Bal. 
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personarum  *^)  ecclesiasticis  officiis  aggregare.  Sarta  tecta 
vero  per  omnes  ecclesias  meas  sub  omni  diligentia  vel 
soUicitudine  me  profiteor  annis  siagulis^  prout  expensas 
habuero,  esse  facturum,  nec  ulterius^'')  episcopatus  mei 
tempore  pro  qualibet  necessitate  *^)  ministeria  supradicta 
loco  pigneris  obliganda.  Prœterea  promitto  me  sine  sedis 

—M)  Garn.  Bal.  personam. —*'T)  Holat  alterL  —  ^  Garn.  Bal.  emum. 


Sabta  tecta.  Portio  illa  bono- 
mm,  quœ  fabricis  addicta  erat,  per 
totam  parochiam  pênes  episcopos 
tune  fuit,  nondum  erectis  in  bene- 
ficium  contributis  ecclesiis.  Garn. 

Prjbterea  pbomitto.  Promissio- 
nis  duœ  sunt  partes,  altéra  de  non 
adeundo  comitatu  sine  jussione 
sedis  apostolicœ,  altéra  de  non 
discurrendo  per  alias  civitates  aut 
provîncias,  ecclesia  sua  déserta. 
Utraque  ad  residentiam  conser- 
vandam  facit,  scd  prior  insuper 
ad  pacem  et  caritatem  fovendam 
frœnandamque  ambitionem  et 
sanctitatem  morum  retinendam  ; 
nam  ad  comitatum  episcopos  pau- 
cos  nécessitas  et  in  Cbristo  cari- 
tas,  plures  accusatio  fratrum, 
vitœ  seecularis  studium  et  bono- 
rum  cupiditas  trahebat.  Garn.  — 
Ad  comitatum,  id  est  ad  urbem 
regiam,  ubi  rex  aut  imperator 
moratur,  à  la  cour.  Vide  Glossa- 
num  Cangianum  [V'Comitatus,  I]. 
Oiim  interdictum  erat  episcopis  ne 
irent  ad  comitatum,  ut  liquet  ex 
Novella  VI  Justiniani  et  ex  plu- 
ribus  aliis  locis;  et  eos,  qui, 
spreta  bac  lege,  nihilominus  ad 


comitatum  ibant,  in  aola  conti- 
nuo  versabantur,  vocales  fuisse 
episcopos  de  palatio  docent  S.  Hî- 
larius  Pictaviensis  et  Optatas  Mi- 
leritanus.  Postea  bsec  disciplina 
mutata  est,  volentibus  prindpibos 
habere  in  palatiis  suis  archiepi- 
scopos  et  episcopos ,  qnos  Grego- 
rius  Turonensis,  lib.  III,  cap.  19, 
vocat  aulœ  mancipia.  CoutraFran- 
ciscus  Alteserra,  in  notîs  ad  Bre^ 
viationem  canonum  Ferrandi , 
scribit  pubiicam  utiiitatem  vocasse 
episcopos  in  aulam.  Quod  confir- 
mari  potest  ex  canone  55  concilii 
Francofordiensis.  Apologia  porro 
episcoporum,  qui  in  palatiis  prin- 
cipum  vitam  ducunt,  extat  in 
epist.  84  et  150  Pétri  Blesensis. 
Nunc  superest  ut  aiiquis  vir  pius 
et  doctus  banc  apologiam  conci- 
liet  cum  epistola  notoria  partis  ca- 
tholicorum  recitata  in  prima  colla- 
tione  Carthaginensi ,  cap.  16,  ubi 
episcopi  aiunt  se  ordinatos  esse 
propter  Christianos  populos.  Et 
antea  auctor  epistols  ad  Hebrsos 
[V,  1]  dixerat  pontifices  ex  homir 
mbus  assumptos  esse  pro  homni" 
bus.  Bal. 
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apostolicœ  iussione  ad  comitatum  nuUatenus  proficisci, 
nec  per  diversas  provincias  aut  civitates  discurrere ,  qua- 
tenus  ecclesiam  meam  videar  sine  qualibet^^)  occasione 
deserere.   Promitto  etiam  me  ad  natalem  apostolorum , 


~-  49)  Garn.  Bal.  gravi, 

SiNB  SEDis  APOSTOLiCiB.  Inde  con- 
stat cautionem  hanc  ad  solos  epi- 
scopos  ordinationis  sedis  aposto- 
lîce  pertinere  ;  alios  enim  a 
metropolitis  suis  veniam  popo- 
scisse  certum  est.  Vide  epistolas, 
quibus  Gregorius  M.  pallium  me- 
tropolitis  mittit,  obnoxiosque  epi- 
scopos  missi  monet  ;  nam  in  sin- 
gulis  memînit  ecclesiasticœ  iiiîus 
regulœ,  qua  retinebantur  in  ec- 
desia  saa.  Mémento  etiam  métro- 
politas  datarnm  subjectis  forma- 
tarum  rationem  in  synodis  pro- 
vinci»  reddidisse  [Vide  ad  calcem 
operis,  notam  9].  Garn. 

Ad  natalem  apostolobuh.  Con- 
venerunt  episcopi  aliique  Romam 
ad  solemnitatem  apostolorum  tri- 
bus temporibus ,  in  natali  SS.  Pé- 
tri et  Pauli,  in  dedicatione  basilic» 
apostolorum,  et  circa  idus  maias. 
De  natali  luculentum  est  testimo- 
nium  Paulini,  epist.  13,  ad  Seve- 
rum  :  Romam  ad  venerabilem 
solemnitatii  aposiolicœ  diem  pro- 
fecH  sumus,  concursum  nobis  illic 
tuum  débita  quidem,  sed  tamen 
feitiva  meditatione  promittentes; 
et  epist.  16,  ad  Delphinum,  de 
Anastasio  papa  :  Nasmet  ipsos  Ro- 
mœ,  cum  sokmni  consuetudine 
ad  beatOFum  apostolorum  nata^ 


lem  venissemus,  tam  blande  quam 
honorifice  excepit,  Postea  quoque, 
interposito  tempore,  etiam  ad  na- 
talem nmm,  quodconsacerdotibut 
suis  tantum  déferre  solet,  invitare 
dignatus  est,  nec  offensus  est  ex- 
cusatione  nostra;  et  postea  :  Si 
dominus  commeatum  donaverit, 
ut  ad  eum  usitato  solemniter  no- 
bis tempore  recurramus.  Conven- 
tus  ille  arbitrarius  fuit  episcopis 
qui  ordination!  sedis  apostolicœ 
non  subjacerent,  subjectis  prœ- 
ceptus.  Quod  Liber  diumus  in- 
nuit, aperte  probat  Gregorii  M. 
epistola  70  libri  primi  [I,  72]  : 
QiUafratres  et  cœpiscopos  nostros 
in  Sicilia  instUa  commorantes  ad 
beati  Pétri  apostoli  natalitium 
convenire  voluimus.  Mox,  ubi  im- 
peditos  justa  de  causa  dixit,  iubet 
venire  quamprimum,  non  tamen 
ante  hiemem.  Quod  ego  interpre- 
tor  de  alio  concursu  ad  dedicatio- 
nem  basilics  sanctorum  aposto- 
lorum, die  18  novembris.  Quo 
etiam  de   concursu  intclligenda 
sunt  verba  Valentiniani,  GallœPla- 
cids  et  Eudoxiœ,  ad  Theodosium 
imperatorem  et  Pulcheriam  au- 
gustam,  quœ  contra  apertam  his- 
toriœ  rationem   aliqui  de  natali 
apostolorum,  die29junii,  accepe- 
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si  nuUa  nécessitas  impedierit,  annis  singulis  occursurum. 


runt.  Quo  primum  lempore  im- 
positum  sît  hujusmodi  prœceptum 
epîscopis  qui  sedis  apostoiicœ  or- 
dinationi   subjacebant,    non    i(a 
manifestum  est.  Zacharias  quidem 
in  synodo  Romana ,  quam  habuit 
anno  743,  cap.  4,  sanxit  ut  iuxta 
sanctorum  patrum  et  canonum 
sttUuta  omnes  epUcopi,  qui  apo- 
stoiicœ sedis  ordinationi  subiace- 
rent,  qui  propinqui  sunt,  annue, 
iétihus  aut  circa  idus  maii,  sanc- 
torum principum  apostolorum  Pé- 
tri et  Pauli  liminibus  prœsenta^ 
rentur;  qui  vero  de  longinqtio, 
iuxta  suum  chirographum  im- 
pleant,  Nam  qui  huius  constitu- 
tiorUs  contemptor  extiterit,  prœ- 
ter  si  œgritudine  valida  fuerit 
detentus,  sciât  se  canonum  sub- 
iacere  sententiis,  Verum  quœ  sint 
iiia ,  quorumque  patrum  et  cano- 
num statuta,  non  satis  inde  edo- 
cemur,  ut  quseslioni  prœsenti  sa- 
tisfieri  possit.  Non  ioquitur  enim 
Zacharias  de  nataii  apostolorum, 
qui  dies  29  junii,  sed  de  idibus 
mnii.  Quo  tempore  cur  convoca- 
rentur  episcopi ,  nullus  scio ,  nisi 
forte  ad  obsoquium  primati  exhi- 
bendum,  tune  cum  neque  maximi 
calores  essent,  neque  absentia  no- 
ceret  ecclesîis,  expletis  nempe  to- 
lemnibus  Pcntecostes  ritibus,  qui 
quam  citissime  absolvuntur  circa 
idus  maias.*  Hoc  prœceptum  dixi 
impositum    fuisse   episcopis    qui 
sedis  apostoiicœ  ordinationi  sub- 


jacebant,  id   est  qui  a  somme 
pontifîce  ordinari  debebant;  de- 
bebant  vero  qui  suburbicariis  ec- 
clesiis    prœerant.    Suburbicarias 
intelligo  Ruffini  more.  NuUi  enim 
tune  temporis  primates,  prœter 
Romanum  antistitem,  ecclesiarum 
ejusmodi    prssulibus    prserant. 
Garn. — Ad  natalem  apostolorum 
Pétri  et  Pauli ,  id  est  ad  III  kal. 
julias.  Convenire  etiam  solebtnt 
episcopi   ad  natalem  papœ,   uti 
diximus  supra  [cap.  XLIl],  ac 
preeterea  idibus  maiis.  De  nataii 
apostolorum  satis  amplum  testi- 
monium  perbibet  hœc  formula, 
quod      confîrmatur     auctoritate 
S.  Gregorii,  lib.  I,  ep.  70  [1, 72], 
et  ex  epislolis  S.  Paulini  citatb  a 
Garnerio.  Ad  idus  maias  eosdem 
consuevisse  Romani  proficisci  do- 
cet  canon  4  concilii  Romœ  apud 
Zachariam    papam    habiti    an- 
no 743,  ubi  ista  leguntur  :  Ut 
iuxta  sanctorum  patrum  et  cano- 
num statuta  omnes  episcopi  qui 
huius  apostoiicœ  sedis  ordinationi 
subiacebunt,  qui  propinqui  suni, 
annue,  idibus  mensis  maii,  sanc- 
torum principum  apostolorum  Pé- 
tri et  Pauli  liminUnis  prœsenien^ 
tur;  qui  vero  de  longinquo,  iuxta 
chirographum   suum    impleant. 
Nam  Siculi,  exempli  causa,  tertio 
quoque  tantum  anno   conrenire 
tenebantur,  uti  lib.  VI,  ep.   19 
[Vil ,  22] ,  docet  S.  Gregorius ,  et 
terni  tantum  convenire^  quia 
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Quod  si  contra  baec,  quœ  superius  continentur,  aut  contra 
quodlibet  eorum  me  egisse  vel  fecisse  convictus  foero, 
tune  non  solum  ea,  quœ  ecclesiœ  meœ  competenter  ^^) 
amiserim  vel  forte  iniuste  percepero^'),  a  me  heredi- 
busqué  meis  restituenda  confirmo,  verum  etiam  honoris 
mei*')  periculum^')  subiturum.  Insuper  etiam  promitto 

—  •<>)  Gara.  Bal.  etmpetentia,  —  ")  Garo.  Bal.  pereeperim»  — *3)  Gara. 
Bal.  me,  — ^  Garn.  Bal.  addant  tpondeo. 

-moti  erant  ab  urbe  Roma.  Qua     stoHcœ  ordinationi  subjacebant , 


de  re  extat  elegans  locas  in  epi- 
fltola  S.  LeonU  ad  episcopos  Sica- 
lo8,  qui  incipit  Dmnii  prœceptis. 
Ex  bac  porro  S.  Leonis  epistola 
coUigi  potest  occasio  conventus 
idaum  maiarum.  Nempe  quia,  at 
idem  Léo  scribit,  a  sanctis  patri- 
bu8  constittttum  erat  binos  iu  an-> 
nk  singnlis  episeoporum  debere 
esseconventus»  et  unas  eorumdem 
conventnum  fiebat  exeunte  mense 
septembri ,  existimandum  est 
alium  coiisse  idibus  niaiîs  ;  et  sic 
facile  solvuntur  ambages,  qaœ 
istbic  torserunt  ingenium  viri  cla- 
rissimi.  Unum  heic  admonendum 
pro  bis  vocibus,  annue  idibus 
tnensistnaii,  apud  Gratianum  [c.  4, 
luxta  $anctorum]y  dist.  XCIII, 
scriptum  esse  annue  circa  idus 
maii,  Garnerius  referens  buDC  lo- 
cum  exconcilio  Romano  utramque 
lectionem  simul  posuit,  eam  ni- 
mirum  quœ  extat  in  concilio  et 
eam  quam  Gratianus  exbibet,  boc 
modo  ann%ie  idUms  aut  circa  idus 
maii,  Preterea  beic  observandum 
est  Zacbarîam  constituere  dii^ffi- 
men  inter  episcopos  qui  sedis  apo- 


et  cœteros;  mim  eos,  qui  propo 
sunt,  jubet  convenire  idibus  maii, 
cœteros  juxta  sponsionem  suam. 
Eos  porro  qui  prope  sunt  Garne- 
rius interpretatur  de  iis  qui  prœe- 
rant  ecclesiis  suburbltariis,  adeo- 
que  videtur  existimasse  ecclesia- 
rum  suburbicariarum  vocabulum 
non  ita  late  patuisse,  ut  quidam 
putant.  Vide  Petrum  de  Marca, 
lib.  I,  Z^  coneordia  saeerdotU  et 
imperii,  cap.  III,  §  6,  cap.  VII, 
§  6.  Bal. 

Si  nulla  NECESSITAS.  Idem  canon 
concilii  Romani  :  Qui  autem  hwus 
constitutionis  contemptor  extite^ 
rit,  prœterquam  si  csgritwUne 
fuerit  detentus,  sciât  se  cananicis 
subiacere  sententUs,  iEgritudo 
enim  corporis  légitima  ratio  est, 
quœ  episcopos  excusât  qui  ad 
conventum  non  venerint.  Qui  au- 
tem, excepta  causa  inûrmitatis, 
adesse  neglexerint ,  usque  ad  pri- 
mam  synodum  communione  pri- 
vandos  vel  sex  mensibus  a  missa- 
rum  officie  suspendendos  decre- 
vere  antiqua  concilia.  Bal. 

IVSUPEI    ETIAM    PROMITTO.    Quœ 
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prœter  cunctas  mihi  propinquitates  aut  affinitates  ^*)  per- 
sonas,  si  quis  pro  animœ  su8B  iudicio  me  heredem  in- 
scripserit,  aut  per  donationem  aliquid  mihi  forsitan  largi- 
tus  fuerit,  hoc  me  ille  episcopus^^)  sanctœ  ecclesiœ  iUi 
spondeo  coUaturum  ;  quod  si  minime  fecero,  sit  ^®)  sanclœ 
ecclesisB  licentia  vel  sacerdotibus  eius,  tamquam  si  ab  eis 
miiversa  sibi  adquesita  ^'')  fuerint  j/el  coUata,  ex  bac  mea 
professione  et  sponsione  indubitabiliter  vindicare.  Illud 
etiam  prœ  omnibus  spondeo  atque  promitto  me  omni 
tempore  per  singulos  dies  a  primo  gallo  usque  mane  cum 
omni  ordinatione  ^^)  clericorum  meorum  i^igilias  in  eccle- 

—  M)  Gara.  Bal. propinqtuu  aut  affines.  — ^)  Gara.  Bal.  illum  episcopvm. 

—  ^  (lara.  Bal.  hààwûitupersenptœ.  — ^7)  Gara.  Bal.  acjftimto.—- ^  Gara. 
Bal.  ordine.  * 

episcopo,  non  snccessione,  sed  le- 
gato  obveniebant,  ea  non  personœ 
privai»,  sed  ecclesiœ  capiti  cens^- 
bantur  dan,  atqne  adeo  in  ecclesiœ 
jura  cedere  ;  imo  saeris  canonum 
Ugibui  noscitur  esse  definitum  ut 
in  his,  qtuB  autistes  episcopatus 
tempore  acquisierit,  non  alius,  sed 
sola  succédai  ecclesia.  Vide  Gre- 
gorium  M.,  lib.  IX,  epist.  14  [XI, 
âO],  ad  Scholasticum  defensorem. 
Garn. 

Illud  etiah.  Inde  constat  quîs 
fuerit  ecclesiœ  sensus  de  obliga- 
tione  episcopi  omnisque  clerico- 
rnm  ordinis  ad  vigilias  celebran- 
das  officiumque  divin um  obeun- 
dum.  Constat  pariter  que  fuerit 
oificii  pro  diversitate  tempestatum 
ratio,  ut  alia  majoribus  noctibus, 
alia  minoribus  responderet.  Ma- 
jores dicebantur  noctes ,  quœ  ab 
œquinoctio  antumnali  ad  Pascha  ; 


minores,  quœ  a  Paschate  ad  an- 
tumnale  œquinoclium.  Gabn. 

A  PRmo  OALLO ,  a  primo  galli 
cantu ,  ante  lucem.  Sed  obscumm 
est  quod  statim  sequitur  usque 
mane.  Nam  mox  cum  lux  advenit, 
diei  principium  est,  mane  est.  Ergo 
quod  dicitur  a  primo  gallo  usque 
^nanesignifîcat  a  primo  galli  cantu 
usque  ad  soiem  orientem.  Itaque 
diurnumofïicium  sive  matutinum, 
ut  hodie  loquimur,  incîpiebat  in 
primo  galli  cantu.  Durabat  autem 
usque  ad  quartum  gallorum  can^ 
tum,  ut  docet  Joannes  Cassianus, 
lib.  in,  cap.  8,  De  institutis  rf- 
nuntiantium.  Vide  Guillelmum 
Duranti  in  RationiUe  divinarum 
ojiciorum,  lib.  V,  cap.  4,  5,  et 
Joannem  Stephanum  Durantum, 
lib.  III,  cap.  5,  De  ritibus  ecclesiœ 
êfHklkœ.  Bal. 

Vigilias,  id  est  omnes  vigili 
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sia  celebrare,  ita  ut  minores  qaidem  noctes*'),  id  est  a 
Pascha  usque  ad  aequinoctium,  vicesima  qaarta  die  men- 
sis  septembris ,  très  lectiones  et  très  antiphonas  '^)  atque 
très  responsor ias^')  dicantur;  ab^')  vero  œquinoctio  us- 
que ad  alium  '')  i^emale  œquinoctium  et  usque  ad  Pascha, 
quatuor  lectiones  cum  responsoriis  suis  ^*)  et  antiphonis 
suis  dicendum'^);  dominico  autem®^)  in  omni  tempore 
novem  lectiones  cum  antiphonis  et  responsoriis  suis  per- 
solvere  Deo  profitemur.  Letanias  vero  bis  in  mense  omni 

—  ^)  Holst.  per  minores  quidem  nodes;  Gara.  Bal.  minons  qmdem  noetis. 
-^^)  Gara.  Bal.  antipkonœ.  — ^i)  Holst.  tria  responsoria;  Gara.  Bal.  très 
responsorii.  —  ^)  Gara.  Bal.  adduDt  hoc.  —  ®)  Gara.  Bal.  alitid,  — ^)  H.  v. 
deest  in  Gara.  Bal.  — «)  Gara.  Bal.  dicaniur.  —  «)  Bal.  addit  die. 


rum  haras,  quas  tota  nocte  in 
oratione  consumpsimus,  ni  ait 
ibidem  Casiianas.  Bal. 

MniOBisiîOCTES,  astivo  tempore, 
quo  Doctes  siint  breviores.  Contra 
hiemaU  tempore,  at  idem  Gassia- 
nas  ait,  noetes  sunt  hngiares. 
Bal. 

Tbvs  LEcnoHBS.  Nihil  sancitur 
de  psalmis,  qui  dicebantur  daode- 
cim  pro  ireteri  more,  orto,  ut  di- 
citur,  ex  angelica  revelatione, 
quod  tradit  Cassianus,  lib. Il,  c.  5. 
Quœ  de  antiphonis  et  responsoriis 
dicuntur,  sapiunt  Gregorii  M. 
œtatem;  nuUum  enim  antiquio- 
rem  Gregoriano  Itbrum  antipho- 
narium  haberi  scio.  Quid  si  san- 
ctus  pontifex  antiphonarium  suum 
ab  episcopis  ordinationis  suœ  ser- 
vari  voluitservandiquecautionem 
exegit?  Garn. 

TiKS  ANTIPHONAS.  Ulas  mouachi 
stantes   concinebant.  Cassianus, 


ibidem  :  Nam  cum  stantes  anU" 
phonas  très  eondnuerunt.  Bal. 

Letanias.  Litanis  ad  placandum 
Deum  et  avertenda  mala  institut» 
sunt.  A  quo  primum  et  quo  pri- 
mum  tempore,  incertumest,  Sunt 
qui  referont  ad  temporo  Constan- 
tin!, quibus  ecclesia  Christi  a 
captivitate  soluta  publica  dédit 
suœ  pietatis  signa.  Celebris  litania 
Procli  Constantinopolitani  episco- 
pi  quinto  sœculo,  celebriores  con- 
sequentibus  sieculis  memorantur, 
sed  quœ  fièrent ,  prout  nécessitas 
postularet.  Hortatus  est  olim  Gr&- 
gorius  M.  Siciliœ  episcopos  ad  li- 
tanias  celebrandas  adversus  hos- 
tes  insulœ  imminentes  :  Hortor, 
fratres  carissimi,  ut  omni  hebdo- 
mada  juarta  et  sexta  feria  lUor 
niam  inexcusabiliter  indieatis,  et 
contra  barbarieœ  crudelUatis  in- 
cursus  supema  protedikms  auxi- 
Uum  implaretù.  Qo«  exhortalio 
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tempore  a  me  faciendas  spondeo.  Quœ  tamen  omnia  €uiii 
timoré  et  disciplina,  ut  Deus  placari  possit,  me  in  ecclesia 
mea  instituturum  atque  diebus  vitœ  meœ  esse  ''')  servatu- 
rum®^),  ipso  auxiliante,  promitto.  Quam  cautionem  meam 
illi  et  quod  est  ®®)  ecclesiœ  meœ  scribendam  dictavi ,  in 
qua  et  ego  subter  manu  propria  subscripsi,  et  testes  ut 
sobscriberent '')  rogavi,  exbortatione  domni  et  beatissimi 
papœ  illius,  stipulantibus  vobis  domno  illo  primicerio  seu 
domno  illo  secundicerio  sanclœ  sedis  apostolicœ,  in  omnibus 
superius  comprehensis,  in  verbis  solemnibus  spopondi  ^'). 

Actum  Romae,  die,  imperatore,  consule  suprascrip- 
tis  ^»). 

Subscriptio  ''')  episcopi.  Ille  indignus  episcopus  sanctœ 
ecclesiœ  illius  buic  cautioni  sponsionique  meœ  ad  ''*)  om- 

—  •T)  H.  V.  deest  in  Gara.  —  *)  Garn.  contervaturmn,  — ®)  Gani.  Bal.  per 
aium  notarium.  —  '^)  Gara,  scribereni.  —  7^)  H.  v.  deest  in  Holst.  — - 
^  Gara.  Bal.  die  illo,  imperatore  illo,  consule  illo,  — '^)  Gara.  Bal.  Si 
itibtcriptio.  —  ^^)  H.  v.  deest  in  Gara.  Bal. 

primum  fuit,  banc  ego  postea  in  vocamus.  Qua  de  re  fuse  dispata- 

prœceptum  evasisse   credo;    sed  tum  est  a  viris  eruditissimis.  Gar^ 

opinor  simul  frequentiam  immi-  nerius  suspicabatur  mendum  sub- 

nutam ,  ut  bis  jam  non  in  una  esse  in  hoc  loco ,  et  pro  tnense 

bebdomada,  sed  in  mense  tantum  reponendum  esse  anno,  ut  prœ- 

litanis  fièrent.  Verum  nuspiam ,  ceptœ  inteliigantur  duœ  in  anno 

quod  quidem  noverim,  prseceptum  litaniœ   soiemnes,    una  videlicet 

extat.  Quid  si  pro  mense  annus  major,  altéra  minor.  Verum  om- 

ponatur,  litaniœque  intelligantur  nia  vetera  exemplaria  hujus  for- 

solemnes  duœ ,  major  et  minor  ?  mulœ  habent  bis  in  même.  For- 

Res   facilius   conûcietur;    ambœ  tins    est   quod    episcopis   Siciliœ 

enim  prscepto  apostolico  quotan-  injungit  S.  Gregorius,  lib.   IX, 

ois  faciendœ  sanciebantur  ;  reli-  ep.  45  [XI,  51],  tU  omni  hebdo^ 

qnœ  aut  pro  re  nata  solum ,  aut  mada  quarta  et  sexta  feria  li» 

pariicnlaris  synodi  canone.  Garn.  taniam  inexcusabiliUr  indicani 

—  Leianias,  preces  publicas  ad  contra  barbaricœ  crudelitatis  ir- 
eamm  preeum  modum,  quas  bo-  cursus.  Bal. 

diê  qiioqaè  Uia$Uas  leu  litamas 
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nia  saprascripta  relegens  consentiensque  subscripsi,  et 
testes  qui  subscriberent  rogavi. 

Subscriptio  testitan.  Ille  tribunus  haie  cautioni  spon- 
sionique  factœ  ab  illo  episcopo  sanctœ  illius  ecclesiœ, 
rogatus  ab  eo,  testes''^)  subscripsi,  ete.... 

Subscriptio  scriptaris.  lUe  talis  et  quod  est''®)  saDetae 
ecclesiœ  illius  qui  supra  scriptor  ^"^j  post  testium  subscrip- 
tionem  ^^)  supplevl. 


LXXV. 

INDICULUBf  ')    EPISCOPI. 

In  Dei  nomine,  imperante,  etc 

Promitto  ego  ille,  episcopus  sanctœ*)  ecclesiœ  illius , 
vobis  beato  Petro  apostolorum  principi  i^icarioque  tuo  bea- 

— ^)  Gara.  Bal.  testis,  —  ^)  Verba  ialis  et  quod  est  desunt  in  Gara.  Bal. 
—  77^  Gara,  natarius  qui  et  scriptor,  —  '^)  Gara.  Bal.  testimonium  sub" 
scriptione, 

LXXV.  Kzstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n^XX!!, 
Gara.  III,  8.  —  <)  Holst.  Indiculus.  —2)  h.  v.  deest  in  Gara. 


ET  GATERA.  Ista  non  estant  in 
veteribus  libris  quibus  nos  uti* 
mur,  et  tamen  non  sunt  inatilia  ; 
significant  enim  cœteros  testes  in 
eumdem  modum  subscripsisse. 
Bal. 

Inoiculum.  Hacse  formulas.  Bo- 
nifacius  Moguntinensis  antistes 
obiigavit  sedi  apostolicœ;  nam  in- 
(er  epistolas  Gregorii  II  babetur 
indiculus  sacramenti,  quod  Boni- 
faciufl  Romœ ,  cum  episcopus  or- 
dinaretur,  edidit  et  manu  sua  sub- 
scriptum  obtulit.  Hune  operœ 
pretium  fuit  exbibere  et  formulœ 


icapaXXi{X(o<  opponere  [Vide  ad  cal« 
cem  operis,  append.  IV],  ut  altéra 
ex  altero  emendetur,  atque  etiam 
ex  ambabus  et  alia  conséquente 
intelligatur  quid  discriminis  inter* 
esset  in  ejusmodi  sacramento« 
cum  vel  ab  Italo,  vel  a  Longo^ 
bardo ,  vel  ab  alio  extra  Italiam 
posito  prsstaretur.  Gabn.  —  Ita 
omnes  iibri  veteres.  Ita  etiam  in 
eo  quod  S.  Bouifacius  obtulit  Gre- 
gorîo  II  papœ  Romano,  in  editione 
Serarii  et  in  vetustissimo  codice 
ms.  S.  Remigii  Ucmensis  :  Hoc 
autem  indiaUum  sacramenti  ego 
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iissimo  papœ  domno  illi  saccessoribusque  eius,  per  Pa- 
trem  et  Filium  et  Spiritum  Sanctam ,  Trinitatem  insepa- 
rabilem ,  et  hoc  sacratissimum  corpus  tuum ,  me  omnem 
fidem  et  puritatem  sanctœ  fidei  catholicœ  exhibere,  et  in 
unitatem  ')  eiusdem  fidei ,  Deo  opérante ,  persistere ,  in 
qua  omnis  *)  Gbristianorum  salus  esse  sine  dubio*)  com- 
probatur,  et  nuUo  modo  contra  unitatem  communis  et 
universalis  ecclesiae  suadenti  cuipiam^)  consentire,  sed, 
ut  dixi ,  fidem  et  puritatem  meam  atque  concursum  tibi 

— ^)  Gara.  Bal.  unitate,  —  *)  Holst  omnium.  —  ^}  Verba  tine  dubh  de* 
sirnt  in  Gara.  —  ^  Holst  Bal.  quippiam. 

Boni/adusexiguusepiscopusma''     naris  martyris.   In   quibusdam 


nu  propria  scripsi,  Apud  Marcul- 
fum,  lib.  II,  cap.  49  [Recueil  gé- 
néral des  Formules,  n«  DCLXXV], 
Indicubim  générale  ad  omnes  ho- 
mines,  et  in  Appendice ,  cap.  45 
[ibidem,  n^  XXXI],  Indiculum  ré- 
gale. Gesta  pontificalia  in  Constan- 
tino  :  Et  solita  quœ  ab  universis 
in  scrinio  episcoporumjiunt  indi- 
cula.  Sunt  et  aiia  muUa  exempla 
in  Ghssario  Cangiano.  Indiculi 
vocabulnm  signiGcat  ut  plurimum 
prieceplionem;  sed  isthic  accipitur 
pro  sponsione  obedientiœ,  quam 
episcopns  noviter  ordinatus  facit 
Romano  pontifici.  [Vide  ad  calcem 
operis,  notam  10.]  Bal. 

Per  patrem.  Hœc  erat  olim  for- 
mula in  ecclesia  Romana,  ut  patet 
ex  S.  Gregorio,  lib.  V,  ep.  33  [VI, 
61] ,  obi  refertur  iste  indiculus  : 
luro  ego  per  Patrem  et  Filium 
et  Spiritum  Sanctum,  inseparabi- 
lem  dmnœ  potentiœ  Trinitatem, 
et  hoc  corpus  beatissimi  ApoUir 


vetustis  epistoLirum  S.  Gregorii 
exemplaribus  mss.  post  descrip- 
tam  illius  epistolam  ad  Castorinm 
ponitur  hic  titulus  :  luramentum, 
et  moxaequitnr  cautio  leu  aponsio 
illa  secnndum  formolam  a  S.  Gre- 
gorio missam.  Bal. 

Hoc  SACRATISSIMUM  CORPUS  TUUM. 

s.  Gregorius,  lib.  VI,  epist.  18 
[VII,  18]  :  Ad  sacratissimum 
corpus  beati  Pétri  aposlolorum 
principis  districta  fecimus  sacra- 
menta  prœbere;  lib.  XI,  ep.  41 
[XIII,  34]  :  Experientia  tua 
quod  vel  quaU  apud  sacratissi- 
mum corpus  beati  Pétri  apostoU 
iusiurandum  prabuerU  memor 
est.  Bal. 

Concursum  ,  auxilium.  Infra 
cap.  LXXVII  [LXXVI]  fidem  et 
puritatem  meam  atque  concurswn 
tibi  per  omnia  exkibere*  Vitalia- 
nus  papa,  ep.  2  :  Semper  celsi^ 
tudo  vestra  piis  hominibus  tribuii 
concursum.  Léo  II ,  ep.  3  :  Pro^ 
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utilitatibusque  '')  ecclesiœ  tuae,  cui  a  Domino  Deo  potestas 
ligandl  solvendique  data  est^),  et  praedicto  vicario  tao 
atque  successoribus  eius  per  omnia  exhibere;  promit-» 
tens^)  pariter  quid'^)  si  quid  contra  rempublicam  vel 
piissimum  principem  nostmm  quodlibet'^)  agi  cogno- 
verOy  minime  consentire,  sed  in  quantum  virtus  suffraga- 
verit  obviare,  et  vicario  tuo  domino  meo  apostolico  modis 
quibus  potuero  nuntiabo  ^^)j  et  id  agere  facere  '')  quate- 
nus  fidem  meam  in  omnibus  sincerissimam  exhibeam. 
Quod  si,  quod  absit,  contra  huius  promissionis  meœ  seriem 
aliquod'^)  facere  quodlibet^^)  modo  seu  ingenio  velocca- 
sione  temptavero,  reus  inveniar  in  aeterno  iudicio  et'®) 
ultionem  Ananiae  et  Saphyrœ  incurram,  qui  etiam  tibi 
beato  Petro  rébus''')  propriis  fraudem  facere  et  falsum 
dicere  praesumpserunt.  Hoc  '^)  autem  indiculum  sacra- 
menti  ego  ille  episcopus  manu  propria  subscripsi  atque 
positum  '^)  supra '^)  sacratissimum  corpus  tuum,  ac,  sicut 


— >  '')  Verba  atque  concursum  tibi  tttilitaiibusque  desunt  in  Gara.  —  Sj  h.  v. 
deest  ÎD  Garn.  —  ^)  Gara.  Promitio.  —  ^^)  Gara,  quod;  Bal.  quia.  — 
^1)  Gara,  a  quolibet,  —  ^3)  Gara,  nuntiare,  —  ^^)  Gara.  Bal.  agere  vel/éH- 
cere.  —  **)  Gara.  Bal.  aliquid.  —  ^^)  Gara.  Bal.  quolibet.  —  *«)  Gara. 
Bal.  vel.  —  ")  Gara.  BaL  de  rebut.  —  <»)  Holst.  Hunc.—^^)  Gara.  Bal. 
potui.  — ^)  Gara.  Bal.  super. 


videniiam  atque  concursum  om- 
nem  exhilfeat  vestra  in  Christo 
dilectio,  Gregorius  111,  ep.  1,  mor 
gis  autem  concursum  prcebete. 
Nicolaus  I,  ep.  58  :  Denique  uM 
super  hoc  labor  vester  apparuit, 
uhi  concursus  vel  ubi  sacerdotale 
studium  claruit?  Ex  his  Uquet 
coDcursum  hic  sumi  pro  aaxilio. 
Unde  in  epislola  2  Gregorii  II, 
pro   eo  quod  vulgaUe  editiones 


habent,  si  quis  iiaque  huie  Dei 
famulo  assensum  vel  concursum 
prcebuerit,  cod.  2576  bibliolbecœ 
Golberline  [bodie  Paris,  lat.  1458] 
ponit  tantam  vocem  auxilium, 
Hinc  concurrere  apad  S.  Grego« 
rium ,  Hincmarum  et  alibi  signi- 
ficat  adiuvare.  Bal. 

Contra  rbmpubugam,  id  est  con« 
tra  jara  imperii  sive  regni,  contre 
PEstat.  Bal. 
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superius  legitur,  Deo  teste  et  iudice ,  prœstili  sacramen- 
tum,  quod  et  senrare  promitto. 


LXXVI. 

INDICULUBf')    EPISGOPI   DE   LANGOBARDIA. 

In  nomine  Domini  Dei  Salvatoris  nostri  lesu  Christi, 
imperante,  etc.... 

Promitto  ego  ille,  episcopus  sanctae  ecclesiae  illius, 
vobis  beato  Petro  apostolorum  principi  vicarioque  tuo 
beatissimo  papœ  domino  meo  illi  eiusque  success9ribu8 , 

LXXVI.  Exstat  L  f.   in  codd.  Vatic. ,  Sirm. ,  BaL  ;   eam  vulgav.  HolsL 
no  XXIU,  Gara.  III,  8.  —  i)  Holst.  Indicuius. 


Db  Langobaroia.  Habet  hœc  for- 
mula characteres  duos,  ex  quibus 
utcumque  possit  conjici  quo  pri- 
mom  tempore  édita  sit.  Nam  pri- 
mo similis  est  ei  qua  S.  Bonifacius 
suam  sedi  apostolicœ  obligavit  fi- 
dem  anno  Christi  722;  erat  ergo 
jam  tnm  in  usu.  Deinde  édita  est 
quo  tempore  Longobardi  non  tan- 
tum  dominatum  obtinebant  in 
eam  Italiœ  partem,  eu  jus  episcopi 
ordinationi  sedis  aposlolicœ  sub- 
jacebant,  sed  etiam  servabant 
pacem  com  Romanis;  id  vero 
maxime  contigit  quamdiu  regina 
Theodelinda  vixit,  id  est  ante  an- 
nam  626,  quo  defuncta  creditur. 
Quare  videtur  Gregorii  M.  œtate 
scrîpta  aut  saitem  usurpata ,  cum 
jam  diu  in  usu  foret.  Crediderim 
ego  facile  ad  priora  tempora  cor- 
pus ipsum  pertinere,  appendicem 
de  Longobardis  ad  Gregoriana. 


Garn.  —  De  Langobardia ,  id  est 
Italie,  quœ  tum  erat  extra  rempn- 
blicam  sive  corpus  imperii,  quia 
eam  imperii  partem  invaserat  gens 
Longobardorum.  Undepauloinfra 
idem  episcopus  ait  se  pro  virili  sua 
effecturum  ut  semper  pax  inter 
rempublicam  et  gentem  Lango- 
bardorum  coiuervetur.  Ex  quibus 
verbis  recte  mihi  videtur  coUegisse 
Garnerius  banc  formulam  fuisse 
in  usu  quamdiu  Tbeodelinda  re- 
gina vixit,  id  est  usque  ad  an- 
num  626,  quo  iiia  defuncta  cre- 
ditur. Lib.  I  Capitularium,c,  91, 
extat  constitutio  Caroli  M.  de  epi- 
scopis  in  Longobardia  constitutis. 
S.  Gregorius,  lib.  I,  ep.  20  [1, 31], 
ait  se  non  Romanum  sed  Longo- 
bardum  episcopum  factum  esse, 
qaia  Longobardi  vicini  urbis  Ro- 
me graves  erant  et  urbi  et  pape 
Gregorio.  Bal. 
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per  Pairem  et  Filium  et  Spiritum  Sanctum,  Trinltateili 
iDseparabilem ,  et  hoc  sacratissimum  corpus  tuum,  me 
omnem  fidem  et  puritatem  sanctœ  fidei  catholicae  exhi- 
bere,  et  in  unitatem ')  eiusdem')  fidei,  Deo  opérante,  per- 
sistere,  in  qua  omnis  Christianorum  salus  esse  sine  dubio 
comprobatur,  et  nullo  modo  contra  unitatem  communis 
et  universalis  ecclesiae  suadenti  cuipiam  ^)  consentire,  sed, 
ut  dixi ,  fidem  et  puritatem  meam  atque  concursum  tibi 
utilitatibusque  ^)  ecclesiae  tuae,  cui  a  Domino  Deo  data  est 
potestas  ligandi  solvendique,  et  prœdicto  vicario  tuo  atque 
successoribus  eius  per  omnia  exbibere;  promittens®)  pa- 
riter  festinare  omni  annisu  ut  semper  pax,  quam  Deus 
diligity  inter  rempublicam  et  nos,  hoc  est  gentem  Lango- 
bardorum,  conservetur,  et  nullo  modo  contra  agere  fa- 
cere'')  quidpiam®)  adversom  promitto^),  quatenus  fidem 
meam  in  omnibus  sincerissimam  exhibeam.  Quod  si, 
quod  absit,  contra  huius  promissionis  meae  seriem  ali- 
quid  facere  quolibet  modo  aut  ingenio  vel  occasione  ten- 
ta vero  i^el '^)  contra  catholicam  legem,  reus  in^niar 
œtemo^')  iudicio,  et  ultionem  Ananiae  et  Saphirœ  incor» 
ram,  qui  etiam  '*)  beato  Petro  de  rébus  propriis  fraudem 
facere  et  falsa  dicere  prœsumpserunt.  Hoc  '*)  autem  indi- 
culum  sacramenti  mei  ^*)  ego  qui  sum  '^)  iile  episcopos 
manu  propria  scripsi  atque  positum'®)  supra  sacratissi- 
mum''') corpus  tuum,  béate  Petre,  prœbui'^)  iusiuran- 

—  2)  Gara.  Bai.  unitate.  —3)  H.  v.  deest  in  Gara.  Bal.  ^4)  Holal.  M. 
quippiam,  —  ^)  Garn.  Bal.  ac  utilUatihus.  —  ^)  Gara.  Promitto.  — ^  Gtra. 
Bal.  vel  facere,  — ^)  Bal.  quippiam,  — ^)  H.  v.  deest  in  Gara.  Bal.  — 
1^)  H.  V.  deest  in  Gara.  Bal.  —  ii)  Garn.  Bal.  in  œtemo.  —  ^^)  Gara.  BaL 
addunt  tibi.  — •  ^^)  Gara.  Bal.  Hune.  —  <«)  H.  v.  deest  in  Gara.  ^^)  Bal. 
qui  suprù;  h.  v.  desunt  in  Gara.  -*  ^^}  Gara.  Bal.  posui.  —  ^^)  Hoist  sanc^ 
tissimum.  —  ^^)  Gara.  BtL  ac  prœbui 

Inter  REMPUBLICAM.  IHdeS.  Gregorium  lib.  IV,  ep.  29  [V,  36].  Bal. 
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dnm^'),  ut  superius  legitur,  Deo  teste  et  iudice,  quod 
et  *®)  conservare  promitto. 


LXXVII. 

PRIVILEGIUM  BfONASTEBU  IN   AUA ')   PROVINCIA  CONSnTUTl'). 

Si  semper  sunt  concedenda  quœ  piis  desideriis  con- 
graunt,  quanto  potissimum  ^)  ea,  quœ  pro  divini  cultus 
prœrogativa  noscuntur  ^),  non  sunt  omnimodo  adne-- 
ganda^),  ut  quœ  sunt  a  largitoribus  non  solum  poscenda^ 
sed')  vi  caritatis  procul  dubio  exigenda.  Petis  nos  igitur  ut 
monasterio  illi  s^ncti'^)  illius,  in  loco  illo  constitutum^), 
quo^)  prœesse  dinosceris '^),  privilégia  sedis  apostolicœ 
largiamur,  quatenus  sub  iurisdictione  sanctœ  nostrœ,  cui, 

— 19)  Gara.  Bal.  addunt  quod.  —  ^)  Verba  quod  et  desnnt  in  Gara.  Bal. 

LXXVII.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirai.,  Bal.;  eam  vnlgav.  Holst. 
no  XCII,  Gara.  VII,  12.  —  i)  Bal.  aliéna,  —^)  H.  v.  deest  in  Gara. 
—  ^)  Gara.  Bal.  potius.  — *)  Gara.  Bal.  poscuntur.  — ^)  Gara.  Bal.  abne^ 
ganda.  — ^  Gara.  Bal.  addunt  etiam.  — 7j  Bal.  vel  sancti.  —  ^)  Gara.  Bal. 
constUuto,  — ^)  Gara.  Bal.  in  que.  — i^)  Gara,  dignosceris. 


Si  sempeb.  Privilegium ,  quod 
papa  Zacharias  concessit  monas- 
terio Fuldensi,  in  eamdem  ferme 
modam  conscriptam  est.  Utar  au- 
tem  hac  occasione  ut  emendem 
epistolam  Abbonis  abbatis  Flo*- 
riacensis  ad  abbatem  S.  Bonifacii 
a  me  editam  in  lib.  1  Miscella- 
neorum,  pag.  409,  ubi  posui  eam 
es8e  scriptam  ad  abbatem  Fulden- 
sem.  Eam  autem  occasion  em  eo 
libentius  arripio,  quod  mca  au- 
dacîa  imposuerit  viro  doctissimo 
Joanni  Mabiilonio,  qui  in  parte 


prima  scculi  VI  Actorum  SancUn 
rum  ordinis  S.  B,^  pag.  33,  epi- 
stoiam  illam  recudens,  putavît  il- 
lam  vere  scriptam  fuisse  ad 
abbatem  Fuldensem.  Nunc  ita- 
que  moneo  illam  scriptam  esse 
ad  Leoncm  abbatem  S.  Bonifacii, 
Leonem  inquam  abbatem  monas* 
terii  Romani ,  qui  mullum  incla- 
ruit  in  causa  Arnulpbi  et  Ger- 
berti  archiepiscoporum  Remen- 
sium.  Vide  additionem  nostram 
ad  cap.  25,  lib.  VII,  De  concordia 
sacerdotnetitnperii.  Bal. 
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Deo  anctore,  deservimus,  ecclesise  constitutum  nuUius^') 
ecdesiœ  iurisdictionibus  submittatur.  Pro  qua  re  piîs  votis 
fxvèateSy  hac  nostra  auctoritate  id  quod  a  tua  religione 
exposcimur '^)  effectui  mancipamus.  Et  ideo  onmem  eu- 
iuslibet  ecclesise  sacerdotem  in  prsefato  monasterio  ^*)  di- 

—11}  Bal.  tiàdli  alteriiu.  —  i^)  Garn.  Bal.  exposciittr.  ^^3)  Gara.  Bal.  m 
prœfatum  monasterium. 


NuLLius  EccLESiiE,  ut  supra 
cap.  XXXIII  [XXXII],  el  infra 
cap.  LXXXVIII  [LXXXVII],  hujus 
libri.  Hinc  sumi  potest  validum 
argumentum  pro  auctoritate  Ro- 
mani pontificis  circa  exemptiones 
monasteriorum  a  jurisdictione 
proprionim  episcoporum.  Itaque 
vera  non  est  observatio  Joannis 
Launoii  scribentis,  in  Assertione 
in  inquiiitionem  privUegu  quod 
Adeodaius  papa  concessisse  àki- 
tur  monasterio  S.  Martini  Turo- 
nensii,  pag.  598,  nondam  illius 
setate  morem  fuisse  ut  remotarum 
ab  Italia  gentium  abbates  et  mo- 
nachi  privilégia  et  immunitates 
ab  episcopo  Romano  quœrerent 
et  sibi  compara ren t  ;  quam  ob- 
servationem  valide  refcilit  Radul- 
phus  Monsnyerius.  Sed  tamen  hic 
observandum  est  raro  tum  ponti- 
fices  Romanos  concessisse  hujus- 
modî  privilégia.  Testis  idem  Adeo- 
datus  in  privilegio  quod  comme- 
moravimus  :  ParumperatUem  am- 
bigimus,  inquit,  idcirco  quod 
mos  aique  traditio  sanctœ  nostrœ 
ecdesiœ  plus  non  suppetat  a  régir 
mine  episcopalis  prwidentim  reli- 
giosa  loca  secemere.  Pradentis- 


sime  sane.  Videbant  enim  Romani 
pontifices  obstitnros  episcopos  pii- 
vilegiis  ad  versus  jus  publicum  in- 
dultis.  Hune  timorem  suom  pate- 
facit  S.  Gregorius,  lib.  XI,  ep.  8 
pLIII ,  6] ,  ad  Brunichildem  regi- 
nam  Francornm  :  Sed  nefortasse 
ab  eorum  locorum  prcepositis  ea- 
dem  décréta  nostra  quoquo  tem^ 
pore  supprimantur ,  pro  eo  quod 
eis  quœdam  interdicta  esse  noscun- 
tur,  hœc  eadem  constittUio  gesUs 
est  publias  inserenda,  Istud  Adeo- 
dati  privilegium ,  ut  istud  qaoque 
obi  ter  dicamns,  idem  Lamioiofl  ail 
invisum  et  inauditum  fuisse  ante 
annum  Christi  millesimum,  et  a 
nemine  habefe  testimonlum  sui. 
Sed  illum  insigniter  errare  in  hoc 
loco  multis  testimoniis  confirma- 
vit  idem  Monsnyerius.  Prœterea 
privilegii  illius  exemplar  vetustis- 
simum,  quippe  scriptum  u(  appa- 
ret  ante  octingentos  annos,  habe- 
tur  in  bibliotheca  Colbertina  [ho- 
die  Paris. lat.  2777].  Necindignum 
videri  débet  episcopum  Romanum 
habuisse  pote^tatem  concedendi 
privilégia  monasteriis  nostrarum 
provinciarum,  cum  illam  in  Afri- 
canis  provinciis  habuisse  prima- 

11. 
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cionem'^)  quamlibet  auctoritatemve  extendere,  at^ne  sw 
auctoritate,  nisi  a  prœposito  monasterii  fuerit  ioviftllBS, 
missarum  soIemDitatem  celebrare  omnimodo  inhibeoiM» 
Curse  ergo  tuœ  sit  monasterii  fratres ,  quo  '  *)  praees ,  egre- 
giis  moribus  ac  vita  inreprehensibili  exornare,  ut  profecto 
iaxta  id  quod  subiectos^®)  apostolicis  privilegiis  maluit 
inconcusse  dotandos,  desideret  potius  et  *'')  anhelet  invio- 
labilis  ^^)  cœlestis  affluenlise  munere  diurnis  saDclœ  disci- 
plinée precibus  decorandos.  Sit  profecto  commuais  et  sin- 
cera  vita,  sit  sobria  communionis  sinceritas,  ut  quibus 
mandus  est  mortuus  ac  sepaltus,  per  incentiva  contentio- 

—  1*)  Garn.  Bal.  iurisdictionem,  —  ^^)  Garn.  Bal.  in  quo.  —  ^^)  Garn.  tU 
earitas  tua  quos  subiectis.  — ^^)  Garn.  Bal.  oui  potius,  — ^^  Gara.  Bal. 
htmolahili. 


tem  Carthaginensem  doceant  acta 
synodi  habitî  sub  Bonifacio  epi- 
scopo  Carthaginensi.  Bal. 

MI88ARUM    SOLEMNITATElf.     Istud 

somma  cara  prohibebant  summi 
pontifices,  ne  arnica  pœnitentibus 
silentia  turbarentur,  ut  Icgitur  in 
conciiio  Carthaginensi  Bonifacii 
episcopi.  S.  Gregorius,  lib.  IV, 
ep.  43  [II,  41]  :  Missas  autem 
iïlic  publicas  per  episcopum  fieri 
omnimodo  prohïbemus,  ne  in  ser~ 
vorum  Dei  recessibus  popularibus 
occasio  prœheaiur  ulla  conventir 
bus,  Itaque  si  quando  permitte- 
bantepiscopiscathedram  coUocare 
in  monasteriis  propter  quamdam 
magnam  occasionem,  slatim  jube- 
bant  ut  ea  illinc  auferretnr.  S.  Gre- 
gorius, lib.  VI,  ep.  12  [VII,  12], 
ad  Respectam  abbatissam  Massi- 
li»  :  Die  siquidem  natalis  veldc" 


dicalionis  supradicli  monasterii 
episcopo  illic  missarum  sacra  conr 
veniat  solemnia  celebrare,  a  quo 
tamen  iia  est  hoc  officium  desol^ 
vendum,  ut  cathedra  cius^  nisi 
prœdictis  diebus,  dum  illic  missa- 
rum solemnia  célébrât,  non  pana- 
tur;quo  discedente,  similiteretiam 
cathedra  illius  de  eodem  oratorio 
auferatur.  Bal. 

Ut  profecto  iuxta  id.  Cum  vi- 
derem  ila  constanter  scriptum  esse 
in  anliquis  exemplaribus,  coaclus 
sum  mutare  quod  Garnerius  sup- 
posuerat.  Ediderat  enim  ut  cari' 
tas  tua  quos.  Bal. 

QUIBUS  UUNDUS  EST  MORTUUS.  De-* 

cretum  quod  vulgo  tribuitur  Bo- 
nifacio IV  papœ  :  Sunt  fumnuUi 
asserentes  monachos,  quia  mundo 
mortui  sunt  et  Deo  vivant.  Prop- 
terea  Ëutyches  archimandrite  Coii« 
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nis  vitia  miDime  suscitetur'*);  quia  incassum  quis  et 
frustra  laborare  cognoscitur,  si  superbise  vitiorum  vic- 
trici'^)  colla  subniittere  sentiatur.  Sit  excelsa  in  Deo  hu- 
militas,  quia  per  banc  electi  arcem  cœlestium  munerum 
possederunt^').  Sit  igitur  ante  oculos  mentis  et  corporis 
traditionum  régula  patemarum ,  ut  unusquisque  prœlatus 
noverit  qualiter  debeat  imperare  subiectis,  ne,  dum  aspera 
et  non  unicuique  fratri  aptissima  videntur  imponi,  usque 
ad  contemptum  prorumpant  de  imperantis  indiscretione 
subiecti.  Sit  itaque  moderata  vivacitas,  sit  soUicitudinis 
supereminens  in  fratribus  strenuitas,  ut  dum  regulariter 
omnes,  qui  se  Deo  inlegerrime  conférant,  per"*)  obedien- 
tiœ  lineam*')  bene  servientes  exhibeant  temporalia,  ut*^) 
ad  gaudia  cœlestis  patrise  perveniant  sempiterna.  Et  hsec 
quidem,  quœ  ad  sollicitudinem  pertinent,  dixisse  suffi- 
ciant**).  Ante  omnia  vero  Redemptoris  nostri  misericor- 
diam,  cui  ingemiscimus  redemptionem  nostram  expectan- 
tes,  enixius  cum  singultibus  et  gemitibus  expectamus'*), 
ut  ea,  quœ  pietas  .flagitat ,  fragilitas  humanœ  conditionis 
suffîcienter  atque  confîdenter  de  sui  auctoris  suffragatione 
adimpleat. 

—  «)  Hokt.  suscitentur,  — 20)  Gam.  Bal.  auctrici.  —  21)  Gtni.  Bal.  potsù- 
dehuni.^^)  Garn.  Bal.  pro,  —23)  Gara.  Bal.  linea,  —  24j  Gam.  et,  — 
^)  Garn.  Bal.  sufficiat,  — 26)  Garn.  expectemus;  Bal.  expetamus. 

stantinopolitanus,  evocatus  a  Fia-  degere infnonasterio,ex&ciïone\ll 

viano  episcopo  ai  rationem  fidei  concilii  Constantinopolitani   sab 

sus  redderet,  recusavit  ad  eum  Flaviano ,     relecta    Chalcedone. 

proGcisci,  quod  ab  initio  statuent  Vide  notas  Hugonis  Menardi  in 

non  egredi  e  monasterio,  quodam  Concordiamregidarum,  p.  1034. 

modo  enim  tanquam  in  sepulcro  Bal. 
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LXXVIII. 

DBCaETALE,  QUOD^)  LE6IT  DIAGONUS,  QUÂNDO  EPISCOPUS  DISCUTITDR. 

Destîtutis  ecclesiis  proprii  rectoris  o£Bcio  sic  almitas 
vestra  subvenire  consuevit,  in  qua  et  sacerdotii  principa- 
tns  existit.  Ideoque  provoluti  qusesumus  apostolatum  ves- 
tromy  domine  beatissime  papa,  ut  nobis  pastorem  quae- 
rentibns  illum  talem  episcopum  consecrare  dignemini, 
coins  mérita  ^)  in  eodem  postnlando  omnium  nostrorum  ') 
prœstatur^)  assensus.  Optamus  te  per  multos  annos  bene 
¥alere,  domine  beatissime  papa. 

LXXIX. 

ITEU    ALIUD,    QUOD    LEGIT    DIACONUS. 

Electio,  in  qua  nemo  dissentit ,  desideratorem  pergra- 
tulatur  affectu.  lam  diu  igitur  episcopali  o£Bcio  destituti, 
in  illo  tali  omnium  nostrorum  vota  contulimus,  ut,  annuen- 
tibus  vobis,  in  locum  eius,  qui  defunctus  est,  subrogetur. 
Proinde  precamur  apostolatum  vestrum,  domine  beatis- 
sime papa,  ut  illud  pro  vestra  benignitate  annuere  digne- 
mini,  quod  religionis  studio  cognoscitur  postulari. 

LXXX. 

ITEM    ALIUD   EIUSDEIf. 

Desideria  venerandorum  ^)  canonum  traditione  non  dis- 

LXXVm.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic. ,  Bal.  ;  eam  vulgav.  Holst 
n»  XVII,  IfabilloD.  Muséum  Italicum,  I,  32.  —  i)  Mab.  Bal.  quem. 
— 3}  Holst.  merito,  — ^)  Holst.  Bal.  nostrum,  — *)  Bal.  protestaiur, 

LXXIX.  Exstat  h.  f.  in  codd.  VaUc,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  noXVIII, 
Ifabillon.  Muséum  Italicum ,  I,  33. 

LXXX.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n»  XIX,  Ifabil- 
lon. Muséum  Italievm,  I,  83.  —  <)  Holst.  çuœ  a  venerandanan. 
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crêpant  beaiitudinis  sibi  poscentibus  *)  iudicio  subveniri. 
Igitur  cum  ecclesia  nostra  diu  proprio  *)  sit  destituta  rec- 
tore,  ad  pontificii  vestri  iura  confagimus,  de  cuius  sede 
omnis  honor  proficiscitur  sacerdotum.  Et  ideo  precamor 
apostolatum  vestrum,  domine  sancte  et  venerabilis  papa, 
ut  illum  talem  presbyterum  nostnun,  quem  consensus 
universitatis  elegit ,  episcopum  consecrare  dignetur  *). 
Optamus  te  per  multos  annos  bene  valere,  domine  bea- 
tissime  papa. 
Et  subscripseruîU^)y  etc. 

LXXXL 

PRiEGEFFUM   AUUD  ^)   DE  GONCBDSNDO  PUERO  '). 

Credimus  ad  augmentum  et  laudem  sanctœ  nostrœ*) 
ecclesiœ  pertinere,  si  ex  donis  beati  Pétri  apostolorum 
principiS)  cui^),  licet  impares  meritis,  vices  tamen  Dei 
dignatione  gerimus,  de  ^)  eius  utilitatibus  fidelia  exhiben- 
tibus  servitia  aliquid  largiamur;  non  enim  respicit  ad  dis- 
pendium  quod  eis  irrogatur,  dum  largitate  apostolica  mu- 
nificati  ®)  invitantur  maiori  studio  atque  alacri  mente  '')  in 
commissis  invigilare  ministeriis  et  solerti  cura  erga  cre- 

—  2)  Hobt.  poscunt  vestrœ.  —  ^)  Hobt.  improprio,  — *)  BaL  dignendm, 

—  ')  Bal.  Suàscriptiones. 

LXXXI.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatlc,  Sirm.,  Bal.;  eam  valgav.  Hoist. 
no  LXXXVII,  Gara.  VI,  18.  —  »)  Sirm.  Gara.  Item  prœcepium. '—^)  H.  v. 
decst  in  Gara.  — ^)  H.  v.  deest  in  Gara.  — *)  Gara.  Bal.  adut.  — *»)  H.  v. 
dccst  in  Gara.  Bal.  —  ^}  Gara.  Bal.  largUatis  apostolicœ  munificentia,  — 
^  Gara.  Bal.  alacritate. 

De  cuius  sede  ,  unde  in  omnes  Christiana  proceuit  ab  ecclesia 

venerandœ  communionis  iura  di-  PeM,  CoUectio  Holstenii,  pag.  65, 

manant,  ut  loquuntur  patres  con-  81 .  Vide  Innocentium  I  et  Gypria- 

cîlii  Aquileiensis  in  epistola  ad  num,  de  Petro  et  apostolica  sede 

imperatorem  Gratianom.  ReUjio  loquentes.  Bal. 
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ditas  utilitates  impeDdere  devota  mente  certamina.  Igitur 
tuis  fidelibus  atque  sinceris  provocati  servitiis  ad  ali- 
quantulum  ^)  tuœ  puritatis^)  remunerationem,  ex  largitate 
beati  Pétri  apostolonim  principis  a^^)  prœsenti  illa  iodic- 
tione  donamus  tibi  atque  largimur  puerum,  nomine  illo, 
natione  illa,  ex  familia  sanctœ  Romanse,  cui,  Deo  auctore, 
deservimus,  ecclesiœ,  in  tua  transferentes  iura,  ita  ut  in 
60  ius  atque  dominium  et  potestatem  habeas  omnem, 
quam  domini  in  proprios  babere  videntur  famulos  ^^),  nec 
licentia  sit  cuilibet  a  tuo  eos  ^^)  aliquatenus  '')  iure  au- 
ferre,  quod'^)  tuorum  ad  aliquantulam  recompensatio- 
nem  servitîprum  bona  voluntate  dignoscimur  contulisse. 
Quam  donationis  paginam  manibus  nostris  roboratam 
tnœ  dilectioni  tradidimus  pro  futura  cautela. 


LXXXII. 

DECRETUIf    PONTIFIGIS '). 

Inter  caetera ,  quae  summae  divinitatis  consilio  dispo- 

— 8)  Gara.  Bal.  aliquantulam.  —  ®)  Holst.  puritati,  —  ^^)  Gara.  tjs. 
— 1<)  Gara.  Bal.  ut  in  eo  ius  atque  dominium  ut  in  propriisfamtUis  habere 
debeas,  —  ^^)  Holst.  hoc;  h.  v.  deesl  in  Gara.  Bal.  —  ^''^)  Gara.  Bal. 
aliquando.  —  ^*)  Gara.  Bol.  quidquid. 

LXXXII.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Valic,  Sirao.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst. 
n*»  IX ,  Gara.  II ,  2.  —  ^)  Siran.  Incipit  decretum  de  electione  ponHficis; 
Holst.  Decretum  electionis  pùtUifids;  Gara.  Bal.  Decretum  de  electione 
pontificii. 


Decretum.  Hœc  formula  habe« 
tor  etiam  in  Gestis  Adrianl  I,  edi- 
lis  a  clarissimo  Mabillonio  in  1. 1, 
pag.  38,  Mtuei  Italici,  Eamdem 
ex  Libro  diumo  Holstenii  edidit 
Papebrochias  in  propyleo  àdActa 
Sanctorum  mensis  maii.  Bal.  — 
Obsenra  qui  dicantar  decreto  a  se 


facto  subscripsisse ,  et  inde  aestî- 
ma  a  quibus  eleclio  tune  temporis 
fieret.  Sunt-ne  hœ  aliœque  sub- 
scribendi  forme  hominum  laîco- 
rum ,  qui  consentiant  tantum  lau- 
dentque  electionem,  an  qui  rêvera 
eligant  cum  clericis?  Garn. 
PoNTiFiGis.  Si  non  temere  acci- 
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nuDtur,  pontificalis  promotionis  sublimitas ,  ipso ,  a  quo 
procedit  omne  quod  bonnm  est ,  prœdestiDante  ac  lar- 
gieDte,  conceditur.  Et^)  nlmirum  novit  humanis  rébus 
providentla  diviaa  succurrere   et  mœrentium  fletus  ac 


—  ^)  H.  T.  deest  in  Gam.  Bal. 

dit  ut  sub  formuls  finem  mentio 
fieret  mensis  et  indictionis  ali- 
cujus  certœ  ac  deûnitœ,  quod  vix 
opinor,  cum  in  aliis  formulis  non 
certus  mensis  certaque  indictio, 
sed  pro  more  tantum,  mense  illo, 
indictione  illa,  apponatur;  si  id, 
inqnam,  temere  non  accidit,  in 
neminem  aptius  conjectura  con- 
venire  potest,  quam  in  Bonifa- 
cium  V,  qui  sedere  cœpit  an  no  617, 
mense  decembri ,  ut  habet  Baro- 
nius  ex  Anastasio,  postquam  sedes 
prscessoris  Deusdedit  vacasset 
mensem  unum  et  dies  6  aut  16. 
Bonifacii  V  enim  ordinationi  vi- 
dentur  congruere ,  quœ  septem 
memorantur  :  1^  quod  clectus 
fuerit  presby  ter  ;  2°  quod  virtuti- 
bus  omnibus  ornatus  ac  mitissi- 
mus  ;  3**  quod  concordi  sententia 
elcctus;  4^  quod  post  magnum 
defuncti  desiderium  ;  5°  quod  se- 
des diu  non  vacaverit;  6*^  quod 
mense  novembri  electio  peracta 
sit;  7°  quod  indictione  quarta. 
Nam  Bonifacius  ex  ecclesis  Ro- 
man» presbytero  pontifex  factus 
est ,  vir  mitissimus ,  misericors  et 
liberalis,  nuUa  dissensione  par- 
tium,  post  praccessorem  sanctis- 
simiuD   et  cunctis  carîssimum, 


mox  ab  obitu  prtedecessoris  ordî- 
natns  mense  decembri ,  atque 
adeo  electus  mense  novembri , 
die  14  aut  24  decembris  »  indic- 
tione quidem  quinta,  ut  est  apud 
Anastasinm  ;  verum  facile  fuit  in 
alterutrum  locnm  error  irreperet, 
et  prœsertim  in  Diumum  inera«* 
dita  manu  descriptum.  Qn»  de 
BoDifarîo  V  diximus  constant  ex 
vita  ipsius  ab  Anastasio  scripta, 
et  epitaphio  quod  Honorins  soo 
pnecessori  posuit;  sic  enim  post 
sex  versus  doloris  testes  sequitur: 

Bic  vir  «b  «orta  mI  Pciri  iuatritas  ovill . 

8«d  merail  Moeti  pastor  êâtma  frafit. 
Par*  fidM  bomiois  votii  naadftU  bteigaii 

baUt  ChrisU  etaUbaa  b|Haiioalf  ; 
Siaplicitac  Mpiens .  vi*ax  MiertU .  liaipks 

Serpantioa  fait  siiaplieiUta  viftai. 
Camqoe  qa*t«r  deaos  eonplartl  prailtjlar  wua. 

Sera  Moectatis  mtnê  laoïaa  iLm  falL 
Colaeo  Apostolleam  calait  tret  ferma  par  Muat , 

Perfectam  aaneran  terqoe  qaaterqae  gereae. 
Hoc  tibi  pro  aeritis  ■aceanor  Hoaorios  eaplle 

llMaMra  coattrazit  aaaae  opitapbil. 

Garn. 

Et  nimirum  novit.  Heec  et  alia 
quœ  sequuntur,  ad  ea  usque  sub- 
scriptionilnu  confirmantes,  toti- 
dem  verbis  leguntur  in  reiatione 
de  electûme  pontificis  ad  exar^ 
chum  [supra  LX] ,  hoc  uno  discri- 
mine quod  bic />r6<(^^er[not.  18], 
illic  areàidiacanus  elcctus  dicitur. 
Gabv. 
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gemitus  in  exultationem  coavertere,  ut  qui  nuper  con- 
stemabantur  afOicti,  postmodum  appareant  nimium  con- 
solati.  Ganentis  enim  régis  sunt  dicta ,  quœ  Sanctus 
Spiritus  de  templo  prophetalis  cordis  insonuit  :  Ad  vespe-- 
ram  demorabUur  fletus  et  ad  matutinum  lœtitia.  Qui  et 
iterum  gratias  referendo  *)  Deo  beneficiorum  eius  magni- 
ficentiam  canit,  et  dicit  :  Canvertùti  planctum  meum  in 
gauditan  mihi,  concidUU  saccum  meum,  etprœcinxisti  me 
lœtitia,  ut  cantem  *)  tibi  ghria  mea  et  non  campungar.  Ipsi 
enim  cura  de  nobis  est,  ut.  vas  electionis  et  verœ  fidei 
monet  integritas;  quique  *)  quœ  sunt  tristitiœ,  ad  gaudium 
miserando  perducit  y  quod  et  nobis  exiguis  et  peccatoribus 
opem  de  eius  misericordia  prœstolantibus  ®)  dignatio 
cœlestis  exhibuit  Etenim  pontificalis  mémorise  domno 
illo  papa  de  praesentibus  curis  ad  aeternam  requiem  evo- 
cato,  ut  assolet  humanis  rébus  accidere,  magna  nos 
tristitiarum  moles  obstrinxerat  proprio  dispensatore  desti- 
tutos.  Sed  non  diu  in  af&ictione  persistere  consueta  Dei 
nostri  benignitas  sperantes  in  se  dereliquil.  Diu  '')  enim 
nobis  in  oralione  manentibus,   ut   omnium  mentibus^) 

— 3)  Gara.  Bal.  referens.  — *)  Garn.  cantet — ^)  Gara,  qwppe.  —  ^)  Holst. 
postulanîibus,  — '^)  Gara.  Divina,  —  «)  Holst.  omnibus  mentibus;  h.  v.  de- 
sunt  in  Gara. 


iljD  vESPERAïf .  [Cf.  Psaltn.  XXIX, 
6]. 

CoNVERTiSTi.  [Cf.  ibid.  12]. 

Ipsi  cura.  [Cf.  Epist.  prim.  B, 
Pétri,  V,  7]. 

Magna  nos.  Deusdedit  Bonifa- 
cii  prœcessor  magnum  sui  desi- 
derium  reliquit  propter  eximiam 
sanctitatem  etiam  miraculis  ilias- 
trem  effasamqae  in  clericos  libe- 
ralitatem.  Fit  ejus  memoria  in 


Martyrologio  Romano  die  octava 
novembris,  qua  die  probabiiiter 
creditur  vita  functus.  Garn. 

Non  diu.  Vacavitsedesdumtaxat 
mensem  unum  et  dies  6  aut  16; 
variant  enim  Anastasii  lectiones. 
Unde  constat  paucis  post  prœde- 
cessoris  obitum  diebus  electum 
esse  Bonifacium;  modicum  enim 
est  breveque  admodum  iiiud  va- 
cationis  tempus,  ut  Roma  Con- 
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cœlestis  dignatio  demonstraret  quem  dignum  ad  succès^ 
sionem  apostolicœ  vicis  iubeat  eligendum,  eias  gratia 
suffragante  et  omnium  animis  inspirante,  in  unnm  *)  con- 
venientibus  nobis,  ut  moris  est,  id  est  cuncti  sacerdo- 
tes  ^^)  ac  proceres  '^)  ecclesisB  et  universus  clerus  ^')  atque 
optimates^')  et  universa  militaris'^)  prsesentia  seu  cives 
honesti^^)  et  cuncta  generalitas'*)  populi  istios  a  Deo 
servatœ  Romanœ  urbis,  si  dici  licitum^'')  est,  a  parvo 
usque  ad  magnum,  in  personam  illius  sanctissimi  huios 
sanctœ  apostolicae  sedis  Romanœ  ecclesiœ  diaconi^^), 
Deo  coopérante  et  beatorum  apostoloram  annisu,  concurrit 
atque  consensit  electio.  Cuios  Deo  amabilis  viri  tantum 
meruit  apud  omnium  conscientias  bonœ  et  pudicœ  con- 
versationis  profectio  '^),  ut  nullus  in  eius  élections  dissi- 
deret,    nullus   abesset    nuUusve    seipsum   subtraheret. 

— ^)  Bal.  m  uno.  —  ^^)  Gara,  cundis  saeerdotUnu,  — ^^)  Gara./mocmAi». 

—  1^)  Garn.  universo  clero,  — ^^)  Gara.  optimaltUms.  — ^<)  Gara.  wdlUarL 

—  <6)  Gara,  eivibus  honestis.  —  ^^}  Gara.  generalUate»  —  ^^  H.  t.  deest 
in  Gara.  —  ^*)  Gara,  presbyteri.  —  *•)  Holst.  petfectio. 


stantinopolim  dccretam  electionis, 
Romam  Gonstantinopolî  approba- 
tio  principis  deferretur.  Garn. 

Ut  moris  est.  Nondum  ad  solos 
cardinales  contracta  fuerat  po- 
testas  eligendi  pontificis ,  qni  toti 
ecclesiœ  prœesset  :  contracta  est 
primum  a  Nicolao  II,  anno  1059, 
deinde  ab  Alexandro  III ,  Grego- 
rio  X  et  Clémente  V.  Garn.  — 
Ex  hoc  inprimis  loco  colligitur 
modus  qui  vetustis  illis  tempori- 
bus  servabalur  in  electione  pon- 
tificis. Saffragium  in  ea  ferebant 
sacerdotes  ac  proceres  ecclesiœ  et 
universus  clerus ,  optimales  exer- 


citus,  cives  honesti,  denique  ex 
populo  omnes  qni  volebant  ad- 
esse;  posterioribus  temporibus, 
capitulum  solum.  Bal. 

DiAGOM.  Quamvis  Gamerii  et 
Papebrochii  editiones  habeant 
presbyteri,  quo  etiam  modo  scrip- 
tum  est  in  codice  Sirmondi ,  nos 
maluimus  sequi  quod  in  uno  co- 
dice Romano  legitur  et  in  Gestis 
Adriani ,  quia  constat  veteres  Ro- 
manos  ut  plnrimum  prœtulisse 
diaconos  presbyteris  in  electione 
summorum  pontificum.  Quod  mul- 
tis  exempli  confirmari  posset. 
Bal. 
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Quem  enim  '^)  ad  hoc  apostolicœ  vicis  officium  incompa- 
rabilis  atque  indeficiens  Dei  Dostri  providentia  praedes- 
tinatum  habuerat,  quomodo  non  et  humanis  mentibus 
unanlmis  consonantia  conveniret?  Quod^')  procul  dubio 
in  Dei  prœsentia  tenebatur  adfixum.  Cuius  et  decretam 
solemniter  facientes  ^  et  desideria  cordium  circa  eius  elec- 
tionem  manus*')  subscriptionibus  confirmantes,  profite- 
mar  ipsum  Deo  amabilem  nostrum  electum  castum  y  pu- 
dicum ,  sobrium  ac  benignum  et  in  omnibus  piis  operibus 
esse  perfectum,  atque  orthodoxœ  fîdei  et  sanctorum 
patrum  traditionnm  *')  defensorem  et  fortissimum  obser- 
vatorem.  Hune  omnes,  ut  profecto  mitissimum  virum, 
pro  eius  suavissima  ac  bonœ  voluntatis  constantia  unani- 
miternobis  elegimus  pastorem  atque  pontificem,  unde  ob 
eius  piœ  conversationis  integritatem  immensas  Redemp- 
torinostro  gratiarum'^)  laudes  offerimus  *^),  consonacum 
propheta  canentes  voce  :  Magnus  es.  Domine  Deus  noster, 
et  magna  virtus  tua.  Quis  enim  loqtietur  potentias  tuas. 
Domine,  auditas  faciet  omnes  laudes  clementiœ  tuœ?  Quo- 
niam  vota  petentium  te  exaudiens  pium  nobis  contulisti 
pastorem,  qui  sanctam  tuam  universalem  ecclesiam  et 
cunctas  sibi  dominicas  ac  rationales '®)  commissas  oves 
regere  atque  gubernare,  te  Domino  Deo  et  Salvatore 
nostro  protegente ,  valeat. 

Hoc  vero  decretum  a  nobis  factum  subter,  ut  prœla- 

—  »)  Gam.  nempe.  —  2i)  Gam.  Bal.  in  id  quod.  —  ^2)  Garn.  Bal.  miP- 
nuttm,  ^^)  Gara.  Bal.  tradiiianis.  —  »}  H.  v.  dccst  in  Gara.  Bal.  — 
>)Gani.  Bal.  re/erimus  — ^)  BaL  raiionalnles. 

MmssmuM.  Anastasius  :  Erat  Magnus  es.  [Cf.  Psalm.  CXLVI, 

bioUstimus  Bonifacius  mitissimus  5] . 

super  omnes  hommes  et  miserp-  Quis  loquetub.  [Cf.  Psalm.  CV, 

cors.  Gabn.  2]. 
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tum^^)  est,  manibus  propriis  roborantes,  in  archivo  domi- 
nicse^')  nostrœ  sanctœ  Romanse  ecclesiœ,  scilicet  in  sacro 
Lateranensi  scrinio,  pro  futurorum  tcmporum  cautela 
recondi  fecimus  y  in  mense  illo  ^') ,  indictione  illa  '^). 

Ille'')  humilis  presbyler  sanctœ  Romanœ  ecclesiœ  huic 
decreto  a  nobis  facto  in  illo  sanctissimo  diacono*')  et 
electo  nostro'^)  consensi  et  subscripsi. 

Similiter  totus  clerus  cum  **)  optimatibus  *^)  et  militi- 
bus'^)  seu  civitonicis ''^)  subscribserunf  ). 

— 27)Garn.  hal,  prœfatum,  — ^)  Gara,  dominico.  — ®)  Gara,  tu  metue 

novembris.  — 3(>)  Gara,  indictione  quinia.  — 3i^  Eolâi.  SubscripUo,  Ille 

— 32^  Bal.  illum  sanciissimum  diaconum;  Gara,  illum  sanctissimum  pre*^ 
btfterum,  — 33j  gai,  gt  electum  nostrum;  h.  v,  desunt  in  Gara.  — **}  H.  v. 
dce«t  in  Gara. — 35)Gara.  optimales, — ^)  Gara,  milites.  —  ^  Gara,  cioes. 
—  38J  Gara,  subscrihunt. 


Lateraneksi  scRiNio,  in  quo  prœ 
cœteris  instnimcntis  ecclesiasticîs 
dectionam  décréta  professiones- 
qae  Gdei,  sive  quœ  a  summis 
pontificibus ,  sive  quœ  ab  aliis 
cpiscopis  edebantur  in  ordina- 
tione,  simulque  cautiones  spon- 
sionesque  inferiorum  prœsulum 
asservabantur.  Unde  apud  Ana- 
stasium  in  vita  Constanlini  papœ 
de  Felice  Ravennensis  ecclesiœ 
prœsule  :]  Noluit  secundum  con- 
suetudinem^  priorum  morum  sa- 
litas  in  scrinio  cautiones  facere, 
sedper  potentiam  iudicutn  expo^ 
suit  ut  voluit,  Garn. 


Mense  illo,  indictione  illa.  Ita 
codex  anus  Romanus  ;  alter  vero, 
mense  decembri,  indictione  quar-' 
ta;  Garnerius ,  mense  novembri, 
indictione  quinta,  quia  hoc  de- 
cretum  putavit  fuctum  esse  quum 
Bonifacius  V  electus  est  ponlifex. 
Ipse  tamen  ingénue  fatetur  moria 
non  fuisse  ut  in  his  fonnulis  ap- 
poneretnr  certos  mensis  certaque 
indictio.  Bal. 

CivnoNicis.  Ita  vetcres  libri. 
Pro  quo  Garnerius  et  Papebro- 
chius  reposuerunt  cives,  lidem 
alibi  vocanlur  civitatenses.  Bal, 
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LXXXIII. 

INDIGULUU    FONTIFIGIS'). 

In  nomine  Doniini  Dei  Salvatoris  nostri  lesu  Ghristi, 

LXXXni.  Ezstat  h.  f.  in  oodd.  Vatic,  Sirm.»  Bal.;  eam  vdgav.  Holst.  n»  X, 
Gara.  II,  9.  —  ^  Holst.  addit  elecii. 


Indigclum.  Hanc  Romanoram 
pontificum  professionem ,  quam 
ipsos  statim  in  initio  ordinalionis 
8U0  misisse  in  provrincias  docent 
Gesta  pontificalia,  primas  omninm 
in  lucem  prodiuût  Antonius  An- 
gnstinos  in  Epitomejuris  cano^ 
nki,  liv.  V,  cap.  20,  §  54,  et 
ex  eo  Baronios  ad  annom  869, 
§  59.  Post  illos  eam  ediderunt 
[Papebrochins  ex  achedis  Holste- 
nii,  necnon]  Joannes  Launoins 
in  Aisertione  inquisitionis  in 
prwUegiutn  S,  Medardi  SueS' 
sionensis,  pag.  284,  ex  vetcri, 
ut  ipse  ait,  Romanœ  ecclesise 
Dttimo.  Eam  post  antiqua  illa 
tempora  esse  ampliatam  scribit 
Petrus  de  AUiaco  in  tractatu  De 
auctoritate  ecclesiœ,  Hanc  pro- 
fessionem  Romanos  pontifices  us- 
qae  ad  Bonifacinm  VIII  consue- 
visse  emittere  in  initio  sui  pontifi- 
catas  constat ,  eamque  misisse  ad 
reges  et  principes.  Itaqae  cum 
officio  illo  erga  Philippum  IV,  co- 
gnomento  Pukkrum,  regem  Fran- 
corom ,  neglexisset  Bonifacius , 
obortaque  postea  inter  eos  dis- 
cordia  fuisset,  ipsam  $ub  huUa 
mitit  régi  Franciœ  tcire  voknti 


an  habtUsset  introih^mipsecano* 
nicum  in  papatu;  et  inter  atia 
quœ  rex  cdlegabat  quod  in  hoc 
Romanus  episcopus  teneretur,  in- 
dueebat  epistolam  papm  PelagU 
ChUdeberto  régi  Franciœ  pro  n- 
mUi  causa  destinatam,  Hœc  nos 
descripsimns  exveteri  istinsbnll» 
exemplari  asservato  in  archivo 
regio  Parisiensi,  guichet  34,  n*  2, 
f"  306,  ex  quo  édita  sunt  inter 
Probationes  libertatum  ecclesiœ 
Gallicanœ,  pag.  19.  Integra  Bo- 
ni&cîi  professio  extat  apud  Abra- 
hamum  Bzovium,  an.  1294,  §  12, 
et  apud  Odoricum  Raynaldum  ad 
an.  1295,  §  1,  ex  ms.  Vaticano. 
Quod  ostendit  verum  esse  quod  af- 
firmât auctor  glossœ  ad  istam  pro- 
fessionem,  qui  testatur  se  iliam 
sœpe  reperisse  in  urbe.  Sic  enim 
reponendum  est  ex  veteri  codice 
ms.  archivi  regîi  Parisiensis  in 
initio  editionis  istius  glossœ  :  Sut 
generali  nomine,  ut  cap.  Ego  N. 
Ext.  De  jurejurando  [c.  4,  X,  II, 
24].  Ipsam  tamen  sub  forma  et 
nomine  hic  contentis  sœpe  in  urbe 
reperi,  imo  et  in  domo  CœUstir 
norum  nuper  Parisius,  atque  in 
pluribus  locispostmodum  inFran^ 
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indictione  illa,  mense  illo,  die  illo'),  ille')  misericordia 
Dei  diaconus  *)  et  electus  futurusque  per  Dei  gratiam  huius  *) 
apostolicœ  sedis  antistes ,  tibi  proiiteor,  béate  Petre ,  apo- 
stolorum  princeps  y  cui  claves  regni  cœlorum  ad  ligandum 
atque  solvendum  in  cœlo  et  in  terra  Creator  atque  Redemp- 
tor  omnium  Dominus  lesus  Christus  tradidit,  inquiens  : 
Quœcumque  ligaveris  super  terram,  erunt  Ugata  et  in  ccdo, 

—  ^  Verba  die  illo  desunt  in  Garn.  — ^  Garn.  BaL  ego  ilU,  —  ^)  Gara. 
presbyter.  —  ^)  Garn.  humilis. 


cia  ipsam  vidi,  mihi  assererUes 
qui  eam  exhihehant  quod  Boni/a^ 
dus  papa  VIII  ipsam  sut  huila 
nUsit  régi  Franciœ.  Eamdem  se 
Roms  in  bibliotheca  collegii  Ca- 
pranicensis  vidisse  testatur  in  lU- 
nere  Italico,  pag.  151 ,  Mabillo- 
nius.  Eîusdem  Ronifacianœ  pro- 
fessionis  mentioncm  facit  Petrus 
de  Alliaco  in  tractatu  De  auctori- 
UUe  erxlesiœ,  inter  opéra  Gerso- 
nii,  tom.  I,  pag.  900,  918.  Bal. 

PoNTiFicis.  Cononis  opinor,  qui 
po8t  Constant] ni  Pogonati  obitum 
creatus  est,  aut  Sergii ,  qui  Cono- 
nem  excepit  ;  uterque  enim  eiec- 
tus  est,  et  cum  foret  prcsbyter 
[not.  4,  ^i],  et  post  Constantini 
mortem,  qui  duo  charactercs  in 
indiculo  habentur.  Quod  bsc 
porro  fides  édita  sit  post  Gregorii 
M.  œtalcm,  inde  iiquet  quod 
aliam  longe  diversam ,  quam 
Joaiines  Diaconus  Symbolum  vo- 
cat,  in  consecratione  sua  émise- 
nt. Garn. 

Diaconus.  Variant  in  boc  loco 
codices.  Ego  tamen  banc  iectio- 


nem  prsetoli  propter  rationes  a  me 
paulo  snpra  laudatas.  Bal.  — 
Nondnm  cardinalis  nomen  ad 
emincntiam  dignitatis  ostentan- 
dam  assumebatur.  Assumptum 
vero  est  nono  sœculo ,  ut  ex  col- 
lata  professione  [Vide  ad  calcem 
operis,  append.  IV]  constat. 
Nam  prius  in  ecciesia  non  alius 
cardinalis  noinine  appellabatur, 
quam  qui  addictus  esset  uni  loco 
pio  curando,  ut  diximus  in  notis 
ad  caput  III  [VIIIJ,  ubi  sermo  fuit 
de  incardinando  cpiscopo ,  et  ad 
caput  V  [XLl] ,  cum  de  prsfi- 
ciendo  presbytero  cardinali  ac- 
tu  m  est.  Gabn. 

Elegtus.  Nempe  profltebatnr 
ortbodoxam  iidem,  velut  un  us  fi- 
delium,  antequam  in  cathedra 
Pétri  doctums  ecclesiam  sederet. 
Profcssio  hœc  videtur  fuisse  to- 
tius  ceremoni»  initium.  Brevrior 
porro  est  quam  quœ  edebatnr  ab 
ordinato.  Fuit  enim  bsc  profi- 
tentis,  altéra  docentis.  Garn. 

QuiBCUMQUE.  [Cf.  Evang.  sec. 
Matih.,  XVI,  19]. 
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et  qtUBCumque  solveris  super  terram,  erunt  soluta  et  in 
terris j  sanctœque  tuse  ecclesise,  quam  hodie  tuo  praesidio 
regendam  suscepi ,  qiiod^)  verse  fidei  rectitudinem , 
[quam]  ''),  Christo  auctore  tradente,  per  successores  tuos 
atque  discipulos  usque  ad  exiguitalem  meam  perlatam  in 
tua  sancta  ecclasia  reperi,  lotis  conatibus  meis  usque  ad 
animain  et  sanguinem  custodire  temporumque  di£Bcul- 
tates  cum  tuo  adiutorio  toleranter  sufferre^);  tandem*) 
sanctœ  et  individus  Trinitalis  mysterio,  quœ  unus  est 
Deus,  quam  ^^)  de  dispensatione ,  quœ  secundum  carnem 
facta  est,  unigeniti  filii  Dei  Domini  nostri  lesu  Ghristi, 
et  de  cœteris  ecclesiœ  Dei '*)  dogmatibus,  sîcuf  )  uni- 
versalibus  conciliis  et  constitutis  apostolicorum  pontificum 
probatissimorum  atque  doctorum  ecclesise  scriptis  sunt 
commendata,  id  est  quseque'')  ad  rectitudinem  vestrœ 
nostrœque  orthodoxœ  fidei  traditionem  '^)  respiciunt,  con- 

— ^<^)  Gara,  hanc,  — 7)  H.  v.  e  Gara.  Bal.  supplevi. — S)  Verba  temporumqu» 

difficultates desunt  in  Bal.  — 9)  Gara.  Bal.  tam  de,  —  <0)  Holst.  ^immi- 

que,  —  **)  H.  V.  dcest  in  Gara.  — ^^)  Gara,  addit  in,  —  ^^)  G^ra.  item  quœ^ 
atmque,  —  ^^)  Gara.  Bal.  a  te  traditœ. 


Custodire.  Postea  scquitur  in 
editionibus  Launoii,  Papebrocbii 
et  Garnerii  [necnon  in  nostraj, 
temporumque  difficultates  cum 
tuo  adiutorio  toleranter  sufferre. 
Quœ  tamen,  etsi  extent  in  antiquis 
libris,  ea  sustuli  [not.  8],  quia 
interrumpebant  ordinem  dicendo- 
rum,  eorumque  nuUa  mentio  in 
editionibus  Antonii  Augustini  et 
Baronii,  neque  etiam  in  profcs- 
sione  quam  Bonifacius  VIII  misit 
régi  Francis.  Bal. 

DisPEXSATiONE.  Frequens  est 
apud  veteres  usas  bujus  vocis  ad 


explicandum  sacramentum  incar- 
nationis  Domini  nostri  Jesu  Chris- 
ti.  Joannes  archiepiscopus  Antîo- 
chiœ  ad  orientales  cpiscopos  de 
pace  universalis  ecclesiœ  :  Soluta 
est  per  graliam  Dei  universa  du" 
bietas  et  contradictio  de  dispen- 
satione  Domini  secundum  carnem. 
Sunt  multa  alia  istius  modi  exem- 
pta ;  sed  istud  sufGcit.  Bal. 

Universalibus  coxciliis.  Adverte 
ordinem  regularum  fidei  a  sum- 
mis  pontificibus  coram  ecclesia 
constitutum.  Garn. 
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scrvare;  sancta  quoque  universalia  concilia ,  Nicœnum, 
Constantinopolitanum ,    Ephcsinum   primum,   Chalcedo- 


Sancta  quoque.  Gregorius  M. 
recens  ordinatas  epistola  syno- 
dica  ad  alios  quatuor  ecclesis 
patriarchas  idem  fere  habet  de 
univrersalibus  quinque  conciliis 
ante  suam  ordioationem  habitis. 
Garn.  —  Hoc  segmentum  ex 
Libro  diurno  refert  Ivo  Carno- 
tensis  ia  Panormia,  part.  II, 
c.  10& ,  et  ïn  Decreto ,  part.  IV, 
cap.  132 ,  ubi  locus  iste  sic  legi- 
tur  in  anliquis  exemplaribus  mss. 
Sancta  octo  universalia  concilia^ 
idest  Nicœnum,  Canstanlinopo- 
litanum ,  Ephesinum  primum, 
Chalcedanense,  quintum  et  sex- 
tum  item  Constantinopolitanum, 
et  septimum  item  Nicœnum,  octo- 
tnim  quoque  Constantinopolit(i' 
num,  usque  ad  unum  apicem, 
etc....  Sicetiam  Antonius  Augus- 
tin us  et  Baronius.  Verum  apud 
Gratianum,  [cap.  8,  dist.  XVI], 
omnia  ista  ita  permizta  et  confusa 
sunt  vitio  interpunctionum ,  ut 
Hugucioncm  veterem  Gratiani  in- 
terprelem  et  archidiaconum  illius 
imitatorem  impulerint  in  horren- 
das  ambages.  Aiunt  enim  duas 
conciliorum  congregationes,  quœ 
apud  Nicœam  facls  sunt,  pro  una 
reputari,  et  quatuor  congregatio- 
nes, quœfactœ  sunt  apud  Constan- 
tinopolim,  pro  una  reputari.  Hanc 
interprctationcm  refellit  Joannes 
cardinalis  de  Turrecremata ,  ob 
eam  videlicet  rationem  quod  si  ea 


argumentatio  vera  esset,  omnia 
concilia  celebrata  Romœ,  qnœ  sont 
plura  quam  quadraginta,  diceren- 
tur  unnm  concilium ,  et  concilia 
celebrata  Toleti,  qns  sont  bena 
quindecim,  dicerentar  unom,  et 
sic  de  mtiltis  aliis.  Petnis  Aare-' 
lius  scribens  adverses  partem  al- 
ievdimAntirrheticildLC.  Sirmondi, 
pag.  G03,  eo  loeo  Diwmi,  proot 
habetur  apud  Gratianum,  usos 
est  ut  ostenderet  synodom  Nics- 
nam  secnndam  fuisse  oecumeni- 
cam,  contendens  Sirmondum  id 
negasse ,  quod  verum  non  erat. 
Velus  professio  fidei  pontiGcum 
Romanorum  continebat  tantum 
octo  concilia  universalia  usque  ad 
tempora  concilii  Constantiensis. 
Nam  tum  addita  est  mentio  con-> 
ciliorum  Lateranensium ,  Lugdo- 
nensium  et  Viennensis.  In  quo 
videntur  patres  concilii  Constan- 
tiensis secuti  consilium  Petri  de 
Alliaco,  qui  in  tractatu  De  aue- 
toritate  ecclesiœ,  scripto  in  eodem 
concilio,  anno  1417,  loquens  de 
bac  professione  Romanorum  pon- 
tificum,  ait  :  Hujus  modi  profei" 
sio  per  laptum  temporis  ampliata 
est,  ut  palet  ex  professione  Boni'- 
fadi  VIII,  quœ  incipit  :  Ego 
Benedictus  Caietanus,  etc....  5f- 
miUs  quoque  professio  juxta  r^ 
rum  exigentiam  in  sacro  Con^ 
slantiensi  concilio  rationabiliter 
poterit  ampliari.  Extat  aulem  in- 

12 
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nensem  '*)  et  secundum  Gonstantinopolitanum ,  quod 
lustiniani  piœ  mémorise  principis  temporibus  celebratum 
est,  usque  ad  unum  apicem  immutilata  servare;  et  una 
cum  eis  pari  honore  et  veneratione  sanctum  sextum  con- 
cilium,  quod  nuper  Constantino  piœ  mémorise  principe 
et'^)  Agathone  apostolico  prsedecessore  meo  convenit, 
medullitus  et  plenius  coHservare,  quseque  vero  prsedica- 
verunt  ^'')  prsedlcare,  quseque  condemnaverunt  ore  et 

—  «)  Gani.  Bal.  Ckakedanense .  —  *«)  H.  v.  deest  in  Gara.  —  i^)  Holst. 
iudieacerutU. 


signe  mendum  in  concilio  Gon- 
stantiensi^  sess.  XXXIX,  ubi  ita 
legitar ,  necnon  Lateranensis , 
Lugdunensis ,  Viennensis.  At  in 
veteribus  codlcibus  mss.  et  in  an- 
tiqais  editionibus  legitur,  Latera' 
nen.  Lugdunen,  Ita  etiam  in  co- 
diceAtrebatensicoliegiiSorbonici. 
Primus  omnium  Jacobus  Merli- 
nus  reposuit  Lateranensis^  Lug- 
dunensis,  quem  secuti  sunt  alii 
editores.  Guratores  enim  editio- 
nis  Romanœ  retinuerunt  scriptu- 
ram  veterum  codicum  et  editio- 
num.  Itaque  legendum  omnino 
est  Lateranensium  ^  Lugdunen- 
sium  et  Viennensis,  Eadem  emen- 
datio  adhibenda  est  professioni 
editse  in  concilio  Basileensi ,  ses- 
sione  XXIII,  ubi  facta  est  additîo 
conciliornm  Gonstantiensis  et  Ba- 
sileensis.  Bal. 

UsQUB  AD  UNUM  APICEM.  Omnes 
igitur  canones  quiutœ  synodi ,  at- 
qne  adeo  undecimum,  qui  ad  ver- 
sus Theodoreti  scripta  éditas  est, 


pontifîces ,  priusquam  ordînen- 
tur,  se  conservaturos  sine  uUa 
mutilatione  spondebant.  Qua  ra- 
tione  igitur  Theodoretus  purus 
erroris  semper  fuisse  probari 
qneat?  Garn. 

Nuper,  id  est  quod  ultimum 
habitum,  et  quidem  antc  annos 
quinque,  si  modo  hœc  professio 
Gononis  sit.  Nam  ordinatus  est 
Gonon  anno  686,  die  20  octobris  ; 
Gonstantinus  Pogonatus,  cujus 
defuncti  mentio  fit,  obiit  anno  685, 
mense  septcmbri;  sexto  concilio 
datum  initium  die  10  novembris 
anni  680,  fmis  impositus  die  16 
septembris  anni  681.  Garn. 

GONSTANTINO  PI^  MEMORIiC.  E^ita 

igitur  professio  est  ab  electo  post 
defunctum  Gonstantinum  Pogo- 
natum,  hoc  est  post  anni  685 
mensem  scptembrem,  atque  ita 
vel  a  Gonone,  qui  primus  post 
Gonstantinum  elcctus  est,  vel  a 
Sergio  aut  altero  non  longe  post 
conséquente.  Garn. 
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corde  condemnare  ;  diligentius  autem  et  vivacius  omnia 
décréta  prœdecessorum  apostolicorum  nostrorum  ponti- 
ficum,  quœque  vel  synodaliter  vel  specialiter  statueruot  ^^) 
et  probata  sunt,  confirmare  et  indiminute  servare,  et, 
sicut  ab  eis  statuta  sunt,  in  sua^^)  vigoris  stabilitate  cus- 
todire,  quœque  vel  quosque  '^)  condemnaverunt  vel  abdi- 
caverunt,  simili  auctoritatis  senteotia  condemnare;  disci- 
plinam  et    ritum   ecclesiœ,   sicut   inveni   et  a   sanctis 

-r-  ^^  Gara,  quœque  synodaliter  staiuerunt. — ^^)  Gani.  Bal.  nit.—-  ^  Gara, 
addit  simili  auctoritatis  sententia. 


Décréta  PRiBDECESsoRUM ,  de  fide 
scilicet  ac  moribus,  ut  ipse  con- 
textas  docet;  nam  quœ  ad  disci- 
pUnam  pertinent,  ut  alia  aliis 
temporibus  conveniunt,  ita  sub- 
inde  mutantur.  Garn. 

Vel  specialiter.  Ita  codex  Bar- 
berinus,  [quem  puto  cumdem  esse 
ac  Vaticanum],  sed  solus.  Hsec 
enim  clausula  non  extat  in  aliis 
exemplaribns  ne^ue  in  professio- 
ne  Bonifacii.  Ilaquc  si  ea  reti- 
nenda  est ,  vidctur  mutanda  in 
vocem  decretaliter,  ut  infra  ca« 
pile  LXXXV  [LXXXIV],  ubi  ita 
legitur  :  Cuncta  quœ  hxdus  apo- 
stolicœ  sedis  prœfati  poniifices 
apostolici  prœdecessores  nostri 
synodaliter  atque  decretaliter  sta- 
iuerunt, At  si  vox  specialiter 
retineatur,  istud  ita  inteliigen- 
dum  est  ut  per  eam  intelligan- 
tur  décréta  a  Romano  pontiGce 
édita  extra  concilinm,  nimirum 
pro  causis  specialibus.  Bal. 

Probata  bu.nt.  Hinc  coUigît  11- 


lustrissimus  vir  Petrns  de  Marca 
constitutiones  ecclesiasticas  indi- 
gère  tacitosaltempopuliconsensu, 
ut  valeant.  Post  relata  enim  hsc 
verba  ex  Li&ro  diumo,  ait,  lib.  II, 
De  concordia,  cap.  16,  §  8:  Ntm 
inutiliter  hcsc  ultima  verba  addir 
derunt.  Sciebant  enim  prœter 
constitutionemfactam  synodi  as^ 
sensu  necessariutn fuisse  ut  tacito 
provinciarum  consensu  probare- 
tur.  Vide  etiam  Nicolaum  de  Gusa, 

lib.  II,  De  concordantiacatholicth 
cap.  Oetsqq.  Ceterumhœc  formula 
diu  servata  est  in  ecclesia  Roma- 
na,  nimirum  usque  ad  Bonifa- 
cii VIII  pontificatum.  Postea  hœc 
omissa  sunt  ^  ut  patet  ex  formulis 
inventîs  in  concilio  Gonstantiensi 
et  in  Basileensi ,  de  quibus  supra 
dictum  est.  Bal. 

DiSCIPLINAM  et  RrrUM  ECCLESIAt. 

Utroque  nomine  intelligitur  ratio 
universalis  sacrorum, de  qua in  se- 
quentibus  profe8sîonibu8,non  item 
forma  vivendi  Judicandl,etc.GABif . 

12. 
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prœcessoribus  meis^')  traditum  reperi,  iolibalam  custo- 
dire ,  et  indiminutas  res  ecclesiœ  conservare ,  et  ut  indi- 
minutœ  custodiantur  operam  dare;  nihil  de  traditione, 
quod^^)  a  probatissimis  prœdecessoribus  meis  servatum 
reperi,  diminuere  vel  inutare,  aut  aliquam  novitatem 
admittere,  sed  ferventer,  ut  verc  eorum  discipulus  et 
seqtiipeda,  totis  mentis  meœ  conatibus  y  quœ^')  tradita*^) 

—  SI)  Holst.  addit  canonice.  —  ^)  Holst.  quam.  —33)  Garn.  toHi  viriXm* 
meis  conatibusque.  —  ^)  Holst.  addit  canonice. 


Nihil  de  traditioxe.  Hoc  seg- 
mentum  refert  Ivo  Carnotensis, 
part.  IV  Decreti,  cap.  197,  item- 
que  in  epistola  60,  sed  paulo  di- 
versum  ab  ista  editione.  Refertur 
etiam  a  Nicolao  de  Casa,  lib.  H, 
cap.  20,  De  concordantia  catho^ 
lica,  et  a  cardinale  Baronio,  ad 
ann.  1099,  §  4.  Vide  Franciscum 
Marcbesîum  in  Vindiciis  Honorii 
papœ,  pag.  276.  Bal.  —  Non  ea 
intelligilur  [traditio],  quœ  a  Chris- 
to  vel  apostolis ,  sed  qua?  ab  ho- 
minibus  profecta  est,  aliiidquc 
nihil  est  prœler  laudabiles  consue- 
tudines  et  constituta.  Totam  banc 
porro  TrepixoTT^v  Ivo  Carnotensis 
refert  bis  verbis  :  In  libro  quoque 
pontificum,  qui  dicitur  Diurnus, 
ita  continetur  de  professione  Ko- 
mani  pontijicis  :  Nihil  de  tradi- 
tione^  quam  a  probatissimis  prœ- 
decessorïbus  meis  traditam  et 
servatam  reperi,  diminuere  vel 
mutare  aut  aliquam  novitatem 
admittere^  sedferventer^  ut  corum 
discipulus  et  sequipeda,  totis 
mentis  meœ  conatibus,  quœ  tra- 


dita  canonice  comperio,  observare 
ac  venerariprofiteor.  Beatus  qu<h 
que  Gregorius,  etc.  Ejusdem  loci 
meminit,  epist.  73,  ad  Bernardum 
Majoris  monasterii  abbatem  :  Jpse 
enimy  inquit,  summus  pontifeXf 
antequam  consecrationis  gratiam 
consequatuvy  consuetudines  Ro- 
manœ  ecclesiœ  et  constituta  prw- 
decessorum  suorum  se  invioUM' 
liter  servaturum  profitetur.  Ex 
his  duobus  iocis  apcrtum  estsum- 
nios  pontifices,  ipsa  ctiam  Ivonis 
œtate,  id  est  circitcr  anno  1115, 
professionem  fldei,  quœ  prima  in 
Diumo  ponitur,  antc  consecra- 
tionem  emisisse.  Garn. 

Ut  discipulus  et  sequipeda.  For- 
ma loqucndi  illis  temporibus  usi- 
tata.  Léo  II  ad  Constantinum 
imperatorem ,  ut  eorum  pedise- 
quum,  etc.  Agatbo  in  epistola  ad 
Constantinum  imperatorem ,  quo- 
rum prœcessorum  pusillitas  mea 
pedisequa  cupit  existere,  Gar.v. 

Tradita  comperio.  Ita  vcteres 
libri,  itcmquc  cditio  quœ  extat 
apud  Ivonem,  Baronium  et  An- 
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comperio**),  conservare  ac  venerari;  si  qua  vero  emer- 
serint  contra  disciplinam  canonicam,  emendarc^  sacrosque 
canones  et  constituta  pontificum  nostrorum ,  ut  divina  et 
cœlestia  mandata ,  custodire ,  utpote  tibi  redditurum  me 
sciens  de  omnibus,  quœ  profiteor,  districtam  in  divino 
iudicio  rationem,  cuius  locum  divina  dignatione  ^^)  perago 
et  vicem  intercessionibus  tuis  adiutus  impleo.  Si  prœter 
hœc  aliquod^'')  agere  prœsumpsero  vel  ut  prœsumatnr 
permisero,  cris  autem^^)  mihi  in  il]a  terribili  die  divin! 
iudicii  depropitius  ^^).  Hœc  conanti  et  diligenter  servare 
cnranti  adiutorium  quoque  ut  prœbeas  obsecro  in  hac 
vita  corruptibili  constituto,  ut  inreprehensibilis  appaream 

—  25)  H.  V.  decst  in  Garn.  —  ^)  Holst.  dignitaie.  —  ^)  Gani.  Bal.  aliquid. 

—  ^)  H.  V.  deest  in  GanL  Bal.  —  ^)  Holst.  Bal.  propUius, 


toniam  Augustînum,  nisi  quod 
illic  additur  vox  canonice,  boc 
modo,  quœ  tradita  canonice  corn- 
perio.  Papebrochius,  Mis  viribus 
meis  conalibusque  tradita  conseil 
vare;  Launoius,  totis  mentibus 
meis  et  conatibus  quœ  tradita 
sunt  conservare.  Tantum  sibi  li- 
cere  în  rébus  antiquis  putarunt 
qui  ante  nos  fuere  !  Bal. 

Si  qua  vero.  Hue  usque  vêtus 
formula  retenla  fuerat  a  pontlfi- 
cibus  Romanis.  Al  in  professîone 
Bonifacii  VIII  isla  sic  mutata  re- 
pcriuntur  :  Si  qua  vero  emersC" 
rint  contra  canonicam  discipli-- 
nam,  Jiliorum  meorum  S,  R.  E, 
cardinalium,  cum  quorum  consi- 
Ho,  consensu,  directione  et  me- 
moratione  ministerium  meum  ge- 
ram  et  peraqam,  consilio  emen- 
dare,  aut  patienter,  excepta  fidei 


aut  Chrislianœ  religionis  gravi 
offensione,  tua  ac  bealissimi  coa- 
postoli  tui  Pauli  patrocinante 
intercessione ,  tolerare,  sacrosque 
canones  et  canonica  institutapon^ 
tijicum^  ut  divina  et  cœlestia, 
Deo  auonliante,  custodire,  utpote 
Deo  et  tibi  sciens  redditurum  me 
de  omnibus  quœ  projiteor,  et  quœ, 
quamdiu  vixero,  egero  vel  oblitus 
fuero,  districtam  in  divino  iudicio 
rationem,  Unum  isthic  obiter  mo- 
ncndum,  hodie  Romanum  ponti- 
ficem  eo  jure  uti,  ut  cardinales 
quîdem  in  consilium  adhibcat , 
sed  eorum  assensu  non  indigeat, 
ut  Marca  adnotavit,  lib.  I,  cap.  9, 
De  concordia.  Bal. 

Ut  divina  et  coelestia  mandata, 
Spiritus  Sancti  ecclcsiam  regentis 
alllatu  constituta.  Garn. 
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ante  conspectum  iudicis  omnium  Domini  nostri  lesu 
Ghristi ,  dum  terribiliter  advenerit  iudicare ,  ut  faciat  me 
dextrœ  partis  compotem  et  inter  fidèles  discipulos  ac 
successores  ^^)  esse  consortem.  Quam  professionem  meam, 
ut  supra  continef  ),  per  illum  notarium  et  scriniarium 
me  mandante  conscriptam,  propria  manu  subscripsi,  et 
tibi,  béate  Petre  apostole  et  apostolorum  omnium  prin- 
ceps,  pura  mente  et  conscienlia  devota^^)  corporali  iure- 
iurando  sinceriter  obtuli. 

Ego  '*)  qui  supra  ille  indignus  diaconus  **)  et  Dei  gratia 
electus  huius  apostolicœ  sedis  Romanœ  ecclesiœ  '^)  banc 
professionem  meam^  sicut  supra  continet'^),  faciens  et'^) 
iusiurandum  corporaliter  offerens^^),  tibi,  béate  Petre 
apostolorum  princeps ,  pura  mente  et  conscientia  obtuli. 

LXXXIV. 

[Sine  rubrica]  *). 

nie  episcopus  sanctse  catholicae  et  apostolicœ  ecclesiœ 
urbis  Romœ,  reverentissimis  fratribus  et  dilectissimis 
filiis  seu  universœ  plebi  Dei  *). 

—  30J  Gara.  Bal.  addunt  tuos.  — •'')  Gara.  Bal.  continetur.  — ^)  Holst.  addit 
super  sanciutn  corpus  et  altare  tuum.  —  ^3)  Gara.  Bal.  Subsaiptio.  Ego. 

—  34j  Gara,  presbyter.  — ^)  Gara,  addit  episcopus.  —  ^oj  Holst.  Bal.  con- 
tinetur. —  ^)  H.  V.  dccst  in  Gara.  —  ^)  H.  v.  deest  in  Gara. 

LXXXIV.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Siraa.^Bal.;  eam  vulgair.  Holst.  n» XI, 
Gara.  II,  9.  — *)  Sirai.  Bal.  Item  aliaprofessiojidei;  Holst.  Professio 
fidei  electi  pontifias;  Gara.  Secunda  professio  fidei.  — ^)  H.  v.  deest  in 
Gara. 

Illr  episcopus.  Prœferl  illa  [se-  2°  professio  admodum  erudita  est, 

cunda  professio]  très  characteres,  fidemque  catholicam  in  conciliis 

quibus  non  improbabiliter  auctor  traditam  ita  dilucide  exponît,  ut 

dignoscatur  :  1°  qui   profitetur,  vis  ulla  par  reperiatur  in  veteri- 

electus  est  concurrentibus  votis  ;  bus    monumentis  ;  3"  édita   est 
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Ad  hoc  ^)  apostolicœ  sedis  offîcium^  dilectissimi  filii  ^), 
ut')  quod  supema  gratia  ita  providente  ac  suffragante 
pervenimus ,  cum  tanto  cordis  stupore  ac  humilitate  nos 
suscipere  debere  perpendimus ,  quantam  ad  eius  acces- 
sum  nostram  pasillitatem  incomparabiliter  imparem  esse 

—  3)  Verba  Ad  hoc  desant  in  Garn.  —  ^)  H.  v.  deest  in  Gara.  — ^)  Gara. 
Bal.  o^. 


post  obitum  Constantin!  Pogonati 
et  ante  collectum  Diumum,  Obi- 
tus  Constantin!  contîgit  sub  finem 
anni  685 ,  coUectio  Diumi  anno 
715.  Ab  obitu  igitur  Constantini 
ad  coUectionem  usque  Diumi  ef- 
iluxerunt  anni  triginta ,  quo  tem- 
poris  intervalle  constituti  sont  in 
sede  apostolica  pontifices  omnino 
septem,  Conon,  Sergius  I,  Joan- 
nes  VI,  Joannes  VII,  Sisinnius, 
Constantinus  et  Gregorius  II.  Pri- 
mas character  ostendit  uni  de 
septem  pontiûcibus  professionem 
tribuendam  esse;  eam  secundas 
Cononi  et  Sergio  abjudicat,  quo- 
rum siquidem  electionem  atrox 
schisma  prœcessit;  tertius  non  im- 
probabiliterGregoriumlI  facit  auc- 
torem.  Nam  et  post  Constantini 
Pogonati  mortem,  anno  714,  et 
convenientibus  votis ,  ordinatus 
est ,  et  singularis  doctrinœ  facun- 
diœque  laude  prœ  aliis  quatuor 
celebratur.  Adde  quod  epistolœ 
Gregorii,  prœsertim  quœ  ad  Leo- 
nem  imperatorem  scriptœ,  pro- 
prias quasdam  voces,  quœ  blc 
reperiuntur,  eumdemque  stylum 
et  quasi  spiritum  habeant.  Habet 
bœc  porro  formula  partes  duas  : 


alteram,  quœ  concio;  alteram^ 
quœ  fides.  In  priore  pontifex  suani 
fatetur  tant»  dignitati  imparem 
virtutem,  gratias  agit  Dec  ac  eleo- 
toribus,  et  se  precibus  postuht 
adjuvari  ad  impleudum  officium. 
S.  Léo  in  ipso  snœ  assumptionii 
die  sermonem  huic  concioni  si- 
milem  fecit,  nisi  quod  fidem  ser- 
moni  non  perinde  subjunzit  ; 
fortasse  tune  nondum  usu  recep- 
tum  erat  alteram  professionem 
edere,quam  quœ  ad  corpus  S.  Pétri 
fiebat  ;  fortasse,  quod  magis  reor, 
fides  omissa  fuit  a  collcctore  ser- 
monum  Leonis,  propterea  quod 
forma  conoununis  erat ,  et  a  sym- 
bole apostolico  Romano  non  di- 
versa.  Cum  [autem]  ista  professio 
fidei  habeat  formam,^  et  concio- 
nis,  quod  initium  ostendit,  et  epi- 
stolœ ,  quod  ex  inscriptione  clau- 
sulaque  apparet ,  videri  potest  ita 
se  habuisse,  quomodo  homiliœ 
pascbales  Alexandrinorum  ponti- 
ficum  ;  nimirum  pro  concione  pri- 
mum  édita  est  in  Romana  eccle- 
sia,  deinde  scripto  transmissa  ad 
ecclesias  omnes,  saltem  ordina- 
tioni  sedis  apostolicœ  sobjectas. 
Gabv. 
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cognoscimus  ;  quia  neque  pro  meritis  prœcedentibus  hoc 
nobis  conlatum  advertimus ,  neque  propter  solertiam 
gubernandi  commissum  fuisse  permittimus^),  sed  cle- 
mentissimi  Dei  nostri  misericorditer  inclinata  sublimitas 
hoc  fieri  vestris  observation  ibus '')  annuit,  et  eligentium 
nos  atque  concurrentium  stantiam  ^)  tamquam  iugum  piae 
nobis  dispensationis  impressit.  Idcirco,  carissimi,  pusil- 
lanimitatem ,  quam  in  nobis  aspicitis ,  crebris  orationibus 
adiuvate,  pro  nobis  apud  Dei  clementiam  cum  fletibus 
intercedite,  ut  impotentiam ,  quœ  in  nobis  est,  Dei  nostri 
omnipotentia  roboret ,  cl  qui  omnes  Filii  sui  pretioso  san- 
guine dignatus  est  redimere,  etiam  nostrœ  fragilitatis 
offîcium  placatus  dignetur  aspicere^).  Verum  etsi  virtu- 
tum  indoles  nequaquam  in  nobis  est,  evangelicœ  tamen 
atque  apostolicœ  fidei  salutaris  integritas  inlibata  atque 
perfecta,  Christo  annuente,  et  nunc  in  nobis  est,  et 
eadem  fine  tenus  permanct  '^).  Quamquam  ergo  mérita 

—  ^)  Hoist.  Bal.  promittimus.  —  "^  Gani.  Bal.  ohsecrationibus.  — *)  Holst. 
constantiam ;  Garn.  sententiam,  — ^  Holst.  officere,  —  ^^)  Garn.  Bal.  per» 
manehit. 


Stantiam.  lia  veteres  libri.  Pro 
quo  Garnerius  reposuit  senten- 
tiam, Vir  clarissimus  Carolus 
Dufresnius  Cangius  [in  Glossario, 
V*  Stantia,  2]  adnotavit  stantia 
perperam  scriptum  esse  in  iegi- 
bus  Rachisii  régis  Longobardo- 
ram,  lib.  Il,  til.  21,  cap.  28.  Sed 
prœterquam  quod  Hcroldus,  edcns 
hanc  Rachisii  iegem,  vidit  diffi- 
cultatem ,  ut  apparet  ex  asterisco 
quem  illic  apposait,  et  nihilo- 
minus  edidit  stantia,  ita  etiam 
diserte  scriptum  est  in  vetustissimis 
codicibus  777,  2041,  bibliolhecœ 


Coibert.  [hodie  Paris,  lat.  4614, 
4G15],  et  in  editione  Nicolai 
Boherii.  Immo  iib.  I  ejusdem 
legis  Longobardorum ,  tit.  25, 
cap.  30,  iegitur  tam  in  antiquis 
codicibus  bibliotbecœ  Colberlins 
quam  in  cditionibus,Z)e5^e5<an- 
taria,  et  in  iegibus  Rotharis, 
cap.   287,  De  sepe  stantia.  Si 

quis  de  sepe  stantaria ,  etc 

Primus  Lindenbrogius  edidit  sen^ 
tentia  pro  stantia,  Quœrendum 
itaquesuperest  quid  significet  hoc 
vocabulum.  Bal. 
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pontificum  prœdccessonim  nec  imitari  possumus  nec  con- 
digne  pensare,  horum  tamen*')  spiritales  regalas  ef  ) 
meduUitus  conservamus  et  salutiferis  sanctorum  patrum 
doctrinis  innltimur,  bisque  tamquam  inexpugnabili  muro 
prœcincii,  confidimus  cuncta  inimicorum  fidei  tela  de- 
struere,  et  veritate  obpugnante*')  mentes  eorum  et  prœ- 
sidio  et  aactoritatc  prosternere.  Horum  traditionibus  iuxta 
capacitatem  instructif  devota  mente  omni  ecclesiae  profi- 
femur  et  coram  Deo  conscientiarum  teste  satisfacimns 
quaeque^^)  ad  stabilitatem  Ghristianœ  religionis  et  recti- 
tudinem  catholicœ  fidei  congruunt,  quod  et  fidelium  de 
nobis  expectat  optatus  et  audire  désignât  intuitus  '^). 

Cognoscat  itaque  vestra  dilectio  et  intégra  nos  satisfac- 
tione  prœdicare,  tenere  ac  defendere,  prœdicaturosque 
esse  confidat  fidem  Christi,  quam  apostoli  tradiderunt, 
apostolorum  discipuli  docuerunt,  eorumque  successores 

—11)  H.  T.  dcest  in  Holst.  —  <2)  h.  t.  decst  in  Gara.  —  ^3)  Gara.  Bal. 
veritatem  oppugnantes,  —  ^*)  Gara,  quœcmnque.  — ^^)  Gara,  addit  nosfaC' 
turos. 


Confidimus.  Confidentia  non  fuit 
temeritatis,  sed  fiduciœ  in  Chris- 
to,  qua  faclam  est  ut  Lconi  Isauro 
scriberet  zeio  inceusns  advenus 
iconomachum,  cui  cum  sanctos 
patres  commemorasset  veritatis 
cathoiicœ  testes,  exprobrassetque 
tanlorum  lestium  contemptum  : 
Audi,  inquit,  humilitatem  nos^ 
tram^  imperator,  et  cessa,  Sanc- 
tam  fidem  sequere ,  prout  inve- 
nisli  aiqut  accepisti.  Non  sunt 
imperalorum  dogtnata,  sed  poniU 
ficum,  quoniam  Christi  sensum 
nos  habcmus.  Alla  est  ecclesiasti- 
carum  constitutionum  institutio , 


et  alius  sensus  scscularium,  Garn. 

Omni  ecclksia.  Pelagius  I ,  cum 
suam  fidem  vellet  omni  ccclesiœ 
probarc,  scripsit  ad  universum 
populum  Dei  epistoiam  isti,  quem 
edimus,  sermoni  non  absimilem, 
ut  ex  mu  tua  duorum  coliatione 
constare  potcst.  Garx. 

Audire  désignât  i.vtuitus.  Inde 
constat  professionem  banc  fidei, 
etsi  videatur  babere  formam  epi- 
stols,  in  ecclesia  tamen  dictam  ; 
nequc  enim  hœc  verba  ad  alios 
pertinere  possunt  quam  audito- 
res,  qui  prœsenti  suum  testentur 
outa  desiderîum.  Garn. 
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apostolici  nostri  ac  probatissimi  praedecessores  immuta- 
billter  servaverunt  ac  defenderuoL 

Etenim  huius  apostolicœ  tradîtionis  normam  ini^iolabi- 
liter  custodicns  '^),  venerandum  sanctorum  trecentorum 
decem  et  octo  patrum  concilium,  quod  in  Nicœa  sub 
magno  principe  Constantino  convenit,  Dei  gratia  révélante 
redegit  in  symbolum,  et  consubstantialem  Patri  Filium 
prœdicavit,  et  Verbum  Dei  Deum  verum  esse  confirmans 
Dominum  nostrum  lesum  Ghristum,  Arrium  deitatem 
blasphemantem  cum  suis  consortibus  expulit,  et  ut  diaboli 
niinistros  œterno  anathemafe  condemnavit. 

Dehinc  secundum  Constantinopolitanum  adœque  sanc- 
tum  centum  quoque  quinquaginta  patrum  concilium  sub 
imperialis  mcmoriœ  maiorem  Theodosium  ^'')  in  regiam 
urbem  concurrens,  quod  symbole  déesse  putabatur  expo- 
suit  y  et  gratia  Spiritus  Sancti  inlustrante  Deum  esse  Spiri- 
tum  Sanctum  Patrique  et  Filio  utpote  consubstantialem 
coadorandum  annexit;   unde  Macedonium  rebellem  Spi- 

—  '<*)  Garu.  custodiemus ,  quain.  —  *")  Garn.  Bal.  maiore  Theodosio. 


IiiMUTABiLiTKR.  Obscrvandum  est 
id  dictum,  primo  post  Honorii  obi- 
tum,  deindc  in  co  sermone  qno 
rccipitur  sexta  synodus,  dcnique 
cuin  cxpressis  verbis  Honorius 
dicitur  pravis  hœreticotntm  asscr- 
tionibus  fomentum  impendisse. 
Non  igilur  tantus  pontifcx  vclut 
Monothciita,  quod  iinperite  a  qui- 
busdam  occinitur,  sed  tanquam 
Monothelitarum  fautor  perstrin- 
gilu r  ; /ati^or,  inquam,  non  ut 
qui  adjuverit,  sed  ut  qui  non  re- 
pressent,  utparerat;  id  est,  non 
qui  approbatione  y  sed  qui  dissi- 


mulatione  et  imprudente  œcono- 
mia  usus  sit.  Gar\. 

Quod  symboi.o  déesse  pitabatur. 
De  Spiritu  Sanclo  dixcrunt  \ica;- 
ni  patres  id  unum  et  in  Spiritum 
Sanctum.  Aliquid  amplius  cxpo- 
ncndum  fuit  ad  versus  Macedo- 
nium et  Apollinarem  cum  Ma- 
ccdonio  consenlientcm.  Hanc 
porro  expositionem ,  quasi  inno- 
vatio  foret  fidei  atque  additio,  et 
non  expiicatio  mera,  exprobravc- 
runt  Arriani  Catholicis,  ut  est  in 
dialogo  primo  Theodoreti  adver- 
su8  Macedonianos.  Garn. 
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ritus  Sancti  et  Apollenarem  ^^)  cum  suis  sacrilegis  compli- 
cibus  perpetui  anathematis  censura  prostravit. 

Par  hœc  duo  sacra  ^^)  concilia  sanctam  et  inseparabilem 
Trinitatem  unum  Deum  unamque  Trinitatis  substantiam 
esse  cognoscimus,  Trinitatemque  in  unitate  et  unitatem 
in  Trinitate  palam  prœdicare  didiciinus,  et'^)  unum 
Deum  propter  unitatem  essentiœfatemur^'),  et  Trinitatem 
inseparabilem  propter  subsistentiarum^')  atque  persona- 
rum  differcntiam  docemus^^),  dum  de  Pâtre  Filius  œter- 
naliter  nascitur,  Spiritus  Sanctus  de  Pâtre  procedere  con- 
firmatur,  idem  ^*)  Dei  Filius  de  suo  accipere  perhibet ,  et 
in  nomine  suo  mitti  a  Pâtre  Spiritum  Sanctum  manifestât, 
et  insufiOando  discipulis  accipite  Spiritum  Sanctvm,  utpote 
de  se  procedenlem  adnunciat,  et  in  cœlis  ^^)  ascendens, 

—  i8)Gini.  Bal.  ApoUinarem,  —  ^^)  Holst.  sacrosancta,  —  ^)  Gani.  Bal. 
ut,  — 2*)  Gara.  Bal.  faieamur.  — ^)  Gara,  substaniiarum.  — ^)  Gara. 
Bal.  doceamus,  — ^)  Gara,  eumdem. — ^)  Gara,  in  cœlos. 


Sanctam  et  ixseparabileu  tri- 
nitatem. Nuspiam  rcperire  est 
pleniorcm  dilucidioremque  mys- 
leriî  Trinitatis  expositionem  ,  ut 
mcrito  Anastasius  Bibliotheca- 
rius  Gregorium  nostrum  dixcrit 
divinœ  scripturœ  eruditum  et 
facundum  loquela.  Garx. 

Subsistentiarum.  Garnerîus  hcic 
et  paulo  infra  edidit  suhstantior 
r^m.  Nos  utrobique  retinendum 
existimavimus  lectionem  veterum 
librorum,  scientes  antiquos  sœpc 
scripsisse  subsisientiam  pro  sub- 
stantia  et  e  con verso.  Bai.. 

Accipite.  [Cf.  Evangelium  sec, 
loan.y  \VI,  14.] 

De  se  procedentem .  Quod  in  hac 


professions  minus  expresse  dici- 
tur,  in  conséquente  clarius  expli- 
catur,  Spiritum  Sanctum  nec 
genitum  nec  ingenitum,  sed  de 
Pâtre  Filioque  procedentem.  Qiiœ 
verba  sunt  in  symbolo  Gre(i[orii 
M. ,  non  item  in  fide  Pclagii. 
Porro  autem  in  utraque  Diurn 
profcssionc  continetur  traditio, 
quam  ab  apostolicis  et  probatis- 
simis  prœdecessoribus  immutabi- 
liter  servatam  ac  defensam  summi 
pontificcs  septimo  sœculo  doce- 
bant.  In  Ordine  RomanOj  ubi 
agitur  de  ordinandi  episcopi  in- 
terrogatione  :  Credis  etiam  in 
Spiritum  Sanctum ,  plénum  et 
perfectum   verumque   Deum,   a 
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ut  promiserat ,  Paracletum  *^)  ad  discipulos  mittit.  Ex  hoc 
ergo  vivaciter  edocemur  et  unicam  deitatis*'')  essentiam 
et  propter  inconfusas  subsistentiarum  '")  proprietates  Tri- 
nitatem  prœdicare  perfectam.  Patris  igitur  et  Filii  et 
Spiritus  Sanctiy  sicut  una  vere  est  deitas  '^),  ita  una  est 
gloria,  imperium^  maiestas,  virtus  atque  potentia,  una 
quoque  eorum  naturalis  voluntas  est  ^^)  et  una  est  operatio. 
Quibus  duobus  universalibus  venerandisquc  conciliis 
tertium  générale  ducentorum  sanctorum  patrum  accessit 
concilium ,  quod  sub  principalis  quidem  memoriœ  Tbeo- 
dosio  augusto  factum  est ,  ex  auctoritate  tamen  Cœlestini 

—  36^  Garn.  Paraclitum,  —  ^  Garn.  dhinitatis.  —  ^)  Bal.  substantiarum. 

—  ^)  Garn.  divinitas,  —  *))  h.  y,  decst  in  Garn. 


Pâtre  et  Filio  procedentem,  etc. 
Idem  habetur  in  sermone  de  fide, 
qoi  interrogationem  consequitur 
in  eodem  Ordine,  Garn. 

Deitatis.  Ita  veteres  libri,  Gar- 
nerius  divinitatis.  Ëpistola  Aga- 
thonis  de  fide  ad  imperatores  : 
Confitentes  sanctam  et  insepara- 
bilem  Trinitatem ,  id  est  Patrem 
et  Filium  et  Spiritum  Satictum , 
unius  esse  deitatis.  Bal. 

DuCENTORUU.  Marins  Mercator 
ducentos  septnaginta  quatuor  nu- 
merat ,  habetque  astipulatorem 
S.  Gyrilium ,  qui  ampiius  quam 
ducentos  extitisse  scribit.  Positus 
est  igitur,  ut  vulgo  solet,  numcrus 
plenus ,  omissis  additamentis. 
Garn. 

Theodosio  Augusto.  Augustum 
dicit,  ut  a  magno  distinguât,  id 
est  juniorem  a  seniorc,  nepotem 
ab  avo.  Garn. 


Ex  AUCTORITATE  COELESTIXI.  Nou 

indizit  Cœlestinus  concilium,  sed 
indictionem  approbavît.  Indictum 
enim  est  ab  imperatore  Theodo- 
sio, artibus  Nestorii  declinare 
sedis  apostolicœ  sententiam  vo- 
Icntis  deluso.  Cœlestinus  vero , 
etsi  ncscierit  indictionem  concilii, 
ut  constat  ex  litteris  Nestorii  ad 
ipsum,  dici  tamen  potcst  appro- 
basse,  partim  litteris  ad  Theodo- 
sium  et  synodum  datis,  partim 
missis  legatis  tribus,  Arcadio  et 
Projecto  episcopis  ac  Pbilippo 
presbytero.  Garn.  —  Nescio  quo- 
modo  hœc  conciliari  possint  cum 
historia.  Etenim  certum  est  con- 
cilium Ëphesinum  fuisse  congre- 
gatum  auctoritate  imperatoria , 
inscio  Cœlestino.  Estant  in  ac- 
tione  IV  concilii  Chalcedonensis 
litterœ  Theodosii  imperaloris  ju- 
bentis  episcopos  convcnire  ad  sy- 
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apostolicœ  sedis  antis[ti]tis  cum  beato  Cyrillo  Alexan- 
drinœ  ccclesiœ  praesule  prius  in  Ephesinam  urbem  con- 
venit  ;  in  quo  unitio  in  Ghristo  convenientium  naturarum , 
id  est  deitatis  atquc  hamanilatis  in  Christo  connexio  se- 
cundum  subsistentiam ,  salubriter  prœdicata  est,  et  profa- 
nus  hominicula'^)  Nestorius,  dominicœ  dispensationis '') 
infestus,  utpote  qui  ef  )  adorandœ  incarnaiionis  arca- 
num,  Deum  ab  homine  separando,  disiunxerat,  et  sanc- 
tam  virginem  Mariam  Dei  genitricem  blasphemis  vocibus 
obiurgabaty  pcr  duodecim  veneranda  capitula  multiplici 
anathemate  in  perpetuam  condemnationem  cum  sociis 
suis  deiectus  est ,  confiteri  veraciter  noiens  quod  Verbum 

—  31)  Garn.  Bal.  hominicola,  — 32j  Garn.  Bal.  dispensationi,  —  33)  h,  ^, 
deest  in  Garn.  Bal. 


nodum  Ephesinam,  et  in  înitio 
actionum  ejusdem  synodi  adnota- 
tum  est  illam  fuisse  congregatam 
ex  decreto  religiosissimoram  et 
Christianissimorum  imperatornm. 
Nulla  Cœlestini  inter  hœc  mentio. 
Sane  postea  ejus  auctoritas  huic 
conventui  intervenit ,  quia  ille  eo 
misit  legatos  suos,  ut  patet  ex  eo- 
rum  commonitorio,  quod  a  nobis 
editum  est  in  nova  nostra  ColUc' 
tione  conciliorum,  pag.  381.  Bal. 

HouixicuLA.  Idem  objicit  passîm 
Cyrillus  Ncstorio.  Garn. 

Duodecim  capitula,  sive  duo- 
decim anathematismi  adversus 
lisresim  Nestorii,  qui  cxtant  in 
epistola  Gyrilli  qna;  incipit  Sal- 
vatore  nostro.  Bal.  —  De  bis  ista 
observa  :  1*  iussione  Cœlestini 
summi  pontificis  édita  esse  a 
S.  Cyrillo  in  ^gyptiaca  synodo, 


missaque  per  quatuor  episcopos 
Constantinopolim  ad  Nestorium 
cum  epistolis  synodornm  Romanœ 
et  ^gyptiacœ ,  quibus  jubebatur 
subscribere  intra  decem  dies,  nisi 
vellet  deponi;  2*  Nestoriiartibus, 
imo  precibus ,  impngnata  ab  An- 
dréa Samosateno  et  Tbeodoreto 
Cyrensi  ;  3**  relecta  postmodum  in 
Ephesino  concilie  et  approbata  ; 
4**  post  Dîonysii  Exigui  tempora 
pro  deûnitione  synodi  Epbesinœ 
recepta  ;  5*>  cum  de  fide  S.  Cyrilli 
ageretur,  ncc  in  Chalcedonensi , 
nec  in  quinta  synodo  aliave  altéra 
conséquente  lecta  esse,  sed  alias 
dumtaxat  epistolas  duas,  secun- 
dam  nimirum  ad  Nestorium ,  et 
pacificam  ad  Joannem  Antioche- 
num.  Garv. 

Verbum  caro.  [Cf.  Evang,  sec, 
loan.f  I,  14.] 
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carofactum  est  et  habitavit  in  nobis,  id  est  Deus  Verbam 
idemquc  Filius  Dei  pro  nobis  factus  est  homo ,  eo  '^)  quod 
erat  maneos,  factus  est  quod  non  erat,  et  quia  simul  caro, 
simul  Verbi  caro ,  simul  caro  '^)  animata  '•)  rationalis  *''), 
in  Verbo  quippe  hoc  ipsum  ut  subsisteret'^)  habuiL 

Pro  huiusmodi  ergo  de  incarnatione  Dei  Verbi  regulis 
explanandis  etiam  quartum  sanctum  sexcenforum  triginta 
patrum  sanctorum  concilium  sub  augustœ  memoriœ  Mar- 
ciano  imperatori '*)  in  Chalcedona  concurrit,  cui  aposto- 
licus  papa  Léo  per  legatos  et  vicarios  prœfuit  y  cuius ,  Dei 
gratia  reserante ,  venerabili  tomo  firmati  ^^)  sententialiter 
promulgaverunt  ex  duabus  et  in  duabus  naturis  sive  sub- 
stantiis,  id  est  deitate  atque  humanitate^  unum  eum- 
demque^^)  Filium  Dei  Domioum  lesum  Christum^  et  quod 
nullo  ^^)  perempta  sit  difTerentia  naturarum,  magts  autem 
salva  proprietate  utriusque  naturœ  ^^)  in  unam  personam 

—  3*)  Gara.  id.  — 35)  Verba  simul  caro  desunt  in  Gara.  —  ^)  Gara,  addit 
anima.  —  ^)  Garn.  rationali.  —  ^)  Gara.  Bal.  ipsum  subsistere.  — 
3®)  Gara.  Bal.  imperatore,  — ^^^)  Gara.  Bal.  addunt /7a/r^x.  — **)  Holst. 
addit  esse,  —  ^'^)  Gara.  Bal,  in  nullo,  —  *•*)  Gara,  utraque  natura. 


Eo  QUOD  ERAT  MANENS.  Hanc  Ga- 
tholicorum  sententiam  maligne 
carpit  Euthcrius  ille  Ncstorianus 
Tyanorum  episcopus,  qui  cum  a 
concilie  Maximiani  exauctoratus 
essct ,  non  potuit  in  sedem  resti- 
lui,  quamvis  Paulus  Ëmesenus 
inter  gerendum  pacis  ccclesiarum 
negotium  totis  viribus  annitere- 
tur.  Huic  Euthcrio  tribuendi  sunt 
sermones  de  variis  propositioni- 
bus,  qui  inter  0pp.  S.  Alhana- 
sii,  tomo  II,  editi  sunt,  ut  osten- 
dimus  in  Auctario  0pp.  Théo- 


doreti,  Gommunis  enim  opinionis 
tribuentis ,  vel  Atbanasio ,  vel 
Maximo  monacbo,  falsitatem  de- 
monstrat  Marius  Mercator.  Garn. 

Sexgextorum  triginta.  Alibi  di- 
cuntur  fuisse  quingenti  et  viginti. 
Vide  tom.  I  novœ  nostr»  Collée- 
tionis  conciliorum,  pag.  1231, 
1244.  Bal. 

Venerabili  tomo.  Epistola  dog- 
matica  ad  Flavianumadversus  er- 
rores  deliri  Eutychetis.  Garn.  — 
Epistola  S.  Leonis  ad  Flaviannm, 
ut  dictum  est  supra.  Bal. 
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atque  subsistentiam  concurrente^^);  etenim  ex  quibus 
eum  veraciter  subsistere  credimus,  in  iisdem^*)  incon- 
fuse,  inseparabiliter  et  indivise,  et  esse  et  contemplari 
nifailominus  prœdicamus.  Quibus  acquiescere  nolens^®) 
blasphemus  Dioscorus  simul  et  delirus  Eutyches  anathe- 
matis  iusti  censura  cum  fautoribus  suis  perculsi  ^'')  sunt  ; 
cum  bis  et  epistola,  quœ  Ibœ  dicitur,  ad  Marim  Persam,  et 
scHpta  Theodoreti  advcrsus  beatissimum  Cyrillum  cum 
condemnatione  proiecta  sunt  ^^). 

Hœc  igitur  sancta  atque  universalia  concilia  quatuor  ^^) 
etiam  sanclum  quintum  concilium  venerandum  assecu- 
tum  est,  ut^^)  sub  piœ  mémorise  lustiniano  principe  ii^ud 

—  ^)  Garn.  concurrent.  — ^^)  Garn.  Bal.  eisdem,  —  ^  Gara,  nolentes, 

—  *'')  Gara,  percvssi.  — *^)  Verba  cum  his  et  epistoîa,  elc desunt  in 

Gara.  —  ^)  Gara.  Bal.  quatuor  concilia.  — ^)  Gara,  et;  Bal.  quod. 


Cum  FAUTORIBUS  SUIS.  Sequebatur 
in  ms.  codice  :  Cum  his  et  epi- 
stoîa, quœ  Ibœ  dicitur,  ad  Marim 
Persam,  et  scripta  Theodoreti  ad- 
versus  beatissimum  Cyrillum  cum 
condemnatione  proiecta  sunt.  Scd 
rejecta  est  in  suum  locum  [no t.  56] 
ista  TTspixoir^ ,  unde  pcr  incuriam 
notariorum  dimota  fuerat  ;  perli- 
net  enim  ad  locum,  ubi  (il  mentio 
de  quinto  concilio.  Garn. 

Cum  his  et  epistola.  Hanc  pc- 
ricopcn  in  alium  locum  transtulit 
Garneritts  contra  fidem  veterum 
librorum,  nimirum  post  recitatam 
sententiam  de  damnatîone  Semi- 
Nestorianorum ,  eam  videlicet  ob 
causam,  ut  ipse  ait,  quod  hœc 
pertineant  ad  locum  ubi  fit  men- 
tio de  quinte  concilio.  Sane  ex 
testimonio  etiam  S.  Gregorii,  1. 1, 


ep.  24  [I,  25],  liquet  epistolam 
Ibs  reprobatam  fuisse  in  concilio 
quinto  :  Quintum  quoque  conci' 
Hum  veneror,  inquit,  in  quo  epi^ 
stola,  quœ  Ibœ  dicitur,  erroris 
plena  reprobatur.  Nos  nihilomi- 
nus  scqui  maluimus  ordinem , 
quem  invenimus  in  codicibus  an- 
tiquis.  Nam  cum  ex  testimonio 
Evagrii,  lib.  I,  cap.  10,  constet 
Ibam  et  Theodoretum  damnatos 
fuisse  in  prœdatoria  synodo  Ephe- 
sina ,  cujus  acta  referuntur  in 
prima  actione  concilii  Chalcedo- 
nensis,  facile  fuit  ei  qui  hanc  for- 
mulam  composuit  existimare  ea 
circa  Ibam  et  Theodoretum  acta 
in  concilio  Ghalcedonensi  fuisse, 
quœ  acta  fuerant  in  Ephesino. 
Prœterea  non  omnino  constat  epi- 
stolam Ibœ  approbatam  fuisse  in 
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GonstantiniaDam^^)  urbem  est  congregatum,  caius  salu- 
tari  coDsullu  unus  esse  de  sancta^')  Trinîtate  Dominus  nos- 
ter  lesus  Ghristus  veraciter  praedicatus  est,  et  confundentes 
ac  dividentes  sacrœ  eius  incarnationis  arcanum  istius  vocis 
spirituali  mucrone  prostrati  sunt.  In  hoc  Origenes  cum 
impiis  discipalis  et  sequacibus  Didymo  et  Evagrio,  qui 
et^')  creatorem  omoium  Deum  et  omncm  rationalem  eius 
creaturam  gentilibus  fabulis  prosecuti  sunt,  œternœ  sunt 
condemnationi  submissi.  lo  eo  Theodorus  Mopsuestenus , 
auctor  Nestorii,  pa[ri]terque  Diodorus  et  omnes  execrandœ 
divisionis  discipuli,  qui  et  Semi-Nestoriani  *^)  vocati  sunt, 
sub  anathemate  œternœ  censurœ^^)  ab  ecclesia  Dei  pro- 
ieeti  sunt  ^^).   In  hoc  Severus  Acephalus  cum  Petro  et 


—  ^i)  Garn.  Bal.  ConstarUinopolitanam,  —  ^3)  H.  v.  deest  in  Holst.  — 
KJ)  Garn.  Bal.  et  qui.  — W)  Holsl.  Garn.  Semini-Nestoriani,  —  ^)  Gam. 
Bal.  anathematis  œtema  censura.  —  ^)  Garn.  addit  :  cum  his  et  epistola, 
quœ  Ihœ  dicitur,  ad  Marim  Persam,  et  scripta  Theodoreti  adversus  beaiis^ 
simum  Cyrillum  cum  condemnatione  proiecta  sunt. 


concUio  Chalccdonensi.  Qua  de  re 
vide  Sirmondi  notas  ad  lib.  V 
Facundi  Hermîanensis.  Bal. 

Unus  de  saxcta  trixitate.  Spcc- 
tanthœc  verba  canonem4  quintœ 
synodi  :  Si  quis  non  conjitetur 
unitaiem  Dei  Verbi  ad  carnem 
animatam  anima  rationabili  et 
intellectuali  secundum  composi- 
tionem  sive  secundum  subsisten- 
tiam  factatn  esse,  sicut  sancti 
patres  docuerunt ,  et  ideo  unam 
eius  subsistentiam  compositam, 
qui  est  Dominus  noster  lesus  Chris- 
tus,  unus  de  sancta  Triniiate, 
talis  anathema  sit.  Garx. 

In  hoc  origines.  Vide  Disserta- 


tionem  de  quinta  synodo  subjunc- 
lam  Libcrati  Breviario  a  nobis 
edilo.  Garn.  —  Variœ  sunt  viro- 
rum  eruditissimorum  sententiœ 
de  damnationc  Origcnis  in  qainta 
synodo.  Bal. 

Severis  Acephalus,  episcopus 
Antiochenus ,  a  quo  Sevcriani. 
Extat  apud  Baronium  et  inde  in 
ternis  Conciliorum  narratio  [In- 
nocentii]  episcopi  Maroniœ  de 
collatione  habita  cum  Severianis, 
anno  533,  édita  ex  vetostissimo 
codicc  ms.  qui  fuit  eruditissimi 
viri  Nicolai  Fabri,  extat  nonc 
in  bibliotheca  Colbertina  [hodie 
Paris,  lat.  1682].  Constat  autem 
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Zoara  cœlerisque  eorum  impiœ  confusionis  consortibas 


nijhiy  qal  epistolam  illam  con- 
tuli  cum  veteri  codice ,  eam  mul- 
tis  mendis  scatere,  e  quibus  in- 
signiores  hic  reponere  placet  in 
gratiam  eonim  qui  ducuntar  stu- 
dio rerum  ecclesiasticarum.  Igi- 
tur  in  tomo  IV  Conciliorum  edi- 
tionis  Labbeans,  quam  sequor, 
ita  pag.  1768  extrema  reponen- 
dum  est  :  In  duabus  autem  na- 
turis  duos  personas  et  duos  sub- 
sistent'uu  significat  episcopm.  Si 
in  duabus  naturis  duos  personas 
et  duos  subsistentias  significat, 

pro  eerto,  etc Pag.   1769, 

Quemadmodum  episcopus  dixit; 
h«c  falsa  lectio  hue  migravit  ex 
editione  Binii,  nam  Baronius 
recte,  uti  est  in  veteri  libro, 
scripserat  :  Quemadmodum?  Epi- 
scopus dixit.  Recte  item  fecisset 
Labbeus,  si  lectionem  illam, 
quœ  manifesta  et  certa  est,  re- 
posuisset  in  textu,  non  vero  in 
margine.  Postea  sequitur  :  Bealus 
Flaviantu  in  confessione,  quam 
propria  manu  subscripsit;  vêtus 
codex  scripsit.  Quam  lectionem 
esse  optimam  probant  ea  quœ 
statim  sequuutur,  et  confirmatur 
a  Liberato  bis  verbis  :  Scripsit 
ergo  Flavianus  fidem  suam  manu 
propria,  et  imperatori  in  hoc  the- 
mate  direxit,  Quod  etiam  adno- 
tatum  est  in  titulo  ejusdem  fidei 
apud  Rusticum  diacouum  in  col- 
latione  Gestorum  concilii  Chai- 
cedonensiSy  ubi  sic  legitur  :  Re~ 


scriptum  de  fide  factum  manu 
Flaviani  arcÛepiscopi  C.  P.,  ifo- 
tum  ab  eo  poscenU  imperaîari; 
et  mox  :  Exemplum  rescripti 
fidei  Flaviani  archiepiscopi  C.P.^ 
dati  ab  eo  petenti  imperatori, 
Flavianus  episcopus  C.  P.,  pHs- 
simo  atque  amatori  Dei  impe- 
ratori Theodosio,  salutem.  Ita 
etiam  apud  Rusticum.  Pag.  1771 , 
quosdam  vere  evidenter;  velus 
codex,  quosdam  vero  dividentes. 
Recte.  Vide  Synodicon  aSmnus 
tragœdiam  IrencH,  cap.  82,  83. 
Pag.  1772,  compelli  autem  illos, 
Recte  monuit  in  hoc  loco  Lab- 
beus  in  veteri  libro  scriptum  esse 
compelle  autem  illos  attendere 
ad  lectionem.  Pag.  1774,  in  ton- 
tum  autem  abfuit.  Restitue  ex  co- 
dice Colbertino^  in  tantum  autem 
abfuit  bealus  CyriUus  a  contra- 
dictione  orthodoxœ  duarum  na- 
turarum  confessionis ,  ut  etiam 
confirmatores  huiusmodi  confeS'  • 
sionis  Gregorium  Nazianzenum, 
etc. ,  etc.  Hanc  emendationem 
obscure  posuit  Labbeus  in  mar- 
gine. Paulo  post,  recitabantur 
episcopi.  Et  si  nominatim.  In 
veteri  libro,  ut  etiam  adnotavit 
Labbeus,  legitur  :  recitabantur. 
Contradicentes  :  Quomodo  reci- 
tabantur qui  nec  nominabantur? 
Episcopus  :  Et  si  nominatim. 
Et  mox  vêtus  codex  habet,  in 
quocumque  subscripsi  concUio  r<- 
citabatur.  Pag.  1775,  sicut  en-- 
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atque  sequacibus  perpétua  condem^atione  prostrati^''),  et 
omnes  qui  ^^)  ex  duabus  et  in  duabus  naturis  sive  sub- 
stantiis  cum  earum  proprietatibus  unum  eumdemque 
Dominum  nostrum  lesum  Ghristum  Filium  Dei  nolue- 
runt  *")  cognoscere  ;  qui  cum  Deus  ^^)  sit  consubstantialis 
Patri  atque  coœteraus,  propter  nos  nostramque  salutem 
descendit  de  cœlis^'),  et  incarnatus  est  de  Spiritu  Sancto, 
id  est  operatione  Sancti  Spiritus  Virgo  Dei  Filium  concepit 
came  animam  habente  rationalem  atque  intellectualem  ; 
in  qua  came  et  crucifixus  est  et  mortuus  et  sepultus  ^*),  et 
tertia  die,  sicut  voluit,  resurrexit  a  mortuis,  mortis 
nostrœ  dissolvens  imperium  ;  in  qua  carne,  quam  ex  nobis 
assumpsit,  absque  solus^^)  peccato,  sedet  ad  dexteram 
PatriSy  in  ea  [venturus]  ^^)iudicare  vivos  et  mortuos,  cuius 
regni  non  erit  finis  ®**). 

Inter   hœc    veneranda    universalia    quinque    concilia 

—  67)  Gara,  addit  sunt.  — ^  Holst.  addit  non.  — *)  Gara,  renumit,  — 
«)  H.  V.  dcc8t  in  Holst.  —  ^^)  Gara.  Bal.  de  cœlo.  —  ®)  Verba  et  sepul- 
tus desunt  in  Gara.  —  ^)  Gara.  Bal.  solo.  —  ^)  H.  v.  supplevi  e  Gara.  Bal. 

—  66)  Verba  cuius  regni  non  erit  finis  desunt  in  Holst. 


dodia  Basilisci;  codex  Colber- 
tinus,  sicut  encloclia  Basilisci. 
Quo  loco  reponendum  esse  en- 
cyclica,  et  sensus  docet,  et  osten- 
dit  vir  doctissimus  Joannes  Bap- 
tista  Cotelerîas,  tom.  H  Monur 
tnentoram  ecclesiœ  Grcecœ,  p .  641 . 
Bal. 

Petro  ,  episcopo  Apameœ.  Bal. 

ZoARA.  Apud  Zonaram  et  Bal- 
samonem  grœce  loquentes  et  in 
edilione  Haloandrina  Novellarum 
▼ocatur  Zcûopaçy  Zoopaç  in  edi- 
lione Gothofredri,  et  Z ocras  apad 
Jolianiim  antecessorem ,  cap.  46. 


Et  tamen  Latini  eum  vulgo  vo- 
cant  Zoaram,  qaamquam  Ha- 
loander  vertit  Zooras.  Quo  etiam 
modo  legitur  in  editione  Duareni. 
Bal. 

Qui  cum  Deus  sit.  Locus  hic 
respoodet  canoni  2  concilii  Late- 
ranensis  sub  Martino  I.  Obser 
vandum  vero  banc  et  consequen- 
tem  confessioneni,  queDiadmodum 
et  quœ  ab  episcopo  editur,  accep- 
tas esse  ex  synodis  quinta  Late- 
ranensi  et  sexta,  atqne  ex  epi- 
stola  Agathonis.  Garn. 

Inter  hjeg  VENERAMDâu  Locam 
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etiam  sanctum  sextum  concilium  universale  centum  sep- 
tuaginta  quinque  venerabilium  prœsulum  prœdicamas, 
quod ,  favente  Deo  et  votum  piœ  mémorise  magni  princi- 
pis  nostri  domini  Gonstantini  clementer  implente  y  in  urbe 
regia,  eo  prœsidente,  celebratum  est,  cui  apostolicœ 
recordationis  Agatho  papa  per  legatos  suos  et  responsales 


hune  usque  ad  ista  verba,  neocu 
perpetui  atuUhenuUis  devinxe- 
runl,  Launoius,  cum  accepisset 
a  P.  Labbeo  ex  Diumo  nostro, 
inserait  epistolœ  ad  Ra3pianduin 
Fonnentinum ,  qoa  contra  câr- 
dinalem  Cajetanum  de  summi 
pontificis  dignitate  disputât.  Gabn. 

Pli  MEMORim.  Post  obitum  igî- 
tur  Gonstantini  Pogonati  pro- 
fessio  hœc  édita  est.  Gabn. 

Eo  PRiBsiDENTE,  îd^  est  princi- 
paiem  locum  tenente  et  modé- 
rante, instar  supremi  cujusdam 
cognitoris,  quomodo  Gregorius  II 
imperatorem  decere  scribit  in  lit- 
tttris  ad  Leonem  Isaurum.  In 
veteri  Breviario  ecclesiœ  Romanœ 
legitar  residehU,  in  novo  prœ- 
sente,  Albertus  Pighius,  vir  cœ- 
teroquin  bene  meritus  de  ecclesia, 
sextam  synodum  contendit  fuisse 
politicam  dumtaxat  conventura, 
cui  prsfuerit  imperator  Gonstan- 
tinus.  Verum  refellitur  egregie  a 
controversiarum  fidei  tractatorî- 
bus,  ut  non  sit  uecesse  nos  pug- 
nam  jam  dudum  confectam  re- 
dintegrare.  Garn.  —  Sic  enim 
omnino  scriptum  est  in  initie  ac- 
torum  eJQsdem  scxtœ  synodi. 
Quare  non  bene  in  Breviario  eo 


clesis  Roman»  ista  mutata  sont, 
in  quo,  ut  isthic  observât  Gar- 
nerius ,    cum    illic   antiquitus , 
quamquam  maie,   legeretur  r^ 
sidente,  hodie  scriptum  est  prœ" 
senU,  diverso  admodum  sensu. 
Verum  Marchesius  in   VindicOs 
Hanoni  papœ,  pag.  227,  affert 
testimonia    vetustissimorim    ec- 
clesis  Romanœ  Breviariorum ,  a 
quibus    abest  tota  illa   narratio 
de  Leone  II  et  sezta  synodo.  Ha- 
bentur  tamen  in  bibliotheca  Goi- 
bertina  aliquot  antiqua  ejusdem 
ecclesis  Breviaria  mss.,  in  qui- 
bus ea  narratio  continetur.  Sane 
in  illis  legitur  résidente,  non  vero 
prœsidente,  Hanc  ergo  narratio- 
nem   constat   sumptam  esse   ex» 
vita  Leonis  II,  quœ  exlat  in  Gestis 
pontificaiibus ,  ubi  legitur  rm- 
dente,  non  solum  in  libris  editis, 
sed  etiam  in  antiquissimis  codi- 
cibus   manuscriptis.   Quare   non 
erat  cur  hic  se  tantopere  torque- 
ret  Marchesius.  Bal. 

PfiR  LEGATOS  SUOS  ET  RESPONSALES. 

De  bis  ita  S.  Agatho  ad  Constan- 
tinum  imperatorem  :  Secundum 
piissimam  iussionem  maruuetur' 
dinit  vestrœ,  pro  obedientia  quam 
dèMmus,  non  pro  confidenUa 
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prœfuity  cuius  venerabilem  tomum  celebriler  assequentes, 
eoSy  qui  novo  et  hœretico  dogmate  immaculatam   Dei 


earum  scientiœ,  dirigimus  prce- 
sentes  confamulos  nosiros,  Abun- 
dantium,  loannem  et  loannem, 
reperendissimos  fratres    nostros 
cpiscopos,  Theodorum  et  Gear- 
gium,  diUctiêsimos  filios  nostros 
presbyteros,  cum  dilectissimofilio 
nostro  loanne  diacono  et  Conr 
stantino  subdiacono  sanctœ  huius 
spiritualis  matris  apostolicœ  se- 
dis,  ntcnon  et  Theodorum  près- 
byterum,   legatum   sanctœ   Ror 
vennatU   ecclesiœ,  et  religiosos 
«ffrooilEM  tnonachos,  etc.  Circa 
hune  locum  observanda  quinque  : 
1*  Theodoram  et  Georgium  pres- 
byteros   Joaonemqae    diaconum 
tenaisse  locum  Agathonis  summi 
pontificîs,  Abuodantium  vero  et 
utruraque  Joannem  episcopos  oc- 
cidentalis  concilii  legnlione  fiinc- 
tos  esse;  unde  illi  antc  pnlriar- 
chas,  isti  post  patriarchas  ccn- 
»8entur.   Sic  enim    habcnt  acta  : 
Conveniente  sancta  et  universali 
synodo,  id  est  Theodoro  et  Geor- 
gio  venerabilibus  presbyteris  et 
Joanne  venerabili  diacono,  vicem 
agentibus  Agathonis  sanctissimi 
et   beatissimi  archiepiscopi  an- 
tiquœ  Romœ,  et  Georgio  vene- 
rabili   ac  sanclissimo   archiepi- 
scopo  magnœ   Constantinopoleos 
novœ  Romœ,  et  Petro  Dco  ama- 
bili  presbytère  et  monacho,  lo- 
cum servante  sedis  magnes  civi- 
tatis  Alexandriœ,    et   Mtemio 


venerabili  archiqnscopo  Theopo- 
leos  Antiochiœ,  et  Georgio  reli- 
gioso  presbytère  monacho  et  apo~ 
crisiarie  Theodori  venerabiUs  vi- 
carii     sedis     Hiereselymerum , 
Jeanne  episcepe  Portuensi,Abun- 
dantio  episcope  civitatis  Pater^ 
nensis,  Jeanne  episcope  civitatis 
Rhegitanœ,  locum  prœsentanli- 
bus  centum  viginti  quingue  ve- 
nerabilium   episceporum    sancti 
concilii  antiques  Romœ;  2*  cens- 
tare  inde  quarum  civitatam  epi- 
scopi  fuerint  Ahundantîuset  ater- 
que  Joannes  ;  quanim  vero  ec^ 
clesiarum    cardinales    presbyteri 
fuerint  Thiodorus   et  Georgius, 
cujus  diaconi»  Joannes,  ignotum 
est.  Joannes  autem  quinque  ab- 
hinc  annis  successit  Benedicto  II, 
cum  Agathonera  Léo  II ,  Leonem 
Bencdictus  excepisset;  3*  moiia* 
chos,  quorum  mentio  fit  a  pon- 
tiGce,    recenseri   in   actis.   Sunt 
autem  illi  :   Theophanius    pres- 
byter  et  abbas  venerabilis  mo- 
nasterii  Siciliœ,   quod  cognomî- 
natur  ad  Bajas;  Georgius  pres- 
byter   et    monachus    monasterii 
Renati  positi  in  antiqua  Roma; 
Conon   et   Stephanus  presbyteri 
et  monachi  monasterii  quod  cog- 
nominatur  Domus  Arsicia ,  positi 
similiter  in  senioreRoma;  4<*nul- 
lam  fieri  Constantini  sobdiaconi 
mcntionem  in  actis,  qaoniam  in 
conciiiis  nullus  erat,  Disi  episoo- 
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ecclesiam  poUuere  nitebantur,  et  errasse  manifestius 
probaverunt ,  etsui^^)  erroris  auctoribus  atque  fautoribus 
perpetuo  analhemate  damnaverunt;  recte  atque  veraclter 
statuentes,  slcut  duas  unius  Domini  nostri  lesu  Ghristi 
naturas,  id  est  deitatem  et  humanitatem ,  cuius  duas  nati- 
vitates  esse  cognoscimus ,  de  Paire  videlieet  ex  œtemo, 
de  matre,  de  qua  et  initium  humanitatis  eius  accessit  ^'')9 
ex  tempore,  ita^^)  duas  quoque  substantias  unius  eius- 
demque  persouse  confitemur  iuxta  subsistentiam  ^®)  unitas, 
ex  quibus  et  in  quibus  idem  Dominus  noster  lesus  Chris- 
tus  Filius  Dei  et  adnuntiatur  et  creditur,  quia  totus  Deus 
totus  factus  est  homo ,  «et  in  suis  integer  manens,  etiam  in 
nostris  perfectus  apparuit,  absque  solus''^)  peccato,  quia"") 
in  se  salvare  totum  hominem  venerat;  ita  quoque  et  duas 
eum'^')  naturales  habere  voluntates   duasque  naturales 

—  ^)  Gara.  Bal.  cum  sut;  Holst.  citm  suis»  —  ^  Gara,  de  qua  humaniias 
et  aecessU,  —  ®)  H.  v.  decst  in  HoUt.  — »)  Bal.  stibsistentias.  — W)  Gtnn. 
Bal.  solo.  — '^)  Holst.  qtn  tU;  Bal.  qui.  — '^)  H.  v.  deest  in  Garn.  Bal. 


pis,  presbyteris  et  diaconis  locus  ; 
o^exhis  qui  missi  sont,  pontifi- 
catum  gessisse  très,  Joannem, 
Gononem  et  GoDStantinum,  quam- 
quam  de  Conone  monacho  sub- 
dubito;  Tbeodorum  bis  fuisse 
schismatis  causam,  semel  cum 
electus  Gonon,  iterum  cum  Ser- 
(}ius.  Garn. 

Cuius  venerabilem  tomum,  id 
est,  ut  opinor,  epistolam  paps 
Agathonis  ad  imperatores,  quœ 
relecla  est  in  actione  IV  sextœ 
synodi.  Bal. 

Auctoribus  atque  fautoribus  , 
ipsis  etiam  y  fi  licet  ita  loqui, 
ncgalivify  qui  nempe  silent  ubi 


vociferandum ,  et  se  prœ  ignava 
prudentia  continent,  cum  per- 
rumpenda  est,  Deo  jubente,  ini- 
quitas.  Innocentius  I,  in  epist.  ad 
concil.  Milevitanum  :  Non  mul" 
tum  intéresse  arbitror  inler  coit- 
niventis  ûnitnnm  et  consentientis 
favorem  ;  et  postea  :  Perspieien- 
dum  est  ne  permiltendo  lupos 
mercenarii  magis  videamur  esse 
quant  pastores.  Cœlestinus  I  ad 
episcopos  Galliœ  :  In  talibus  caw' 
sis  non  caret  suspicione  tacitur^ 
nitas,  quia  occurreret  veritas,  si 
falsitas  displiceret  ;  merito  nam- 
que  causa  nos  respicit,  si  sUentio 
faveasmsi  errori.  Garn. 
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operationes  secundum  sanctorum  patrum  doctrinam  de- 
creverunt.  Auctores  vero  novi  hœretici  dogmatis,  Ser- 
gium ,  Pyrrhum  y  Paulum  et  Petrum  Gonstantinopolitanos, 
una  cum  Honorio  y  qui  pravis  eorum  assertionibus  fomen- 
tum  impendit  y  pariterque  et  Theodorum  Faranitanum  ''*) 
et  Cyrinum''^)  Alexandrinum  cum  eorum  imitatoribns, 

'*■ 

simnique  et  faos ,  qui  hœretieum  dogma  ''*)  contra  verita- 
tem  ''^)  fidei  synodaliter  declarata  atque  prœdicata  ''^)  per- 

—  7S)  Gara.  Bd.  Pharanitanum,  —  74 j  Gara.  Bal.  Cyrum.  —  ^)  Gara. 
hœretica  dogmaia,  — '^^)  Holst.  etiamveriiate;  Bal.  conira  verUaU  etiam, 

—  77)  Gara,  declaratam  atque  prœdieatam,  ^. 


Auctores  novi  doomatis.  Dog- 
ma inteUigit  de  unica  voiantate 
Christ!  y  quod,  iicet  reipsa  non 
differret  ab  Eutychiano,  se  ta- 
men  aliéna  sub  forma  dissimu- 
labat.  Garn. 

Una  cum. Honorio.  De  Honorio 
ita  Adrianus  U  in  synodo  Ro- 
mana,  qaœ  refertur  in  octavo 
concilio  generali,  act.  Vil  :  Jnto- 
terabilis  est  isia  prœsumptio,  et 
hanc  prœcordiorum  aures  ferre 
non  possunt,  Quis  unquam  ves- 
trum  taie  quid  audivit,  vel  quis 
huius  temeritatis,  saltem  lectione^ 
immensitatem  invenit  ?  Siquidem 
Romanum  pontificem  de  omnium 
ecclesiarum  prcesulibus  iudicasse 
kgimus;  de  eo  vero  quemquam 
iudicasse  non  legimus,  Licetenim 
Honorio  post  mortem  anathema 
sit  dictum  ab  orientalïbus,  scien- 
dum  tamen  est  quia  fuerat  super 
hœresi  accusatus,  propter  quam 
solam  Udtum  est  minoribus  ma- 
icnvm  ftiorum  martbus  resistendi 


vel  pravos  sensus  Ubere  res^ 
puendi,  quamvis  et  iln  née  par 
iriarcharum  née  cœterorum  prœ* 
sulum  cuipiam  de  eo  quamlihet 
fus  fuerit  prof erendi  sententiam^ 
nisi  eiusdem  primœ  sedis  ponH- 
ficis  consensus  prcscessisset  auc^ 
toritas.  Sic  se  habet  Anastasii 
versio,  Grscas  textus  paulo  ali- 
ter. Observandum  Adrianum  II 
pontificalum  inivisse  anno  867, 
atque  adeo  hanc  ipsam  profes- 
sionem  fidei  edidisse,  cuoi  pri- 
mum  sedere  cœpit.  Observandum 
pariter  ex  Adriani  verbis  posse 
componi  altercationes  omnes  hac 
de  re  moveri  solitas;  quis  enim 
papam  asserat ,  aut  tants  caoss 
ignarum  fuisse,  aut  temere  sen- 
tentiam  dixisse?  Garn.  —  Mag- 
num certamen  est  inter  eruditos 
damnatus-ne  sit  Honorius  ut  faœ- 
reticus,  an  propter  negligeotiam 
in  damnanda  doctrina  Monothe- 
iitarum.  Qua  de  re  vide  quœ  nos 
olim  diximus  in  vita  illnstrissimi 
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tinaciter  defendebant,  pessimum''*)  et  Deo  odibilem 
Macarium  cum  eius  discipulo  et  magistro  impietatis  Ste- 
phanum     et  Polychronium    delirum    senem  et    novum 


—  ^)  Gani.  addit  etiam. 

viri  Pétri  de  Marca,  archiepiscopi 
Parisiensis.  Bal. 

Macarium,  Antiochenum  epi- 
scopum,  adversusquem,  act.  VIII, 
sexta  synodus  ezclamavit  :  Novo 
Dioscaro  anathema,  htdusmodi 
deponatur;  novum  Diosccrum  fo- 
ras mitte;  novo  ApoUinmio  ma- 
las  annos;  merito  ah  episcopo 
aUenetur,  nudetur  circumposito 
ei  palUo.  Gabn. — Ëpiscopum  An- 
tiochenum, de  quo  ejusqae  se- 
quacibus  ita  scriptum  est  in 
epistola  Leonis  II  ad  Emgium , 
regem  Gothorum,  in  Hispania  reg- 
nantem,  qoœ  in  editione  Loaisœ 
tribuitur  Benedicto  II  ejus  suc- 
cessori  :  Sed  et  Macarium  An- 
tiochenum cum  Stephano  eius 
discipulOf  immo  hœreticœ  pravir 
tatis  magistro,  et  Polychronio 
quodam  insano  sene,  novo  Si- 
mone. Quœ  descripta  videntur  ex 
Libro  diumo ,  aut  ex  quodam  si- 
mili codice.  Hanc  Leonis  sive  Be- 
nedicti  epistolam  esse  falsam  con- 
tendit  Baronius.  Verum  jam  alii 
monuerunt  illius  argumenta  nul- 
lius  esse  v»^ris.  Et  tamen  Fran- 
ciscus  Marchesius  ausus  postea 
est  eadem  argumenta  recoquere 
eaque  venditare  tanquam  bonas 
merces.  Helc  vero  per  transen- 
nam   annotabimus    Christianum 


Lupum  in  scholiis  ad  canones 
concilii  sexti,  pag.  885,  falso  ex 
epistola  Gonstantini  augusti  ad 
Leonem  II  coUegisse  Macarium 
cum  suis  asseclis  a  synodi  sen- 
tentia  appeliasse  Romam  ac  se- 
dem  apostolicam.  Ex  quo  Uquet, 
înquit,  dominumpapam  esse  ge^ 
nerali  synodo  maiorem  ac  supo" 
riorem.  Si  papœ  auctoritas  erga 
concilia  generalia  nuUo  meliore 
argumento  niteretur,  rueret  pro- 
fecto.  Recte  monuit  Cicero  nul- 
lam  pestem  esse  majorem  quam 
adulationem,  blanditias,  assen- 
tationem.  Bal. 

Stephanum.  Fuit  ille  monachus 
et  Antiochenus  presbyter,  Ma- 
carii  discipulus  et  syncellus,  per- 
tinax  in  errore,  adversus  quem 
conclamavit  synodus,  act.  IX  : 
Hœreticum  foras  mitte;  novo  Eu- 
tycheti  malos  annos;  novo  Apol- 
linario  malos  annos;  hœreticum 
foras  mitte.  Et  impulsus  est  Ste- 
phanus  discipulus  Macarii  et  fo- 
ras missus.  Habuit  porro  et  ipse 
discipulum  Tyrannum  Bardanem, 
ut  est  in  peroratione  Agatbonis 
diaconi.  Garn. 

Et  Polychronium  delirum  se- 
nem. Senex  dicitur,  non  tantum 
propter  nomen ,  quod  mults  eta- 
tifl  hominem  significat ,  sed  etiam 
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Simonem''*),  cum  omnibus  hœreticis  scriptis  atque  sequa- 
cibus,  nexu  perpetui  anatbematis  devinxerunt ,  qui  unam 
execrabiliter  asserebant  voluntatem  et  unam  operationem 
in  GhristOy  quam  neque  divinam,  neque  bumanam^^), 
neque  conditam  poterant  demonstrare,  sed  ut^^)  velut 
confîisam  atque  concretam  ^*),  sicut  de  naturis  impius 
Eutycbes,  ita  idem^')  naturalibus  voluntatibus  atque 
operationibus  Gbristi  iuxta  bœreticorum  prœsfigias^^)nite- 

—  79)  Gara.  Bal.  Stephano  et  Polychronh  deliro  tene  et  novo  Simone, 

—  ^  Gara,  addit  neque  inconditam.  —  ^^)  H.  v.  deest  in  Gara.  —  ^  Gara. 
eangregatam,  —  ^}  Gara,  ita  de;  Bal.  ita  idem  de.  —  ^)  Hokl.  prcutigia. 


propter  œtatem  ;  erat  enim  tuoc 
octogenario  major.  Senez  porro 
dicitur,  et  quidem  delirus;  nam 
in  sua  ad  imperatorem  epistola 
narrât  visa  deliriis  et  lomniis 
fimilia.  Garn. 

NovuM  SiMONEii.  Inde  corrigas 
vêtus  Breviarium  Romanum,  in 
festo  S.  Leonîs  II ,  in  quarta  lec- 
tione,  ubi  legitur  et  Polychro^ 
mus,  Novus  et  Simon,  quasi  ires 
fuerint  homines,  et  non  très  lan- 
tum  voces  uni  convenientes.  Porro 
dictus  est  a  populo  novus  Simon, 
Magus  sciiicet,  post  detectam  im- 
posturam,  qua  tentavit,  velut  ille 
antiquus  Simon  Magus,  prodigio 
fidem  suam  probare;  sed  utrum- 
que  sua  spcs  fcfellit.  Neque  enim 
Simon  volavit  iilsesus,  quod  pro- 
miserat  ad  suam  divinitatem 
contestandam  ;  neque  Polychro- 
nius  mortuum  suscitavit,  quod 
suœ  fidei  spoponderat  testimo- 
nium.  Res  ita  refertur  act.  XVI 
synodi  seztœ  :  Egredientibus  tam 


gloriosistimis  tudicibui  etsancto 
concUio,  et  pluritno  populo  eonr 
gregato  in  atrio  publici  hvacri, 
quod  dicitur  Zeuxippus,  appon- 
tus  est  ei  in  argenteo  exequiaH 
feretro  mortuus,  Similiter  eoram 
gloriosissimis  iudicibus  et  his  qui 
erant  ex  sancto  coneilio  pluri- 
moque  Christo  amabili  populo 
ibidem  invento  superassistens 
idem  Polychronius  posuit  supra 
ipsum  mortuum  huiusmodi  fidei 
suœ  chartulam,  pergue  plures 
horas  perseverans  et  insusurrans 
ei,  nihil  horum  quœ  ab  eo  stoUde 
ac  blasphème  promissa  fuerunt 
valens  peragere,  idem  Polychro- 
nius dixit  nullatenus  se  poue 
mortuum  suscilare.  Populus  ita- 
que,  qid  ibidem  aderat,  exckh 
mavit  dicens  :  Novo  Simoni  ana- 
thema,  Polychronio  Stuctoripo- 
puli  anathema,  Missi  porro  ab 
imperatore  Macarius,  Stephanus, 
Polychronius  Romam  ad  Leo- 
nem  II,  cum  errorem  perllna- 
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bantur  defendere.  Sed  et  eos ,  qui  nnam  simul  et  duas 
voluntates  et  operationes  in  Ghristo  dicere  prœsumebant , 
sive  née  unam  nec  duas,  vçl  qui  proprietates  naturarum 
Christi  confundere  vel  extinguere  nisi  sunt  vel  nituntar, 
pari  cum  eis  analhemate  multaverunt. 

Propterea  quosquos  vel  quœque  bœc  ^^)  sancta  sex  uni* 
versalia  concilia  abiecerunt ,  simili  etiam  nos  condemna- 
tione  percellimus  anatbematis  ^^).  Cum  supra  fatis  hœre- 
ticis  Sabellium,  Paulum  Samosatenum ,  Marim  Persam^ 
Montanum ,  Donatum ,  Eunomium  y  Novatum ,  Sabbatium , 
Acacium,  Anthemum^''),  Iulianum  Halicamasseum,  Theo- 
dosium,  Gaianum,  Priscilliauum ,  Pelagium,  Gœlesti- 
num  ^^)  et  Iulianum  eorum  discipulum,  et  cum  eis  simul 
omnes  bœreticos  eorumque  ^")  sequaces  exequaraur  *^)  ac 
condemnamus.  Quoscumque^')  vero  vel  quœque  eadem 

—  •)  H.  V.  dccst  in  Gara.  Bal.  —  »)  Holst.  anathemahtm,  — •')  Gira. 
Bal.  Anthimum,  —  ^  Gara.  Bal.  Cœlesthtm,  -^  ^  Gara.  Bal.  addnnt 
sùmd.  —  ^)  Gara.  Bal.  execramur,  —  *')  Gara.  Quoique, 


citer  retinerent,  detrusi  sunt  in 
monasteria,  et  impœnitentes  in- 
terienint.  Gailv. 

Marim  Persah.  In  synodo  La- 
teranensi  sub  Martino  I,  can.  18, 
dicitur  Theodalus  Persa,  quem 
opinor  eumdem  esse  cum  Theo- 
dolo  Theodori  commentatoris ,  id 
est  Mopsuesteni ,  discipulo,  cujus 
meminit  Hebed  Jesu  in  CiUalogo. 
Garm.  —  Ëiim,  ut  videtur,  ad 
quem  scripta  est  famosa  illa  Ibœ 
Ëdesseni  epistola,  quam  is  nega- 
bat  suam  esse.  Vide  tom.  I  novœ 
nostrœ  Collectùmis  conciliorum, 
pag.  859.  Garnerius  videtur  hic 
per   Marim  Persam   inteilexisse 


Theodulum  Persam,  cojus  men- 
tio  extat  in  synodo  Lateranensi 
Martini  papœ.  Bal. 

luuAxuM  Halicarnasseum.  Hnnc 
sede  sua  pulsum  esse,  quia  no- 
lebat  suscipere  concilium  Ghal- 
cedonensem,  testatur  Liberatus, 
cap.  19.  Bal. 

Iulianum,  Eclanensem  episco- 
pum,  qui  a  Gœlestio,  quem  Pc- 
iagius  corruperat,  hœresim  didi- 
cit,  factus  postmodum  ex  disci- 
pulo  magisler  totius  factionis. 
Marius  Mercator  de  ipso  tradit, 
quœ  nullus  alius  distincte.  Vide 
nostras  ad  primam  parlem  Marii' 
Mereatoris  0pp.  notas ,  et  disser- 
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sn.  dancta  concilia  susceperunt ,  ut  rectœ  fidei  consortes 
sascipimas  et  cum  eadem  reverentia  ore  et  corde  vene- 
ramnr. 

Sed  et  hoc  vestrœ  caritati,  Ghristo  annaente,  poUice- 
mur,  cuncta,  quœ  huius  apostolicœ  sedis  probati'*)  pon- 
tifices  apostolici  prœdecessores  nostri  synodaliter  atque 
decretaliter  ^*)  slatuerunt ,  cum  toto  mentis  studio  et  puri- 
fate  nos  esse  conservaturos ,  et  ad  defendandam  rectœ 
fidei  puritatem  et  cum  Dei  prœsidio  ^*)  eorum  in  omni- 
bus ^^)  esse  sequipedam.  Unde  et  districti  anathematis 
interdictioni  subicimus,  si  quis  unquam,  seu  nos,  sive  est 
alius ,  qui  novum  aliquid  praesumat  ^®)  contra  huiasmodi 
evangelicam  atque  apostolicam  "'')  traditionem  et  ortho- 
doxœ  fidei  Ghristianœque  religionis  integritatem ,  vél 
quidquam  contrarium  amitendo  '^)  immutari  **)  sive  sub- 
trahere  de  integritate  fidei  nostrœ  tentaverit,  vel  ausu 
sacrilego  hoc  praesumentibus  consentire. 

Et  '^^)  ut  sinceritas  perfectse  nostrœ  fidei  vestrœ  caritati 
manifestius  clareat ,  prœsentem  nostrœ  professionis  pagi- 
nam  per  illum  notarium  scriptam  cum  nostrœ  manus 
subscriptione  coram    omnibus   relectam  in    confessione 

—  92)  Garn.  Bal.  prœfati,  —  ^3)  Verba  cUque  decretaliter  desunt  in  Gara. 
— M)  Gara,  eorumdem  prœsidio;  Bal.  cum  Dei  et  earumdem  prœsidio.  — 
86)  Gara,  coram  hominibus,  —  ^)  Holst.  Bal.  prœsumit,  — ^  Vcrba  atque 

^  apostolicam  desunt  in  Gara.  — ^)  Holst  cummittendo;  Gara,  annitendo; 

^-  Bal.  admitUndo,  —  ^)  Gara.  Bal.  immutare.  —  ^^)  H.  v.  deest  in  Gara. 

tationem  de  primis  auctoribus  et  monitione  cum  apostolicis  ponU^ 

defensoribus  hsçresis  Pelagianœ.  Jicibus  conmlentes,  nunc  syno^ 

Gabn.  dali   definitione ,  quœ   veritatis 

Synodaliter    atque   decretali-  régula  continebat  omnibus  tnno- 

TBR,  id  est  per  eorum  décréta,  tescentes,  id  est  decretaliter  at- 

decretali  commonitione ,  ut  legi-  que  synodaliter.  Bal. 

tur  in  epistola  Agatbonis  papœ  In  confessions  beati  Petki,  in 

ad  augustos ,  nunc  decretali  cam^  altari  sub  quo  jacet  corpus  S.  Pe- 
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beati  Pétri  apostolorum  principis  deposuimus,  tamq 
ipso  testificante  de  puritate  conscientiœ  nostrae,  cuidAves 
ligandi  atque  solvendi  in  terra  et  in  cœlo  omnium  Salvator 
et  Dominus  tradidit. 

nie  gratia  Dei  episcopus  sanctœ  catholieœ  et  aposto- 
licœ  ecclesiœ  urbis  Romœ  huic  profession!  rectœ  et  ortho- 
doxœ  fidei ,  sicut  superius  legitur,  subscripsi ,  et  in  vehe- 
rabile  corpus'®')  tuum,  béate  Petre  apostole,  obtuli 
conservandam  '®*). 

LXXXV. 

[  Sine  rubrica]  *  ). 

Ille  episcopus  sanctœ  catholieœ  atque  apostolicœ  ecclesiœ 

j.  lot)  Garn.  Bal.  eamque  ad  corpus,  —  ^^)  Garn.  consolidandam, 

LXXXV.  Exftat  h.  f.  în  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  valgav.  Holst.  n»  XII, 
Gara.  II,  9.  —  ^)  Sirm.  Bal.  Item  alia;  Holst.  Adhcutio  pleins;  Gara.  Ter- 
tia  prqfessio  fidei  post  ordinationem. 

tri.  Vide  Baronium  ad  diem  sex-  cordiam      mutuamque     injuria- 

tam  jalii  et  Glossarium  Cangia-  rumcondonalionem.Innotescitez 

nam  [V*  CoNFEsâio,  2].  Bal.  prima  quidem  et  secunda  nota 

Ille  episcopus.  Ipsa  per  se  pro-  fidem  esse  editam  post  soiatam 

fessio  fidei  videtur  dicere  a  quo  sextam  synodum;  ex  tertia  vero, 

sit  primum  et  quo  tempère  édita  ;  non  fuisse  editam  post  mortem 

habet  enim  quatuor  notas,  qui-  Constantini,  alioquin  piœ  menuh 

bus  utrumque  dignoscatur  :  1°  fit  riœ  dictus  fuisset;  ex  postrema 

in  ea  mentio  sextœ  synodi,  cujus  denique,    editam    post    disses- 

definitio  recipitur;  2*  appellatur  siones  in  electione  alicujus  pon- 

nomen  Constantini  imperatoris,  tificis  exortas.  Atqui  sexta  syno- 

qui  synodum  coegit;  3®  impera-  dus  absoluta  est  anno  681,  die 

tons  nomini  non  additur,  quod  16  septembns  ;    obiit    Conitan- 

solet  post  mortem,  quodque  in  tinus  anno  685,  mense  septem- 

aliis  duabus  non  omittitur,  piœ  bri ,  quatuor  annis  post  synodum 

memoriœ,  sed  illud  potius  quod  solutam.  Hoc  intervalle  temporis 

a  Deo  coronatus;  4*  exordium  creati  sunt  très  omnino  summi 

ducitur  ab  exhortatione  ad  con-  pontifioes,  Léo  II,  Benedictos  II, 
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urbis  Romœ,  dilectissimis  et  dulcissimis  filiis ,  in  Domino 
salatem. 


Joannes  V.  E  tribus  îllis  duo, 
Benedîctos  et  Joannei,  statim 
elaeti  nansntiir;  Léo  non  item, 
8e4  Agatkoni  successil,  postquam 
vaeanet  dia  sedes.  Nec  dubium 
qoiii  poUssima  vacationis  causa 
extîterit  disstdentium  in  eligendo 
pontifice  animorum  pugna.  Ne- 
cesse  est  igitur  fateri  professio- 
nem  banc  a  Leone  II ,  anno  G82, 
editam  ;  siquîdem  Agathe  defunc- 
tuf  est  vita,  aut  certe  sepultus, 
die  10  januarii,  anno  681,  vaca- 
vîtque  sedes,  ut  habet  fiaronius 
ex  Anastasio,  annum  unum, 
menses  7,  dies  7.  Garn. — Pape- 
brocbius  bunc  titulum  fecit  buic 
formule  :  Sermo  in  die  ordina- 
tionis,  et  addit  se  fidentius  con- 
sensurum  asserenti  istum  esse 
omnino  Leonis  secundi,  quod 
verum  esse  multis  argumentîs 
ostendere  conatur  Garnerius. 
Equidem,  ut  non  nego  Leonem  II 
bac  formula  usum  esse  in  initie 
suœ  ordinationis ,  ita  exislimo 
probari  non  posse  inventam  ab 
eo  primum  fuisse.  Sane  non- 
nulla,  ut  puto,  addita  sunt  for- 
mule, qus  conveniunt  tempori 
Leonis,  ut  fieri  solet.  Bal. 

DlLECTISSIlIIS    £T   DULCISSIMIS  FI- 

UI8.  Quod/ro/rum  non  meminit , 
sed  filiorutn  dumlaxat,  signum 
est  ad  universum  Dei  populum 
directam  fuisse  fidei  professio- 
nem,  cum  antea  Romœ  apud  popu- 


lum esset  emissa.  Sic  Pelagius  1 , 
cum  fidem  suam  univerts  eccle- 
si»  populo  mitteret,  nonfraimm, 
êedjiliorum  tantum  meminit  ;  ne- 
que  difijcultatem  creare  potest, 
quod  quœ  de  caritate  dicuntur 
offensisque  condonandis  Romano 
populo  conveniant;  fuit  enim  ïd 
in  more  positum,  ut  cum  totos 
orbis  docendus  esset  de  re  aliqua 
magni  momenti ,  sermo  habitua 
pro  concione  in  ecclesia  mitte- 
retur  inde  ad  universos.  Videndœ 
super  ea  re  bomilis  pascbales 
S.  Cyrilli  Alexandrini.  Gabv. — 
Sic  olim  scribebat  pontifex  Ro- 
manus  ad  clerum  et  plebem,  ut 
patet  etiam  ex  cap.  VII  et  IX  [VI, 
VIII]  istius  Libri  diwmi,  Exîili- 
mabat  tamen  Garnerius  banc  for- 
mulam  non  ad  solum  populum 
Romanum  pertinere ,  sed  ad  uni- 
versum Dei  populum ,  idque  pro- 
bare  se  putat  inita  comparatione 
cum  epistola  quam  Pelagius  I 
scripsit  de  fide  sua  ad  universum 
populum  Dei,  quem  non  fra^ 
trum,  sed  filiorum  tantum  no- 
mine  compellat,  in  calce  dicens 
filU  dilectissimi,  Primum  hœc 
epistola  Pelagii  nulla  in  titulo 
habet,  neque  frairum,  neque^ 
filiorum  vocabula,  et  si  proplerea 
bine  coUigendum  esset  scriptam 
non  esse  ad  clerum,  quia  papa 
ait  dUeclistinû  filii,  non  video 
quomodo  ista  conciliari   possint 
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Hodiernae  diei  festiva  iocunditas  invitât  nos,  dilectis- 
simi  y  vestram  in  Ghristo  fraternam  humili  voce  exhortari 
concordiam ,  quatenus  tam  alacer  vestrae  devotionis  con- 
carsus,  non  ad  favorem  hominum,  sed  ad  landem  potls- 
simum  ^)  proficiat  Greatoris ,  qui  dum  votis  vota  nberttm 
accumulât,  gaudiis  cœlestibus  nostrœ  humilitafis  gandta 
amplificare  dignabitur.  QuiSj  namque,  ut  ait  propbeta, 
loquetur  potentias  Domini,  aut  quis  omnes  ehu  audiias 
valebit  facere  laudes?  Vel  quis  digne  poterit  nuigna  et 
mirabilia  eius  opéra  enarrare?  Neque  enim  hoc  mea 
mérita,  carissimi,  quœ  nulla  sunt,  sed  vestrae  Ghristiani- 
tatis  vota  apud  Altissimum  promeruerunt ,  quod  in  me 


—  3)  Gara.  poietUissimi, 

cam  his  que  idem  Garnerius  ad- 
ootat  ad  episiolam  vocatoriam  [in- 
fra,  CVII],  ubi  ait  vocem  fra- 
trUnu,  qu«  extat  în  superscrip- 
tione,  pertinere  ad  episcopos, 
vocem  veroJUus  ad  presbyteros, 
id  est  ad  reliquum  clerum  et  po- 
pulom.  Adde  quod  in  saperscrip- 
tione  istius  vocatoriœ  nulla  men- 
tio  episcoporum ,  ad  quos  referri 
possit  vox/ratribus.  Itaque  cer- 
tum  esse  débet  banc  foroiulam 
pertinere  ad  clerum  et  populum 
Romanum.  S.  Léo  in  sermonibus 
in  anniversario  die  assumptionis 
suœ,  in  quibus  adfuisse  constat 
fratrum  et  consacerdotum  ejus 
preesentiam  simul  cum  populo, 
astanles  vocat  tantum  dilectissi' 
mos  absque  uUo  alio  vocabulo. 
Sic  S.  Gregorius  in  homiliis  ad 
populum  babitis,  a  quibus  dici 
non  potest  abfuisse  clerum,  as- 


tantes  compellat  tantum  vocabulo 
fratrum  carissimorum,  fratrum 
utique  vocabulo  promiscue  et  in- 
differenter  utens  ad  clerum  et 
populum ,  eo  modo  quo  infra  in 
bac  ipsa  formula  pontifex  Ro- 
manus  statim  populum  fratemc 
appellation is  titulo  prosequitnr. 
£a  fuit  priscorum  temporum 
simplicitas.  Bal. 

HoDiERXA  DIEI.  Sermonem  bunc 
habuit,  jam  non  ad  clerum  et 
episcopos  tantum ,  cum  sus  fidei 
spécimen  daret  ante  ordinatio* 
nem ,  sed  ad  ecclesiam  orbe  toto 
diffusampost  ordinationem,  cum 
sederet  in  cathedra  Pétri  doctu- 
rus  ecclesiam.  Gar.v. 

Qi'is  LOQUETUR.  [Cf.  Psalm.  CV, 
2.] 

Poterit  magna.  [Cf.  Lib.  ec" 
des.  XVn,  8.] 

In  me  inbiqno.  Veteres  libri  ha- 
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indigno  ')  desuper  cernitis  exultantes ,  ut  niminim  Omni- 
potens  de  terra  inopem  et  de  siercore  pauperem  sublimaret, 
prœrogativam  sacerdotii  concederet,  dispensatoremque 
suœ  constitaeret  familise.  Quapropter,  carissimi,  huius 
diei  prœdara  solemnitas  geminam  apud  vestram  Deo 
placitam  caiitatem  per  hanc  meœ  mediocritatis  paginam 
compnlit  persolvere  functioneni.  Et  primum  omnium 
quidem  condecet  paterno  affectu^)  meos  dulces  depos- 
cere  natos  ut  pro  meœ  fragilitatis  inopia  Ghristum  Domi- 

—  3)  Garn.  Bal.  indignum.  — *)  Holst.  affaiit. 

nimis  brevitate  studui  revocare , 
ut  sub  qaafide  vivendum  sU  #e- 
eundum  statuta  patrum  in  hoc 
nostra  epistola  per  brevitatem 
sinefastidio  lectoradvertat.  Can- 
fitemur  ergo,  etc.  Garx. 

Et  primum.  More  pnedecesso- 
rum  precibus  se  adjuvari  postu- 
lat. Ita  Léo  M.  in  sermone  habito 
die  ipso  suœ  assamptionis ,  Pela- 
gius  I  in  epistola  ad  universum 
Dei  populam ,  Gregorius  M.  in 
epistola  synodica  ad  patriarcbas 
orientalis  ecclesis ,  et  alii ,  a  qui- 
bus  scriptum  aliqnid  de  sua  pro- 
motionc  ad  nos  pervenit.  Quin  et 
Hilarus  scribens  de  suœ  ordina- 
tionis  primordiis ,  epist.  5 ,  ad 
Leontium  Arelatensem,  postquam 
petiit  omnibus  per  universam  pro- 
vinciam  episcopis  de  sede  aposto- 
lica  sibi  commissa  renuntiari, 
addit,  ut  supplicaluri  Domino 
nostro  iesu  Christo,  sicut  exulta- 
tionis  gaudia,  ita  profutura  uni- 
versali  ecclesiœ  .orationum  sua- 
rum  vota  coniungant.  Gabiv. 


bent  m  me  dignum,  Puto  hune 
locum  esse  mendosum  et  ita  res- 
tituendum ,  quod  me  indignum 
demper  cernitis  exaltatum.  Pape- 
brochins  sic  emendavit,  quod  me 
indignum  desuper  [Jluxisse]  cer- 
nitis exultantes.  Bal. 

De  terra  inopem.  [Cf.  Psalm, 
CXII,  7.] 

Paginam.  Indeliquet  non  fuisse 
hanc  concionem  tantum,  quœvoce 
diceretur  ;  sed  epistolam  quoque, 
quœ  scripto  postea  mitteretur. 
Garn. 

Persolvere  functionem.  Ponti- 
fices  Romanos,  statim  atque  in 
sedem  apostolîcam  conscenderant, 
solitos  esse  monere  totam  eccle- 
siam  de  ordinatione  et  fide  sua 
constat  pluribus  pontificum  ipso- 
rum  testimoniis  et  exemplis.  Ge- 
lasius,  epist.  2,  ann.  492,  ad 
Laurentium  Lignidensem  :  Quia 
mos  est  Romanœ  ecclesiœ  sacer^ 
doti  noviter  constituto  formam 
fidei  suœ  ad  sanctas  ecclesias  pro- 
rogare,  hœc  eadem  compendiosa 
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num  convenienter '^)  deprecemini,  ut  hoc  officium  pietatis, 
quod,  largiente  Domino,  vestris  precibus  indeptus  sum , 
suorum  intercessionibus  apostolorum  concédât  inculpabi- 
liter  adimplere,  quatenus  non  de  culmine  prœsulatus 
temeritatis  pœna  condemner,  sed  de  fideli  officio  ac  cre- 
dito  ^)  pietatis  ministerio  in  die  adventu8  .Dtmiiiii  merear 
una  cum  animabus  milii  a  Deo'')  creditis  iminarcesdbilem 
gloriœ  percipere  coronam.  Deinde  alia  mihi  ad  vos,  o 
dilectissimi ,  pro  vobis  est  amplissimae  ^)  caritatis  adhor- 
tatio,  quatenus  si  quis  vestrum  adversus  aliquem  habuit 
vel  habet  hue  ^)  usque  querelam,  meae  obsecrationis  inter- 
ventu,  propter  eum  scilicet  qui  auctor  pacis  et  caritatis 
est,  invicem  ex  cordibus  relaxetis,  douantes  vobismet  ipsis, 
secundum  apostolicam  exhortationem ,  sicut  et  '^)  Detis  in 
Christo  donavit  vobis  ^  ut  non,  quod  absit,  quolibet  argu- 
mente, a  Satana^  inimico  pacis  dissensionisque  auclore, 

— ^)  Holst.  eowoenienUs.  — ^  Gara.  Bal.  tedulo.  — ^^  Gara.  Bal.  ii6  «o.— - 
^Gara.  Btl,  amplissima,  — ®)  Holst.  nunc,  —  i^)  H.  v.  deest  in  Gara.  Bal. 


Ampussuia  caritatis.  Hortatur 
pontifex  clerum  populamque  ad 
deponendas  ioimicitias ,  quas  in- 
ter  dissidendum  de  electione  atro- 
ces conceperant,  foverantque  per 
viginti  fere  menses,  Dec  adhuc 
tamen  omni  ex  parte  deposuerant, 
licet  in  Leonis  electionem  consen- 
sissent.  Garn. 

Si  quis  vestrum.  Arbitrer  esse 
commuoem  admonitionem  de  so- 
piendis  inimicitiis ,  neque  isthic 
respici,  quod  Garnerio  placuit,  ad 
iuimicilias ,  quœ  in  populo  exor- 
tœ  erant  tempore  electionis  Leo- 
nis II.  Cœterum  hic  observandum 
est  Garnerium,  quum  ista  scribe- 


ret,  oblitum  esse  se  scripsisse 
banc  fideiprofessionem  non  fuisse 
directam  ad  populum  Roman  um , 
sed  ad  universum  populum  Dei. 
Etenim  certum  est  populum  uni- 
verss  ecclesiœ  non  habuisse  suf- 
fragium  in  electione  pontifîcis, 
ideoque  nullas  eum  atroces  inimi- 
citias  concepisse  inter  dissiden- 
dum de  electione.  Formula  itaque 
est.  Bal. 

DONANTES    VORISMET    IPSIS.     [Cf. 

Epist.  B.  Pauli  ad  Coloss, ,  III, 
13.] 

Ut  non  aSataxa.  [Cf.  Epist.II 
B.  Pauli  ad Corinth.,  II,  IL] 
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drcunweniamur  ^^).  Finiantur,  quaeso,  simultates  etdis- 
cordiœ^  ut  non  regnet  in  vestro  casto  pectore^*)  odii 
fomes,  sed  pax  et  caritas,  quam  diligit  Deus,  tU  $Uis 
ohedientes  Jilii  Patris  vestri,  qui  in  cœlis  est.  Scriptom 
quippe  est  :  Beati  pacifiez,  quia  JîUi  Dei  vocabuntur. 
Et  iterum  :  Pacem  sequimini  et  sanctimoniam ,  sine  qua 
nemo  tidehit  Deum.  Dimittite,  inquit  in  Evangelio  Domi- 
nus,  et  dimittetur  vobis,  date  et  dabitur  vobis^^).  In 
hoc,  ait^^),  cognoscent  omnes  quia  mei  estis  discipuU,  si 
dilectionem  invicem  conservetis,  ut  pax  Dei,  quœ  exuperat 
omnefn  sensum,  custodiat  corda  vestra  ^^)  et  intelligentias 
vestras  in  Christo  lesu  Domino  nostro,  quatenus,  sicul 
meœ  exiguitatis  promotione  lœtiliœ  gaudia  vobis  bodie 
cumulavit  Altissimus ,  ita  profecto  et  mihi  de  vestrae  una- 
nimitate  '^)  et  pacis  concordiam  ''')  mentis  iocunditas  ube- 
nus  multiplicetur,  ut  condecenter  '^)  pari  assensu  hyaraum 
gloriae  cum  sanctis  angelis  ante  hoc  '^)  venerabile  aposto- 
lorum  principis  corpus  possimus  concordi  modulamine, 

—  **)  Bal.  circumveniamini .  —  ^^)  Garn.  Bal.  eorpore.  — ^^)  Verba  date 
et  dabitur  vobis  desunt  in  Gara.  Bal.  —  **)  Holst.  autem.  —  ^^)  H.  v.  deest 
in  Garn.  Bal.  —  ^^)  Gara.  Bal.  unanimitatis.  —  ^^)  Gara.  Bal.  concordia. 

—  *8j  Holst.  consequenter,  —  *®)  H.  v.  decsl  in  Gara.  Bal. 


Ut  sms.  [Cf.  Evangelium  sec. 
Matth.,  V,  45.] 

Beati  pacifici.  [Cf.  Ibidem,  V, 
9.] 

Paceh  sequimini.  [Cf.  Epist.  B, 
PauliadHebr.,\\\,  M.] 

DiMiTTiTE.  [Cf.  Evangelium  sec, 
Luc,  VI,  37.] 

In  hoc  cognoscent.  [Cf.  Evang, 
sec.  Ioan,y  XIIl,  35.^ 

Ut  pax  Dei.  [Cf.  Epist.  B, 
PauUadPhUipp.,\\,  7.] 


HoDiE.  Ipso  igitur  die  assump- 
tioDis  habitus  est  Roms  sermo, 
qui  scrlpto  postea  in  provincias , 
saltcm  ordinationis  pontiûciœ,  di- 
rect us.  Garn. 

Hymnum  GLORIA.  Nondum  hyoï- 
nus,  qui  dicitur  Ambrosii  et  Au- 
gustini,  canebatur  Romœ  in  so- 
lemnem  gratiarum  actionem.  Ro^ 
mœ  dixi,  nam  in  Gaiiiis  antea  de- 
cantatum  fuisse  non  obscure  col- 
ligîtur.  Garn. 
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etiam  cum  interno  mentis  adsensu,  alûcriier  exclamare: 
Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  homnibus  b(mm 
voluntatis  ! 

Quibus  praemissis,  carissimi,  ad  illud  singulare  spei 
Dostrœ  remedium  meœ  humilitatis  alloquium  summopere 
curavi'^),  ut '')  ad  quod  vestrum  desiderium  per  affla- 
tum  Sancti  Spiritus  indesinenter  sollicitum  esse  atque 
adtentum  immaculatis^')  ab  eo  confertum''),  Ulaque  meœ 
humili  ^*)  professione  ad  vestram  aedificationem  libenter 
invilor  depromere,  quœ  a  me  inhianter,  suspensis  auribus, 
fervore  catboiicœ  atque  orthodoxœ  fidei,  Christianœ  reli- 
gioni  dedita  vestra  devotlo  per  meœ  ministerium  linguae 
coDvenienter  cupit  audire.  Propterea  Christianissimi  Evan- 
gelii  ^^)  doctrinœ  discipuli  paternaeque  traditionis  per  Dei 
gratiam  œmulator^^)  et  ortbodoxae  fidei  seclator  exis- 
tens^''),  et^^)  quœ  per  sanctos  apostolos  huiusque  apo- 
stolicœ  sedis  prœsules  praedicanda  suscepimus,  quemad- 
modum  corde  credimus  ad  iustitiam,  ita  nos  condecet  ad 
vestrœ  salutis  aedificationem  mente  devota  propria  ^*)  ac 
veraciter,  in  conspectu  totius'®)  ecclesiœ,  libéra  profiter! 
voce. 

—  20J  Gara,  curro.  —  ^i)  h.  v.  dcest  in  Hobt.  —  22)  Gara,  in  meis  oculis. 

—  ^)  Holst.  confertur;  Gara,  conspectum,  —  ^)  Gara.   Bal.  humilitatis, 

—  ^)  Holst.  Christianissimi  evangelicœque  ;  Gara.  Christianœ  simul  et 
evangelicœ;  Bal.  Christianœ  simul  et  evangelicœ  atque  apostolicœ.  — 
^)  Gara.  Bal.  œmulatores.  —  27)  Gara.  Bal.  sectaiores  existentes.  — 
28)  Gara.  Bal.  ea.  — ^)  Gara.  Bal.  proprie.  —  ^)  Holst.  omnis. 


Alloquium.  Locum  miscrabili- 
ter  corruptum  emendavi.  Sic  enim 
[in  cod.  Sirm.]  se  habebat  :  Ad 
locum  summopere  curavi,  ad 
quod  vestrum  desideriumperaffec^ 
tum  Sancti  Spiritus  indesinenter 
sollicitum  esse  atque  adtentum. 


immaculatis  ah  ee  confertum,  il  ta 
quœ  meœ  humilitatis,  etc.  Garn. 
Corde  credimus.  [Cf.  Epist.  B, 
Pauli  ad  Roman.,  X,  10.] 

In  CONSPEGTU    TOTIUS    ECCLESIiS» 

non  Romanie  tantum,  sed  totius 
metropolitans   aut   universiB  et 

14 


210  LIBER  DIURNUS. 

Credimus  in  unom  Deum,  Patrem  etFilium  et  Spiritum 
Sanctum,  Trinitatem  inseparabilem  :  Patrem  scilicei,  ex 
quo  omnia;  Filium,  per  quem  omnia;  Spiritum  Sanctum, 
in  quo  omnia  ;  Patrem  quidem  ingenitum ,  Filium  autem 
ex  Pâtre  unigenitum,  Spiritum  vero  Sanctum,  nec  geni- 
tum,  nec  ingenitum,  sed  de  Pâtre  Filioque  procedentem; 
nnam  sanctae  Trinitatis  essentiam ,  unam  virtutem  y  unam 
dominationem ,  unam  naturalem  voluntatem  atque  opera- 
tionem  unam.  Trinitatis  nomine  credentes  baptizati  sumus, 
et  credendum  fideliter  prœdicamus  :  unum  igitur  sanctae 
Trinitatis,  hoc  est  Dei^')  Verbum,  qui  natus  est  de  Pâtre 


—  3i)Gani.  Détim. 

orbe  loto  diffusœ  ;  atque  hinc  con- 
clado  sermonem  non  solum  ad 
Romanos  habitum,  sed  ad  omnes 
orbîs  fidèles,  aut  saltem  ad  occh 
dentis  totius  ecclesîas,  aut  ad 
ordination!  apostolicœ  subjectas 
missum  esse.  Garn. 

Crediuus  lv  unum.  Si  conféra- 
tur  fides  hœc  cum  ca  parte  epi- 
stols  2  Agathonis  ad  imperato- 
rem  Gonstantinum,  qua  contine- 
tur  catholici  dogmatis  expositio, 
continuo  videbitur  alterius  cum  al- 
téra tanta  consonantia,  ut  haec  ab 
illa ,  si  non  vcrbis ,  saltem  sensu 
desumpta  videatur.  Xec  te  moveat 
quod  in  Agathonis  cpistola  Spiri- 
tus  Sanctus  dicitur  de  Pâtre  pro' 
cedere,  nec  additur  Filioque,  quod 
in  bac  tamen  fide  legitur  ;  nam  id 
deletum  a  Grœcîs ,  cum  Latinam 
epistolam  in  Grœcam  linguam 
¥erterent,  in  concilio  Florentino 
eonqnesti  snnt  Latini.  Gaav.  — 


Hœc  formula  professionis  fidei 
Romani  pontificis  multum  im- 
mutata  est  sequentibus  secuiis. 
Vide  Odoricum  Raynaldum,  an* 
no  1267,  §  75,  et  anno  1289, 
§  58,  itemque  Glementem  Gala- 
num,  tom.  I,  De  concUiationeec- 
clesiœ  Armenœ  cum  Romana , 
pag.  404.  Ëamdem ,  sed  mutilam, 
edidit  idem  Odoricus  Raynaldus , 
anno  1321,  §  11.  Bal. 

Spiritum  vero  Sanctum.  In  Or- 
dine  Rotnano,  ut  jam  dictum  est, 
ordinandus  episcopus  de  fide  Spi- 
ritus  Sancli  interrogatur  in  bunc 
modum  :  Credis  etiam  Spiritum 
Sanctum^  plénum  et  perfectum 
verumque  Deum,  a  Pâtre  et  FiUo 
procedentem,  elc.  Garn. 

Dei  Verbum.  Garneriusel  Pape- 
brocbius  ediderunt  Deum  Ver- 
hum,  Quamvis  autem  bœc  lectio 
sit  optima,  mutavi  tamen,  aucto- 
ritatem  veterum  exemplariom  se* 
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ante  omnia  saecula  ;  eumdem  in  ultimis  feœporibus  des- 
cendisse de  cœlis  '^),  incarnatum  esse  de  Spiritu  Sancto  et 
de  semper  virgine  beata  Dei  génitrice  Maria ,  et  humana- 
tum");  consubstantialem  Patri  secundum  deitatem,  et 
consubstantialem  eumdem  nobis  secundum  humanitatem  ; 
de  Pâtre  quidem  natum  sine  tempore  et  aetierne ,  de  matre 
autem  absque  semine  in  tempore ,  unde  et  duas  éius  nati- 
vitates  prœdicamus  ;  unum  '^  eumdemque  Dei  Filium , 
eumdemque  hominis    filium,    ex  duabus  et  in  duabus 
naturis,  hoc  est  divina  et  humana,  inconditaet  condita, 
impassibilem  et  passibilem  *^)^  in  unam  personam  atque 
subsistentiam '®)  concurrentibus ,  et  in  sua   proprietate 
inconfusœ  ''')  et  immutabiliter  eisdem  naturis  manentibus, 
ex  quibus  et  '^)  ineffabilis  adunatio  facta  est  ;  Deus  Ver- 
bum  '^),  mediante  rationali  anima  cami  quam  de  sancta 
et  immaculata  virgine  assumpsit.  Qua  de  re  ^®)  vere  ac 
proprie  Gsoroxov,  id  est  Dei  genitricem  sanctam  semperque 
virginem  praedicamus ,  eo  quod  unum  eumdemque  Deum 
et  Dominum  *^)  lesum  Cbristum  genuit,  non  in  duas  per- 
sonas  duosve  filios  partituni,  sed  eumdem,  deitate  qui- 
dem impassibilem,  passum  autem  came,  crucifixum  et 
sepultum  carne  ^'),  resurrexisse  et  ascendisse  in  cœlis  ^') 

— 32J  Gara.  BaL  credimus.  —  ^)  Gara,  inkumanatum.  —  ^)  Gara.  Bal.  ei 
uitiffu.  —  ^)  Gara,  impassibiii  et  passibill  — ^)  Gara.  Bal.  substantiam. 
—  37)  Gara,  inconfusis.  —38)  h.  v.  deestin  Gara.— 3»)  Gara.imiYw/Bal. 
venu,  —  *0)Gara.  Quare.  —  **)  Gara.  Baî.  addunt  nostrum,  — ^)  Bal.  t» 
came.  -!-  ^  Gara.  Bal.  in  caios. 

cutus,  prœsertim  cum  viderim  ita  in  qua  eodem  modo  scriptum  est. 

loqui  solitos  Romanos  pontiGces,  £œ  fuerunt  causs  quœme  move- 

ut  videre  est  apud  Odoricum  Ray-  runt  ut  recederem  ab  edîtionibus 

naldum,  anno  1267,  §  75  et  an-  virorum  clarissimorum.  Bal. 
no  1318,  §  10.  Habeo  prœterea         Deus  Verbum.  Veteres  libri  [non 

professionem  fidei  a  Jeanne  XXII  autem  codex  Vaticanus  ]  habent 

missam  ad  regem  Letwinomm ,  Dent  venu.  Gamerins  qaidem  et 

14. 
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carne ,  unde  nunquam  de  **)  divinitate  discessit ,  sedentem 
ad  dexteram  Patris  in  eadem  carne ,  et  ita  venturum  iudi- 
care  vivos  et  mortuos,  et  sic  semper  in  eadem  came 
mansurum.  Propterea  delestamur  eos  atque  condemna- 
mus  y  quicumque  ante  adunationem  duas  naturas  et  post 
adunationem  unam  Christi  naturam  errantes  adseverant, 
necnon  et  illos  qui  in  duas  personas  vel  duos  filios 
unum  Dominum  nostrum  lesum  Christum  dividcntes  blas- 
phémant. Nos  igitur  in  omnibus  sequentes  sanctarum 
quinque  synodorum  institula  necnon  et  probabilium  ca- 
tholicse  ecclesiœ  patrum  atque  doctorum  venerabiles 
traditiones,  conGtemur  atque  prœdicamus  iuxta^')  duarum 
Cbristi  naturarum  proprietates ,  ita  nihilominus  et  ^^) 
duas  natalités  voluntates  atque  operationes  unius  eius- 
demque  Domini  nostri  lesu  Christi  *'^), 

Ad  hsec  quqquc  profitemur  etiam  cuncta  décréta  ponti- 
ficum  apostolicae  sedis  prœdecessorum  meorum,  prœser- 

—  *^)  H.  V.  dccst  in  Gara.  Bal.  —  ^)  Garn.  unitas,  —  *^)  Garn.  uf.  — 
*7)  Garn.  àddiiftiteamur. 


Papebrochius  edidcrunt  Deiis 
unilus.  Lectionem  vclcrum  li- 
brorum  esse  veriorem  probant 
professiones  pontificum  a  nobis 
pauio   anle  comniemoratœ.  Bal. 

Propterea  detestamur.  Euly- 
chianos  simul  el  Ncslorianos,  ad- 
versus  popularem  sexti  ssculi 
errorcm,  quo,  ul  tradil  Facuii- 
dus,  credebatur  nullaiu  esse  me- 
diain  inter  ulrumque  errorcm 
viam,  quam  catholica  fides  iiisis- 
leret.  Garn. 

luxTA  DUARUM.  Gnrnerius  el  Pa- 
pebrochius edidcrunt  unitas  dua- 
rum, haud  dubie  quia  vox  iuxta 


in  hoc  loco  posita  in  codicibus  an- 
tiquis  obscuritatem  quamdam 
inducere  videba(ur.  lidem ,  ut 
sensus  bene  constaret,  addiderunt 
in  flne  periodi  vocem  y^^mur^ 
quœ  non  habetur  in  vetustis  exem- 
piaribus,  quia  scribunt  pauio  in- 
fra  ita  nihilominus  et  duas  na- 
turales  voluntates.  Sed  sensus  est 
integer  absque  illis  mutationibus 
et  additamentis.  Ait  enim  ponti- 
fex  se  confiteri  atque  prœdicarc 
iuxta,  là  est  sicut  duarum  Christi 
naturarum  proprietates,  ita  nihi- 
lominus et  duas  naturales  volun- 
tates. Ba&. 
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tim  quœ  a  sanctœ  memoriae  Martino  universali  papœ^')  ad 
confirmatioDem  prœdictarum  quinque  *^)  synodorum  defi- 
nita  sunt  atque  décréta,  in  omnibus  custodire,  maxime 
quœ  adversus  novas  promulgata  sunt  quaesliones,  quibus 
zizaniorum  scandala  hue  atque  illuc  dessiminata  ^®)  sunt 
Quorum  sanctorum  patrum  et  apostolicœ  sedis  pontificum 
auctoritate  moniti^')  ac  freti ,  quœ  vel  synodice  suscepe- 
runt,  vel  praedicaverunt ,  sine  aliqua  diminutione  suscipi- 
mus  et  prœdicamus  ;  simili  modo  et  quœque  ^*)  damnave- 
runt,  cum  suis  auctoribus  et  sectatoribus  sub  anathemate 
damnamus.  Profitemur  etiam  nos,  secundum  illa  quœ  a 
prœdecessoribus  mcis  statuta  sunt,  nunquam  aliquod^') 
novi  contra  catholicam  atque  orthodoxam  fidem  suscep- 

—  ^)  Garn.  Bal.  papa,  —  ^^)  Holst.  Bal.  addont  sanctarum,  —  ^)  Garn. 
Bal.  disseminata.  —  ^^)  Garn.  Bal.  muniti,  —  ^^)  Garn.  quœcumque.  — 
»)  Garn.  Bal.  aiiquid. 


Mastino.  Martyrio  coronatus, 
excessit  e  vivis  anno  655.  Habae- 
rat  ante  sexennium  Roms  syno- 
dum  Lateranensem  centum  et 
quinque  epîscoporum  adversus 
MoDothelitas,  edideratque  profes- 
sionem  fidei,  quam  sexta  synodus 
recepit  atque  secuta  estact.  XVIII, 
sed  ita  nihilominus  ut  damnatis 
aliis  patriarcbis  propter  hœresim 
annumeraverit  Honorium,  quod 
Martin  us  non  fecerat.  Garn.  — 
In  concilio  Lateranensi,  quod  ha- 
bituai est  anno  649  a  centum  et 
quinque  episcopis.  In  bac  syno- 
do  Garnerius  ait  editam  fuisse 
professionem  fidei ,  quam  scxta 
synodus  recepit  actione  XVIII  at- 
que secuta  est.  Verum,  aut  valdc 


fallor*  aut  professio  suscepta  a 
concilio  sexto  non  est  ea  quam 
Martin  us  edidit  in  concilio  Late- 
ranensi, sed  ea  qus  ab  Agathone 
papa  cum  centum  et  vigintî  quin- 
que episcopis  couscripta  est  in 
concilio  Romano;  extat  aulem  in 
actione  IV  concilii  sexti.  Nam  ea- 
dem  sexta  synodus  rccensens  ac- 
tione X\1II  professiones  fidei , 
quas  se  suscipere  confitetur,  ait 
et  alteram  synodalem  suggestion 
nerriy  quœ  missa  est  a  sacro  coti" 
cilio  quod  est  sub  eodem  sanctis^ 
simopapa,  centum  et  viginti  quiti' 
que  Deo  amabilium  epîscoporum, 
ad  dus  a  Deo  instructam  tran" 
quillitatem,  Dal. 
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turos,  vel'^)  talia  temerarie  prœsumentibus ,  si  oppor- 
tonum  fuerit  etiam  mori,  Dei  gratia  nos  corroborante, 
quoquo  modo  consensum  prœbituros. 

Ad  bœc  vero  suscipio  et  amplector  et  veneror  definitio- 
nem,  quam,  Deo  auspice,  [fecit]'^^)  sancta  et  universalis 
ac  magna  sexta  synodus,  quae  nuper  in  regia  Constantinopoli 
urbis^^),  in  qua  et  apostolicœ  sedis  legatos  praesidere 
manifesium  est ,  quœ  et  per  decretum  Ghristianissimi  ac 
piissimi  Deoque  ^'')  coronati  Constantini  ^^)  principis  con- 
gregata  est  ;  et  quœ  suscepit ,  suscipio ,  et  quœ  vel  qoos 
abiecit,  abicio;  similiter  et  quos  anaibematizavit  atque 
damnavit ,  anathematizo  et  damno. 

Et  banc  denique,  dilectissimi ,  ortbodoxœ  atqae  apô- 
stolicae  fidei  normam  in  omnibus  tenentes ,  atque  spirita- 
lium  patrum,  lucidissimis  veluti  cœli**)  luminaribus, 
sacris  inbaerentes  doctrinis,  oportet  nostrae  bumilitatis 
religiosam  devotionem  ®^),  quœ  eorum  magisterio,  illus- 
trante superna  gratia,  corde  concepimus,  ore  etiam  libère 
confiteri,  ut  in  die  adventus  Domini  et  Salvatoris  nostri 
lesu  Ghristi  a  dextris  consistens^'),  illam  desiderabilem 
de  Evangelio  mereamur  vocem  audire  dicentem  :  Venite, 
benedicti  Patris  mei,  percipite  regnum,  quod  vabùpraspa- 
ratum  est  ab  origine  mundi. 

—  M)  Gara.  Bal.  nec.  —  ^)  H.  r.  e  Gani.  Bal.  snpplevi;  HoUt.  edidit. 

—  Mj  Gani.  Bal.  urbe.  — ^'^)  Gara.  Bal.  a  Deoque,  — ^)  Holst.  addit  magni.  — 
*»)  Gam,  sœculi,  — ^)  Gara,  religiosa  devotione.  — ^^)  Gara.  Bal.  coruisieiUes. 

Quoquo  MODO  CONSENSUM  PRABiTU-  hic  respicitur,   unde   statim  fit 

ROS,  id  est  neque  expressum  as-  mentio  sexts  synodi.  Garn. 
sentiendo  erroribus ,  neque  taci-         Veluti  coeli.    Ita  anus  vetos 

tum  connivendo  ;  nam  utrumque  codex  ;  maie  alii  scbcuU,  ut  in  edi- 

sincera  fides  et  officium  doctoris  tionibus.  Bal. 
pradentiaque ,  Honorii  exemplo         Venite  benedicti.*  [Cf.  Etang, 

edocta,  vetat.  Ad  Honoriumporro  iec,  Uatth.^  XXV,  34.] 
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His  igitur  prselibatis ,  oportet  nos ,  dilectissinii ,  ad  hoc 
sacratissimum  et  venerabile  beati  apostolorum  principis. 
corpus,  flexis^^)  genibus,  Dominum  lesum  Christum 
impensius  exorare,  ut  fidelissimum  ac  Christianissimum 
Romanum  a  Deo  constitutum  principatum  ^'),  cum  vita  et 
Victoria,  religionis  cultu  poUentem,  longœvis  aetatum *^) 
curriculis  in  suo  sancto  timoré  conservare  et  custodire 
longe  lateque  regnantem  pacifiée  dignetur,  una  cum 
fidelissimis  atque  fortissimis  Romanae  reipublicœ  Italiae 
exercitibus;  rebelles  inimicos  pii®^)  imperii,  prseviaii- 
tibus  ^^)  ac  comitantibus  ®'')  beatissimis  apostolorum  prin- 
cipibus,  subiugare  ac  prosternere,  non  mucrone  ferri, 
sed  prudentiœ  consiliis ,  absque  ®^)  dispendio  florentissimi 
exercitus,  sua  virtute  dignetur;  de  eorum  felicitate  ^*) 
tam  in  regia  urbe  ''®)  quam  circumquaque  adversantium 
opinionum'")  laudabiles  discurrant ''^  )  triumphi,  ut 
omnis  sexus  et  dignitas  de  eiusmodi  ''')  victoriis  exultantes, 

—  «2)  Gara.  Bai.  fiocis,  — ®)  Gara.  Bal.  principem,  —  •*)  Gara,  longœvœ 
œtoHs,  —  *)  H.  ¥.  deest  in  Gara.  Bal.  — ^  Bal.  prœlianHhus,  —  ^)  Verba 
ac  comUantihus  desunt  in  Gara.  —  <^)  Gara.  Bal.  et  absque,  —  ®}  Gara. 
Bé.feritate.  —  '^)  Gara.  Bal.  regiamurbem,  —  7*)  H.  v.  deest  in  Gani. 
Bal.  — ^j  Gara.  Bal.  decurrant,  — ^)  Holst.  èhu, 

RELiGiONiscuLTUPOLLENTEU.Fuit  in  CoDstantino,  abi  narrât  Bol- 

ea  lans  propria  Constantini  Pogo-  garos  urbi  regiœ  et  exercitui  Con- 

nati,  pâtre  Constante  Typi  auc-  stantini  imminentes  non  alla  ra- 

tore  et  proavo  Heraclio  Ectheseos  tione  quam  tributi  pensione  corn- 

approbatore  religiosioris.  Garn.  presses;  quod  bic  dicitur,  non 

LoxGAvis  iBTATUM.  Non  respon-  mucrone ferri,  sed  prudentiœ  can- 

dit  éventas  pontificiis  votis;  nam  siliis,  absque  dispendio  florentiS" 

très  tantam  annos  supervixit.  Po-  simi  exercitus,  Garn. 
gonatus  quippe  defunctus  est  vita         Adversantium  laudabiles.  la  co- 

anno  685,  mense  septembri,  cum  dice  Sirmondi  [necnon  in  Vati- 

Léo  pontifex  anno  superiore  ad  cano]  legitur  adversantium  opi' 

superos  transiisset.  Garn.  nionum  laudabiks.  Bal. 

In  rbqia  urbe.  Vide  Zonaram 
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1III0  ore  Deo  noslro  et  Domino  lesu  Gbristo  dignas  invi- 
tentur  laudes  et  gratias  persolvere ,  cum  quo  est  Deo  Patri 
Spiritaique  Sancto  honor  et''^)  gloria  per  omnia  saecula 
Bseculorum.  Amen. 


LXXXVI. 

OIVERSA    PRIVILEGIA   APOSTOUC^    AUCTOBITATIS  ^  ). 

nie  episcopus,  servus  servorum  Dei,  illi  religioso 
abbati  venerabilis  monasterii  sanctae  Dei  genitricis  semper 
virginis  Mariée  dominée  nostrae,  et  per  eum  idem  *) 
venerabili  monasterio  in  perpetuum.  Cum  summae  apo- 
stolicœ  dignitatis  apex  in  hoc  divini  prospectus  nitore 
dinoscitur  prœfulgere,  cum  in  exercendis  Dei  laudibas 
8ui  impensius  studebit  laboris  exhiberi  certamen.  Ob  hoc 
débita  nos  eiusdem  apostolicœ  pastoralis  compulit  soUi- 
citudinis  cura,  quœque  ad  stabilitatem  piorum  pertinere 

—-74^  Verba  honor  et  desunt  in  Garn.  Bal. 

LXXXVI.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic. ,  Bal.;  eam  vnlgav.  Holst. 
Vf*  XCIII,  Mabillon.  Muséum  Italicum,  I,  33;  repcriuntur  aliqaot  ejusdem 
fragmenta  in  cod.  Sirm.  necnon  et  in  Garn.  VIF,  2.  —  *)  Holst.  Prhiieghtm 
monasterii,  —  ^)Ba\.  in  eodem. 


DiVERSA  PRIVILEGIA.  Hoc  privi- 
légia Di  priai  us  e  cod.  Romano 
in  lucem  cmisit  vir  optimus  et 
eruditissimus  Joannes  Mabillo- 
nius  in  tom.  I  Mmei Italici,  p.  33. 
Bal. 

Cum  suiniiB.  Hanc  formulam 
fuisse  adhac  usitatam  œvo  Adria- 
ni  1  papœ  docet  privilegium  ab 
eo  concessum  monasterio  S.  Dio- 
nysii  in  pago  Parisiensi ,  quod 
editum  est  in  tom.  II  ConcilUh- 


rum  Galliœ,  Sane  in  editione 
Sirmondi  legitur  levi  discrimine 
Tum  summœ  apostolicœ  digniion 
lis;  at  in  vetustissimo  codice  5034 
bibliothecœ  Golbert.  [hodie  Paris, 
lat.  2777]  scriptum  est  Cum  ium- 
mœ,  ut  in  editione  Mabillonii. 
Bal. 

Exhiberi.  Ita  Mabillonius  et 
codex  Golbertinus.  Sirmondus 
edidit  exhibere,  meliore,  ut  vi- 
detur,  sensu.  Bal. 
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dinoscitur  loconim,  ubertim  promulgari  et  apostolicœ 
institutionis  censura  confirmari.  Igitur  quia  postulasti  a 
nobis  quatenus  monasterium  sanctœ  Dei  genitricis  semper 
virginis  Mariée  dominae  nostrae ,  situm  in  loco  qui  vocatnr 
Plumbariolo ,  territorio  Aquinense,  privilegiis  sedis  apo* 
stolicae  infulis  decoretur,  ut  sub  iurisdictione  sanctœ  nos* 
trae,  cui ,  Deo  auclore ,  deservimus ,  ecclesiœ  constitutnm 


Promulgabi.  In  privilegio  S. 
Dionysii  post  vocem  promulgari 
additur  :  atque  olitanam  consue- 
tudinetn  eisdem  venerabililnu  locis 
apùitoUcœ  insHtutianii  censura 
confirmari,  Quœ  verba  excidisse 
videntur  librario  qui  scripsit  co- 
dicem  îllam  Roxnanuiii.  De  con- 
saeladine  olitana  vide  notas  ad 
Capiiularia  regum  Francorum, 
pag.  1268.  Bal. 

Plumbariolo  ,  non  longe  a  Ca- 
sino fluvio,  ut  explicat  Angélus 
de  Nuce.  Vide  qus  de  initiis  is- 
tius  monasterii  refert  idem  Ma- 
billonius,  pag.  36.  Bal. —  [Mo- 
nasterium Plumbariolense  ,  de 
quo  bic  agitur,  silum  erat  prope 
montem  Gasinum,  in  diœcesi 
Aquinensi.  Anno  709  conditum 
est,  quo  tempore  Rachis,  Lon- 
gobardorum  rex,  summi  ponti- 
ficis  Zachariœ  bortationibus  in- 
ductus,  se  regia  potcstate  abdi- 
cavit,  tonsuram  accepit  et  in 
monasterium  montis  Casini  con- 
cessit.  Quem  Tasia  conjux  et  Ra- 
truda  filia  in  recessum  secutœ 
sunt,  et  puellnrum  monasterium 
crexerunt  in  ea  ipso  loco,  in  quo, 


ut  memoriflD  traditum  est,  liabi* 
taverat  sancta  Scholastica,  S.  Be- 
nedicli  soror.  Ea  fuit  monasterii 
Plumbariolensis  origo,  quod  non- 
nullis  posteriorum  sœcnlorimi 
monomentis  novimus  sanct»  Pe» 
tronills  dedicatum  fuisse,  dam 
hic  sub  invocatione  sanctœ  vir- 
ginis  Mariœ  babitum  dicitur.  Prœ- 
terea  animadvertendum  est  pri- 
vilegium  pontificale  bac  nostra 
formula  exscriptum ,  non  ad  ab- 
batissam,  sed  ad  abbatem  mit- 
sum  esse.  Repugnantiam  compo- 
nere  tentavit  Mabillonius,  fin- 
gendo  exstitisse  in  Plumbariolo, 
quemadmodum  in  mullis  aliis 
locis,  monasterium  duplex,  puel- 
larum  scilicet  atque  virorum ,  sub 
uno  eodemque  abbate  viventium, 
quorum  alterum  sanctam  Petro- 
nillam,  alterum  sanctam  virgi- 
nem  Mariam  patronam  babuisset. 
Addam  multa  re  péri  ri  medio  œvo 
monasteria  sub  duorum  vel  plu- 
rium  sanctorum  invocatione  con- 
secrata,  et  fieri  potuisse  ut  Plum- 
bariolense sanctae  Petronillœ  si- 
mul  et  sanctœ  virgini  Marie 
dedicatum  fverit]. 
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nuIKtu  alterius  ecclesiae  iurisdictionibus  submittator , 
pro  qiia  re  piis  desideriis  faventes ,  bac  nostra  auctoritate 
id  quod  eiposcitur  effectui  mancipamus.  Et  ideo  omnem 
cuiuslibet  ecclesiœ  sacerdotem  in  prœfato  monasterio 
ditionem  quamlibet  habere  bac  auctoritate ,  praeter  sedem 
apostolicam ,  probibemus,  ita  ut,  nisi  ab  abbate  mona»- 
terii  fuerit  invitatus,  nec  missarum  solemnitatem  ibidem 
quispiam  praesumat  celebrare  ;  omnimodo  statuente»  '  ) 
apostolica  censura,  sub  divini  iudicii  obtestaticme  et 
validis  atque  atrocioribus  anathematis  interdictionibus , 
ut  neque  ullus^)  unquam  praesumat  quispiam^)  alias, 
cuiuscumque  sit  dignitatis  prœditus  potestate,  vel  etiam 
quœcumque  magna  parvaque  persona,  in  eodem  monas- 
terio vel  eius  causis  incumbere ,  aut  de  rébus  et  posses- 
sionibus  vel  quicquid  de  bis,  quœ  ei  pertinere  videntur, 
quoquo  modo  auferre  aut  alienare ,  sed  nec  quamlibet 
malitiam  aut  iacturœ  molestiam  ibidem  sive  pacis  sive 
barbarici  temporis®)  quoquo  modo  inferre,  dum  pro- 
fecto  eum  perenniter  tam,  ut  dictum  est,  pacis  quam 
barbarico  tempore  firma  stabilitate  decemimus  sub 
iurisdictione  sanctœ  nostrœ  ecclesiœ  permanendum.  Pro- 
mulgantes  nempe  et  hoc  auctoritate  beati  Pétri  aposto- 
lorum  principis ,  coram  Deo  et  terribili  eius  futuro  exa- 
mine,   per   huius    nostri    apostolici   desiderii ''j    atque 

— ')  Garn.  Bal.  addunt  insuper.  — *)  Garn.  addit  sacerdos,  — *)  Holst  quit" 
quam;  Garn.  vel  quispiam,  —  ^)  Bal.  barharicis  temporibus,  —  ^  Bal. 
privilepi. 

NuLLius  ALTERIUS.  Vide  quœ  su-  nasterio  S.  Vîncentii  de  Vaitomo, 

pra  dicta  sunt  ad  cap.  LXXVIII  tom.  III  Italiœ  sacrœ,  pag.  490. 

[LXX\1I].  Bal.  Bal. 

Omnem  CUIUSLIBET.  Eadem  usque         Barbarici  tempobis,  irruptionis 

ad  finem  habentur  in  privile<|[io  barbaronim.  Nam  vetustis   illis 

quod  Sergius  IV  concessit  mo-  temporibus  barbarœ  gentes  im- 
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coDstituti  ^)  sancimus  atque  decernimus  ut  loca,  qnaa  ab 
abbate  cuiuslibet  cœnobii  in  eodem  prœfato  saucfae  Dei 
genitricis  monasterio  Plumbariolo  commutait  vel  etiam 
concessa  sunt,  necnon  et  alias  locorum  possesdones, 
quae  a  regibus  vel  ducibus  vel  gastaldiis  et  a  caeteris 
Ghristianis  in  eodem  sancto  loco  largita  atque  oblafa  sunt, 
aut*)  in  postmodum '^)  illic  concessa  (uerint,  firma^^) 
stabilitate  iure^')  ipsius  praelati  monasterii  existenda 
atque  in  perpetuo  permanenda  statuimus;  nec  licentia 
sit,  ut  dictum  est,  ex  eius  vel  omnibus  eidem  monasterio 
pertinentibus  cuiquam  magnae  parvœque  personœ  au- 
ferre,  ut  profecto  iuxta  id  quod  subiectus  isdem  vene- 
rabilis  locus  apostolici  constituti  '')  atque  privilegii  con- 
sistit,  inconcusse  dotandus  permaneat.  Si  quis  autem, 
quod  non  optamus ,  nefario  ausu  prœsumpserit  hœc ,  quœ 
a  nobis  ad  laudem  Dei  pro  stabilitate  iam  dicti  monasterii 
statuta  sunt,  refragare  aut  in  quoquam  transgredi,  sciât 
se  anatbematis  vinculo  innodatum,  et  cum  diabulo  et 
eius  atrocissimis  pompis   atque  luda  traditore  Domini 

—  8)  Holst.  addit  paginant.  — ^)  Gara,  et  — ^^)  HoUt.  in  posterum.  — 
^*)  Gara,  sedfirma,  —  ^^  Gara,  iuris,  —  *3)  Gara,  ui  prof edo  isdem  vene- 
rabilis  locus,  iuxta  id  quod  subiectus  apostolici  constituti. 


perio  Romano  in  multum  insul- 
tabant.  Apud  S.  Gregorium, 
lib.  n,  ind.  10,  ep.  11  [11,14], 
barbaricum  periculum.  Bal. 

Ducibus.  [Cf.  ad  calcem  operis» 
notam  11]. 

Gastaldiis,  id  est  regioDum  et 
urbium  prsfectis.  Vide  Glossa- 
rium  Cangianum.  Bal. 

Atrocissimis  pompis.  Léo  IX, 
andecimo  seculo,  epist.  11,  ad 
episcopom    Salemitanum  :     Si 


quis  autem  contra  huius  nostrœ 
prœceptionis  privikgium  agere 
prcBsumpserit ,  aut  prcBSumenti- 
bus  consenserit,  aut  fautor  exti- 
terit,  sdat  se  auctaritate  beati 
Pétri  apostolorum  principis,  ce^ 
lorutn  regni  clavigeri,  nostroque 
anathematis  fnnculo  innodatum 
et  a  regno  Dei  alienatum  atque 
cum  tÛtUfolo  et  eius  atrocissimis 
pompis  transgressorum  sancto- 
rum  patrum  canonica  tradititnu 
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nostri  leso  Ghristi  œtemi  incendii  supplicio  concre- 
mandom  deputatum  '^);  ai  vero  qui  pio  infuitu  observator 
et  in  omnibus  extiterit  custodiens  huius  nostri  apostolici 
constituti  ad  cultam  Dei  respicientibus '"),  benedictio- 
nibus  ^^)  gratiam  a  misericordissimo  Domino  Deo  ''')  mol- 
tipliciter  consequatur,  et  vitse  aeteraœ  particeps  effici 
mereatur. 

LXXXVII. 

PRIVILEGIUU    IfONASTERII. 


Créditée  speculationis  impellimur  curœ  '),  atque*)  etiam 
ardore  Christianœ  religionis  et  studio  divini  cultus  per- 

—  ^^)  Gara,  deputari,  —  ^^)  Gara,  respicientis  prœeeptiatum,  —  ^^  Gara. 
Bal.  benedictionis,  —  ^'^)  Gara.  BaL  addunt  nostro, 

LXXXVII.  Ezstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirai.,  Bal.;  eam  volgav.  Holst. 
n»  XCIV,  Gara.  VII,  3.  —  i)  Gara.  Bal.  cura.  —3)  H.  v.  deest  in  Holst. 


deputatum,  etc.  Joannes  VIII,  ante 
ducentos  annos ,  ia  privilegio  mo- 
nasterii  Tornutiensis,  pro  pompis 
dixerat  angelos,  more  Scripturs  : 
cum  diabolo  et  angelis  eius  per- 
pétua incendio  cremandum.  Si 
paleretur  hic  locus  recondilioris 
doctrinœ  aliquid  comminisci ,  di- 
ceretur  forsan  emendanda  leclio, 
legendumque/^ompem.  Suntenim 
pompcH  deductores  animarum  ad 
inferos,  fuitque  olim  irojjiTuato; 
Mercurii  cognomen  apud  Sopho- 
clem  in  Ajace;  quamquam  reti- 
neri  potest  vox  pompis,  ut  signi- 
ficet  satellites,  et,  ut  loquitur 
Scriptura,  diaboli  angelos.  Nam 
pompœ  nomine  intellexerunt  ve- 


teres,  non  spectacula  tantum,  sed 
et  stipalores  atque  gestatores  spec- 
labilium  rerum ,  unde  Gicero  dixit 
lictorum  pompam.  Garn.  —  Hapc 
clausula  diu  retenta  est  in  hujus- 
cemodi  privilegiis.  Durasse  enim 
eam  reperio  usque  ad  Leonis  IX 
ponlificatum.  Vide  tom.  III  Italiœ 
sacrœ,  pag.  713,  723;  tom.  VI, 
pag.  491;  tom.  VII,  pag,  533; 
tom.  111  Metropolis  Salisburgen- 
sis,  pag.  343,  et  appendicem 
Marcœ  Hispanicœ,  tit.  88,  89, 
146,  149,  166,  169,  178.  Bal. 
Privilegium.  Hanc  formulam 
fuisse  ndiiuc  in  usu  œvo  Leonis  IX 
papœ  ostendit  privilegium  ab  eo 
concessum  monasterio  Casinensi , 
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movemur')  pro  venerabilium  locorum  cogitare^)  stabi- 
litate  atque  Deo  servientium  securitate  *^  ) ,  ut  hoc  prove- 
niente  pio  labore,  et  animae  Christo  dicatœ,  quœ  se  in 
illis  ®)  diebus  vitœ  eorum  '')  serviturœ  ^)  decreverimt, 
persévèrent  imperturbatae ,  necnon  illa  *)  maneant  fine 
tenus  firma'®),  qu»  a  Ghristianis  in  Dei  laudem  cou- 
structa*')  sunt.  Quia  igitur  monasterium  sancti.  Christi 
martyris  Stephani,  quod  intro  atrio  '^)  beati  apostoli 
Pauli  fundatum  est,  omnino  constat  iam  elapso  tempore 
congregatione  servorum  aut  ancillarum  Dei  nudatum  et 
solitudini,  nuUo  prœposito  in  eo  aut  monachis  habitan- 
tibus,  traditum,  permoti  proinde  compassione  tanti  pia- 
culi  ac  compulsi  dolore,  apostolica  auctoritate  providi- 
mus  monasterio  tibi  commisso  idem  ")  monasterium 
sociare,  quatenus  a  prœsenti  illa  indictione  atque  in  per^ 
petuum  a  te  tuisque  successoribus  cum  sibi  omnibus 
subiacentibus  in  integro  ^*)  disponatur  atque  cum  Dei 
timoré  regatur,  ut  '^)  vestro  coniunctum  subsistât  monas- 

—  3)  Hoiti,  promovemur ;  Gam,  promovendi.  — ^)  HoUt.  Bal.  percogitare, 

—  ^)  Garn.  pro  venerabilium  locorum  atque  Deo  servieniiwn  cogiiare  sta-» 
bilitate,  — «)  Holst.  Bol.  illi,  — 7)  Garn.  eorum;  Bal.  tuœ.  —  *)  Gain, 
Bal.  servUuras,  —  9)  Holst.  Bal.  et  illa.  —  ^O)  H.  v.  deest  in  liolst.  -^ 
")  Holst.  contracta.  — ^^)  Garn.  intra  atrium.  —  ^^)  Bal.  eumdem.  — 
<4)  Holst.  Bal.  cum  omnibus  sibi  in  integro  subiacentibus.  —  ^^)  Holst  Bal.  et, 

ediliim  in  Diario  Italico  viri  doc-  hic  agitur,  intra  S.  Pauli  atriuaii 

lissimi  et  optimi  D.  Bernardi  de  necesseeslalsildiversum.GARB}. — • 

Montfaucon,    monachi    Benedic-  Dao  S.  Stephani  monasteria  fuisse 

Uni,  pag.  326.  Bal.  antiquilus  in  urbe  Roma  reperio, 

Stephani.  Léo  IV,  qui  creatus  unum  a  papa  Gregorio  Hl  condi- 

est  pontifex  anno  847,  collapsum  tum ,  aliud  a  Paulo  primo  isliut 

S.    Stephani  protomartyris    mo-  uominis.  Vide  Gesta  pontiûcaiia. 

nasterium    restituisse    scribitur;  Bal. 

verum  cum    monasterium   illud  Sociare,    id   est    unire.    Vide 

vicinum    basiiicœ    S.    Laureutii  S.  Gregorium,  lib.  VIII,  ep.  39 

fuisse  dicatur»  istud  vero  de  quo  [X»  61].  Bal. 
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terio,  ita  ut  et  ^^)  in  eodem  venerabili  loco  Domino  Deo 
nostro  laudes  exsolvere  debeatis.  NuUam  vos  rationem 
exinde  vel  ei  pertinéntibus,  nisi  solo  ''')  Deo,  bac  nostra 
anctoritate  solvendos'^)  statuimus;  fabricam  '*)  autem**) 
seu  luminariorum  conclnnationem'^)  indifferenter  vos*') 
sine  dubio  procurantes  "  )  efficiatur  **  ).  Nulla  proinde 
in  exsolvendis  Deo  laudibus  vel  in  luminariis  concin- 
nandis  mora  proveniat,  sed  devota  sinceritate  peragere 
festinate,  ne'^)  per  incautœ  desidiœ  culpam  iudicii  vos 
(btnri  metus  concutiat,.  potius  elaborare  studete  ut  divina^ 
placetur  vestro  conatu  clementia ,  possitque  manere  hoc , 
quod  a  nobis  iusta  deliberatione  decretum  est,  futnris 
inconvulse  perpetuisque  temporibus. 

LXXXVIU. 

PRIVILEGIUU. 

Spiritualium    prœmiorum   munificentiam  '  )    religiosis 
viris  castamque  vitam  degentibus  ac')  futurœ  prorsus 

—  ^^)  H.  V.  deest  in  Gara.  Bal.  —  ^7)  Gara.  soli.  —  *^)  Gara,  solvere; 
Bal.  solvenda,  —  ^^)  Garn.  fabrica,  — ^)  Holst.  etiam.  — 21)  Gara,  «m- 
cinnatio.  — ^)  Gara,  vobis,  — 23)  Gara,  procurantibus .  — ^)  Holst  effida- 
tis.  — 25)  Gara,  ac  ne, 

LXXXVIU.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirat.,  Bal.;  cam  vulgav.  Holst. 
noXCV,  Gara.  VU,  4.  —  <)  Bal.  munificentia,  —2)  Holst.  ^wi. 

NuLLAM  VOS  RATiONEH ,  id  est  ut  byteti  prœdicti  tituli,  ut  legitar 

nuUi  alii  subjeclam  sit,  nisi  Ro-  in  Gestis  pontiGcalibus.  Bal. 

mano   pontifici ,    ne    presby  tero  Indifferenter,  id  est  sine  mora, 

quidem  in  cujus  parochia  consti-  ut  dicet  paulo  post,  omtU  ieptH 

tutum    erat    monasterium ,     ad  sito  negkctu,  ut  est  in  sequenti 

exexnplum  Gregorii  111,  qui,  cum  formula.   S.   Gregorius,  lib.    I, 

conderetmonasteriumS.Slephani  ep.  66  [I,  68],  ad  se  faciat  tn- 

situm    in    litulo    seu    parochia  dijferenter     occurrert;    supra, 

S.  Cbrysogoni,  voluit  illud  esse  ep.  10  [20],  dixerat  indestnen" 

icgregaium  a  iure  potestatis  prêt-  ter.  Bal. 
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vicissitudinis  cumulum  committit  prœsularis  auctoritas*), 
si  profecti^)  laudabili '^  )  poterit  apud  omnium  condito- 
rem  mercimonii  lucrum  ^  )  œtemam  obtinere  memoriam. 
Hinc'')  proinde  certam  habentes  sollicitudinis  tuae  reli- 
giosae  constantiam ,  piis  semper  studiis  inhœrentis  et 
sobria  conversatione  pollentis,  praefata  venerabilia  loca  illa 
beatorum  illorum ,  posita  in  loco  illo,  nimia  egestate  olim^) 
repertos  ^)  prœdecessorum  incuria,  iibi  per  buius  nostrœ 
prœceptionis  paginam  omnibus  diebus  '^)  viiBd  tuœ  tem*^ 
poribus  '')  ad  regendum  ac  dispensandum  committimus 
tuœ  religiositati  et  successoribus  tuis  in  perpetuum, 
adunantes  '^)  ei  et  '')  monasterium  illud,  situm  in  loco 
illo ,  cum  quo  pariter  consociantes.  ei  et  diaconiam  illam  y 
quœ  ponitur'^)  in  loco  illo,  cum  omnibus  iisdem  vene- 
rabilibuslocis '*)  pertinentibus  urbanis  vel  rusticis  prse- 
diis  in  integro^^);  ea  prorsus  ratione  ut  omnem,  qua 
indigent  praefata  loca^''),  fabricam  ac  restaurationem 
seu  luminariorum  concinnationem ,  omni  seposito  ne- 
glecto  '^),  perficere  studeas,  ut  haec  perficiens  nullo  modo 
a  quempiam  '*)  eici  aut  alienari  dubites.  Imo  magis  om- 
nium eorumdem  venerabilium  locorum,  ut  prœlatum  ^^) 
est,  augmentum  et  compendium,  fabricam  ac  meliora- 
tionem  perficere  stude  ^')  sub  divinœ  retributionis  intuitu; 

—  3j  Bal,  auctoritatis.  — *)  Holst.  profectus.  — *>)  Gara.  Spiritualium 
prœmiorum  munificentiam  religiosis  viris  castamque  vUam  degentibus,  cum 
tnittit  prœsularis  auctoritas  ad  futurœ  prorsus  vicissitudinis  cumulum 
proficitns,  Usudabili,  etc.  — ^)  Holst.  lucro;  Gara,  mercimonio,  — ^  Holst. 
Hane.  — 8)  Gara,  ohrui.  — *)  Gara,  reperta.  — ^^)  H.  v.  deest  in  Holst. 

—  ^*)  H.  V.  deest  in  Gara.  —  *2)  Gara,  donantes.  —  ^'^)  Verba  ei  et  desunt  in 
Gara.  — 14)  Gara,  consociantes  ei  et  dicto  illo  quiponitur;  Bal.  consocian- 
tes ei  et  illum  qui  ponitur.  — 1°)  Gara.  Bal.  ad  eadem  venerabilia  loca,  •» 

—  ^^)  Gara.  Bal.  in  integrum.  —  ^'^)  H.  v.  deest  in  Gara.  —  ^^)  Gara.  Bal. 
neglectu.  —  ^^)  Gara.  Bal.  quopiam.  —  **)  Gara,  prœfatum.  —  ^^)  Garn. 
Bal.  studeas. 
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nos  autem  omnibus  omnino  interdicentes^^)  nostris  pos- 
teris  ac  successoribus  huius  piœ  dlspositionis  censuram 
fine  tenus  inviolatam  servare. 

LXXXDL 

PRIVILEGIUlf. 

Ciim  magna  nobis  sollicitudine  insistit  '  )  cura  pro 
universis  Dei  ^  )  ecclesiis  ac  piis  locis  vigilandum  *  ) ,  ne 
aliquam  necessitatis  iacturam  sustineant,  sed  magis  pro- 
priae^)  utilitatis  stipendia  consequantur;  ideo  convenit 
nos  pastorali  tota  mentis  integritate  eorumdem  venera- 
bilium  locorum  maxime  stabilitatis  integritatem  procurare 
et  sedule  eorum  utilitatum  subsidia  illic^)  conferre,  ut 
Deo  nostro  omnipotent!  id,  quod  pro  eius  sancti  nomi* 
nis^)  honore  etiam  et  laude^)  atque  gloria^)  divinœ 
maiestatis  eius  venerabilibus  nos  certum  est  contulissc 
locis,  sitque')  acceptabile  nobisque  ad^^)  eius  locu* 
pletissimara  misericordiam '' )  dignum  ^^)  huiusmodi  pii 
operis  in  sidereis  conferatur  arcibus  remuneratione '*). 
Igitur  quia  petisti  '^)  a  nobis  quatenus  fundum  illum  atquc 
collem  illum  ^^),  sitos  in  loco  illo,  tuœ  religiositati  ad  tenen- 
dum  emlssa  praeceptione  in  perpetuo'^)  concedere  debe- 
remus,  elc ;  ila  sane  ut  a  vobis  omnia  quaeque  indi- 

—  ^)  Gara.  Bal.  indidmus. 

LXXXIX.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,   Sirm.,  Bal.;  cam  vulgav.   Holst. 
no  XGVI,  Gara.  VII,  5.  —  ^)  Garn.  Bal.  insistât.  —2)  H.  v.  deest  in  Garn. 

—  3)  Gara,  vigilandi,  — *)  Gara.  Bal.  propria,  — ^)  H.  v.  deest  in  Gara. 

—  ^)  Gara.  Bal.  sanctimoniis.  — '^)  Holst.  ad  lattdem.  — ^)  Holst.  gloriam, 

—  0)  Gara.  Bal.  sit.  —^^^)  Gara.  Bal.  ab.  —  ^^)  Holst.  Bal .  locupletissima 
misericordia;  Gara,  locupletissima  manu,  —  ^^)  Gara,  digna,  — ^^)  Gara, 
fiai,  remuneratio,  —  ^^)  Gara,  petiistis.  — ^^)  Garn, /undos  iUoi  oique 
illoi,  —  tej  Gara.  Bal.  in  perpetuum. 
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gent,....  nullaquepraeterea,  etc.... ''');  statuentes apostolica 
censura  9  auctoritate  beati  Pétri  ^^)  apostolorum  principis, 
sub  divini  iudicii  obtestatione  et  anathematis  interdic- 
tum^'),  ut  nuUunquam^^)  nostrorum  successorum  pon- 
tificum  vel  aliae^')  cuilibet  magnae  parvœque  persooœ 
ipsa  prœnominata  ^^  )  loca  a  potestate  et  ditione  iam 
fati**)  monasterii  auferre  vel  alieuare^^),  sed  potius  in 

proprio  suo  etc ^'^).  Si  quis^^)  autem  temerario  ausu, 

parva  magnaque  persona,  contra  hoc  nostrum  apostoli- 
cum^^)  agere  praesumpserit ,  sciât  se  anathematis  vinculo 
esse  innodatum  ^^  )  et  a  regno  Dei  alienum^')  et  cum 
omnibus  impiis  œtemo  incendio  et  supplicio  *^  )  condem- 
nandum'^);  at  vero  qui  observator  extiterit  prœcepti, 
gratiam  atque  misericordiam  vitamque  œternam  a  mise- 
ricordissimo  Domino  *^)  Deo  nostro  consequi  mereatur. 

XC. 

PRIVILEGIUU  '). 

Convenit  apostolico  moderamini  pia  religione  pollen- 

—  ^7)  Holst.  ita  sane  ut  a  vobis,  et  omnia  quœque  indigent  etc nul* 

laque  praterea  etc.  ;  Bal.  ita  sane  ut  a  vobis  etc omnia  quœque 

indigent  nullaque ,  prœterea  statuentes  ;  Gara,  ita  sane  ut  a  vobis,  etc 

—  «)  H.  V.  dcest  in  Gara.  —  i»)  Gara.  Bal.  inierdicto.  —  20)  Gara.  Bal. 
nulli  unquam.  — 2')  Gara.  a/ii.  —  ^)  Holst.  nominata,  —  23 j  Gara. 
prœfati.  — 24)  Holst.  addit  liceat;  Gara.  Bal.  sit  licitum.  — 25)  Gara.  fiai, 
addunt  consistant,  —  26)  Gara.  qua.  — 27)  Holst.  addit  prœceptum;  Gara. 
Bal.  decretum,  — 28j  Gara,  innodatam,  — 29)  Gara,  alienam.  — ^)  Holst. 
Bal.  œtemi  incendii  supplicio.  —  3*)  Gara,  condemnatasn,  —  ^)  H.  v.  deest 
in  Gara. 

XC.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirai.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n<>XCVn, 
Gara.  VII,  6.  —  *)  Sirirt.  Item  privilegium, 

Convenit.   Agapetus  II   hujus     cum   anno    949  Aymardo  Clo- 
formulœ  *  exordium     usurpavit,      niacensi  abbati  privilegium  con- 

15 
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tibus*)  benivola')  compassione  succurrere,  et  poscentium 
animis  alacri  devotione  impertire  *)  assensum  :  tune  enim 
lueri^)  potissimum  praemium  apud  conditorem  omnium 
reponitur  Deum  y  quando  venerabilia  loea  opportune 
ordinata  ad  meliorem  fuerint  sine  dubio  statum  perducta. 

Igitur  quia  petisti^)  a  nobis  quatenus  talem'') fiiU^)] 

statuentes  beati  Pétri  principis  apostolorum  auctoritate, 
cuius  nos  9  etsi  impares  meritis,  divina  tamen  gratia  suf- 
fragante ,  vices  gerimus ,  sub  anathematis  interdictione  et 
divini  iudicii  obtestaiione ,  haec ,  quae  a  nobis  compassionis 
modo  décréta  sunt,  quempiam  in  quoquam  convellere, 
potius  ')  firma  stabilitate  inconvulsa  perpetuis  permanere 
temporibus  definimus. 

XCI. 

ITEU  ')    PRIVILEGIUM. 

Tanto  plus  ecclesiasticœ  res  protensiori  ^)  incremento 
proficiunt,  quantum  ex  eis  studio  pietatis  egentibus  aliquid 
fuerit  vel  Christo  servientlbus  aut  locis  venerabilibus 
commodatum:  inde^)  enim  crédita,  miserante  Deo,  susce- 
pimus ,  ut  ^)  optlma  dispensatione  eius  potentiae  restitui 

—  2)  GtiTu,  posceniibus.  — '^)  Garo.  henevola.  — *)  Garn.  Bal.  imperUri. 

—  ^)  H.  V.  deesl  in  Garn.  Bal.  —  ^)  Garn.  petiistts.  — "7)  Garn.  Bal./tindtim 
illum.  — 8)  Garn.  et  catera.  — ^)  Garn.  Bal.  sed potius, 

XGI.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirni.,  Bal.;  eam  vtilgav.  Holst.  n9  XGVIU, 
Garn.  VU,  7.  —  ^)  H.  v.  deest  in  Garn.  —  ^)  Bal.  propension*  — ®)  Garn. 
BaL  unde.  — *)  Bal.  et;  h.  v.  deest  in  Garn. 

cederet;   usurpavit  eliam  Joan-  vilegiis  aposlolicis  confirmando; 

nés  XIII ,  cum  Berengario  Virdu-  usurpavit  denique  Léo  IX ,  cum 

nensi  episcopo  scriberet  de  mo-  anno   1049  Hugoni  Cluniacensi 

nasterio ,  quod  idem  Berengarius  immunitatem  largirelur.  Gabn. 
in  8U0  episcopio  constroxerat,  pri- 
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non  dubitatur  ^),  atque  nos  fiducia  de  tenenda  prœmia 
futura  tenearaus  ^).  Igitnr  quia  petisti  '')  a  nobis  quatenus 
fundum  talem  ^). . .  .Jinii  *);  statuentes  quapropter  apostolica 
auctoritate ,  sub  interminatione  futuri  iudicii ,  nulli  licere 
nostrorum  successorum  vel  alii  ^^)  cuilibet  ad^^)  hœc, 
quae  a  nobis  intentione  décréta  sunt  pia ,  in  quoquam  con- 
veUere,  potius  '^)  firma  stabilitate  ineonvulsa  manere  défi- 
nimus  '*),  atque  sub  anathematis  vinculo  perpetuis  tempo- 
ribus  observanda  ^^). 

XCII. 

ALIUD  ')    PRIVILEGIUM. 

Divina  nos  ac  saluberrima  praecepta  et  sanctorum 
canonum  ac  venerabilium  patrum  instabunt^)  e£Bcaciter 
documenta  omnium  ecclesiarum  Dei,  pio  considerationis 
intuitu,  immo  et  apostolici  moderaminis  annisu,  utilita- 
tum  commoditatem  atque  firmitatis  perficere  integritatem, 
quatenus  procurata  earum  utilitatum  subsidia,  ut  divino 
cultui  dedicatœ ')  existunt,  inconcussa^)  permaneant, 
atque  ^)  in  laudibus  Dei  ^)  diutissime  persolvendis  valeant 
proficere.  Nam  profecto  pastoralis  inter  caetera  congrusB 
operationis  certamina  y  quœ  indeficienter  studemus  procu- 
rare, boc  procul  dubio  commissa  sollicitudo  nos  provocat 

—  S)  HoUt.  Bal.  dubitentur;  Gara,  dubitamus.  —  ^  Gara.  Bal.  fiduciam 
de  oUinendo  prasmio  futuro  tenemus,  —  '^)  Gara.  petiUtis»  —  ®)  Gara. 
Bal.  illum,  —  »)  Gara.  Bal.  et  calera,  —  lO)  Bal.  àlio.  —  ")  H.  v.  deest 
in  Gara.  Bal.  —  ^^)  Bal.  sed  potius.  —  ^3)  H.  v.  deest  in  Gara.  —  ^^)  Gara, 
addit  definimus, 

XCII.ExsUth.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirao.,  Bal.;  eamirulgav.  Hoist  n«XGIX, 
Gara.  Vil,  8.  —  «)  Siraa.  Item;  h.  v.  deesl  in  Gara.  —2)  Gara.  Bal.  tn- 
struunt,  — ^  Verba  ui  divino  cuitui  dedicatœ  desunt  in  Gara.  -— ^)  Holsl. 
Bal.  inconcusse,  —  ^)  Gara,  adàii personœ  dwino  cuUui  dedicatœ.  •^^)  Bal. 
Deo, 

15. 
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pia  consideratione  sancire ,  ut  nullam  indigentiae  inopiam 
qaacumque  '^)  ecclesia ,  qiiae  sub  episcopali  regimioe 
constituta  est,  quoquo  modo  perpeti  debeat  Et  ideo  (as 
exigit  œquanimiter  nos  uniuscuiusque  ecclesiœ  privilégia, 
iura  *  )  parochiarum  ac  diœceseon  '  )  et  monasteriorum 
apostolica  censura  promulgare  possidenda,  ut  ex  hoc  et 
sanctorum  canonum  instituta  illibata  permaneant,  et  nabis 
lucri  potissimum  praemium  a  conditore  omnium  Dec  con- 
feratur.  Igitnr  quia  petisti  '^),  etc 

XCIII. 

PRIVILEGIUU  '). 

Cum  piœ  desiderium  voluntatis  et  laudandae  devotionis*) 
intentio  apostolicis  sit  semper  studiis  adiuvanda,  cura  est 
soUicitndinis  adhibenda,  ut  ea,  quae')  legaliter  geruntur 
et  œquitatis  forma  ^)  conveniunt,  nulla  valeant  refragatione 
perturbari,  sed  inrefragabili  iure,  Deo  auctore,  debeant 
permanere;  etob  hoc  apostolicis  promulgatis  sanctionibus 
propria  unicuique,  quse  rationi  suppetunt  ^),  fas  exigit 

—  ')  Gara.  Bal.  quœcumque.  —  ^)  Holst.  privilegii  iura;  Gatu.  privilégia 
iuraque,  —  ^)  Holst.  Bal.  diœceseos.  —  ^^)  Verba  qtàa  petisti  desunt  in 
Gara.  Bal. 

XCIII.  Exstal  h.  f.  in  codd.  Valic,  Sirra.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n»  C, 
Gara.  VII,  9.  — ^)  Sirm.  Item  privilegium.  —  2j  Holst.  laudabilis  devoHo- 
nis;  Gam.  laudanda  de  bonis,  —  3)  Gara.  qua.  —  *)  Gara.  Bal.  formœ. 

—  B)  Gara,  quœ  suppetunt,  raiionis, 

Cuu  PiiB.  Eadem  verba  legun-  Et  ideo  quoniam  constat;  sed 

tur  apud  S.  Gregorium,  lib.  VII,  voces  in  Conciliorum  generalium 

ind.  2,  ep.  116  [IX,  111],  ad  tomo  VU,  pag.  1502,  ita  moli- 

Virgilium  Arelatensem.  Bal.  —  latœ  sunl  itaque  corruptœ  ac  per- 

Paschalis  1  ad  Petronacium  Ra-  turbalœ,  ut  omni  sensu  careant; 

vennatem  episcopum  utitur  tolo  hinc  tamen   emendari    possuat. 

hoc  exordio  ad  ea  usque  verba,  Garn. 
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possidenda  confirmari.  Et  ideo  quoniam  constat  excellen- 
tiam  vestram  plurima  monasteria^)  construxisse  quamque'') 
iuste^)  acquisisse,  et  cuncta  in  honore  etnomine  fautons 
vestri  beati  Pétri  constituisse  ac*)  dedicasse.'^),  quibus  et 
diversa  agrorum  prœdia  ac  possessiones  et  famulorum  mul- 
titudinem  videmini  contulisse ,  quœ  omnia  sub  tuae  excel* 
lentiœ  ditione  vel  coniugis  tuœ  GynedridaeV')  reginœ  et 
natorum  vestrorum  genealpgiœ  in  perpetuum  eadem  mo- 
nasteria  et  agrorum  possessiones  cum  omnibus  originalibus 
famulis  ac  manentibus  vel  universis  sibi  pertinentibas 
apostolicae  sedis  privilegiis  poposcitis  confirmare  '^)  deti- 
nenda,  sicuti  inferius  adscripta  eadem  loca  atque  agrorum 
praedia  continere '')  monstratur,  scilicet,  etc 

—  8)  Gara.  Bal.  addant  tom.  —  7)  Gara,  quam,  — S)  H.  v.  deest  in  Gara. 

—  0)  H.  V.  deest  in  Gara.  —  ^^)  Gara,  dedicare.  —  <i)  Holst.  Cyrinadœ; 
Gara.  Bal.  iUius.  —  ^2)  Holst.  Bal.  confirmari,  —  i»)  Holst.  Bal.  continerL 


Coniugis  tua.  In  codice  Ro- 
mano,  ut  monet  Mabillonius, 
additar  Cynedridœ.  Recte  autem 
SQspicatuir  vir  iile  doclissimus  hoc 
nomen  esse  Anglicanum.  In  actis 
synodiprovincialis  Cloveshovœ,  in 
tom.  I  Conciliorum  Spelmanni, 
pag.  319,  nominatur  Kynedrita 
abbatissa,  quœ  tempore  Leonis  III 
papœ  regebat  monasterium  Cotha- 
mense.  Huic  noinini  multum  af- 
fine est  nomen  Kynehurgœve^moi^ 
cujusmentio  apud  Bedam,  lib.  III, 
cap.  21,  quœ  Kyniburda  vocatur 
in  codice  112  bibliothecœ  Colber- 


tinœ  [hodie Paris.  lat.  5233],  Ctfi- 
fUburga  in  codice  879  ejusdem  bi- 
bliothecœ [hodie  Paris,  lat.  Ç229], 
et  Ciniburga  in  meo  vetustissîmo 
[hodie  Paris.  lat.  5230J.  Variant 
enim  multum  hœc  nomina  in 
antiquis  libris.  In  eodem  tom.  I 
Spelmanni,  p.  192,  extat  cartula 
Wylhredi  régis  Cantiœ  et  uxoris 
ejus  Kynigyihœ  in  gratiam  Ealbœ 
abbatissœ,  anno  Christi  696. 
Vide  tom.  I  martii  Bollandiani, 
p.  441.  Bal.  [Vide  ad  calcem 
operis,  notam  12.] 
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XCIV. 

PROLOGUM    lUDIGATUU    PRIVILEGII  ^). 

Dam*)  pro  exsequendis  iustitiœ  profectibus  et  alter- 
cantium  sopiendis  tergiversationibus  pastoralis  nos  vehe- 
menter  provocare  dinoscitur  *)  soUicitudo  curae,  idcirco 
vigilantiori  ^)  insistimus  ut,  si  qua  inter  partes  discepta- 
tio  *)  exoritur,  liquida  protinus  indagine  *)  perscrutari  et 
equitatis  moderamine  queat  congrue  delimari  '').  Et  que- 
niam  constat,  etc 

XCV. 

PRIVILEGIUU    DB    DIACONIIS  '). 

Dum  pro  adipiscendis  cœlestis  regni  gaudiis  œtemis  *) 
sunt  procul  dubio  ad  cultum  divinœ  maiestatis  conferenda 
stipendia  y  omnino  fas  exigit ,  eo  quod  ')  valemus  annisu , 
quœcumque  ad  stabilitatis  integritatem  et  profectus  vene- 
rabiles^)  pertinere  noscuniurlocorum,  enucleanter  ^)  per- 
ficere  y  maxime  in  quibus  Omnipotenti  ^)  laudes  referuntur 
et  sedula  fratribus  nostris  Christi  pauperibus  '^)  subminis- 

XGIV.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst.  n^  CI, 
Gara,  in  princip.  cap.  VII.  —  *)  Sirm.  Gara.  Prologus  in  hidicatum;  Holst. 
Prologus  iudicatum  privilegiL  —  ^)  Gara.  Cum,  — 3)  Gara,  dignoscatur.  — 
*)  Gara,  vigilantius,  —  ^)  Gara,  deceptio.  —  ^)  Gara,  addit  tus.  — 
7)  Gara,  quoad  euncta  congruant  limari  queat;  Bal.  quœ  ad  congruenda 
limari. 

XCV.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Siraa.,  Bal.;  eam  vulgav.  Hokt  n^  Cil, 
Gara.  VII,  17.  — *)  Sirm.  Gara.  Bal.  Privilegium  diaconias.  — ^  Holst. 
Bal.  œtema.  —  3)  Gara.  Bal.  eo  quo.  —  *)  Gara.  Bal.  pro/ectum  venerabi- 
lium, —  S)  Gara,  enudeaie.  —  «)  Garn.  Bal.  addunt  Deo.  —  7)  Verba  Christi 
pauperibus  desunt  in  Gara. 

De  DIACONIIS.  Veteres  libri  [non     ep.  20  [X,  21];  lib.  IX,  ep.  24 
autem  cod.  Vaticanus]  diaconias,     [XI,  27].  Bal. 
Vide  S.    Gregorium,  lib.  VIII,         Chrish  pauperibus.  Infra»  aU- 
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trantur  ^)  alimonia,  quatenus  omnium  egentium  *),  inopum 
etiam  prosely torum  copiosa  proficiant  subsidia ,  et  ex  hoc 
Redemptori  nostro  hoc  ipsum,  quod  ad  gloriam  sancti 
nominis  eius  dinoscimur  procurasse,  sit  acceptabile,  nobis- 
que  ab  eodem  omnium  creatore  Domino  Deo  nostro  in 
œlhereis  arcibus  conferatur  remuneratio.  Igitur  quia 
postulavit  ^^)  a  nobis   tua    fidelitas    quatenus  fundum 

talem'^),  etc a  prœsenti  ^')  illa  indictione  tuae 

magnitudini  et  per  te  in  eadem  venerabili  diaconia  in 
perpetuum  concedimus  detinendum;  sed  dispensator,  qui 
pro  tempore  fuerit  in  eadem  venerabili  diaconia,  id  est 
quando  lusina  '')  perficitur  in  eadem  diaconia,  pro  remis- 
sione  peccatorum  nostrorum,  onmes  diaconite  ^^)  et  pau- 

—  S)  Garn.  nibmmistratur.  —  *}  Gara,  indigentium,  —  ^^)  Gun.  posiuiai. 

—  ^0  Gara.  Bal.  illum.  —  ^^)  Gara,  eum  a  prœsenti.  —  ^3)  Gara.  Bal. 
luema,  —  ^*)  Gara.  Bal.  diaconUes. 


moniis/ratrutn  nostrorum  ChrUti 
pauperum,  Apud  S.  Gregorium, 
lib.  II,  ind.  11,  ep.  54  [111,56], 
in  conventu  pauperum  nobilium, 
îd  est,  ut  ego  quidem  arbitrer, 
in  conventu  hominum  honesto- 
rum  et  egenorum,  quos  publiée 
petere  verecundia  non  permittit, 
ut  ait  idem  Sanctus,  lib.  IX, 
ep.  29  [XI,  34].  Bal. 

Proselytoruu.  Léo  VII,  in  epi- 
stola  ad  Gerardum  archiepisco- 
pum  Laureacensem  :  Si  farte 
conventiaUum  illic  fuerit  neo^ 
phy torum,  qui  ad  fidem  tua 
exhortatione  sunt  perducendi. 
Aliud  sunt  neopbyti ,  qui  vetantur 
ad  ordines  sacros  accédera,  de 
quibus  vide  S.  Gregorium,  lib.  IV, 


ep.  50,  lib.  Vn,  înd.  2,  ep.  111 
[V,  53;  IX,  106];  HUdebertam, 
ep.  23,  et  Vindocinenscm ,  lib.  I, 
ep.  1,  et  decretum  de  neophytis 
et  Judeis  ad  religionem  Christia- 
nam  accedentibus  in  sess.  XIX 
concilii  Basileensis.  Bal. 

Quando  lusina  PERPipiruR,  id 
est  quo  tempore  luminaria  accen- 
duntur,  atque  adco  serotinœ  pre- 
ces  complentur.  Garn.  —  Veteres 
iibri  habent  lusina.  Garnerius, 
qui  lucina  edidit,  istud  ita  in- 
terpretatur,  ut  lucina  perfici  di- 
catur  quo  tempore  luminaria  ac- 
cenduntur,  atque  adeo  serotinœ 
preces  complentur.  Sed  non  in- 
dicat  unde  hauserit  banc  inter- 
pretationem.  Bal. 
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pères  Christi,  qui  ibidem  conveniunty  exclamare  **)  stu- 
deant;  ita  sane  ut  siugulis  quibusque  indictiouibus  pen- 
sionis  nomine'^)  rationibus  ecclesiasticis ''')  tantum  ^^)  a 
tua  magnitudine  successoribusque  tuis  dispensatoribus , 
difiBcuItate  postposita,  in  perpetuo '^)  persolvantur  ^^)) 
omne  quod^^)  indiget  defensionem  *^)  seu  melioratio- 
nem  ^*)  indiffereuter  vobis  sine  dubio  procurantes  ^^)  effi- 
ciatur,  nullaque  praeterea  ad  dandam  annue  pensionem  a 
tua  magnitudine  successoribusque  tuis  dispensatoribus 
moraproveniat,sed  uUro  actionariis  sanctaenostrœecclesiœ 
apto  tempore  perso} vatur  ;  statuentes  auctoritate  beati  Pétri 
principis  apostolorum,  sub  divini  iudicii  obtestatione  et 
anathematis  interdictum^'^),  ut  nullunquam  ^')  nostrorum 
successorum  pontificum  vel  aliae  ^'')  cuilibet  magnae  par- 
vœque  personœ  liceat  ipsum  prœnominatum  fundum  quo- 
quo  modo  auferre  vel  alienare,  potius  autem  in  propria 
utilitate  et  usu  prefatae  ^^)  venerabilis  diaconiœ  pro  susten- 
tatione  et  alimoniis  fratrum  nostrorum  Christi  pauperum 
perpeluis  permaneat  **)  temporibus;  at  vero  qui  observa- 
verit  hoc  noslrum  apostolicum  praeceptum,  habeat  gratiam, 

—  15)  Garn.  Bal.  Kyrie  eleison  exclamare,  —  ^^)  Garn.  pensio.  —  i')  Bal. 
ecclesiarum.  — ^®)  Garn.  ter.  —  ^^)  Garn.  Bal.  in  perpetuum.  — ^)  Garn. 
Bal.  persolvalur,  —  2<)  Garn.  omnisque  qua;  Bal.  omnemque  qua.  — 
22)  Holst.  defensione;  Garn.  defensio,  —  23)  Holst.  melioratione ;  Garn. 
melioratio.  —  24)  Holst.  procurante;  Gam. procurantibus.  — 26)(;arn.  Bal. 
interdicto.  —  26)  Garn.  Bal.  nulli  unquam.  —  27)  Garn.  alii,  —  28)  Garn. 
usu  et  potestate.  —  29)  Garn.  maneat. 

Tantum  a  tua.  In  libro  veleri  pro   alii.   S.  Gregorius   iib.  Il, 

icriptum  est  J.  Ex  quo  Garnerius  ind.   11,  ep.   54   [IH,  56],  in 

effecit  ter.  Nota  est  quœ  ostendit  codice    Moyssiacensi ,   nulli   hoc 

poni  istic  in  actis  debuisse  sum-  unquam  aliœ  cuilibet  concessum 

mam,  quam  dari  oportebat  eccle-  fuisse  eccksiœ.  Vide  Iib.  II  Mis- 

lis.  Bal.  cellaneorum  nostrorum,  p.  479. 

Aus,  pro  alU,  ut  supra  alio  Bal. 
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misericordiam  '^),  vitamque  œlernain  a  misericordissimo 
Domino  Deo  nostro  consequi  mereatur. 

XCVI. 

PaiVILEGIUlf  '). 

Supernae  miserationis  respectu  ad  hoc  regiminis  curam 
sascepimus,  ut  iuslo  ^)  precantium  votis  faveamus  ')  et 
libramine  œquitalls  cunctis  in  necessitatibus  subvenire 
debeamus,  prœsertim  iis,  qui  pro  nomine  Redemptoris 
Domini  lesu  Ghristi  totis  se  vitae  temporibus  ad  exhibenda 
sedula  seiritia  et  canendas  laudes  potentie  ^)  eius  sub  reli- 
gionis  habitum  ^)  septis  ^)  monasterialibus  contulerunt; 
nam  pontificalibus  meritis  decoramury  dum  ex  mandato 
divino  j  exigente  ratione ,  iure  pertinentia  cuique  restitue- 
rimus^),  et  compassione  pastorali,  si  quos  aretat  néces- 
sitas, consolemus^).  Quia  vero  plurimis  transactis  annis 
monasterium,  cui  praeest  tuareligio,  ille  abbas'),  coram 
synodali  collegio,  porrecta  petitione,  notuisti'^jpossedisse 
iuro*')  inconcusso  fundos  illos  et  illos'*),  et*')  talis'*) 
sanctae  recordationis  praecessor  '^)  suprascriptos  fundos  '^) 

—  ^)  GarD.  gratiam  makimam, 

XGVI.  Eistat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sinn.,  Bal.;  eam  viilgav.  Holst.  d9  GIII, 
Garn.  VII,  18.  —  ^)  Sirm.  Item  privilegium.  — ^)  Garn.  Bal.  iuste.  — 
^)  H.  V.  deest  in  Garn.  —  *)  Garn.  et  canendas  potentias.  —  ^)  Garn.  Bal. 
habitu,  —  ^)  Bal.  settis.  — ^j  Garn.  Bal.  restituimus.  — *)  Holst.  consule- 
mus;  Garn.  Bal.  consolamur.  — ^)  Holst.  illum  abbatem.  — *^)  Gara. 
Bal.  innotuisti.  —  ^<)  Garn.  Bal.  iure.   —  ^^)  Garn. /tin^ftim  illum  et  illum, 

—  ^^)  Garn.  et  quod.  —  ^*)  Holst.  talem.  —  i^)  Holst.  prœcessorem.  — 
^^)  Gara.  suj}rascriptum  fundum, 

Septis.  Codex  Sirinondi  settis.  habet   sectis.    Ex    quo   fortassis 

Unus  Romanus,  nt  ioveni  in  apo-  efGci   posset   legendum  esse  se^ 

grapho  illustrissimi  viri  Caroli  de  cretis  monasterialibus,  Garneriiis 

Monlchal,  nrchiepiscopiXolosani,  reposuit  «ep(ti.  Bal. 
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tuœ  congregationi  ^'')  restituisset  ^^),  iustum  fore  decerni- 
mus  auctoritate  beati  Pétri  apostolorum  prineipis,  cuius  ^*) 
meritis  impares,  dignatione  vero  ^^)  divina  vices  gerimus, 
ut  a  praesenti  illa  indictione  atque  perpetuis  temporibus 
eosdem  fundos  illos  et  illos  ^')  monasterium  tuum  tuaque 
congregatione  *^)  absque  qualibet  annuali  possideret '*) 
functione,  suoque  iuri  ^*)  defeudat  propriisque  usibus 
vindicet,  nullusque  temeritatis  ausu  haec  ^*)  a  vobis  aùferre 
quovis  ingenio  aut  occasione  temptet^^)  vel  temeret,  sed 
perpetuo  iure  et*"')  proprietate  maneant  venerabili  loco*'). 
Si  quis  autem,  quod  non  optamus,  huius  nostri  fuerit 
ausus  decreti  paginam  contra  ire,  vel  de  cœtero  **)  moles- 
tiam  pro  eisdem  '^)  inferre  conatus  *')  p£|rti  vestrae,  vinculo 
anathematis  innodetur  et  ludae  procellatur  '*)  maledictione 
traditoris;  nam'^)  observantes  ex  meritis  atque  precibus 
apostolorum  nec  non  Christi  confessons  Martini  vitœ 
futurae  prœmio  '*)  percellantur  '*). 

—  ^7j  Bal.  monasterio  tuo  tuœque  congregationi,  —  ^^)  Holst.  Bal.  resti^ 
fuisse.  —  *9)  Garn.  Bal.  addunt  licet.  — ^Oj  Garn.  Bal.  tamen.  — 2ij  Garn. 
eumdem  fundum  illum  et  illum.  — ^)  Gam.  Bal.  congregatio.  — ^)  Garn. 
Bal.  possideat.  —  -^)  Garn.  iure.  — ^)  H.  v.  deest  in  Garn.  — ^)  Gam. 
Bal.  tentet,  —  ^^j  Holst.  sub.  —  *-»)  Garn.  venerabilis  loci.  —  29)  Verba  de 
cœtero  desnnt  in  Garn.  — 30j  Verba  jvro  eisdem  desiint  in  Gam.  —  3ij  Gam. 
Bal.  9iàà\xni  fuerit .  — •^-)  Garn.  Bal.  percellalur.  —  ^)  Gam.  Bal.  ai  vero. 

—  ^)  Gam.  Bal.  prœmiis.  — 35)  Bal.  prœcellentur ;  Gara,  perfruantur, 

Temeret.  Adeodatus  in  privi-  ira salutemtemerator constat, Bal. 
legio  S.  Martini  Turonensis  ,  in         Martini.  Istud  privilegium  for- 

totum  vel  in  partem  temerare  tassis  pertinet  ad  quoddam  mo- 

tentaverit;   infra,    cap.   XCVIII  nasterium  Gallicanum,  forte  ad 

\\CX\\]ySiquisitaqueextiterxtte'  ccclesiam  S.  Martini  Turonensii. 

merator;  c.  XCIX  [XCVIII],  con-'  Bal. 
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XCVII. 

PRIVILEGIUU  '). 

Summam  gerentes  sollicitudinem  venerabilium  locorum, 
quantum  ex  divino  adiutorio  possibilitas  datur,  de  eorum 
stabilitate  satagere  studemus  :  hoc  namque  studio  et  divina 
placatur  clementia,  et  laus  Christi  ac  ecclesiœ  procuratur, 
nam  potiori  et  nos  fiducia  ')  pro  impetranda  venia  delic- 
torum  œternam  pietatem  audemus  implorare.  Igitur  impro- 
bitate  quorumdam  petentium')  contigit,  elapsis  iam  annis, 
ut,  loci  antedictl  praeposito  avaritia  devicto,  fundos  illos  et 
illos  ^)  pupillorum ,  quia  ^)  alimentorum  necessitatibus  *) 
sustentabatur  '^),  locarent  ^)  ;  ipsaque  dum  extenditur  anno- 
rum  conductio*),  accidit  ut'^)  a  iure  iam  dicli  orphano- 
trophii  praemissa  alienarentur  loca  et  dominio^')  proprio 
frustraretur  ^^),  dumque  necessitate  victus  arctatus  ^*) 
locus,  frequentia  cessavit  infantium,  quibus  deerant'^) 
expensae  providendi  "^).  Ne  ergo  cantorum  deficeret  ordo 
atque  bine  Dei  ecclesiœ  contumelia  irrogaretur,  eadem 

XGVn.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holst. 
n«  CIV,  Gara.  Vil,  19.  —  ^)  Sirm.  Item  prwilegium.  —  2)  Garn.  et  nos 
potiori  fiducia.  —  ^)  Holst.  potentium.  —  ^)  Gain,  fundus  ille  et  ille,  — 
—  ')  Hokt.  quibus  pupilli;  Garn.  quo  illorum;  Bal.  ubi  illorum,  — 
®)  Garn.  nécessitas.  —  ^j  Holst.  sustentabantur.  —  ®)  Gara,  locaretur,  — 
®)  Gara,  conditio,  —  ^^)  Garn.  mors  acdderit,  et.  —  ")  Gara,  domino,  — 
^2)  Gara,  frustrarentur.  —  ^3)  Gara.  Bal.  arctatur,  —  **)  Gara,  deerat.  — 
^^)  Gara,  providentia. 


Orphanotrophii  .  Orphanotro- 
phium  est  locus  veneràbilis,  in 
quo  parentilms  orbatipueri  pas^ 
cuntur,  ut  ail  Julianus  anleces- 
sor,  cap.  32.  Qui  locus  est  etiam 
relatus  lib.  11  CapittUarium ^ 
cap.  29.  Bal. 


Cantorum  ordo.  Inde  addisci- 
mus  cantorum  scholam  ex  orpha- 
notrophiis  fuisse  suppietam.  San- 
civil  porro  S.  Gregorius  in  synodo 
Bomana  ne  presbyteri  diaconive 
in  ecclesia  canerent ,  sed  subdia- 
coni  tantum  minoresque  ordines 
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curiose  inquirentes  loca ,  a  quibus  ultra  ratione  detineba- 
tur'^),  prœcipientes  venerabili  restituimus  loco,  iustum 
fore  cémentes  ut  pro  laude  Dei  pupillos  nutrieutibus 
ministrarent ,  quae  usibus  excolebantur  exterorum.  Prœci- 
pimus  ut  proinde  '*')  a  prœsenti  illa  indictione  et  futuris 
perpetuisque  temporibus  ex  auctoritate  beati  Petri  aposto- 
lorum  principis,  cuius  '^)  meritis  impares,  vices  tamen 
gerimns,  Deo  miserante,  iam  dicto  fundo  ^')  cum  omnibus 
ei  iuri^^)  redonato  ^')  orphanotrophii  sœpius  dicti  per- 
maneat  propria  ^^)  sub  ineoncussa  firmitate  utilitati  eius 
vel  infantium  ministrandam  '^),  nec  liceat  cuiquam  magno 
vel  parvo  ea  ^^)  conducere  aut  ab  utilitate  eius  alienare , 
sed^'^)  semper  usibus  loci  venerabilis  et  necessitatibus 
conserventur'^).  Si  quis  itaque  extiterit  temerator  vel  con- 
tra huius  decreti  paginam  venire  tentaverit,  anathematis 
vinculo  insolubiliter  innodetur,  atque  ludae  traditoris 
maledictione  condemnetur. 

XCVIII. 

PRIVILEGIUM    CONFIRM ATIONIS  '). 

Quaecumque  intuitu  pietatisgeruntur,  inconvulsa  debent 
firmitate  manerc,  atque  ita  conveuit  sludere  ut  uno^) 

—  ^^)  Garn.  Bal.  ultra  raiionem  detinebantur.  —  *7j  Garn.  Bal.  proinde  ut. 

—  18)  Garn.  Bal.  addimt  Iket.  —  »»)  Garn.  Bal.  iam  dictits  fundus .  — 
2«)  Garn.  eius  iuribus.  —  2ij  Garn.  Bal.  redonatus.  —  22)  Garn.  proprius. 

—  23)  Garn.  ministraturus .  —  24)  Garn.  eum.  —  23)  Garn.  sed  et.  — 
2û)  Gara,  consertetur. 

XCVIII.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Sirm.,  Bat.;  eam  vulgav.  Holst.  n«  CV, 
Gara.  VII,  20.  —  i)  Sirm.  Gara.  Bal.  Pnvilegium  firmatioms  loci.  — 
2)  H.  V.  deest  in  Gara.  Bal. 

ac  pueri  tantum.  Non  diu  obtinuit     lus  ;  alia  aliis  temporibus  discî- 

mos  ille,  qaamvis  a  sancto  pon-     plina  ecclesiœ  est.  Garn. 

tifice  non  infirma  ratione  stabili-         Privilegiuu.  Episcopui  condi- 
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omnium  nisu  ')  perenni  subsistant  stabilitate  ^),  prœser- 
tim  cum  pro  laude  Domini  Dei  nostri  devota  sinceritate 
pauperibus  Christi  providentur  subsidia  vitœ ,  eo  enim  *) 
aiente  ^)  :  Beati  miséricordes,  quoniam  ipsi  misericordiam 
consequuntur,  atque  in  se  dicat  ^)  regredi  ^)  quod  uni  fuerit 
ex  minimis  factum.  Hac  fretus  spe ,  condidisse  diaconiam 
in  honore  sanctœ  Dei  genitricis  semperque  virginis  Mariée 
dominée  nostrse  in  loco  illo ,  révérende  ^)  frater,  dignos- 
ceris^  opportune  certus  quod  mercedis  prœmia  obtineas 
in  futuro,  ibique  ex  indictione  illa  *®)  contulisti,  atque 
alii  pro  amore  omnipotentis  Dei  nostri  fidelium  offerre, 
pro  administratione  pauperum  eius  et  '*)  redimenda  pec- 
cata,  student.  Ne  ergo  antiqui  hostis*^)  œmulatione  qui- 
dam ^')  contra  salutem  lemerator  existât'^),  ex  rébus 
semel  Deo  dicatis  ^viditate  devictus  abstrahat  aut  defrau- 
det,  nostrœ  ut  auctoritatis  prsecepto  venerabilis  loci  im- 
munitas  procuretur  sperasti.  Quapropter  prœcipimus  beati 
principis  auctoritate  Pétri  '^),  per  huius  decreti  paginam, 
omnibus  omnino  cuiuslibet  ^^)  dignitate  prseditis  et  potes- 

—  3)  Gara.  htra.  — *)  Gara.  Bal.  stabilita  tempore,  — ^)  Gara.  Bal.  nempe. 
— •)  Gara.  dicerUe.  —  7)  Gara.  Bal.  dicenie.  —  ^  Gara.  Bal.  redigi.  — 
^)  Bal.  reverentissime ;  Gara,  venerabilis.  —  ^^)  Gara,  ob  id;   Bai.  ex  id, 

—  ^^)  Gara.  Bal.  addunt  propter,  —  ^^)  Gara,  aliquis.  —  ^^)  Gara. 
quadam,  —  ^*)  Gara,  existens.  —  ^^)  Gara.  Bal.  beaii  Pétri  apostolorum 
principis  auctoritate.  —  ^^)  Gara,  quolibet. 

derat  diaconiam ,  et  quidem ,  ut  nisi  quod  arctissimis  fuit  limiti- 

credibile   est,    in  fundo  dilionis  bus  coercita  ejusmodi  pra^sulum 

sus.PetitidquodcontuIeratinsus-  potestas.  Si  forensis  erat,  intclli- 

tentationem  pauperum  privilegio  gère  licet  qus  faerit  illis  tempo- 

sedis  apostolicœ  firmari,  ne  quis  ribus  prœsulum  de  Romani  pon- 

aliquando  fraudaret  pauperes.  Si  tificis  auctoritate  opinio.  Garn. 
fuit   episcopus    ilie    ordinationis  Beati  miséricordes.  [Cf.  £'t;an^. 

apostolicœ,  nihil  inde  colligitur,  sec.  Matth.yV^  7]. 
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tate,  ut  ex  rébus  eidem  venerabili  ^^)  diaconiee  oblatis  '') 
nullus '*)  prœsumat  quidquam  auferre,  sed  quidquid  illud 
est,  suo  semper  possideat  iure,  et  omnia  sibi  vindicet 
concessa,  vel,  si  quafuerint,  ablata^^),  ita  ut  sub  tuitione 
et  regimine  ac  dispensatione  loci  illius  maneat  ;  sub  iudi- 
cii  metu  œtemi  statuentes  potitificali  censura  atque  sub 
anathematis  interdictum  ^^)  nuUum  existere  temeratorenL 

XCIX. 

PRIVILEGIUU. 

Cum  in  exarandis  Dei  laudibus  débita  pastoralis  corn- 
pulsit  soUicitudinis  cura ,  ut  quœque  ad  stabilitatem  pio- 
rum  dinoscitur  pertinere  locorum,  ubertim  promulgari  et 
apostolicœ  institutionis  in  privilegiis  atque  decretis  cen- 
sura confirmari  convenit.  Nempe  nos  apostolico  modéra- 
mine  suprascripta  venerabilia  loca,  quœ  dudum  fuerant 
in  ruinis  magnaque  inopia  ac  paupertate  degentes ,  et  a 
nobis  [novjitcr  ')  a  solo  aediiicata  et  undique  ditata ,  oppor- 
tune oïdinari  s[tudemus  ci]  ad  meliorem  sine  dubio  sta- 
tum  reducere,  praesertim  ubi  illa  petuntur,  quae  non  ad 
commodum  temporale,  sed  ad  perpetuam  providentiam 
pertinent  Deo  servientium  animarum ,  ut  praedicta  scilicet 
venerabilia  loca,  quae  a  nobis  in  uno  conglobata  atque 
adnexa  sunt,  cum  prop[riorum]  *)  sanctorum  congregatio- 
nibus ,  quae  regulariter [Cœtera  désuni], 

—  *7)  Garn.  eiusdem  venerabilis.  —  ^^)  H.  v.  deest  in  Gara.  —  !•)  Garn. 
nemo,  — ^)  Gara.  Bal.  ohlata.  —  ^ij  Gara.  Bal.  interdicto, 

XCIX.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Vatic,  Bal.;  cam  vulgav.  Holst.  n^GIX,  Ma- 
billon.  Muséum  Italicum,  I,  35.  —  ^)  Bal.  iterum,  —  ^)  Bal.  proprUs, 

pRiviLEGiUM.  Hoc  caput  debetur  pag.  35.  Non  habctur  enim  in 
diligentiœ  Mabillonii,  qui  illud  codiceSirmondi,  nequeinapogra- 
edidit  in  tom.  I  Musei  lialici,     pho  archiepiscopi  Toiosani.  Bal, 
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c. 

PRIVILEGIUM,    QUANDO   SUO   PROPRIO   LOCO   CONCEDITUR. 

Dum  magna  nobis  cura  insistit  pro  stabilitate  omnium 
locorum  sanctorum  cogitare  *),  ut  eorum  devotissimœ  com- 
moditatis  proficiat  integritas ,  convenit  certe  nos  pro  eccle- 
sia,  tam^)  illa  quam  illa,  maximam  gerere  sollicitudinem, 
ne  minus  illic  luminariorum  concinnatio  habere  videatur. 
Ob  hoc  de  eius  propriis  prœdiis,  scilicet  loca  illa  ^),  subter 
via  illa ,  in  prœfato  venerabili  titulo ,  pro  usu  et  utilitate 
eiusdem  sancti  loci  atque  presby teri  ^  qui  omni  tempore 
eiusdem  venerabilis  tituli  curam  gesserit,  perennibus  ac 
perpetuis  temporibus  permansuros^)  confirmamus  supra- 
scriptos  illos  fundos  y  et  ^)  prœsenti  illa  indictionc  et  in 
perpetuum  in  usu  et  utilitate  prœfati®)  tituli,  ut  dictum 
est,  permansuros ^) ;  statuentes  apostolica  censura,  sub 
divini  iudicii  obtestationibus  et  anathematis  interdictioni- 
bus,  ut  nuilus  nostrorum  successorum  pontificum  vel 
quœlibet  magna  parvaque  persona  ipsos  praenominatos 
fundos  ab  eodem  venerabili  titulo  et  usu  presbyteri  auferre 
vel  alienare  prœsumat  ;  sed  nec  presbyteri  aut  visitatores , 

G.  Ezstat  h.  f.  in  codd.  Sirm.,  Bal.  ;  eam  vulgav.  Hoist.  d9  €VI, 
Gara.  VII,  21.  —  «)  Bal.  percogitare.  —2)  Holst.  tUuli;  Bal.  tibi.  — 
3)  Holst.  loco  illo,  —  *)  Bal.  permanendos.  —  ^)  Bal.  a.  —  ^)  Bal.  addit 
illius.  —  "7)  Bal.  permanendos. 

Airr  VISITATORES.  Ut  ecclesiœ  byteris  commendabantur  visita- 
episcopo  orbatœ,  ita  loci  pii  près-     toribus,  atque  hinc  fortasse  origo 
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qui  eiusdem  sancti  loci  in  tempore  curam  gesserint ,  au- 
deant  cartulam  aut  aliud  quodiibet  inunimen  exinde  cui- 
quam  ernittere ,  potius  autem ,  ut  prœfati  sumus ,  firma 
stabilitate  in  usu  et  utilitate  ipsius  sancti  loci  vel  om- 
nium eius  presbyterorum  perpetuis  permaneant  tempo- 
ribus  ®). 

CL 

PRIVILEGIUM   AD    CONFIRMATIONEM    MONASTERn. 

Desiderium ,  quod  ad  religiosum  propositum  et  sanc- 
torum  locorum  stabilitatem  pertinere  monstratur,  sine  alî- 
qua  est,  Deo  auctore,  dilatione  perficiendum,  ut  quoties  ') 
in  quibusdam  eius  utilitatibus  et  commodis  nostrorum 
assensum  et  solitœ  apostolicœ  auctoritatis  exposcitur  prae- 
sidium, ultro  benignitatis  intuitu  nos  conveniat  subvenire, 
et  iura  ^)  pro  intégra  securitate  ex  ratione  solidare  ;  ut  ex 
hoc  ipsius  venerabilis  loci  illius  salus  et  indemnitas  proG- 
ciscalur,  et  nobis  quoque  lucri  potissimum  prœmium  a 
conditore  omnium  Deo  in  sidereis  arcibus  praescribatur. 
Convcnitrevcrentiœ  illiusnos implorasse  ut  prœfatummonas- 
terium  sancti  illius  auctori(atis')  série  muniamus,  et  omnia 
ei  perlinentia  perenni  iure  ibidem  inviolabiliter  perma- 
nenda   confirmemus.   Propterea  flexi  precibus  tuis,  per 

—  ®)  Bal.  addit  slatuetites. 

CI.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Sirm. ,  Bal.  ;  cam  vulgav.  Holst.  n^  GVII , 
Gara.  VII,  22.  —  <)  Bal.  et  quotient.  ^^)  Bal.  recti.  —3)  Bal.  aposio- 
licœ  auctoritatis, 

prima  commendarum ,  quas  vo-  Desidrrium.  Prsfatio  hœc  legi- 
cant,  mandato  in  concessionem  tur  in  ep.  70  Paschalis  II  ad 
dégénérante.  Garn.  Hugonem  Gluniacensem.  Garit. 
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huius   praeceptionis  paginam  statuentes  decernimus  ut 
cuncta  loca  urbana  vel  rustica,  id  est  massas  ^  casales, 
diversa  praedia^  culta  vel  inculta^  colonos  vel  familias, 
qu8B  prœcepto  per  illos  et  illos  in  eodem  venerabili  monas- 
terio  concessa  sunt ,  vel  etiam  per  alias  monitiones  *)  in 
eodem  pio  loco  advenerint ,  sicuti  omnia  prœfatum  tuum 
monasterium  detinuit  temporibus  sanctœ  recordationis  illius 
atque  illius  prœdecessoris  nostri,  ex  nunc  cum  magna 
securitate  quietus  debeas  possidere^  et  per  te  etiam  vene- 
rabili tuo  monasterio  vel  successoribus  tuis  abbatibus  sit 
facultas  possidendi  ac  tenendi,  ut^)  iurisdietione  in  per- 
petuum  fruentes  défendant  et  in  utilitatibus  eiusdem  pii 
loci  perenniter  proficiant.  Pro  quo  y  sub  ^)  divini  iudicii 
obtestatione  promulgantes  ^  decernimus  ut  nuUo  modo 
cuiquam  publicœ  actionis  virorum^  vel  etiam^  cuiuseumque 
sit  dignitatis,  magnœ  vel  parvœ    personœ,    cuilibet'') 
liceat  habere  iurisdictionem  ^)  in  dicto  monasterio,  massis, 
fundiSy  casalibus,  prœdiis,  cultis  vel  incultis,  vel  aliis 
possessionibus  y   colonis  etiam   et  familiis^   vel  diversis 
rébus,  ubicumque  detinerc  videmini,  née  quispiam  horum 
ex  eodem  pio  loco  auferre  aut  diripere  prœsumat  y  neque 
uUam  laesionem  aut  contrarietatem  malam  in  ipso  beati 
illius  monasterio  atque  omnibus^)  annexis  ei  pertinentibus 
pro  quovis  ingenio  aut  argumento  '^)  inferre  audeat  ;  potius 
autem  iure  perpetuo  in  eodem  venerabili  monasterio  y  ut 

—  *)  Bal.  munitiones»  —  ^)  Bal.  atque.  —  ^)  Bal.  et  sub.  —  7)  Bal.  quant- 
lihet.  —  8)  Bal.  ditionem.  — ®)  Bal.  addit  superius.  — *^)  Bal.  per  quodvit 
ingenium  aut  argumentwn. 

Alias  momtioxes.  Apud  S.  Gre-     nissima  munitio.  Bal. 
gorium,  111, 43  [IV,  45],  plenaria         Quovis  ingenio,  arte,  dolo.  Vide 
munitio;  Vil ,  27  [  IX ,  28 ] ,  /^fe-     Cangiom.  Bal. 

16 
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saperius  affatum  est,  proGciat,  et  in  potestate  atqiie  ditione 
Mligiositati  tuœ  vel  omnibus  successoribus  tuis  abbatibos 
perenniter  permaneat  disponendi  atque  possidendi  licen- 
tia.  Si  quis  autem  temerario  ausu  contra  huius  Dostr» 
apostolicœ  prœceptionis  seriem  pie  a  nobis  promulgatam 
venire  vel  agcre  tentaverit,  sciât  se  Domini  nostri  et  aposto- 
lorum  principis  Pétri  anathematis  vinculo  innodatum ,  et 
cum  diabolo  et  eius  atrocissimis  pompis  atque  cum  luda 
traditore  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  lesu  Christi  in 
sternum  igné  '  ^)  concremandum,  simulque  in  chaos  demer- 
sus  cum  impiis  deficiat;  qui  vero  intuitu  pietatis  custodes 
et  obedientes  atque  observantes  huius  nostra>  salutifers 
prseceptionis  extiterint ,  benedictionis  gratiam  et  cœlestis 
retributionis  œtema  gaudia  a  iusto  indice  Domino  Deo 
nostro  consequi  mereantur. 

CIL 

PRIVILEGIUM,  QUANDO   LOCil,  QUiE  ABLATA  SUNT,  IN ')  II0NA8TCRI0 

IN   USUS   PRISTINOS^)    RESTITUUNTUR. 

Divinae  praeceptionis  monent  cunctos  eloquia  ut,  quoties 
res  aliéna  contra  rationis  ordinem  a  quoquam  detinetur, 
œquitate  debeat  imminente  restitui.  Constat  si  quidcm  fun- 
dum  illum  in  loco  illo  constitutum,  qui  dudum  a  tuo  mo- 
nasterio  detinebatur,  ab  illo  et  illo  fuisse  inlicite  invasum 
et  usque  hactenus  detentum.  Nunc  igitur  quoniam,  super- 
nœ  pietatis  gratia  suffragante,  prœdictum  monasterium 
tuum  ')  nos^),  sicut  ex  antiqnitus  fuit,  denuo  confirmamos, 

—  ")  Bal.  ig^Mm. 

CIL   ExsUt  h.  f.  in  codd.  Sirm. ,    Bal.  ;   eam  valgav.  Holtt  n»  CVm, 
Garn.  VII ,  28.  —  ^  Holst.  mo;  Bal.  a.  —  s)  Holst.  Bal.  èncmjyrtilteo. 

—  3)  Bai.  prœdicto  manasterio  tuo.  —  *)  Bal.  a  nobis. 
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statuimus^)  ut  hoc,  quod  suam  est,  debeat  sine  cuncta- 
tione  recipere.  Ea  de  re  huius  privilegii  auctoritate  con- 
firmantes, antedlctum  locum  in  praefato  monasterio  consti- 
tuimus,  quatenus  ad  ius  eiusdem  monasterii,  de  quo 
ablatum  fuerat,  revertatur,  et  in  ipsius  dominio  sine  ambi- 
goitate  permaneat;  statuentes,  etc 


cm. 


SECURITAS. 


lusticiee  consentaneum  esse  dinoscitur  ut  il,  qui') 
ecclesiasticisutilltatibusfideliter  serviunt,  perfecta  debeant 
securitate  muniri,  quatenus  nuUam  in  posterum  a  quoquam 
patiantur  iacturam.  Et  quoniam  patrimonium  illud  iuris 
sanctae  Romanie ,  cui ,  Deo  auctore ,  deservimus ,  ecclesiœ 
curae  tuœ  commissum  est  ^),  cuius  exactionem  per  nostrum 
dispositum  fecisse  dinosceris  prœsenti  illa  indictione'), 
pro  quo  tradidisti  nobis  de  suprascripto  patrimonio ,  in 

—  ^)  H.  V.  deest  in  Bal. 

Cni.  ExsUt  h.  f.  in  codd.  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Holstenint 
n»  LIXXIX,  Garn.  VI,  19.  —  ^)  Hokt.  Bal.  ea  quœ.  —  S)  Bal.  commiH^ 
mus,  — ')  Holst.  prœdictœ  indictionit* 


Securitas.  Non  est  tantum  ac- 
ceptilatio  vei  apocha,  sed  ratio- 
numrite  redditarumtestimoniuiii, 
quo  muniti  procuratores  rerum 
ecclesiasticarum  securi  vlvebant. 
Vox  ista  sic  accipitur  epist.  42, 
lib.I  [1,44]  Gregorii  M.  Sus- 
picor  securitatis  formulas  istas 
duas  ad  posteriora  tempora  per- 
tinere;  nam  subscribendi  for- 
mam,  qua  notarii  Domen  in  utra- 
que  apponituTy  viz  reperitur  ante 


nonnm  aut  etiam  decimum  seca<« 
lum,  etaclionariaportarum  urbis, 
cujus  mentio  fit  in  posteriore, 
spectat  (empus  quo  summi  pon- 
tîGces  jam  dominabantar  Roms. 
Accedit  quod  terribilia  illa  com- 
minatio,  qas  eidem  posteriori 
formule  subjungitur,  ferrorem 
noni  seculi  decimique  genium 
sapiat.  Adde,  si  volueris,  cor^ 
ruptiorem  latinitatem.  GAaii. 

16. 


244  APPENDIX  PRIMA. 

auro  scilicet  solidos  X^  boves  numéro  pari^)X,  cabal- 
los  X,  vaccas  X,  porcos  iuxta  acceptari  lui  tenorem ,  [de 
quibus  *)  inlatis  nobisque  ^)  presentatis  bac  '')  te  heredes- 
que  tuos  plenaria  securitate  ^)  duximus  muniendum,  quam 
illi  notario  et  scriniario  sedis  nostrœ  scribendam  *)  prsece- 
pimus,  cuique  manu  nostra  subscripsimus ,  sub  die  illo, 
imperatore'^)  domino  filioque  nostro  tali  a  Deo  coronato 
magno  imperatore,  anno  tali,  indictione  illa]. 

CIV. 

SECURITAS. 

Constat  nos  magnitudini  vestrœ  commisisse  actionaria') 
de  diversis  portis^)  huius  Romanae  urbis  ad  peragendam 
in  ')  fide  dominicale  de  bac  transacta  indictione ,  cuius 
exactione  *)  fecisse  dinosceris  fideliter  :  quodcnmque 
exinde  abstoUere  exigereque  valuistis  ^),  sine  uUa  fraude 
prœsentare  atque  adsignare  in  intègre  visi  estis,  et  in  om- 
nibus a  vobis  completi  sumus  de  eadem  actionaria  ^),  nihil- 
que  apud  vos  remansisse  manifestum  est,  dum  omnia 
puriter  fidelilcrque  cum  omni  integritate  manifestum  est 
vos  présentasse;  statuentes  apostolica  censura  et ^)  aucto- 
ritate  beati  Pétri  principis  apostolorum  ut  nuUus  unquam, 
sit  licet^)  magna  parvaque  persona,  prœsumat  quoquo 
modo  vos  beredesque  vestros  pro  eadem  actionaria  ')  mo- 

— *)  Hokt.  Bal.  paria,  —  ^)  Verba  uncis  inclusa  ex  Holstenîo  sopplevi.  — 
«)  Bal.  atque  nobîs,  — ^  Bal.  hanc.  —  ®)  Bal.  plenariam  securUaiem.  —  •) 
Bal.  scribere.  —  ^^)  Bal.  imperante, 

CIV.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Hoist  n®  XG,  Garn. 
VI ,  20.  —  1)  Holst.  Bal.  actionarica.  —  ^)  Bal.  de  diversas  portas,  — 
3)  H.  V.  deest  in  Holst.  — 4)  llolst.  exactionis;  Bal.  exactùmem,  — 
^)  Holst.  valrnsH,  —  ^  Holst.  Bal.  actionarica,  — ^  H.  t.  deest  in  Bal.  — 
9)  Holst.  Bal.  scilicet.  —  »)  Holst.  Bal.  actionarica. 


APPENDIX  PRIMA.  245 

lestare  aut  quamlibet  requisitionis  controversiam  vobis 
vestrisque  heredibus  inferre,  unde  amplissima  vobis  ^^) 
heredibusque  vestris")  cautela  plenariam  securitatem '*) 
duximus  muniendam  y  quam  illi  notario  et  scriniario  sedis 
nostrae  scribendam  praecipimus^'),  cuique  manu  nostra 
subscripsimus ,  et  vobis  tradidimus'^),  dieillo^*),  impe- 
rante  '*)  domino  filioque 

CV. 

EPISTOLA   AD  EPISCOPUll   EXHORTANifiJII  ^). 

Miramur  nimis  fraternitatis  tuae  reverentiam ,  quod  im- 
memor  pollicitationis ,  quam  temporibus  consecrationis 
tuœ  beato  Petro  apostolorum  principi  praebuisti ,  huic  *) 
apostolicae  sedi  post  biennium  adfuturum,  ut')  tuo  te 
pontifici  praesentasses.  Ecce  quot  lapsa  *)  sunt  tempora,  et 
minime  advenisti.  Sed  in  prœsenti  moneo  ^)  reverentiam 
tuam  ut  mox')  susceperis  prœceptionis  nostrae  literas, 
absque  aliqua  excusatione  celerius  apud  nos  convenias  ''). 
Quod  si  distuleris,  superbiœ  fastu  elatus,  scias  te  auctori- 
tate  domini  mei  summi  apostolorum  principis  ')  beati 
Pétri  a  missarum  solemniis  esse  suspensum ,  quoadusque 
tuam  nobis  prœsentiam  exhibeas. 

.  — 10)  Hobt.  Bal.  veitra.  —  ^^)  Holst.  hœredumque  vestnnm.^  ^)  Holst. 
plenaria  securitate.  —  ^^)  Holst.  Bal.  prœcepimus,  —  ^*)  Bal.  anUraâidU 
mus.  —  1^)  Holst.  Bal.  sub  die  idus  septembris,  —  ^^)  Holst.  imperaicre, 

GV.  Exstat  h.  f.  in  codd.  Sirm.,  Bal.;  eam  vulgav.  Hoitt.  vP  LXI,  Garn. 
III,  16.  —  1}  Holst.  Bal  adhortandum.  —  S)  Holst  suœ.  —3)  Bal.  et  — 
— *)  Bal.  elapsa.  —  ^j  H.  v.  decst  in  Holst.  —  «)  Holst  tnox  ut.  — ')  Holst. 
al.  coniungas.  — ^)  H.  v.  deest  in  Holst. 

PoLLiciTATiONis.  Vide  cautionem     natalem  apostolorum.  Consule  et 
episcopi  [supra,  cap.  LXXIV],     notas  ad  hune  locum.  G/uw. 
qua  parte  agitar  de  occursu  ad 
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Apostolici  sermonis  ')  sumentes  principium  clamamus  : 
Quis  infirmatur  et  ego  non  infirmer?  Alio  etiam  inquit') 
loco  :  Si  unum  membrum  patitur^  compatiuntur  et  cœtera 
membra.  Nam  ipsi  nos  tuis  coodolentes  doloribus  continua 
quasi  valetudine  laboramus.  Quod  quia  opportunitas  est'), 
veluti  prœsentes  caritatis  fervore  sanctitatem  alloquimur 
taam ,  et  stylo  exarante  illud  ad  animum  apostolicae  con- 
solationis  reducimus  y  quo  consolatur  mœrentes  :  Omne 
gaudium  existimate ,  fratres ,  cum  in  tentationes  varias  ^) 
indderitis.  Ipsa  quoque  veritas  docet  :  Beati  eritis,  cum 
vos  oderint  homines  et  persecutifuerint  atque  dixerint  ad* 
versum  vos  omne  malum,  et  reliqua.  Pro  quo  poUicetur 
mercedem  eis  reconditam  esse  copiosam  in  cœlis.  Quia 
vero  in  saeculo  exercitium  tribulatio *)  est,  ut')  œquani- 
miter  tolères  eventus  tuam  unanimem  caritatem  admone- 
mus  j  ne  iste  tibi  casus  aliquam  ingérât  pusillanimitatem. 
Labor  enim  est,  per  quem  '')  fructum  te  credimus  spirita- 
lem  recipere  a  Cbristo.  Illud  namque  recole  dictum  pro- 
phetœ  canentis  :  Euntes  ibant  etjïebant,  miltentes  semina 
sua;  venientes  autem  ventent  in  exultatione,  portantes 
maniptUos  suos.  His  denique  prœlibatis ,  consolare ,  sancte 
frater,  et  esto  robustus.  Ulius  enim  prœsidio  te  confidimus 

CVI.  Exstat  L  £  in  codd.  Sirm. ,  Bal.  ;  eam  vulgav.  Holst.  n»  LXII, 
Gara,  m,  17.  — *)  Holst.  âpostolico  sermone,  — ^)  Bal.  instruit,  — 
3)  HoUt.  sit,  —4)  Hoisf.  Bal.  ientationibus  variis.  —  (^)  Holst.  Bal.  tribu- 
latianis.  —  <})  Holst.  et  ut,  —7)  Bal.  quod. 

QUIS  INFIRMATUR.  [Cf.  Efiit,  II  OmNE  GAUDIUM.  [Cf.  Eftit.  coth, 

B.  Pauli  ad  Cor. ,  XI,  29  ;  Epist.     B.  lacob. ,  I,  2  ;  Ev.  sec.  Matth., 
pr.  ad  Cor.,  Xn,  26].  V,  II;  P«i/m.CXXV,6], 
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ad  propriam  redire  sedem  y  pro  cuius  amore  tantam  père- 
grinationis  contumeliam  sustines.  Nam  nostra  apud  Chris- 
tum  indesinens  est  deprecatio,  ut  ipse,  compressa  insania 
sœvientium ,  ad  propriam  te  revocet^)  sedem.  Laborare 
nlsibus  totisnon  quiescimus  ut  modis ,  quibus  potuerimus, 
eius  auxilio  fulti  y  te  tuœ  reducamus  sedL  Et  aliquo  non 
hœsites  nec  te  superflua  opprimât  *)  tristitia.  Votis  enim 
nostris  Christum  Dominum  nostrum  favere  cito  confîdimus, 
atque  credimus  quod,  eo  miserante,  lœtus  concessam 
recipias  ad  regendum  ecclesiam,  ut  lœta  iam  mente  Christo 
feramus  laudes. 

CVII. 

EPISTOLA')    VOGATOaiA^). 

Dilectissimis  fratribus  et  filiis ,  presbyteris,  diaconibus, 
clericiSy  honoratis,  possessoribus  et  cunctae  plebi  illius 

—  *)  Bal.  convocet.  —  ^)  Holst  imprimat, 

GVIL  ExsUt  h.  f.  in  codd.  Sirm. ,  Bal.  ;  eam  vnlgav.  Uobt.  n^  LXIII , 
Gam.  III,  8.  — i)  H.  v.  deest  in  Holst.  Bal.  —2)  Holst.  evocaipria. 


o 


VocATORiA ,  id  est  epistola ,  qua 
pontifes  vocabat  electores  et  elec- 
tum  ad  ordinationem  episcopi. 
Eam  primus,  ut  arbitror,  edidit 
Melchior  Hittorpius  in  Ordine 
Romano.  Bal.  —  Epistola  183 
Joannis  VIH  vocatoria  est,  non 
tamen  inscribitur  episcopis  et 
presbyteris,  sed  ipsimet  electo, 
qui  de  sua  electione  litteris  pon- 
tificem  naonuerat.  Fuit  is  Theo- 
dosius  Nonensis  ecclesiœin  lllyrico 
sub  Jaderensi  metropolita  diaco- 
nus,  et  in  episcopum  ejusdem  ec- 
clesiflB  electus.  Hsbc  porro  epistola, 


ut  multa  continet  ecclesiasticœ 
historiœ  utilia,  ita  lectu  dignis- 
sima  est.  Garn. 

Fratribus  et  filiis.  Videtur 
hœc  vocatoria  pertinere  ad  elec- 
tum  metropoUtana  eedesie  ;  sic 
enim  voxfrairihu  ad  epîscopos 
provinciœ ,  vox  filUi  ad  presby- 
teros  spectabU.  Gaut.  —  Putavit 
Garnerius  banc  vocatoriam  per- 
tinere ad  electum  metropolitans 
ecclesifie,  quia  vocem  fratribus 
dirigi  putavit  ad  episcopos  pro- 
viuciœ,  vocem  vero  filiis  ad  pres- 
byteros.  Nos  simpliclter  interpre- 


.j 
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ecclesiœ,  simulque  vocato  illi  episcopo,  auxiliante  Domino^ 
future  illius  sanctœ  ecclesiœ. 

Dilectionem  vestram  salubriter  alloquimur,  quia  prœ- 
dictum  illum  a  vobis  electum  episcopum  virum  venerabi- 
lem  ordinare  compellimur.  Gaudemus  et  oramus  Christum 
lesum,  ut  qui  vobis  devotionem  electionis  dédit,  nobis 
quoque  perficiendi  tribuat  potestatem.  lam  fatum  virum 
religiosa  violentia  tenete,  et  ad  sanctam  nostram  sedem 
perducere  festinate ,  qui  forte  dignior  erit,  si  se  occultare 
voluerit. 


tamur  eos  in  hac  vocatoria  vo- 
cari  fratres,  qui  peregerant  elec- 
tionem,  ut  supra,  cap.  VII  [VI], 
clerici  et  ipsa  quoque  plebs  vo- 
cantur /ra^rex.  Neque  enim  uUa 
istic  mentio  episcoporum  provin- 
ciœ.  Bal. 

Dilectionem  vestrah.  Similis 
epistola  legitur  in  Ordine  Ro- 
mano,  nisi  quod  habet  clausu- 
lam  hancXomnino  superfluam  : 
Oh  quant  rem  hanc  direximus  ad- 
monilionem,  quia  dudum  placuit 
sanctœ  synodo  episcopum  sine 
vocatoria  suscipi  non  debere,  ne 
ohscuritas  dubiœ  ordinationis  in- 
currat.  Garn. — Nescio  autem  qui- 
bus  rationibus  permotus  Garne- 
rius  pronuntiavit  hanc  clausulam 
esse  omnino  superfluam.  Bal. 
[Vide  ad  calcem  operis,  appen- 
dicem  IV.] 

Occultare  voluerit.  Id  fecit 
Gregorius  M.  Gonsule  librum 
vitœ   S.    Gregorii,   ubi  Joannes 


Diaconus,  cap.  39,  exponit  piai 
artes,  quibus  vir  sanctus  decli- 
nare  tentavit  supremam  orbis  ec- 
clesiasticam  dignilatem..  Garn. — 
Prof ecto  enim  indignas  estsacer- 
dotio,  nisi  fuerit  ordinatus  tn- 
vitus,  ut  ait  Justinianus  imp.  c. 
Si  quemquam,  God.  De  episcopit 
et  clericis  [I,  3].  S.  Gregorius, 
lib.  IV,  episl.  45  [V,  48],  ea 
inter  alias  ratione  testatur  se  or- 
dinavisse  Marinianum  episcopum, 
quod  refugeret  episcopatum , 
quem  suscepit  invitus,  ut  adnota- 
tum  est  in  extrema  parte  epistola? . 
Apud  R.  P.  Ëdmundum  Martene, 
lib.  II ,  De  antiquis  ecclesiœ  ritir 
bus,  pag.  90,  ista  ex  veteri  co- 
dice  Bigotianœ  bibliothecae  refe- 
runtur,  tanquam  S.  Gregorii  : 
Tanttim  ah  amhitu  débet  esse  xe- 
positus,  ut  quœratur  cogendus, 
rogatus  recédât,  invitatus  effu- 
giat,  sola  sibi  suffragetur  néces- 
sitas excusantis.  Bal. 


Éi 
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CVIII. 

AD  DIVERSOS   BPISGOPOS. 

Dilectissimis  fratribus  dominis  episcopis  illis,  ille  archi* 
prœsbyter  et  ille  archidiaconus  et  ille  primlcerius  notario- 
rum  y  servantes  locum  sedis  apostolicœ. 

Dilectissimam  fraternitatem  vestram  domini  illius  pon- 
tifîcis  obitum  agnovisse  non  dubitamus;  de  cuius  tam 
insperato  obitu  maxima  nos  tristitiae  moles  obstrlnxerat  y 
utpote  tanto  tamque  Deo  digno  pâtre  destitutos.  Sed  dlu  in 
afflictione  persistere  consueta  Dei  nostri  benignitas  spe* 
rantes  in  se  non  permisit.  Nobis  enim  in  oratione  manen- 
tibus,  ut  nobis  cœlestis  dignatio  demonstraret  quem  dig- 
num  ad  successionem  apostolicœ  vicis  iuberet  eligendum, 
eius  gratia  suffragante  et  omnium  animis  inspirante ,  die 
tertia ,  ut  moris  est,  nobis  in  unum  convenientibus,  id  est 
sacerdotibus  etlevitis  et  reliquo  clero,  axiomaticis  etiam  et 
generali  militia  ac  civium  universitate  et  cuncta  generali- 
tate  istius  a  Deo  conservandœ  Romanœ  urbis,  in  perso- 
namdomini  illius  buius  apostolicœ  sedis  Romanae  ecclesiœ 
venerabilis  presbyteri  vel  diaconi,  Deo  coopérante,  bea- 
torum  apostolorum  intercessione ,  concurrit  atque  con- 
sentit electio.  Cuius  decretum  solemniter  facientes,  et 
desideria  cordium  circa  eius  electionem  manuum  sub- 

GVIII.  Hanc  formnlam  vulgavit  Holstenius,  n»  VIII. 


250  APPEMDIX  SECUNDft. 

8criptionibus  confirmantes ,  profitemur  ipsum  Deo  amabi- 
lem  nostrum  electum  castum,  pudicum,  sobriam  ac 
benignum  et  in  omnibus  pils  operibus  assuetum  atque 
orthodoxœ  fidei  et  sanctorum  patrum  traditionum  defen- 
sorem  et  fortissimum  observatorem.  Hune  itaque  omnes, 
utpote  tam  mitissimum  tamque  Deo  dignum  y  unanimiter 
nobîs  eligimus  in  pastorem  atque  pontifîcem.  Unde  ob  eius 
piœ  conversationis  magnitudinem  immensas  Redemptori 
nostro  gratiarum  laudes  referimus  y  consona  cum  propheta 
canentes  voce  :  Afagnus  es.  Domine  Deus  noster,  magna- 
que  virtus  tua.  Quis  enim  loquetur  potentias  tuas.  Domine, 
et  auditas  faciat  laudes  clemeniiœ  tuœ?  Quoniam  peten- 
tium  te  vota  exaudiens  y  pium  nobis  contulisti  pastorem , 
qui  sanctam  tuam  universalem  ecclesiam  ac  cunctas  domi- 
nicas  ac  rationales  oves  sibi  commissas  regere  atque  guber- 
nare,  te  Domino  Deo  et  Salvatore  nostro  protegente,  valeat 
Proinde,  dilectissimi  fratres,  ut  hœc  apostolica,  immo 
omnis  universalis  ecclesia  in  tota  orbe  diffusa  se  univer- 
salem patrem  et  pastorem  récépissé  laetetur  et  exultet,  in 
céleri  promotione  summi  pontificis  dilectissima  fraternitas 
vestra  absque  tarditate  diligentiam  adhibeat.  Hoc  autem 
decretum  a  nobis  factum  et  manuum  nostrarum^  ut  prœla- 
tum  est,  subscriptionibus  roboratum,  in  arcbivo  nostrœ 
sanctae  Romanœ  ecclesiae,  scilicet  in  sacro  Lateranensi 
scrinio,  futuri  temporis  cautela  recondi  fecimus.  Actum 
Romœ,  anno  illo,  mense  illo,  die  illo,  indictione  iUa. 

Subscriptio.  Ego  bumilis  ille  archipraesbyter  sanctœ 
Romanœ  ecclesiœ  tituli  Calixti  huic  décrète  a  nobis  facto 
in  domino  illo  venerabili  praesbytero  vel  diacono  et  electo 
nostro  consensi  et  subscripsi.  Ego  ille  prœsbyter  tituli 

BfAQNVs  ES.  [Cf.  Ps.  CXLVI ,  5.]       Quis  loqcxtur.  [Cf.  Ps.  CV,  2.] 
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Pammachii ,  similiter.  Ego  ille  prœsbyter  tituli  GementiSy 
similiter.  Ego  ille  indignus  archidiaconus  sanctœ  Romanœ 
ecclesiœ^  tU  supra.  Ego  ille  bumilis  diaconus  regionis 
quintœ,  ut  supra.  Reliqui  diaconi,  similiter.  Ego  ille  pri- 
micerius  notariorum  sanctae  Romanœ  ecclesiœ ,  ut  supra. 
Reliqui  cleriei,  similiter.  ^  ^ 

CIX. 

PRiEGEPTUM  DE  VISITANDA  ECGLESU  DE8TITDTA   EPISGOPO  ^). 

nie,  illi  vel  illi  episcopo*).  Obitum  illius  episcopi')  directa 
relatio  patefecit.  Quapropter  visitationis  ecclesiœ  desti- 
tutae  fraternitati  tuœ  operam  solemniter  delegamus  ;  quant 
ita  te  convenit  exhibere ,  ut  nihil  de  provectionibus  cleri- 
corum  ac  reditu  et  ornatu  ministeriisque ,  vel  quicquid 
illud  est  in  patrimonio  eiusdem  ecclesiœ,  a  quoquam  prae- 
sumatur.  Et  ideo  fraternitas  *)  tua  ad  prœdictam  ecclesiam 
ire  properabit,  et  assiduis  adhortationibus  clerum  ple- 
bemque  eiusdem  ecclesiœ  admonere  festinet,  ut,  remoto 
studio,  uno  eodemque  consensu  talem  prœficiendum  sibi 
expetant  sacerdotem,  qui  et  tanto  ministerio  valeat  dignus 
reperiri  et  a  venerandis  canonibus  nuUatenus  respiciatur '^j. 
Qui  dum  fuerit  postulatus,  cum  solemnitate  decreti 
omnium  subscriptionibus  roborati  et  dilectionis  tuœ  tes- 
timonio  literarum  ad  nos  sacrandus  occurrat  Gommonen- 
tes  etiam  fratemitatem  tuam  ut  nullum  de  altéra  eligi  per- 
mittas  ecclesia,  nisi  forte  inter  clericos  ipsius  civitatis,  in 

CIX.  Hanc  formalam  vulgavit  Hobtenius,  n*  XXVII,  ex  Regesto,  ut  vide- 
tor,  S.  Gregorii,  11b.  XIII,  ep.  13;  maximam  aotemcum  pluribos  aliîs  ejas- 
dem  Regesti  epistolis  umilitudinem  exhibet.  — ^)  Edit.  Benedict.  Ad  Barha" 
rum  Beneventanum  epùcopum.  — ^)  Edit.  Benedict.  Gregorius,  Barbara 

episcopo  Beneventano ^)  Edit.  Benedict.  Victoris  Panormitanœ  civitatis 

atUittitis,  — *)  Edit.  Benedict.  diiectio.  — ')  Edit  Benedict.  respuatur. 
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qua  visitationis  tuœ  *)  impendis  officiam,  nuUus  ad  episco- 
patum  dignus ,  quod  evenire  non  credimus  y  poterit  inve- 
niri.  Provisurus  ante  omnia  ne  ad  cuiuslibet  conversation 
nis  meritum  laïcœ  personœ '')  adspirare  présumant  ^)y  et  tu 
periculum*)  ordinis  tui,  quod  absit,  incuiras.  Monasteiia 
autep  j  si  qua  sunt  in  ipsius  constituta  parochia ,  sub  tua 
cura  dispositioneque ,  quousque  illic  proprius  fuerit  ordi- 
natus  episcopus ,  esse  concedimus. 

ex, 

ITEM   GLERO  j    ORDINI  ET  PLEBI  y   DE  QUO  SUPEA  ^). 

Clero,  ordini  et  plebi  consistenti  illic,  dilectissimis  filiis 
illis,  in  Domino  salutem  *). 

Vestri  antistitis  obitum  cognoscentes  y  curœ  nobis  fuit 
destitutœ  ecclesiœ  visitationem  illi  fratri  et  episcopo  nos- 
tro')  solemniter  delegare.  Gui  dedimus  in  mandatis  ut 
nibil  de  provectionibus  clericorum  ^),  reditu ,  ornatu 
ministeriisque  a  quoquam  usurpari  patiatur;  culus  vos 
assiduis  adbortalionibus  convenit  obedire^),  quatenus  in 
ecclesiastico  obsequio  sacerdos  exquiratur,  qui  a  vene- 

— ^  H.  V.  deest  in  edit.  Benedict.  — "^  Edit.  Benedict.  ne  ad  hoc  cuiutlibet 
conversationis  vel  meriti  laïcam  penonam.  — ^  Edit  Benedict.  permittas, 

—  ^)  Edit  Benedict.  ne  et  conatus  eorum  habeatur  inefficax,  et  in  péri" 
culum. 

GX.  Hanc  rormolam  vnlgavit  Holstenius,  d?  XXVIII,  ex  Regesto,  ut  vide- 
tur,  S.  Grcgorii,  lib.  IV,  ep.  41  ;  maximam  autem  cum  ep.  14,  lib.  XIII,  ac 
pluribus  aliis  simiiitudinem  exhibât.  —  ^)  Edit.  Benedict.  Adclerum,  ordi^ 
nemetplehem  Hortonœ.  — -)  Edit.  Benedict  Gregorius^  clero,  ordini  ef 
plebi  consistenti  Hortonœ,  —  ^j  Edit.  Benedict. /ro/ri  et  coepiseopo  nostro 
Barbaro,  —  *)  Vcrba  de  provectionibus  clericorum  desunt  in  edit.  Benedict 

—  ^)  Edit  Benedict.  addit  :  Hoc  tamen  scitote  quia  ei  ordinandi  pretbf^ 
teros  ac  diaconos,  si  necesse  fuerit ,  quos  dignos  ad  hoc  officium  invenire 
poiumt,  dedimus  licentiam. 
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randis  canonibus  nuUa  discrepet  ratione  *).  Qui  dum  fue- 
rit  postalatus,  cum  solemnitate  decreti  omnium  subscrip- 
tionibus  roborati  et  visitatoris  pagina  proseqaente  ad 
nos  veniat  ordinandus.  Provisuri  ante  omnia  ne  cuiuslibet 
vitœ  vel  meriti  laïcain  personam  prœsumatis  eligere; 
nam'')  non  solum  talem^j  ad  episcopatus  apicem  nulla 
ratione  provehendum  ^),  verum  etiam  vos  nullis  interces- 
sionibus  veniam  promereri  posse  cognoscite.  Sed  omnes, 
quos  ex  vobis  de  laîca  persona  aspirasse  contigerit  ^^),  ab 
o£Bcio  et  a  communione  alienos  faciendos  procol  dubio 
noveritis. 

CXI. 

lURAMENTUIf   PROCURATOaiS   PATRIIfONII  SANCTI   PETRI. 

Ab  bac  hora  in  antea ,  ego  ille ,  procurator  patrimonii 
beati  Pétri  apostoli,  quod  est  in  illo  et  illo  loco,  fidelis  ero 
sanctœ  Romanse  ecclesiœ  et  domino  meo  illi  papœ  suis- 
que  successoribus,  qui  meliorum  cardinalium  electione 
intraverint,  et  non  quaeram  in  aliquo  minuere  bona  patri- 
monii beati  Pétri,  neque  aliquam  inde  absque  nutu  domini 
papœ  vel  fidelibus  ordinatis  eius  investitionem  vel  loca- 
tionem  alicui  faciam  j  neque  aliquo  inveniam  studio  cam 
aliquo  bomine  intra  vel  extra  prœfatum  patrimonium 
faciendi  vel  recipiendi  sacramentum  aut  inveniendi  divi- 
siones,  quœ  aliquo  modo  Romanae  ecclesiœ  obsint,  neque 

—  ^  Edit.  Bcnedict.  addit  et  tanto  ministerio  dignus  valent  reperiri,  — 
T)  Edit.  Benedict.  et.  —  »)  Edit.  Benedict.  ille,  —  »)  Edit.  Benedict.  pro- 
vehetur.  — *^)  Edit.  Benedict.  aspirare  constiterit. 

CXI.  Hanc  formnlam,  quam  ex  collectionc  cardinalis  Deusdedit,  lib.  III, 
cap.  155,  Holstenias  eicerpserat,  ut  eam  in  notis  ad  Librum  diumum  cdc- 
ret,  valgavit  Franciscus  Ahtonias  Zaccaria  inter  Dissertationes  latinas,  t.  II, 
p.  163. 


»    i 
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per  me  neque  per  suppositam  personam  studebo  qaali- 
cnmque  modo  reddendi  malum  meritum  aat  faciendi 
damnum  cuilibet  de  fidelibus  sanctœ  Romanœ  ecclesiœ 
de  bis  quœ  ad  fîdelitatem  eius  egerunt  vel  agent  Sic  me 
Deas  adiuvet  et  bœc  sancta  Evangelial  Quod  si  contra  hœc 
omnia  vel  contra  aliquod  horum  aliquando  fecisse  accu- 
satus  fuero,  vel  iuxta  iudicium  domini  papœ  vel  eius  legati 
me  inde  non  potuero  defendere  vel  noluero ,  qaum  inde 
foero  interpellatas ,  in  prœsenti  procurationem  absque 
omni  controversia  dimittam  j  et  periurii  reatum  onmimo- 
dis  iudicer  incurrisse. 
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CXIL 

PaiVILEGIUll    PaillIGERn    DEPENSOaUll  ')• 

Ecclesiasticis  utilitatibus  fideliter  insudantes  congrnœ 
remunerationis  sunt  benefîcio  prosequeodi,  ut  et  nos  res- 
pondisse  eorum  digne  obsequiis  videamur,  et  illi  ex  in- 
dulta  consolationis  gratia  utiliores  existant.  Quia  igitur 
defensorum  officium  in  causis  ecclesise  et  obsequiis  nos- 
citur  laborare  pontificum ,  bac  eos  concessa  prospeximus 
recompensatiom  prœrogativa  gaudere  :  constituentes  ut 
sicut  in  scbola  notariorum  atque  subdiaconorum  per  in* 
dultam  longe  rétro  pontificum  largitatem  sunt  regionarii 
constitutif  ita  quoque  in  defensoribus  septem,  qui  ostensa 
suœ  experientiœ  utilitate  placuerint,  honore  regionario 
decorentur,  quos  quolibet  [tempore]  per  absentiam  pon- 
tificis,  et  sedendi  in  conventu  clericorum  habere  licen- 
tiam,  et  honoris  sui  privilégia  in  omnibus  statuimus  obti- 
nere.  Praeterea  si  quis  ad  prioris  locum  veniens ,  in  alia 
fortasse  provincia  propter  utilitatem  propriam  degit,  hune 
necesse  est  primatus  locum  per  onmia  curare;  ut  ille 
prior  defensorum  omnium  possit  existere,  qui  et  ante 
prioratus  locum  in  ecclesiasticis  utilitatibus  obsequiisque 
pontifîcis  non  destitit  per  sedulam  prœsentiam  permanere. 

CXIL  Hanc  formulam  ex  Regesto  S.  Gregorii,  ]ib.  VIII,  ep.  14,  Bala- 
sius  excerpserat ,  ut  eam  formulis  Diurm  sabderet.  —  ^)  Edit.  Benedict* 
Gregarius,  Banifacio,  deprivilegiis  drfensorum. 
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Hœc  itaque  constitutionis  nostrœ  décréta  y  qaœ  pro  defen- 
sorum  sunt  privilegiis  et  ordinatione  disposita  y  perpétua 
stabilitate  et  sine  aliqua  constituimus  refiragatione  senrari, 
sive  quœ  scripto  decrevimus^  seu  quœ  in  eis  in  nostra 
prœsentia  videntur  esse  disposita,  nec  a  quoquam  pontifi- 
cum  in  totum  partemve  qualibet  occasione  convelli  decerni- 
mus  vel  mu  tari,  nam  nimis  est  asperum  et  prœcipue  bonis 
sacerdotum  moribus  inimicum  niti  quempiam  quacumque 
rationis  excusatione,  et  quae  bene  sunt  ordinata  rescin- 
derez et  exemplo  suo  docere  caeteros  sua  quandoque 
posse  *)  constituta  dissolvere  '). 

CXIII. 

PaiECEPTUll    QUANDO    QUIS  FIT    DEPENSOa  '). 

Ecclesiasticœ  utilitatis  intuitu  id  nostttksedit  arbitrio, 
ut  si  nulli  conditioni  vel  corpori  teneris  obnoxius,  nec 
fuisti  clericus  alterius  civitatis ,  aut  in  nullo  tibi  canonum 
obviant  statuta,  ofBcium  ccclesiœ  defensorum  accipias; 
ut  quicquid  pro  paupcrum  commodis  tibi  a  nobis  iniunc- 
tum  fuerit,  incorrupte  et  vivaciter  exequaris,  usurus  hoc 
privilégie,  quod  in  te  habita  dcliberatione  contulimus,  ut 
omnibus  quœ  tibi  a  nobis  fuerint  iniuncta  complendis 
operam  tuam  fidelis  exhibeas ,  redditurus  de  actibus  tuis 
sub  Dei  nostri  iudicio  rationem  ^). 

—  3)  Edit.  Benedict.  post  se,  — ^)  Edit.   Benedict.  addit,  mense  aprili, 
indictione  prima, 

CXIII.  Haoc  formulam  ex  Rcgcsto  S.  Gregorii ,  lib.  V,  ep.  29,  Baluiius 
czcerpserat ,  ut  cam  formulis  Diurni  subderct.  —  ^}  Edit.  Benedict.  Grego^ 
tiiu,  Vincomalodefensori.  — <)  Edit.  Benedict.  addit  :  Hanc  autem  epista- 
lam  Paierio  notario  ecclesiœ  nostrœ  scribendam  dictavimus,  mense  mar-- 
tio ,  indictione  XUl. 
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CXIV.     . 

PRiSGEPTUll    EUNTE    DEFENSORE    IN    PATRIllONIUll  ^). 

Propositi  Dostri  cura  nos  admonet  ecclesiasticas  utili- 
tates  strenuis  agendas  mandare  personis.  Et  ideo,  quia  te 
illum*)  defensorem  fidelem  sollicitumque  probavimus 
extitisse,  patrimonium  sanctœ  Romanœ,  cui,  Deo  mise- 
rante,  deservimus^  ecclesiae  in  partibus  illis  et  illis  ')  con- 
stitutum  a  praesenti  illa^)  indictione  gubemationi  tuœ 
prœvidimus  conunittendum.  Unde  necesse  est  te  illic*) 
indifferenter  accedere,  ut  divini  consideratione  iudicii^ 
nostrse  quoque  admonitionis  memoria,  [talem]  te  effica- 
citer  ac  fideliter  studeas  exhibere,  ut  nuUius  neglectus 
vel  fraudis,  quod  absit,  inveniaris  sustinere  perlculum; 
magis  autem  id  agas,  quatenus  de  fide  et  industria  tua 
divinœ  possis  gratiœ  commendari.  Ad  familiam  vero  eius- 
dem  patrimonii  secundum  morem  prœcepta  direximus, 
ut  nihil  sit  quod  te  ad  peragenda  ea,  quœ  tibi  iniuncta 
sunt)  in  aliquo  valeat  impedire. 

cxv. 

COLONIS    PATRIMONII,    UT    OBEDIANT    DEFENSORI  ^). 

Gognoscatis  volo  quia  ad  sollicitudinem  vos  illlus*) 
defensoris  nostrî  dispositio  nostra  pertinere  constituit.  Et 

GXIV.  Hanc  forroalam  ex  Regesto  S.  Gregorii,  lib.  IX,  ep.  18,  Baluzius 
cxcerpserat,  ut  eam  formulis  Ditimi  subderet.  — ^)  Ëdit.  Bencdict.  Grego^ 
rius,  Romano  de/ensori.  — ^)  Edit.  Benedict.  Romanum.  — ^)  Edit.  Bcnc- 
dict.  Sffracusanis,  CaHnensibus,  Agrigentinis  vel  Milensihus.  —  ^)  Edit. 
Benedict.  secundo,  —  ^)  Edit.  Benedict.  t7/tfc. 

CXV.  Hanc  formulam  ex  Regesto  S.  Gregorii,  lib.  IX,  ep.  19,  Baluzius 
excerpserat,  ut  eam  formulis  Diumi  subderet.  —  ^)  Edit.  Benedict.  Gregorius, 
colonis  patrimonii  Syractuani.  — ^)  H.  v.  deest  in  edit.  Benedict. 

17 
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ideo  prœcipimus  ut  ea,  quae  vobis  peragenda  pro  utilltati- 
bus  ecclesiasticis  prœviderit  et  iniunxerit,  sine  aliqua 
debeatis  difficultate  obedire.  Cui  talem  dedîmus  potesta- 
tem,  ut  eos,  qui  inobedientes  vel  attentaverint  contumaces 
existere^  districta  ultione  corripiat.  Pariterque  illi  deman- 
davimus  ut  mancipia,  quœ  foris  latitant,  vel  a  quoquam 
aliqui  fines  invasi  sunt,  sollicitudinis  suœ  instantia  iuri 
ecclesiastico  revocare  non  différât.  Noveritis  etenim  eum  *) 
periculo  suo  fuisse  commonitum ,  ut  nullam  aliquando 
violentiam  rébus  alienis  vel  raptum  qualibet  excusatione 
facere  praesumat. 

CXVI. 

PRiEGEPTUM    DE    GORRIGENDO    MONASTERIO  '). 

Ea  quœ  ad  correptionem  religiosarum  pertinent  perso- 
naruniy  nos  prœterire  nec  decet,  nec  convenit.  Pervenit 
itaque  ad  nos  in  monasterio  illo^)  multa  perpetrari  faci- 
nora.  Atquc  ideo  auctoritatis  nostrœ  prœceptione  sufful- 
lum  ad  id  le  monastcrium  proficisci  necesse  est,  et  omnia 
quœ  dicuntur  subtili  investigatione  discutere.  Et  si  ita, 
quod  absit,  inveneris,  sic  in  illos  regulariter  vindicabis, 
ut  digna  eos  correctio  ^)  a  pravis  et  illicitis  de  cetero  do- 
ceat  actibus  abstinere. 

—  3)  Edit.  Bcnedict.  cum. 

GXVI.  Hanc  formulam  ex  Rcgcsto  S.  Gregorii,  lib.  V,  cp.  50,  Balusius 
excerpserat,  ut  eam  formulis  Diumi  snbderet.  — ^)  Edit.  Bencdict.  Grego- 
rius,  lohanni  abbati  de  Regio,  —  '^)  Edit.  Benedict.  Sancti  Andreœ,  quod 
iuxta  Vulcanum  est  positum.  — ^)  Edit.  Bcnedict.  coércUio, 
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CXVII. 

MUNITIO    GUI    DIAGONIA    COllMITTITUa  ^). 

Licet  eos,  qui  pia  intentione  sollicitudlois  curam  debi- 
libus  ac  egenis  impendunt,  sua  apud  omnes  valeat  tueri 
devotio ,  melius  tamen  est  si  pro  quiète  sua  de  his  fuerint 
muniti  quae  gesserint,  ne  inde  eis  inquietudinis  occasio, 
unde  magis  laudandi  sunt,  oriatur.  Quia  igitur  te  illum') 
rcligiosum,  intentionis  tuœ  studio  provocati,  mensis  pau- 
perum  et  exhibendœ  diaconiœ  elegimus')  praeponendum, 
ne  qua  tibi  ex  bac  nascatur  administratione  dubietas ,  bac 
te  munitione  prospeximus  fulciendum  :  constituentes  ut 
de  boc,  quod  ad  mensas  pauperum  vel  diaconiœ  exbibi- 
tionem  percepisti,  sive  subinde  perceperis  erogandum, 
nulli  unquam  bominum  quolibet  modo  seu  ingenio  cogaris 
ponere  rationem,  vel  aliquam  debeas  molestiam  susti- 
nere.  Sed  quia  ita  ab  bumanis  (e  omnibus  volumus  ratio- 
nibus  absolutum^),  ut  Deo  nostro  de  bis  quœ  tibi  commi- 
simus  rationem  te  noveris  positurum,  bortamur  ut  fidei 
in  te  integritas^)  vigeat,  sit  mens  in  rébus  intentior,  cura 
propensior,  volunlas  pronior,  studium  vigQantius,  devotio 
clarior,  exhibilio  efficacior;  quatenus  dum  divino  iutus 
auxilio  boc  opus  solerter  impleveris,  et  illi,  pro  quibus 
sollicitudinem  geris,  studii  tui  solatio  utiliter  consolentur, 
et  tu  mercedis  tuae  bonum  in  œterna  vita,  Redemptoris 
nostri  gratia  compensante,  recipias^). 

CXVII.  Hanc  formolamcx  Rcgesto  S.  Gregorii,  lib.  XI,  ep.  27,  Baluzios 
cxcerpscrat ,  ut  cam  formulis  Diund  subderct.  —  ^)  Edit.  Bonedict.  Grego- 
rius,  lohanni  religioso.  —  ^)  Edit.  Benedict.  lohannem.  —  ^)  Edit.  Bcnc- 
dicl.  eligimus. — ^}  Edit.  Benedict.  absolvi,  — ^)  Edit.  Benedict.  sinceritas, 
— ^)  Edit.  Benedict.  addit,  Datum  mense  decembriy  indictione  II/, 


17. 


r\. 


APPENDIX  QUARTA. 


CXVIII. 


PROFESSIO   PONTIFICIA. 


In  nomine  sanctœ  et  individuae  Trinitatis,  amen. 

Ego  N.  sanctœ  Romanse  ecclesiœ  diaconus  vel  presby- 
ter  vel  ')  episcopus  cardinalis  electus^  ut  fiam  per  Dei  gra- 
tiam  huius  sanctœ  apostolicœ  sedis  bumilis  minister,  pro- 
fîteor  tibi ,  béate  Petre ,  apostolorum  princeps ,  cui  claves 
regni  cœlestis  ad  ligandum  atque  solvendum  in  cœlo  et 
in  terra  Creator  et  Redemptor  Dominus  noster  tradidit, 
inquiens  :  QïuBCttmgue  ligaveris  super  terram,  erunt  ligota 
et  in  çœlo^)y  et  guœcumque  solveris  super  terram,  erunt 
soluta  et  in  cœlis,  sanctœque  tuœ  ecclesiœ  ^  quam  bodie 
tuo  prœsidio  regendam  suscipio,  quod  quamdiu  in  bac 
misera  vita  constitutus  fuero ,  ipsam  non  deseram ,  non 

CXVIII.  Hanc  formulam  ab  Antonio  Augustino ,  Baronio  aliisqne  ploribos 
vnlgatam  Garnerius  recudit  e  regione  capitis  II,  9  [LXIII].  —  ^)  Baron,  aut. 
—  2j  Baron,  in  cœlis. 


Professio  poxtificia.  Etsi  re- 
fertur  a  cardinale  Baronio  ad 
annum  869,  non  fuit  tamen 
eodem  modo  quo  refertur  usur- 
pata ,  nîsi  decimo  sœculo  jam  pro- 
vecto.  Fit  enim  menlio  episcopi 
cardinalis  j  qui  electus  in  sum- 
mum pontificem  foret ,  et  id  qui- 
dem  communi  quodam  jure.  At 
episcopumin  summum  pontificem 


provehi  jus  non  sivit,  nisi  diu 
post  tempora  Formosi,  cui  fuit 
nefario  crimini  datum  quod  ex 
episcopatu  Portuensi  ad  summam 
sedem  transiisset  ;  obiit  vcro  For- 
mosus  nono  sœculo  pœne  inci- 
piente.  Garn. 

QUiBCUMQUE  LIGAVERIS.    [Cf. 

Evang.  sec.  Matth.,  XVÏ,  19.] 
Quamdiu  in  hag  misera  vita.  Pro- 
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relinquam,  non  abnegabo,  non  abdicabo  aliquatenus,  nec 
ex  quacumque  causa,  cuiuscumque  metus  vel  periculî 
occaslone,  dimittam,  nec  me  segregabo  ab  ipsa,  sed  veras 
fidei  rectitudinem ,  quam  Christo  auctore  tradente  per  te 
et  ')  beatissimum  tuum  coapostolum  Paulum  et  per  disci- 
pulos  successores  vestros  usque  ad  exiguitatem  meam 
prolatam  in  tua  sancta  ecclesia  reperi,  totis  conatibus 
usque  ad  sanguinem  custodire;  tam  de  sanctae  et  indivi- 
duœ  Trinitatis  mysterio,  quae  est  unus  Deus,  quam  de 
dispensatione ,  quae  secundum  camem  fact^  est,  onige- 
niti  filii  Dei  Dominî  nostri  lesu  Ghristi,  et  de  cœteris 
ecclesiœ  dogmatibus,  sîcut  in  universalibus  concQiis  et 
constitutionibus  apostolicorum  pontificum  probatissimo- 
rnmque  ecclesiœ  doctorum  scriptis  sunt  commendata,  id 
est  quœ  ad  rectitudinem  nostrae  vestraeque  orthodoxœ  fidei 
a  te  traditœ  respiciunt^),  conservare;  sanctaque  octo  nni- 
versalia  concilia ,  id  est  Nicaenum ,  Gonstantinopolitanum 
et  Ephesinum  primum,  Chalcedonense,  quintum  quoque 
et  sextum  item  Gonstantinopolitana ,  et  septimum  item 
Nicaenum,  octavum  quoque^)  Gonstantinopolitanum,  usque 

—  3)  Verba  te  et  desunt  in  Baron.  —  *)  Baron,  traditionem  reeipiunt,  — 
*)  Baron,  addit  item. 


missio  tam  expressa  de  ecclesia 
non  dimittenda ,  quaecumque  tan- 
dem causa  extiterit,  et  quantus- 
cumque  injiciatur  metus,  perti- 
net,  ut  manifestum  est,  ad  ea 
tempora,  quibus  summi  pontifices 
a  potentioribus  Italiœ  tyran nis  et 
intrudebantur  et  extrudebantur. 
Garn. 

Octavum  quoque  Gonstantinopo- 
litanum. Gelebratum  estanno  869, 
sedente   Adriano   II,    in   causa 


Ignatii  et  Photii.  Vide  Baronium 
ad  annum  jam  dictum ,  et  Rade- 
rum  in  notis  ad  istud  concilium , 
ex  quibus  disces  quam  necessc 
fuerit  consequentibus  temporibus 
ad  laudem  orthodoxie  octavam 
banc  œcumenicam  synodum  reci- 
père;  œcumenicam  dico,  fuerunt 
cnim  aliœ  dus  a  schismalicis  ha- 
bite, quœ  nomen  oclavœ  synodt 
ementiri  conate  sunt.  Garn. 
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ad  ununi  apicem  immutilate  servare  et  pari  houore  et 
vcneratione  digna  habere,  et  quœ  prœdicaverunt  et  sta- 
tuerunt  omnimode  sequi  et  prœdicare,  quaeque  condem* 
naverunt  condemnare  ore  et  corde;  diligentius  autem  et 
vivacius  y  quamdlu  vixero  y  omnia  décréta  canonica  prae- 
decessorum  apostolicorum  nostrorum  pontificum,  quse- 
cumque  ipsi  synodaliter  statuerunt  et  probata  sunt,  con- 
firmare  et  indiminuta  servare^  et^  sicut  ab  eis  statuta  sunt, 
in  sui  vigoris  stabilitate  custodire,  quaeque  vel  quoscum- 
que  condcmnaverunt  vel  abdicaverunt,  simili  sententia 
condemnare  vel  abdicare;  disciplinam  et  ritum^)^  sicut 
invenimus  a  sanctis  prœdecessoribus  meis  canonice  tra- 
ditum,  quamdiu  vita  in  istis  comes  fuerit,  illibate  custo- 
dire,  et  indiminutas  res  ecclesiae  conservare,  neque  alie- 
nare,  seu  in  feudum,  censum  vel  emphyteusim  dare, 
quomodolibet ^  ex  quacumque  causa,  et  ut  indiminutae 
custodiantur  operam  dare;  nihil  de  traditione,  quam  a 
probatissimis  prœdecessoribus  meis  canonice  traditam  et 
servatam  reperi ,  diminuere  vel  mutare ,  aut  aliquam 
novitatem  admittere,  sed  ferventer,  ut  eorum'')  disci- 
pulus  et  sequipeda,  totis  mentis  meae  conatibus,  quae 
tradita  canonice  reperio®),  servare  et  venerari;  si 
qua  vero  emerserint  contra  canonicam  disciplinam , 
communicatione  filiorum  meorum  sanctœ  Romanae  eccle- 
siae cardinalium ,  cum  quorum  consilio ,  directione  et 
rememoratione  ministerium  meum  geram  et  peragam, 
emendare,  aut  patienter,  excepta  fidei  et  Christianae  reli- 

—  ®)  Baron,  addit  eeelesiœ,  —  ')  Baron,  addit  vere.  —  ®)  Baron,  corn-' 
perio, 

Filiorum  meorum.  Scribendum  niam  tune  feniporis  intcr  cardi- 
jiideiuT  fratrum ,  partini  quia  sic  nales  nonnulli  episcopi  censé- 
pontiûces  loqui  soient,  partim  quo-     bantur.  Ohxs. 
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gionis  gravi  offensione^  tua  et  beatissimi  tui  coapostoli 
Paul!  procurante  intereessione  y  tolerare  y  sacrosque  cano- 
nes  et  sacrorum  pontificum  décréta®),  ut  divina  et  cœles- 
tia  mandata  y  Deo  auxiliante,  custodire,  utpote  Deo  et 
llbi  sciens  me  redditurum  de  omnibus,  quœ  profiteor,  et 
quamdiu  vixero,  egero  vel  obliviscar,  districtam  in  divino 
iudicio  rationem,  cuius  sanctissimœ  sedi  divina  digna- 
tione,  te  patrocinante,  prœsideo,  et  vicem  intercessionibus 
tuis  adimpleo.  Eris  autem  mihi  in  illa  terribili  die  hœc 
conanti  et  diligenter  servare  conanti'®)  propitius.  Adiuto- 
rium  quoque  ut  prœbeas  obsecro  in  hac  corruptibili  vita 
constituto,  ul  irreprehensibilis  appaream  ante  conspectum 
iudicis  omnium  Domini  nostri  lesu  Christi,  dum  terribi- 
liter  de  commissis  advenerit  iudicare ,  ut  faciat  me  dex- 
terae  partis'')  participem,  et  inter  fidèles  discipulos  et 
successores  tuos  esse  consortem.  Hanc  autem  professio- 
nem  meam  per  notarium  et  scriniarium  sanctœ  Romans 
ecclesiœ  me  iubente  scriptam  propria  manu  subscripsi ,  et 
tibi,  apostole  Petre,  et  apostolorum  omnium  principi  pura 
mente  et  devota  conscientîa  super  sanctum  corpus  tuum 
et  altare  tuum  sinceriter  obtuli'*). 
Actum,  etc 

—  ^)  Baron,  corutituta,  —  ^^)  Baron,   curanti.  —  *')  Baron.  Pairis.  — 
12)  Baron,  offero, 

Coapostoli  Pauli.  Sapit  id  pos-     solins  Pétri  mentio  ûebat.  Gabm. 
teriora  tempora  ;  prioribus  enim 
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CXIX. 

[iNDIGULUS    BOMFAGII    MOGUNTINENSIS.  ] 

In  nornine  Domini  Dei  Salvatoris  ')  nostri  lesu  Ghristi, 
imperante  domno  Leone  ^)  magno  imperatore  y  anno  VII  *) 
post  consulatum  eius ,  sed  et  Gonsiantini  magni  impera- 
toris  eius  filii  anno  IV  ^)y  indictione  VI. 

Promitto  ego  Bonifacius,  Dei  gratia  episcopus^  tibi, 
Leate  Petre  apostolorurn  princeps  ^),  vicarioque  tuo  beato 
Gregorio  papœ  et  suecessoribus  eius,  per  Patrem  et  Filium 
et  Spiritum  Sanctum,  Trinitatem  inseparabilem ,  et  hoc^) 
sacratissimum  corpus  tuum,  me  omnem  fidem  et  purita- 
lem  sanctae  fidei  catholieae  exhibere,  et  in  unitate  eios- 
dem  fidei,  Deo  opérante,  persistere,  in  quo'')  omnis 
Christianorum  salus  sine  dubio  *)  comprobatur;  nullo 
modo  me  contra  unitatem  communis  et  universalis  eccle- 
siae'),  suadente  quopiara,  consentire,  sed,  ut  dixi,  fidem 
et  puritatem  meam  atque  concursum  tibi  et  utilitatibus 
ecclesiœ  tuae,  cui  a  Domino  Deo  potestas  ligandi  solvendi- 
que  data  est*®),  et  prœdicto  vicario  tuo  atque  suecessori- 
bus eius  per  omnia  exhibere  ;  sed  et  si  cognovero  antisti- 
tes  contra  instituta  antiqua  sanctorum  patrum  conversari, 
cum  eis  nullam  habere  communionem  aut  coniunctionem, 
sed  magis,  si  valuero  prohibere,  prohibeam  '');  sin  minus, 
fidellter  statim  domno  meo  apostolico  renunciabo.  Quod 

CXIX.  Exstat  h.  f.  inter  EpisL  S.  Bonifacii  (éd.  Wûrdtwein,  pag.  19), 
necnon  inter  epistol.  Gregorii  II  (ap.  Mansi,  Conciliorum  ampliss,  colled,^ 
XII,  235);  eam  Garnerius  recudit  c  regione  cap.  III,  8  [LXXV].  —  ^)  Gara. 
et  Salvatoris.  — ^)  Gara,  addit  a  Deo  coronato.  —  ^)  Gara,  anno  VL  — 
4)  Gara,  sed  et  Conttantino  magno  imperatore  eius  JUio,  anno  IlL  — 
^)  Gara,  heato  Petro  apostolorurn  principi,  —  ^)  H.  v.  deest  in  Gara.  — 
7)  Gara,  in  qua.  ^«)  Gara,  fkàâliesse.  —  »)  H.  v.  deest  in  Gara.  —  ^^)  H. 
V.  deeit  in  Gara.  -^  ^^)  Gtra.  prohibébo. 
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si,  quod  absity  contra  huius  professionis  '*)  meœ  seriem 
aliquid  facere  quolibet  modo  seu  ingenio  vel  occasione 
tentavero.  reus  inveniar  in  œterno  iudicio,  ultionem  Ana- 
hiœ  et  Saphirœ  incurram ,  qui  vobis  etiam  de  rébus  pro- 
priis  fraudem  facere  prœsumpsit  '^). 

Hoc  ^^)  autem  indiculum  sacramenti  ego  Bonifiicius 
exiguus  episcopus  manu  propria  scripsi,  atque  ponens 
supra  sacratissimum  corpus  sancti '^)  Pétri,  ita  ut  prœ- 
scriptum  '^)  est,  Deo  teste  et  indice,  feci^^)  sacramentum, 
quod  et  conservare  '^)  promitto. 

cxx. 

EXElfPLAR    LIBERTATIS. 

Auctoritas  ecclesiastica  patenter  admonet,  insuper  et 
maiestas  regia  canonicœ  religioni  assensum  prœbet,  ut 
quemcumque  ^)  ad  sacros  ordines  ex  familia  propria  pro- 
movere  ecclesia  quaeque*)  delegerit,  in  prsesentia  sacer- 
dotum,  canonicorum  simul  et  nobilium  laïcorum,  eius 
cui  subiectus  est  subscriptione  vel  manumissione  sub 
libertatis  testamento  soUenniter  roboretur.  Idcirco  ego 
ille,  annuente  Cbristo,  sanctae  Lucensis  ecclesiae  episco- 

— 12)  Garn .  protnissionis.  —  ^^)  CsSLvn.  fraudem  facere  velfalsum  dicere  prœ^ 
sumpserunt.  —  ^^)  Garn.  Hune.  —  ^^)  Garn.  beati,  —  ^^)  Garn.  perscrip- 
ium,  — 1')  Garn.  prœstUi,  — *8jGarn.  servare, 

CXX.  Hanc  formulam  e  collcctione  canonum  S.  Anselmi  Lucensis  excerp- 
tam  vulgavit  Mansi ,  Conciliorum  ampliss.  collectio ,  XVI ,  895  ;  in  ea  recu- 
dcnda  fidem  cod.  Paris.  lat.  1444  secutus  sum,  variis  lectionibns  e  cod. 
S.  Germani  lat.  939.  2.  (olim  765)  collectis.  —  1)  S.  Germ.  quando- 
cumque.  — ^)  S.  Genn.  quemquam;  Mansi,  quœcumque, 

Auctoritas  ecclesiastica.  [A lia  Recueil  général  des  Formules, 
manumissionis  exempla  huic  for-  n°»LXlI,  LXXIV,  LXXV,  LXXVI.] 
muls  simillima   reperiuntur  in 
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pus,  quemdam  ecclesiœ  nostrae  famulum,  nomen  illius*)j 
sacris  ordinibus  oblatum,  ad  altaris  cornu,  nohilium  vi- 
rorum  in  praesentia,  per  hoc  auctoritatis  testamentuni 
statuo  :  ita  ut  ab  hodiemo  die  et  tempore  bene  ingenuus 
atque  ab  omni  servitutis  vinculo  securus  permaneat,  tam- 
quam  si  ab  ingenuis  fuisset  parentibus  procreatus  vel 
natus,  eamdemque  pergat  partcm  quamcumque  volens 
canonice  elegerit,  ita  ut  deinceps  nec  nobis  neque  suc- 
cessoribus  nostris  ullum  debeat  noxise  conditionis  servi- 
tium,  sed  omnibus  diebus  vitœ  suae  sub  certa  plenissi- 
maque  ingenuitate,  sicut  alii  cives  Lucenses,  per  hune 
manumissionis  atque  ingenuitatis  titulum  bene  semper 
ingenuus  atque  securus  existât.  Suum  vero  peculiarem, 
quod  habet,  aut  quod  abhinc  assequi  poterit,  faciat  inde  ^) 
secundum  canonicam  auctoritatem  libère  quicquid  volue- 
rit.  Et  ut  hœc  ingenuitatis  pagina  inviolabilem  obtineat 
firmitatem ,  manu  propria  illam  roboravimus. 

CXXI. 

LIBELLUS    AGGUSilTIONIS. 

Eugenius  papa.  Die  martis,  apud  prœdictum  dominuni 
Eugenium  papam,  lohannes  presbyter  professus  est  se 
Lanfrancum,  Ticinensem  episcopum,  lege  canonum  de 

—  8)  Mansi ,  nomine  illo,  —  *)  Mansi ,  intérim, 

CXXI.  Hanc  forraulam  e  cod.  118  basilicœ  Vaticanœ  vulgavenint  Ballerinii 
inter  0pp.  S,  Leonis,  tom.  III,  pag.  ccxcix;  cam  recudit  Mansi,  Concilio^ 
ntmampliss,  colleciio,  t.  XVI,  p.  896. 

Lanfrancuu.  Inter episcopos  Ti-  profertur  S.  Lanfrancus,  qui,  cum 

cinenses  in  Ughelli  série  nuUus  ab  Alexandre  III  fuerit  ordinatus 

Lanfrancus  Lucii  II  et  Ëugenii  III  anno  1178,  diversus  est  ab  eo 

tempore  refertur.  Ibidem  per  hœc  qui  jam  sub  Lucio  II  et  Euge- 

tempora    recensenlur  Alfonsus*  nio  III  Ticinensem  sedem  occu- 

Conradus  ac  Petms,  cui  successor  pabat.  Balleb. 
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siiDonia  reum  déferre  y  quod  dicat  eum  cum  Alberto 
conOy  in  civitate  Nonaria,  domo  Pétri  RuflB^  mense  aprili, 
papa  Lucio  anno  primo,  commisisse  simoniam.  Ego  lohaa- 
nés  presbyter  profiteor  me  huius  libelii  auctorem. 

GXXIL 

FORMULA  PROPESSIONIS   REUGIOS^   IN  ORDniE  CANONICO. 

Cum  legaliter  sancitum  teneatur,  ego  ille  offero  atque 
trado  me  ipsum  eatholicœ  ecclesiœ,  istis  sanctis  illis  vel 
sanctœ  et  domno  ac  prœposito  secundum  regolam  canoni- 
cam  fideliter  serviturum,  pallio  altaris  manibus  involutis^ 
cum  oblatione  mearumque  rerum  elatione  adusum  etsump- 
tum  fratrum  canonicorum  ibidem  pro  tempore  deservien- 
tium,  ita  ut  ab  bac  die  non  lieeat  mihi  coUum  exeutere  de 
iugo  regulœ,  sed  magis  eiusdem  regulœ  fideliter  instituta 
servare  et  Domino  eum  ceteris  grato  animo  militare.  Et  ut 
bœc  mea  promissio  firma  permaneat,  et  manu  mea  fir- 
mavi  testibusque  roborans. 

CXXIII. 

FORMATA    EPISCOPO    DANDA. 

Dilectissimis  fratribus  et  filiis,  presbyteris  y  diaconibus, 

GXXII.  Hanc  formulam  e  quodam  cod.  Plstoriensi  vulgavit  Mansi,  Conei'" 
liorum  ampliss,  collectio^  XVI,  896. 

CXXIII.  Hanc  formulam  ex  Ordine  Romano  ezcerptani  Garnerins  capiti  III, 
iO  [VII]  subdidit. 

FoRiiATA.  Juvat  ex  Ordine  Ro-  ejusmodi     litteris ,    inlelligatur. 

mano  formatam  describere ,  ut  ex  Garn. — [Aliud  exemplar  format» 

ambobus   exemplis    [Cf.    supra  huic  formulœ  sîmiilimom  reperi* 

cap.  VII]  inler  se  collatis  aliisque  tar  in  Recueil  général  des  For- 

jam  dictis  id  totuni,  quod  est  de  muki^  W*  DXXV.] 
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clericis,  honoratis  et  possessoribus  vel  cunctœ  plebi  iUius 
ecclesiœ  y  ille ,  auxiliante  Domino  y  archiepiscopus  sanctœ 
sedis  catholicae. 

Electionem  vestram  Deo  acceptissimam  comprobantes, 
virum  venerabilem  illum  in  primo  ordine  vobis  consecra- 
vimus  sacerdotem.  Ideoque  dilectionem  vestram  sollicitb 
commonemus,  ut  praedictum  tali  veneratione  colatis^  qua 
eum  vobis  voluistis  consecrari  pontificem.  Quamobrem 
talem  missum  sedis  nostrœ  direximus,  ut  optime  placuit 
sanctœ  synodo  episeopum  sine  formata  suscipi  non  debere, 
ne  obseura  aut  dubia  nota  ordinationis  incurrat. 

Ego  ille  recognovi.  Illi  in  ordinatione  illius  ecclesiœ 
episcopi  conscripserunt. 

Ego  ille,  ecclesiœ  illius  [episcopus],  subscripsi. 

CXXIV. 

[  Sine   rubrica.  ] 

In  nomine  Patris  II  et  Filii  T  et  Spiritus  Sancti  A,  rêve- 
rendissimo  omnique  sacra  veneratione  colendo  patri 
Andreœ,  sanctœ  Mediolanensis  ecclesiœ  archiepiscopo , 
Ragembertus  y  sanctœ  Vercellensis  ecclesiœ  humilis 
episcopus  y  prœsentem  et  œtemam  in  Domino  felicitatem. 
Quia  sacris  apicibus  vestris ')  Walfredum'),  ecclesiœ 
nostrœ  subdiaconum  '),  vobis  consecrandum  *)  ecclesiœ 
Iporediensi  ^)  ad  votum  cleri  et  populi  prœsul  expetistis  ^), 
nefas  a  nobis  aliquid  sanctis  petitionibus  vestris  '')  dene- 

CXXIV.  Hanc  formolam  ex  antiquissimo  Vercellensis  ecclesiœ  codice  vul- 
gavit  Ferrarius,  Deautiquo  ecclesiasticarum  epistolarum  génère,  pag.  29; 
cam  Mabillonius  e  quodam  Vallicellans  bibliothecœ  codice  rccudit  in  tom.  I 
Musei  Italici,  pag.  240.  —0  Mab.  noTiris.  —  2 ^  Mab.  Walfredus.  — 
**)  Mab.  subdiaconas.  —  ^)  Mab.  consecrandus,  —  *)  Mab.  Hyporediejuit, 
—  ®)  Mab.  expetitur,  — "^  H.  v.  deeit  in  Mab. 
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gari  existimantes ,  iuxta  morem  et  reverentiam  canonicœ 
diffinitionis  usque  ad  gradum  subdiaconi  nostrorum  prae- 
decessorum  sollicitudine  promotum  paternitati  vestrœ  ad 
episcopalem  cathedram,  Dommo  adminiculante ,  conce- 
dimus  promovendum.  Ne  ergo  de  ipsius  vita  et  conver- 
saiione  prœsenti  occasione  ^  )  quippiam  almitati  vestrae 
neeesse  sit  ambigere,  prœsentibus  humilitatis  nostrae  lit- 
teris  eum  prosecuti  sumus,  quibus  illum  in  sacrosancta 
religione,  in  quantum  audivimus  et  eognovimus  atqae 
humana  fragilitas  existimare  suf&cit,  hactenus  conversa- 
tum  fuisse  testificamur,  eumque  ad  id  ministerium  pera- 
gendum  satis  profitemuridoneum.  De  cuius  etiam  commen- 
dation e  ut  omnis  ambiguitas  abstergatur^  Grseca  elementa 
eum  proprii  supputatione  numeri  dignum  duximus  inse- 
renda,  Patris  scilieet  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  prirnam 
litteram  ^),  Pétri  apostoli  primamlitteram,  nominis  quoque 
nostri  primam^  vestri  secundam,  fratris  proficiscentis  ter- 
tiam,  civitatis  nostrae  quartam;  quarum  numerus  in 
summa  ductus  ipsas  habct  litteras  conséquentes  adiunc-  . 
tas^^).  Sed  et  numerum  praesentis  indictionis  eidem  sup- 
putationi^  sicut  ratio  dictât,  credimus  adiciendum.  Addi- 
dimus '*)  praelerea  nonagenarium  et  nonum  numéros, 
quibus  divinœ  (igurae*^)  iurisiurandi  sine  dubio  patenter 
exprimuntur»^)  arcana  '').  DCCCLXVII.  H.  T.  A.  H.  P.  N. 
A.  K.  Z.  AMHN*'). 

Datum  Vcrcellis  ^^),  anno  incarnationis  Domini  nostri 
lesu  Christi  DCCCCIV*^),  indictione  septima**). 

—  8)  Mab.  de  ipsius  transacta  conversatione  sive  prœsenti  concessions  — 
^)  Mab.  primas.  —  ^")  Mab.  ipsis  habetur  litteris  consequenier  aditinctus, 

—  i*)  Mab.  Addimus.  — ^'^)Mab.  divinijigura, — *3)  Mab.  exprimitur. 
-—  ^^)  H.  V.  dcest  in  Mab.  —  i^)  Hi  numeri  nccnon  et  iittcrs  GrsM»  desunt 
in  Mab.  —i»)  Mab.  illic.  —  i?)  Mab.  illo.  —  i»)  Mab.  illa. 
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CXXV. 

[  Sine  rubrica.  ] 

Virtutum  omnium  privilegio  fulgoranti  domno  illi 
Papiensis  ecclesiœ  venerando  episcopo,  Radaldus,  quam- 
vis  iûdignusy  Aquilegeusis  cathedrse  humilis  patriarcha, 
œtemse  felicitatis  gaudium  et  prœsentis  vitae  obsequia. 
Dum  fratrum  necessitatibus  ac  dignis  petUionibus  quis- 
piam  suffragari  studet,  procul  dubio  divini  complet  man- 
data prœcepti;  quisque  tamen  tanto  acutius  subiectorum 
,curam  gerere  débet,  quanto  se  honoris  culmine  eminere 
cognoscit,  atque  in  moderamine  et  institutis  sanctarum 
ecclesianim,  non  solum  sua,  sed  etiam  ceterorum  religioso- 
rum  fratrum  consulta  petere.  Proinde  vos  latere  nolumus 
Tridentinum  clerum  et  plebem  proprio  manere  privatam 
pastore ,  bonœ  memoriae  illo  confratrc  nostro  episcopo  ab 
luce  sublato.  Nos  autem  sanctorum  patrum  instituta  sec- 
tantes,  collegium  ipsius  ecclesiœ  cribro  canonicae  inqui- 
sitionis  excussimus,  si  forte  aliquis  huic  idoneus  o£Bcio 
reperiri  valeret;  quod  non  invenientes,  petitorias  litteras 
patemitati  vestrœ  mittere  decrevimus,  quo  nobis  ex  gre- 
mio  vestrœ  ecclesiœ  illum  sacerdotem  ad  huius  honoris 
infulas  promovendum  mittere  non  differatis,  quem  non 
solum  relatu  aliorum,  sed  collatione  propria  cognoscimus 
morum  probitate  pollentem,  litteratoria  doctrina  expoli- 
tum ,  sed  etiam  cunctarum  virtutum  culmine  renitentem  : 
quem  ad  votum  cleri  et  populi  instanter  poscimus  con- 
secrandum. 

CXXV.  Hanc  formulam  e  quodam  Volliccllanœ  bibliothccœ  codice  czcerp- 
tam  vtilgavit  Mabillonios  in  tom.  I  Musei  luUici,  pag.  240. 
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CXXVL 

m 

[  Sine  rubrica,  ] 

Sagacitatis  amplitudine  sublimato  domno  0.,  sapemo 
nattt  sanctœ  L.  ecclesiœ  prœsuli  eximio,  D.  sanctœ  N. 
ecclesiœ.  iGquum  nos  vestris  parère  mandatis  penitasque 
obedire  praeceptis^  nam  vestrœ  paternitatis  animus  nos- 
tris  alimentis  educatus  a  cunabalis  in  robur  evaserat  viri- 
liter  habitudinis.  Vestrœ  igitur  largifluœ  bonitatis  devo- 
tissimœ  réminiscences,  illum  subditum  vestrœ')  diocesis, 
pro  quo  nobis  preees  dirigere  studuistis,  libentisisime 
vestrœ  dilectioni  more  canonico  subicimus;  atque  ad  eius 
seeuritatem  bas  nostrœ  humilitatis  commendaticias  con- 
scribi  iussimus,  ei  dantes  in  mandatis  quatenus  vestro 
pontificatui  in  omnibus  negotiis  animo  subiectas  existât, 
veluti  nostro  hactenus.  In  subdiaconatus  vero  o£Gicii  minis- 
terio,  quo  nune  nititur,  in  vestra  diocesi  militare  annui- 
mus;  cumque  ad  diaconatus  vel  presbyteratus  honorem 
eum  vobis  provehere  libuerit,  bac  nostra  auctoritate  procul 
dubio  collata  promovendi  eum  vobis  sit  facultas.  Si  quid 
vero,  quod  non  credimus,  adversus  eum  emerserit  que- 
rimoniœ,  vestri  pontificatus  sententia  di£Bniatur.  Ut  igitur 
nuUius  interpellationis  obscurationisve  nebula  hœc  nostra 
promulgatio  fuscata  censeatur,  secundum  statuta  sanc- 
torum  patrum  Grœca  elementa  eum  suis  subputationibus 
subter  adnotari,  et  sigillo  nostri  patron!  iussimus  insigniri. 

# 

GXXVI.  Hanc  formulam  c  quodam  Vollicellanœ  bibliothccs  codice  excerp* 
tam  vulgavit  Mabillonius  îq  tom.  I  Musei  lialici,  pag.  241.  — l)  Gorrig. 
nostrœ. 
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CXXVIL 

[  Sine  rubrica.  ] 

In  nomine  II  et  T  et  A ,  confessor  fidei  suœ  II  apostoli, 
episcoporum  A.  confrairi  et  coepiscopo  salutem  œter- 
nam.  Prœseniem  apieum  latorem  0.  noveritis  expetisse 
parvitatem  Dostram  quemadmodum  ex  nostra  auetoiitate , 
et  absque  uUa  inquietudine  suecessorum  in  civitate  sedis 
nostrœ  A.,  vobis  eum  recipere,  sacrumque  suscipere 
ordinem  a  vobis^  et  ei  vobiscum  perseverare  liceat,  quia 
apud  nos  educatus  est,  comamque  capitis  in  nostra  paro- 
chia  totondit  atque  ibidem  Dec  se  serviturum  delegavit, 
sed  nune  rationabili,  immo  inevitabili  necessitate  cogente, 
ut  certum  per  auctoritatem  harum  litterarum  agimus, 

seeundum  instituta  sanctorum  patrum  facerem Quia 

igitur  adhibita  consideratione  non  incongruum  visum  est 
ei  adsensum  praebere,  banc  formatam  ei  scribere  iussimus 
indictionis  continentem  numerum  V. 

CXXVIIL 

[Sine  rubrica.] 

In  nomine  Patris  II  et  Filii  T  et  Spiritus  Sancti  A, 
sacratissimo  sanetœ  Mediolanensis  ecclesiœ  archipraesuli, 
Amelrieus ,  divino  respectu  Taurinensis  episcopatus  pon- 
tifex,  debitae  venerationis  devotum  in  Ghristo  famulatum. 
Solertiam  vestram  nulla  volumus  ambiguitale  detineri, 

GVXVII.  Hanc  formulam  c  quodam  Vallicclians  bibliothec»  codice  vulga- 
vit  Mabillonius  in  tom.  I  Musei  Italici,  pag.  242. 

GXXVIII.  Hanc  formulam  e  qoodam  Vallicellans  bibliothecs  codice  vul- 
gavit  Uabilionius  in  tom.  I  Musei  Itidid,  pag.  242. 

18 
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quin  paratissimi  continue  inveniamur  obsequi  vobis  in 
omnibus,  quœ  et  possibilitas  subministrat ,  et  ecclesias- 
tica  censura  monendo  confirmât.  Concedimus  igitur  eccle- 
siœ  vestrœ  Ingonem,  quem  petitis,  nostri  episcopatus 
ministrum ,  ita  ut  ea  lege  archiepiscopatui  vestro  subda- 
tur,  qua  episcopatui  nostro  subdi  videbatur,  sicque  vobis 
liceai  promovere,  veluti  si  haberet  tonsuram  vestrœ  ecde- 
siœ.  Hanc  denique  concessionem ,  quam  sacri  canones 
formatam  appellant,  secundum  institota  sanctorum  patnun 
ita  ordinare  studuimus,  ut  in  principio  prima  elementa  de 
nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  poneremus. 

CXXIX. 

EPISTOLA    FORMATA. 

In  nomine  IIATPH2  et  «lAIH  et  IVl  2KH,  domino 
sanctissimo  atque  venerantissimo  et  a  nobis  sunmia  cum 
dilectione  nominando  illi  episcopo,  illa  provincia,  fratri  in 
Christo  Domino,  ego  ille  episcopus,  servus  Christi,  sanctœ 
illius  ecclesiae  humilis  episcopus,  vester  confrater  ac 
devotus  orator,  paciferam  (ransitoriœ  vilœ  atque  (uturae 
in  Domino  salutem.  Cognoscat  denique  almitas  vestra  quia 
iste  clericus,  nomine  illo,  noster  tonsuratus,  petiit  nostrœ 
humilitatis  dimissoriam  sive  formatam,  ut  a  vobis  ad 
sacrum  ordinem  promoveatur.  Propterea  nos  eius  preci- 
bus  inclinati,  secundum  statuta  sanctorum  patrum  Nicœni 
concilii,  hanc  dimissoriam,  sive,  ut  diximus,  formatam, 
vestrœ  fraternitati  atque  sanctitati  emittimus,  ut  eum  ad 
sacerdotii  onus  consecrare  non  dubitetis,  et  nobis  remit- 
tatis.  Et  ut  verius  credatis  ac  cognoscatis,  litteris  Grœcis 

CXXIX.  Hanc  formulam  e  cod.  Vaticano-Regins  1997  vulgavenmt  BtUe- 
riiiu  inter  Opp,  S,  Leonii,  tom.  III,  p.  cxi. 
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cum  earum  numéro  subter  eam  iussimus  iuxta  prœfatum 
concilium  roborari.  Bene  vale  in  Domino,  dilectissime  et 
amantissime  firaier.  II.  O.  1.  A.  LXXX.  LXX.  CG.  I.  n.  A. 
M.  O.  A.  A.  a.  indictiooeXV.  XGIX.  AMHN.  I.  XL.  VHL  L. 


CXXX. 


ALIA. 


n.  T.  A.  Gele[ber]rimo  vati  fratrique  sanctissimo  et 
prompto  in  sapientia,  cum  omni  honore  reeolendo  et 
decorato  in  omnibus  y  in  Domino  fideli  et  valde  doetissimo 

seu  ab  omnibus  orthodoxis  multiplici  scientiœ gratia 

decorato. . . . ,   dilecto  in  Ghristo  loanni  y  M.  speculator, 

GXXX.  Hanc  fonnulam  e  cod.  Vaticano- Regins  1997  valgavemnt  BaOe- 
rinii  inter  Opp,  S.  Leonis,  tom.  III,  p.  cxii. 


n.  0. 2.  A.  [Recte  monuerunt 
doctissimi  fratres  Ballerinii ,  (t .  III, 
p.  453,  not.  3) ,  Grœca  elementa 
n.  0.  2.  A.,  qnœ  octogenarium, 
septuagesimum  ,  ducentesimum 
et  primam  numéros  signiOcant, 
nec  primas  Patris  et  Filn  et  Sp^ 
ritus  Sancti  Hlteras  exhibere, 
oec  solitos  in  formatis  numéros 
exprimere.  Verum  cum  in  pluri- 
bas  aliis  codicibus  a  Balleriniis 
evolotis  hœc  eadem  elementa  repe- 
riantur,  non  assentiendum  puto 
Justello  ea,  at  vitio  amanucnsis 
loxata ,  emendare  volenti.  Gredi- 
derim  potius  quosdam  canonam 
editores  novum  et  inaaditum  for- 
matarum  gênas  excogitasse ,  quod 
non  obtinuit,  adeo  ut  rei  diplo- 
maticc  scriptores  ne  mentionem 
quidam  ejns  fecerint.] 


M.  SPECULATOR.  In  bac  formata, 
qnœ  luxatissima  et  mendosissima 
est ,  quasdam  voces  punctis  indi- 
catas  omisimus,  eo  quod  sensum 
non  redderent;  alia  pauca  tute 
emendavimas ,  uti  M.  speculator^ 
pro  eo  quod  scriplum  est  inspe- 
culatar,  Ëpiscopi  enim  nomen, 
quod  boc  loco  signatur ,  incipit  a 
littera  AT.,  ut  sub  fincm  ipsîus 
format»  scribitur,  facilique  ama- 
nuensium  oscitantia  in  pro  m 
nonnunquam  scribitur.  Gatalogus 
episcoporum  ecclesiœ  Theatinsa 
apud  Ugbellum,  cum  sit  imper- 
fectus,  bujus  ëpiscopi  nomen  a 
littera  AT.  incipiens  non  suggerit. 
Gum  vero  memoretur  impenitrix, 
quœ  in  Beneventi  partibus  versa- 
batur,  noteturque  indictio  XV  » 
indicari  videtur ,  sive  Adelaia  Ot- 

18. 
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sanctae  sedis  ecclesiœ  Theatinœ  episcopus. . . . ,  nos  de  illius 
sanctœ  sedis  ecclesiœ  illius  episcopus  in  Domino  leso 
Ghristo  optamus  vobis  magnam  salutem  atque  honorem  hic 
et  in  œvum.  Propter  incommoditatem ,  quod  iter  arreptns 
sum  partibus  Benevenii ,  sicut  domina  imperatrix  per  suos 
apices  innotuit,  ut  in  eius  servilio  allaturi  simus,  qnibus 
iam  semper  in  moleslia  corporis  diutius  fatigamur,  ad  cle- 
ricos  nostrae  diœceseos  sacris  ordinibns  sublimandos  insuf- 
ficientes  arbitramur.  Idcirco  prœsentibus  nostrae  medio- 
critatis  apicibus   exoramus    hune  prœsentem   clericum 
noslrum  Luponemad  gradum  levitarum  promoveri,  et  ad 
vestram    speciaUter  fraternitatem  dirigimus.   Et  ot  hoc 
certius  probabiliusque   credatur^  Graeca   huic  elementa 
paginœ  secundum  statuta  sanclœ  ac  magnœ  synodi  Nicœnae 
inseri   praecipimus,  videlicet  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti  primas  litleras^  II.  O.  2.  A. ,  quae  LXXX,  LXX,  GC 
et  primuni  significant  numéros;  Pétri  quoque  apostolo- 
rum  principis  prima  littera  II,  quœ  LXXX  significat;  nos- 
trœ  quoque  mediocritatis  primam  litteram  M;  sublimitatis 
vestrœ  sccundam  O;   eius    qui  accipit  tertiam  H;   civi- 

tatis  nostrœ  quartam et  indictionem  prœsentis  anni 

istius  XV.  Est  autem  nomen  eius  Luponcm  clericum  futu- 
rus  levita.  Addidimus  etiam  XCIX;  per  haec  Grœca  ele- 
menta adootantur  AMHjy. 

tonis    I   uxor,   sivc   Thcophania  ipsi  non  congruit.  Hinc  ergo  ilic 

conjux  Ottonis  11,  quœ  aliquolics  Theatinus  episcopus  A/,  sub  Otto- 

in  iisdcm  parlibus  existere;  clsi  nis    I   vel  II   imperio  vixit,    ac 

enim  AngilbergaLudovici  II  uxor  Thea(inorum  episcoporum  cata- 

ibidem  fuerit,  indiclio  taincn  XV  logo  adjiciendus  est.  Balleb. 


JOANNIS  GARNERII 

DISSERTATIO  PRIMA. 


DE  INDICULO   SCRIBENDiE  EPISTOLiE. 

Dubitare  non  licet  litteras  pontificias  ita  aliquando  inscriptas       JÊêl 
fuisse,  ut  nomen  suum  pontifex  poslponeret  nomini  illius  ad 
quem  scriberet  ;   id   enim  plurimœ   pontificum  epistolœ  aperte 
docent. 

Quo  priraum  tempore  usus  iste  cœperit,  definiri  non  potest, 
quandoquidem  epistolœ,  quœ  circumferuntur  datœ  ante  Damasi 
Siriciique  letatem,  aut  dubiœ  sunt,  aut  certo  supposititiœ,  prseter 
paucas,  quœ  probatorum  scriptorum  libris  inseruntur. 

Quamdin  manserit,  ex  eo  constat,  quod  a  Dàmasi  Siriciique 
temporibus  deduci  potest  ad  nonum  usquc  sasculum  traditio ,  qua 
tamdîu  servatus  ostenditur. 

Traditio  eo  certior  est,  quo  infirmiora  sunt  argumenta  duo, 
quœ  in  contrarium  affcrri  queunt  :  primum  est  referri  epistolas 
uniùs  ejusdemque  papœ  utroque  modo  inscriptas  ;  alterum,  regesta 
Leonis  M.  Grcgoriique  pariter  M.,  quibus  nulla  fuerunt  primis 
sœculis  numerosiora ,  plena  esse  cpistolis ,  in  quibus  nomen  pon- 
tiGcis  priore  loco  ponitur. 

Fatendum  est  sub  finem  quarti  sœculi  quinliquc  initium  utrius- 
que  modi  inscriptiones  usitatas  esse;  sed  fatendum  simul  a 
Leone  M.,  qui  anno  440  pontificatum  inivit,  usquc  ad  Joan- 
nem  VIII,  qui  anno  872  sedere  cœpit,  unicum  morem  iuva- 
luisse,  postponendi  nempe  nominis  pon tiGcis. 

Neque  credendum  rcgestis  Leonis  Grcgoriique ,  propterea  quod 
a  collectoribus  neglectœ  sint  solemnes  epistolarum  inscriptiones 
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ac  subscriptiones ,  quas  probati  auctores  alii  suis  scriptis  inse- 
rueront.  Cum  enim  collectores  vellent  parcerc  fastidio  lectonun , 
quod  perpétua  ejusdem  fonnulœ  repetitio  pareret,  content!  sunt 
dicere  quis  cui  scriberet  et  qua  de  re. 

Sed  bœc  postea  prolixius.  Nunc  texenda  traditionis  séries» 
prœmissis  tamen  cautionibus  sex  : 

P  Mos  ille,  de  quo  loquimur,  non  repente  inductos  est,  sed 
paulatim ,  aliis  aliter  epistolis  ejusdem  pontificis  inscriptis ,  donec 
quinto  tandem  sœculo   penitus  invaluerit;  idem  videtur  fuisse 
desinendi,  qui  incipiendi  modus. 
tÊj.  2*  Non  sunt,  ut  jam  monui,  consulenda  super  ea  qusstione 

regesta  pontificum ,  qui  a  quarto  sœculo  ad  nonum  sederunt.  Col- 
lectores enim  solemnes  inscriptiones  subscriptionesque  prctermi- 
serunt.  Epistolœ  igitur  S.  Leonis,  quœ  in  recentiori  editione 
0pp.  solemnem  formulam  praeferunt,  aliunde  accept»  sunt  ab 
editore  nupero  et  adjectœ  coUectioni  veteri. 

3^  Quorum  pontificum  epistolœ  suis  a  coUectoribns  detroncats 
sunt  minutœque  quasi  capite  et  pedibus ,  illie ,  si  quando  apnd 
probatos  auctores  aliis  insertœ  scriptis  reperiuntur,  integne  sunt 
ut  plurimum ,  et  hinc  idcirco  petendœ. 

4*  Cum  pontifices  vel  sententias  damnationis  in  aliquos,  ut 
Vigilius  in  Rusticum  et  Sebastianum,  vel  ad  homines  comraunione 
privatos ,  ut  Fclix  ad  Acacîum ,  scribunt ,  tune  nomen  suum  pni&- 
ferunt,  quod  ratio  et  judicii  et  fidei  jubet. 

5*  NonnuUis  videntur  pontifices,  cum  prscellentibus  quibus- 
dam  personis  scriberent,  nomen  suum  postposuisse  ;  cum  infe- 
rioribus,  prœposuisse.  Id  ut  a  vero  abesse  demonstremus,  in 
texenda  traditionis  série  exemplis  uterour  epistolarum  ad  impe- 
ratores,  episcoporum  cœtus  et  privatas  personas  datarum. 

6^  In  traditionis  série  servabitur  ordo  succedentium  sibi  pontifi- 
cum, nec  uUus  omittetur,  cujus  habeantur  epistolœ,  vel  germanœ, 
vel  bonorificam  inscriptionem  subscriptionemque  continentes.  Hœc 
enim  nota  docet  epistolas  a  coUectoribus  relatoribusque  non  fuisse 
mutilatas. 
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I 

IV  SACULO. 

Damasus  sedere  cœpit  anno  367. 

Dilecttssimis  fratribus  Aciobo,  Eurydico,  Severo,  Uranio,  Phi- 
lippo  et  loanni,  Damasus. 
DilectissimofratriAcholio,  Damasus. 

Siridus,  anno  385. 
Dilectissimo  fratri  Anysio,  Stricius. 

V  SAGULO. 

Innocentius,  anno  402. 

Dilectissimo  fratri  Anysio,  InnocenHus. 
Dilectissimo  fratri  Rufo,  Innocentius. 

Bonifacius  I,  anno  418. 

Dilectissimo  fratri  Rufo,  Bonifacius.  Eadem  inscriptione  alùe 
duœ  sont  ejnsdem  ad  eumdem  epistolœ. 

Dilectissimù  fratribus  universis  episcopis^per  Thessakam  consti-- 
tutis,  Bonifacius. 

Dilectissimis  fratribus  Rufo  et  eœteris  qnscopisper  Macedomam, 
Achaiam,  Thessaliam,  Epirum  veterem,  Epirum  novam,  Prœva- 
lem  et  Daciam  constitutis ,  Bonifacius. 

Cœlestinus,  anno  423. 

Dilectissimis  fratribus  Perigeni,  Dynato,  etc.,  episcopisper  Illy- 
ricum,  Cœlestinus. 

Dilectissimo  fratri  Nestorio,  Cakstinus. 

Xystus  ni,  anno  432. 

Dilectissimis  fratribus  universis  episcopis  synodo  apud  Thessalo- 
nicam  congregandis ,  Xystus. 

Dilectissimo  fratri  Proclo,  Xystus, 

Dilectissimis  fratribus  universis  episcopis  per  Illyricum  consis^ 
tentibus,  Xystus. 
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Léo  I,  anno  440. 

Dikctissimo  frairi  Anaiolio,  Léo,  Eadem  inscriptione  aUœ  dum 
sunt  ejusdem  epistolœ  ad  eumdem. 

Dilectimmii  frairibus  qnscopis  metropolitanis  per  Ittyricum 
consHtuUs,  Léo,  Eadem  inscriptione  est  alia  ad  metropolitanos  per 
Achaiam. 

Gloriosissimo  et  clementissimo  Theodosio  auguito,  Léo  epiMCopus 
et  sancta  $ynodu$  Romœ  collecta. 

Ghriosimmœ  et  clemtntisnmœ  fiUœ  Pukheriœ  augusiœ^  Léo 
episcopus,  etc. 

Dilectissimis  fratribus  universis  episcopis  per  Viennetuem  provin- 
dam,  Léo, 

DilectissimUfratribus  Constantino,  Audentio,  etc.,  Léo  papa. 

Dilectissimo  fratri  Ravennio,  Léo. 

Hilanis,  anno  461. 

Dilectissimo  fratri  Ascanio,  Hilarus  episcopus.  Eadem  inscrip- 
tione sunt  aliœ  quatuor  ad  Leontium  Arelatensem. 

Dilectissimis  fratribus  episcopis  provinciœ  Viermensis,  Lugdur- 
nensis,  Narbonensis  primœ  et  secundœ  et  Alpium  Penninarum, 
Hilarus  episcopus.  Est  ad  eosdem  eadem  inscriptione  altéra 
epistola. 

Dilectissimis  fratribus  Victuro,  Ingenuo,  etc.,  Hilarus. 

Simplicius,  anno  467. 

Dilectissimo  fratri  Zenoni,  Simplicius,  Eadem  inscriptione  ad 
Acacium  binas  litleras  dédit. 

Fclix ,  anno  483. 

Gloriosissimo  ac  serenissimo  filio  Zenoni^  Félix  episcopus,  in 
Domino  salutem. 

Dilectissimo  fratri  Zenoni,  Félix. 

Gelasius,  anno  492. 
Dilectissimo  fratri  Euphemiano,  Gelasius.   Eadem  inscriptione 
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bis  ad  Honorium  Dalmatiœ  episcopum ,  semel  ad  iEonium  Arda- 
tensem,  semd  pariter  ad  Rusticum  Lugdunensem. 

Dilectissimis  fratribus  universis  episcopis  per  Dardaniam  cùmUt 
tutis,  Gelasius  episcopus,  Eadem  inscriptione  ad  episcopos  per 
Lucaniam,  Bnitios  et  Siciliam,  et  ad  orientales. 

Anastasius,  anno  496. 

Gloriomsimo  et  clementi$simo  Jilio  Anastasio  augusio,  AnasUmus 
qnscopus. 

Sjmmachus  »  anno  498. 

DilecUssimo  fratri  Monio,  Symmachus,  Est  et  alia  ad  eumdem 
eadem  inscriptione.  Sont  aliœ  du®  ejusdcm  inscriptionis  ad  CaMa- 
rium  Arelatensem. 

Dilectiwmo  atque  carissimo  fratri  Laurentio  Mediolanensîs  eccle^ 
siœ  archiepiscopo,  Symmachus  epUcopus,  in  Domino  salutem. 

Dilectisnmii  fratribtu  qnscopis  Afris,  Symmachus,  Eadem 
inscriptione  ad  episcopos  per  Galliam  consistentes. 

VI    SACULO. 

Hormisdas,  anno  514. 

DilecUssimo  fratri  Remiyio,  Hormisda.  Eamdem  inscriptionem 
pneferunt  epistolœ  ad  Dorotheum,  Joannem,  Sallustium. 

Dilectissimis  fratribus  universis  episcopis  per  Hispaniam  consti- 
tutis,  Hormisda.  Ejusdem  modi  est  epistola  ad  episcopos  per 
Bœticam. 

Dilectissimo  fratri  Cœsario,  vel  his  qui  sub  dilectionis  tuœ  ordina^- 
tione  consistunt,  Hormisda. 

Félix  IV,  anno  526. 
Dilectissimo  fratri  Cœsario,  Félix. 

Bonifacius  II,  anno  530. 
Dilectissimo  fratri  Cœsario,  Bonifacius. 
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Joannes  II,  anno  533. 

Ghrionsstmo  et  clemenlissmo  Jilio  lustiniano  auguito,  loamnes 
episcopus  urbis  Romœ. 

DUectimmù  frairibus  universis  episcopis  per  GatUas  eonttUuiii, 
loannes. 

Dilecttsnmofratri  Cœsario,  loannes, 

Agapetus,  anno  535. 

Ddectimmofratri  Cœsario,  AgapeUa. 
DUecto  fratri  Petro,  Agapelut. 

Vigilius,  anno  540. 

DilecHsnmo  fratri  Cœsario,  VigtUus.  Eadem  est  inscriptio  ad 
Eatherium,  et  iterum  ad  Ciesarium. 

Gloriomsimo  et  clementissimo  JtUo  lustiniano,  VigiUus. 

DilecHssimo  fratri  Mennœ  episcopo,  Vigilitu  episcopus.  Eadem 
inscriptio  est  trium  epistolarum  ad  Auxanium  Arelatensem,  eadem 
et  ad  Aurelianum. 

Dilectissimis  fratribus  universis  episcopis  omnium  provinciarum 
per  Gallias,  qui  sub  regno  velpotestate  gloriosissimi  Jilii  nosiri  Chil- 
deberti  régis  Francorum  consiituti  sunt,  sed  et  his,  qui  ex  antiqua 
consuetudine  ab  Arelatensi  consecrati  sunt  vel  consecrantur  episcopo, 
VigiUus, 

Eadem  inscriptio  epistolee  ad  eosdem  de  Aureliano,  cui  suas 
vices  committit  ;  uno  verbo  nulla  est  Vigilii  epistola ,  ne  ipso 
quidem  constituto  excepto,  quœ  non  camdem  inscriptionis  formam 
prseferat,  prœterquam  quse  excommunicationis  sententiam  adversus 
Rusticum  et  Sebastianum  continet ,  qusque  ad  universam  école- 
siam  dirigitur  :  in  illa  enim  judex  reis,  in  ista  caput  membris 
scribit. 

Pelagius  I,  anno  555. 

Dilectissimis  fratribus  Gaudentio,  Maximiano,  Gerontio,  lusto, 
Terentio,  Vitali  et  Lavrentio,  per  Tusciam  annonariam,  Pelagius, 
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Uilectissimofratri  Sapaudo,  Pelagins.  Sunt  aliie  très  ad  enmdein 
eadem  inscriptione. 

Domino  filio  gloriosissimo  atque  prœceUenUmmo  Chûdéberto  régi, 
Pelagiuê  episcoput,  Sunt  ali®  très  pariter  ad  eumdem  eodem  modo 
inscriptœ. 

Pelagins  II,  anno  577. 

Dilechmmofratri  Annachario,  Pelagius  urbis  Romœ  episcopus. 

Dilectissimis  fratribus  EUœ  aliisque  episcopis,  universis  JiUis  in 
htriœ  partibus  comHtuHs,  Pelagius  episcoput  sanctœ  ecclesiœ  catho* 
Ucœ  urbis  Romœ.  Sunt  aliœ  duœ  ejusdem  modi  ad  eosdem. 

Gregorius  I,  anno  590. 

Nulla  est  in  toto  ipsius  rcgesto  epistola ,  qu®  non  sit  a  collée- 
tore  suis ,  qnas  haberet ,  solemnibus  fonnulis  spoliata  ;  habuisse 
tamen  omnes,  vel  ex  eo  ono  apertum  est,  quod  ad  sœculares 
viros  feminasque  multœ  datœ  sint,  nec  ulla  tamen  domini  vel 
dominœ  nomen  in  épigraphe  pneferat ,  quamvis  id  nunquam  omis- 
snm  Joannes  Diaconus  tradat.  Accedit  quod  cum  Gregorius  in 
epistolis ,  eodem  Diacono  teste ,  post  Joannis  Constantinopolitani 
insolentem  arrogantiam  se  semper  servum  servorum  Dei  inscribe- 
ret,  nullœ  tamen,  ut  nunc  babentur,  banc  inscriptionem  profé- 
rant. Deinde  cum  epistolas  Pelagii  II  ad  IstrisB  episcopos  scrip- 
serit  usitatamque  formam  in  iis  servavcrit ,  credibile  non  est  eum 
a  more  prœdecessoris  recessisse.  Quid  quod  alienum  a  ratione 
videtur,  eum,  qui  se  prse  bumilitate  servum  servorum  Dei  dixerit, 
nomen  suum,  aut  jubentis  imperatoris  more,  aut  edicentis  pr»- 
toris  modo,  prsposuisse?  Denique  epistola  ad  Etherium  Arelaten- 
sem  commendatitia  Augustini  in  Angliam  proficiscentis ,  quœ  in 
regesto  caret  omni  forma,  refertur  a  Beda,  lib.  I,  cap.  25,  cum 
idonea  inscriptione  et  subscriptione  :  Reverendissimo  et  sanctissimo 
fratri  Etherio  coepiscopo,  Gregorius  servus  servorum  Dei;  et  in  fine  : 
Deus  te  incolumem  custoâiat,  reverendissime  Jrater ,  Ejusdem  formte 
epistola  ad  Virgilium  Etherii  successorem  et  ad  Augustinum  Ebo- 
racensem  episcopum  ab  eodem  Beda  refertur,  cap.  28  et  29.  Quin 
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etiam,  cap.  30,  ad  Mellitum  abbatem  :  Dilectissimo  Jilîo  MelUto 
ahbati,  Gregorius  servus  servorum  Dei.  Et  ad  regem  Edilberfum: 
Domino  ghriomsimo  atque  prœceUentissimo  Jilio  Editberto  Anglo^ 
mm  régi,  Gregorius  episcopu$;  et  in  fine  :  Incolumem  exceUaUiam 
vestram  gratia  supema  custodiat,  domine  fit, 

VII   SACULO. 

Bonifacius  IV,  anno  607. 
Domino   excellentimmo  atque  prœceUentissimo  régi  Anghrum 
Athelberto,  Bonifacius  episcopus,  servus  servorum  Dei, 

Bonifacius  V,  anno  617. 

Dilectissimo  Jratri  lusto,  Bonifacius. 

Viro  glorioso  Edtùino  régi  Anglorum,  Bonifacius  episcopus,  ser^ 
vus  servorum  Dei, 

Dominas  gloriosœ  filiœ  Edeïburgœ  reginœ,  Bonifacius  episcopus, 
servus  servorum  Dei. 

Honorius  I,  anno  626. 

Domino  exceUentissimo  atque  prœceUentissimo  fUo  Edwino  régi 
Anglorum,  Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei;  et  in  fine  : 
Incolumem  excellentiam  vestram  gratia  supema  custodiat. 

Dilectissimo  fra tri  Honorio,  Honorius.  Subscriptio.  Deusteinco^ 
lumem  custodiat,  dilectissime  frater. 

Martinus  1,  anno  649. 

Domino  piissimo  et  serenissimo,  victori,  triumphatori^  filio,  dili^ 
genti  Deum  et  Dominum  nostrum  lesum  Christum,  Constanti  augusto, 
Martinus  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Subscriptio.  Piissimum 
domini  imperium  supema  gratia  custodiat  et  omnium  gentium  cer^ 
vices  ei  subdat. 

Electo  spirituali  consensu  catholicœ  Carthaginensium  ecclesiœ  et 
omnibus  qui  ei  subsunt,  episcopis,  clericis  populisque  Christi  aman-- 
abus,  Martinus  servus  servorum  Dei,  eius  gratia  episcopus  sanctœ 
catholicœ  et  apostolicœ  Romanœ  ecclesiœ. 

loanni  episcopo  Philadelphiœ ,  Martinus  servus  servomm  Dei, 
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sanctœ  eiuê  catholicœ  et  apostoKcœ  ecclesiœ  Romanorum  episcopus. 
Eadem  forma  inscribitur  epistola  ad  Theodorum  Esbnitioruin 
episcopum,  Antonium  Bocathonim,  Paulum  Thessalonicœ. 

Géorgie  archimandritœ ,  Martinus  servut  etc.  Eodem  modo 
inscribitur  epistola  ad  Pantaleonem. 

Petro  illustri,  Martinus  servut  servorum  Dei^  etc. 

Dilectis/ratribus,  qui  sanctœ  ChrisH  Dei  nastri  civitati,  nempe 
Hierosolymitanœ  sedi,  sacerdotaliter  subsunt,  orthodoxis  qnscopis , 
presbyteris,  diaconis,  prœfectis  monasteriorum,  monachis^  ascetis, 
populis  Christum  diUgentibus ;  simUiter  et  iis  qui  censentur  sub 
Antiùchena  sede,  Martinus  etc. 

Christum  diligenti  clero  et  populo  sanctœ  Dei  caihoUcœ  ThessaUn 
nicensium  ecclesiœ,  Martinus  etc. 

Vitalianus,  anno  655. 

Domino  excellentissimo  Jilio  Oswio  régi  Saxonum,  VitaUanus 
episcopus,  servus  servorum  Dei. 

Adeodatus,  anno  667. 

Dilectissimisfratribus  universis  episcopis  in  Galliœ  partibus  corn-- 
morantibus,  Adeodatus, 

Agatho,  anno  678. 

Dominis  pOssimis  etserenissimis,  victoribus  ac  triumphatoribus  ^ 
cartssimisJiUiSy  amatoribus  Dei  et  Domini  nostri  lesu  Christs^  Con- 
stantino  maiori  imperatori,  Heraclio  et  Tiberio  augustis,  Agatho 
episcopus,  servus  servorum  Dei.  Subscriptio.  POssimorum  domino^ 
rum  imperium  gratia  supema  custodiat,  eique  omnium  genUum 
colla  substemat.  Ejusdem  modi  est  sequens  altéra  epistola  ad 
eosdem. 

Léo  II,  anno  683. 

Piissimo  et  tranquillissimo  domino,  victori  et  triumphatori ^  Jilio 
dilecto  Dei  et  Salvatoris  nostri  lesu  Christi,  Constantino  impe- 
ratori, Léo  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Subscriptio.  Piissimum 
domini  im  erium  gratia  supema  custodiat,  etc.  ut  supra. 
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DileeHsnmù  fratribus  umvenis  ecclesiarum  prœsuUbus  per  Hiê- 
pamam  corutitutis,  Léo,  Sabscriptio.  Deu$  vos  incoluma  cusêodiat, 
dilectimmi  fratres . 

Dilectissimofratri  Quiricio,  Léo. 

Domino  gloriosofilio  SimpUcio  comiti,  Léo  servus  servorum  Dei. 

Domino  excellentitsimo  Jilio  Ervigio^  Léo,  Subscriptio.  incdu^ 
mem  excellentiam  vestram  graiia  supema  custodiat, 

VIII    SiBGULO. 

Joanncs  VII,  anno  705. 

Dominis  eminentissimis  Etelredo  régi  Merciorum  et  Alfirido  régi 
Decrorum  et  Bemiciorum,  loannespapa. 

Gregorius  II,  anno  714. 

Domino  gloriosofilio  Carolo  duà,  Gregorius  papa. 
Reverentissimo  et  sancUssimo  fratri  Bonifacio  coepiscopo,  Grego^ 
rius  servus  servorum  Dei. 

Gregorius  III,  anno  731. 

Reverentissimo  et  sanctissimo  fratri  Bonifacio  coepiscopo,  ad  iUu^ 
minationem  gentis  Germaniœ  vel  circumquaque  in  umbra  mortis 
morantibus  genlihus  in  errore  constitutis  ab  hac  apostoUca  sede 
direcfo,  Gregorius  servus  servorum  Dei. 

Dilectissimis  nobis  episcopis  inprovincia  Baioariorum  etAlamannia 
constitutis  y  IVigoni,  Lindoni,  Rudolpho,  VinHo  seu  Addœ ,  Grego^ 
rius  papa. 

Domino  exceïlentissimo  filio  Carolo  subregulo,  Gregorius  papa. 
Ejusdem  modi  est  ailera. 

Reverentissimo  et  sanctissimo  fratri  Bonifacio,  Gregorius  servus 
servorum  Dei. 

Zacharias,  anno  741. 

Reverentissimo  et  sanctissimo  fratri  Bonifacio,  Zacharias  servus 
servorum  Dei.  Sunt  et  aliœ  septem  ejusdem  ad  eumdem  pari  inscrip- 
tione. 
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DilecHssimo  tuJns  Burchardo  sanciœ  ecclesiœ  Wirziburgenm  êpi- 
icopo,  Zachariaspapa, 

Dilectissimis  nobis  Reginfrido  Rotomagensi  qnscopo  (  tum  recen- 
sitis  aliis  andecim)  et  cœteris  amantmimis  eœpùeopis,  presbyteris 
eHam  et  dtaconis  cuncluque  orthodoxis  ecclesiarum  Dei  clericis  npo- 
stoUcam  doctrinam  tenentibus,  Zacharias,  ditrina  gratia  prœditus, 
apastolicœ  sedis  pontifex,  servus  autem  servontm  Dei,  in  Damiio 
salutem  dicit. 

Ste^umos  II,  anno  752. 

Domino  excéOentissimoJtUo  Pipino  régi,  Stephanuspapa.  Ejoa- 
dem  fonnœ  est  inscriptio  alterius  epistolœ  ad  Pipinum ,  Carolum 
et  Carolomannum,  nui  quod  Pipinum  vocat  suum  spiritualem  amii- 
vatretn. 

Paulus  I,  anno  757. 

Domino  excellenUssimojUio  et  nostro  spirituali  compatri  Pipino, 
régi  Francorum  et  patricio  Romanorum ,  Paulus  papa,  Aliœ  sex 
epistolie  ad  eumdem  eamdem  prsferunt  inscriptionem,  atque  etiam 
subscriptionem  :  Incolumem  exceUentiam  vestram  gratia  supema 
custodiat. 

Stephanus  III,  anno  767. 

Domnœ  reUgio$œ  fliœ  Bertradœ  Deo  sacratœ,  seu  domnofUo 
régi  Francorum  et  patricio  Romanorum,  Stephanus  papa.  Subscrip- 
tio.  Incolumem  religiositatem  vestram  atque  exceUentiam  tuam  gra^ 
lia  supemq  custodiat. 

Dominis  excellentissimis  JiUis  Carolo  et  Carolomanno,  regibus 
Francorum  etpatriciis  Romanorum,  Stephanus  papa.  Subscriptio. 
Incolumem  etc. 

Adrianus  I,  anno  770. 

Domino  excellentissimojilio  Carolo,  régi  Francorum  et  Longobar- 
dorum  atque  patricio  Romanorum,  Adrianus  papa.  Subscriptio. 
Incolumem  etc.  Sunt  aliœ  tredecim  ad  eumdem  eadem  forma 
înscriptionis  et  subscriptionis. 
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Dilecto  fratri  Tarasio  patriarchœ,  Adnaniu  servus  servarum 

Dei. 

Léo  III,  anno  795. 

Domino  exceUentmimoJilio  Kenulpho,  régi  Mereiorum  fravtnciœ 
Saxoniœ,  Léo  papa. 

Domino  piisnmo  et  serenissimo,  victori  ae  triumphatori,  fiUo, 
amalori  Dei  ac  Domini  nostri  lesu  Christi,  Caroh  auguslo^  Léo  qpt^ 
9Copu$,  servus  servorum  Dei,  Subscriptio.  Piimmum  domim  impe- 
rium  etc.  Sunt  aliœ  novem  ad  eamdcini  cgnsdem  formœ. 

IX    S/BCULO. 

Grcgorius  IV,  anno  827. 

bilecUssimis  fratribus  universis  cœpiscopis  per  GalUam,  Germa- 
nkm,  Europam  et  per  universas  provincias  constitulis,  Gregorùu 
servus  servorum  Dei.  , 

Post  Gregorios  II,  III  et  IV,  qui  constantes  non  fuerunt  in  reti- 
nendo  uno  scribendi  modo,  sed  aliquando  hune ,  alîquando  ishun 
usnrparunt ,  constanter  Léo  IV  nomen  suum  prsposuit ,  Leonis- 
que  exemplum  conséquentes  pontifices  secuti  sunt.  Semel  tamèn 
Formosus ,  semel  etiam  Benedictus  Vil  nomen  suum  subjunxit  : 
ille,  cum  ad  episcopos  Angliae,  iste,  cum  ad  Gallos  et  Germanos 
scriberet.  Verum  utraque  epistola  non  magnam  facit  fidem;  nam 
qu8B  Formosi,  vulgo  dicitur  vitio  non  carere;  quœ  Benedicti,  non 
ita  pridem  e  latebris  prodiit,  et  cum  id  restituât  quod  olim  Sym- 
machus  constituisset,  etiam  inscriptio  Benedicti  Symmachi  inscrip- 
tionem  imitala  dici  potest. 

Quin  et  tune  temporis  abstinucrunt  pontifices  ab  appellatione 
domini  vel  dominœ,  cum  saecularibus  litteras  darent,  etiam  impe- 
ratoribus  atque  reginis ,  quamquam  Joanncs  VIII  semel  epistolam 
92  ita  inscripsit  :  Dilectissimœ  filiœ  domnœ  Angilberlœ  imperatrici, 
piœ  memoriœ  Ludovici  invictissimi  imperatoris  coniugi,  serenissimœ 
augustœ. 

Imo  Nicolaus  I  passim  prstermisit  solemnem  subscriptionem , 
qua   prœdecessores   utcbantur,    nec  jam   incolumem  custodiri  a 
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«ii/^ema  ^m(ûi  eum  precabatur  cui  scribebat,  sed  vd  Optamus  etc. 
apposait,  vel  Bene  vale,  vel  aliud  simile  ;  acceptum  tamen  a 
majoribus  morem  epistola  36  et  67  retinuit.  Nicolaum  imitati 
suut  successores ,  nisi  quod  Joannes  VIII  veterem  morem  semel 
aut  iterum  observavit.  Gregorius  VII  induxit  in  morem,  qui  postea 
obtinuit,  ut  salutem  et  apostolicam  benedictionem  iis  impertirctar, 
quibas  litteras  daret. 

Ex  bis,  quœ  hactenus  aUata  sunt,  possunt  conducibilia  qus- 
dam  ad  historiam  ecclesiasticam  concludi  : 

1°  Circa  noni  sœculi  initia  foimulas  Diumo  Ubro  comprehensas 
paulatim  desuefactas  esse. 

2*  Id  eo  tempore  contigisse,  quo  magnœ  conversiones  renim 
fact»  sant,  expulsisque  Italia  exarchis  et  everso  Longobardonini 
regno ,  non  médiocre  dominium  apostolica  sedes  obtinuit. 

3^  Non  repente  consuetudinem  veterem  abolitam  esse,  sed  quasi 
per  partes ,  ne  miraretur  orbis  et  forsan  reclamaret. 

4*  Mirum  videri,  quod  Bemardinus  Ferrarius  refert,  lib.  II,  De 
antiquii  ecclesiasticis  epistolis,  de  salute  et  apostolica  benedictione 
a  summis  pontificibus  in  fronte  litterarum  impertita  iis  quibus 
scriberent.  Hanc  consuetudinem,  inquit,  quemadmodum  a  CUto 
Romano  ponlifice  primum  invectam  tradunt  Polydorus  VirgtUus 
(De  invent,  remm,  lib.  VllI,  cap.  2)  et  Gilbertus  Genebrardus 
(in  Chronolog.  lib.  III,  ad  ann.  Cbristi  93,  in  Cleto),  ita  ah  eo 
mutuatas  reliquoi  deinde  pontificei  constanter  retinuisse  affirmant, 
là  vero  quis  non  miretur,  cum  ante  Gregorium  VII ,  qui  sœculo 
undecimo  sedit,  aut  nullus ,  aut  vix  uUus  ea  salutatione  reperiatnr 
usus?  Unde  vero  asseri  possit  Cletus  fuisse  bujus  salutationis 
auctor,  nullus  scio,  cum  nuUa  habeantur  ipsius  epistolœ,  nequc 
scriptores  Polydoro  Virgilio  Genebrardoque  majores  monimentis 
litterarum  bac  de  re  quidquam  tradiderint.  Quod  ille  salutem 
precatus  sit  graliamque  Dei,  more  apostolorum,  iis  ad  quos  scri- 
bcrct,  admodum  credibile  est;  verum  non  de  salute,  sed  de 
apostolica  beuedictione  agitur,  quam  se  impertiri  nullus  apostolus 
suis  litteris  pnefatus  est. 

19 
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Erit  forte  qui  optet  ut,  postquam  expositum  est  qua  'forma 
pontifex  inscriberet  subscriberetque  litteras,  quas  aliis  daret,  osten- 
deretur  deinceps  qus  forma  inscriptionis  esset,  quœ  subscriptionis 
litteramm,  quas  ab  aliis  acciperet.  Verum  id,  quoniam  non  per- 
tinet  ad  Diumum  lihrum,  in  quo  quœ  agenda  pontifie!  pnescri- 
bnntur,  non  qu®  ab  aliis,  omitti  jure  posset;  prssertim  cnm  ad 
arbitrium  quisque  suum  scripsisse  videatur,  nec  constanter  idem 
modus  ab  omnibus,  etiam  unioi  dignîtatis,  puta  imperatorie, 
august»,  etc...,  observatus  reperiator. 

Non  erit  tamen  alienum  ab  argomento  breviter  referre  quid 
super  ea  re  sub  finem  sexti  sœculi,  qnando  sedit  Gregorius  M., 
aliisque  duobus  sequentibus  totis ,  a  principibus ,  augustis ,  patri- 
eiis,  etc...,  usurpatum  sit,  quamquam  pauca  admodum  repe- 
riantur,  sive  in  coUectionibus  pontiGciarum  litterarum,  sive  apud 
annalium  ecclesiasticorum  scriptores,  eiempla;  aliunde  vero 
curiosius  inquirere  oper»  pretium  non  est. 

Imperator  ad  summum  pontificem,  anno682.  Flavius  Constant 
tintu,  Jidelis  in  lesu  Christo  Deo  imperator,  Leoni  sanctissimo  ei 
beaUssimo  archiepitcopo  veteris  et  ctarissimœ  urbis  Romœ  et  œeume^ 
nicopapœ.  Subscriptio  piissimi  imperatoris.  Deus  te  in  multa  tem- 
para  cuitodiat,  sanctissime  et  beatissime  pater. 

Anno  687.  Imperator  Cœsar  Flavius  lustinianus,  fidelis  in  lesu 
Christo,  pacijicus,  pins,  perpétuas  augustus,  loanni  sanctissimo  ac 
beatissimo  antiquœ  almœ  urbis  Romœ  atque  universaU  papœ.  Et 
diva  manu  :  Divinitas  te  servet  per  multos  annos,  sanctissime  ac 
beatissime  pater, 

(Kcumeuica  synodus.  Sanctum  etuniversaleconcilium,  quodper 
Dei  gratiam  et  piam  sanctionem  piissimi  ac  JtdeUssimi  magm  impe- 
ratoris  Constantini  congregatum  est  in  hac  a  Deo  conservanda  et 
regia  Constantinopoli  nova  Roma,  in  secreto  sacri  palatH  dicto 
Trullo,  sanctissimo  ac  beatissimo  papœ  senioris  Romœ  Agathoni,  in 
Domino  salutem, 

Synodus  Africana  universalis  ad  summum  pontificem.  Domino 
beatissimo,  apostolico  culmine  subUmato,  patripatrum  Theodoropapœ 
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et  summo  omnium  prœsulum  poniifici,  Columbus  primœ  sedis  qnsco- 
pus  concûH  Numtdiœ,  et  Stephanus  primœ  sedis  episcopus  conciUi 
Byzaceni,  et  Reparatus  episcopus  primœ  sedis  conciUi  Mauritaniœ, 
et  universi  episcopi  de  tribus  concilHs  antedictis  Ajricanœ  provinciœ. 

Patriarcha  ad  summum  pontificem,  anno  712.  SancOssimo  et 
beatissimo  Jratri  et  comministro  domino  ConstanOno,  loannes  indig^ 
nus  episcopus,  in  Domino  salulem.  Subscriptio.  ForHs  in  Domino 
ora  pro  nobis,  sanctissime^ei  heolimmef rater. 

Primas  Africœ  ad  gnmwmrn  pontiGcem.  Domino  beatissimo  et 
honorabiU  sanctofratri  TAmÈw  papœ,  Victor. 

Episcopus  ad  summum  pontificem,  anno  741.  Domino  carié' 
simo,  summi  pontificatus  h^laprœdito,  viro  apostolico  Zachanœ, 
Bonifacius  servus  servorum  Dei. 

Reverentissimo  patri,  dikcHssimo  domino,  cum  timoré  et  trnp^rê 
venerando  magistro,  apostoUci  honoris  privilegio  prœdito,  ponhjt' 
catus  infula  apostolicœ  sedis  sublimato  Zachariœ,  Bonifacius  exiguus 
servus  vester^  Ucet  indignus  et  vltimus,  tamen  legatus  Germamcus 
devoHssimus,  optabilem  in  Christo  immarcessibilis  caritatis  saluttm. 

Observa  :  1*  Constantinum  Pogonatum  et  Justinianum  II 
nomen  suum  nomini  Leonis  II  pontificis  praeponere ,  nec  secutos 
Marciani  in  litteris  ad  Leonem  I  exemplum  :  Leoni  reverendissmo 
episcopo  ecclesiœ  gloriosœ  civitatis  Romœ,  Marcianus;  secutos 
tamen  formam  Justini  et  Justiniani  I.  Ule  enim  ad  Hormisdam  : 
Victor  lusHnus,  pius,  felix ,  inclytus,  triumphator,  semper  auguS' 
tus,  Homtisdœ  sanctissimo  ac  beatissimo  archiepiscopo  almœ  urbis 
Romœ  et  patriarchœ.  Hic  ad  Joannem  II  :  Victor  luslinianus ,  pius, 
feUx,  inclytus,  triumphator,  semper  augustus,  loanni  sanctissimo 
archiepiscopo  almœ  urbis  Romœ  et  patriarchœ;  et  ad  Agapetum  : 
Imperator  Cœsar  Flavius  lustinianus,  Alemannicus,  Gothicus, 
Francicus,  Germanicus,  Anticus,  Alanicus,  Vandalicus,  Africanus, 
pius,  felix,  inclytus,  Victor  et  triumphator,  semper  augustus,  Aga^ 
peto  sanctissimo  archiepiscopo  almœ  urbis  Romœ  et  patriarchœ. 

2°  Neque  in  coUectionibus  pontificianim  epistolarum,  neque 
apud   Baronium  reperiri  uliius  auguste  epistolam  ad  summum 

19. 
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pontificem  cum  solemiii  forma,  prsterquam  Pulcheriœ  ad  S.  Léo- 
nem,  qus  ejusdem  modi  cum  forma  qua  Marcianus  asns  est. 

3*  Wcumenicam  synodum  sextam  nomen  poniificis  posftpo- 
suisse  suo,  in  quo  exemplum  quarts  refcrentis  ad  S.  Leonem  de 
rébus  actis  Chalcedouc  imitata  est.  Relatio  enim  sic  ioscribitur  : 
Sancta  et  magna  et  universalis  synodus,  quœ  per  Dei  gratiam  et 
ianctionem  ptissimorum  et  amatorum  ChrisH  imperatorum  noêtro^ 
rum  collecta  est  in  Chalcedonensium  meiropoli  provinciœ  Bithyniœ, 
sanctissimo  ac  beatissimo  Romanorum  ^^liefUçopo  Leoni.  Incertum 
est  an  Ghalcedonensi  prœiverit  Ephema  ;  variant  enim  in  variis 
codicibusn-elationis  inscriptiones.  Néntrivs  Sfpodi  patres  summum 
pontiGcem  expresse  ^ra/rem  \elpatrem  et  dominum  vocant,  quam» 
quam  Ghalcedonenses  in  ipsa  relationis  série,  modo  sefratres, 
moàojilios  appellent.  Unde  vidcriut  qua  rationc  se  tueantur,  qui 
ex  eo  quod  Ghalcedonenses  Leonis  sejilios  nominaverint,  molta 
sibi  argumentari  videntur. 

A""  Patriarclias  quatuor  majores,  Alexandrinum ,  Antiochenum , 
Constantinopolitanum  et  Hierosolymitanum ,  atque  etiam  epî- 
scopum  Garthaginensem,  qui  totius  Africans  diœcesis  primas,  cum 
litteras  dant  ad  summum  pontiGcem,  fratrem  et  comministrum 
dicerc,  sed  simiil  dominum  vocare,  qua  domini  appellationc  vicis- 
sim  non  utitur  pontife\ ,  cum  suas  ad  ipsos  litteras  inscribit. 

5"  Provinciales  synodos,  quibus  neque  palriarchs  prssunt, 
neque  patriarchis  suppar  Africanœ  diœcesis  primas,  in  epistolis 
summum  pontiGcem  et  dominum  et  patrem  vocare,  in  quo  ab 
œcumenicis  synodis  diffcrunt.  Id  ex  antiquo  servatum;  nani 
anno  416  Milcvitani  concilii  patres,  quibus  prœerat  Silvanus 
Nuniidiœ  proplcr  œtatem  primas,  datam  ad  Innocenlium  I  syno- 
dicam  sic  inscribunt  :  Domino  beatissimo  meritoque  venerabili  et 
in  Christo  honora  do  papœ  Innocentio ,  Silvanus,  Valentinus,  Aurc- 

lius ,J)onalus ,  Restilutus,  Lucianus,  Alipius,  Augustinus,  etc 

Garthaginensis  tanien  synodi,  cui  prœsidebat  totius  A fricœ  primas, 
epistola  sic  se  habet  :  Domino  beatissimo  et  honorandissimo  fratri 
sancto  Innocentio  papœ ,  Aurelius,  Numidius,  etc. 
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DISSERTATIO  SECUNDA. 


DE   ORDINATIONS   SUMMI   PONTIFIGIS. 

Gaput  secundum,  [qaad  hujus  nostrœ  editionis  formulas  LVII, 
LVIII,  LIX,  LX,  LXI,  LXII,  LXIII,  LXXXII,  LXXXIIl,  LXXXIV, 
LXXXV,  amplectitur] ,  très  in  partes  tribuitur  :  complcctitur  vero 
prima  litteras,  quibus  ante  ordinationem  electi  pontificis,  vel  nuii« 
tiabatur  obitus  praK^essoris ,  vel  electionis  decretum  coiitinebatur, 
vcl  decreii  approbatio  petebatur;  secunda  ritiim,  quo  perage- 
batur  pontificis  consecratio;  tertia  professiones  expositionesque 
fidei  catholicœ.  Ad  singulas  id  observandum  superest,  quod  bre- 
vitas  ratioque  notarum  vetuit  textui  Diumi  subjungere. 

I.  DB  LITTBRIS  PBRTINBNTIBUS  AD  ORDINATIONBM  SUMMl  PONTIFICIS. 

Dixî  in  notis,  [pag.  103  et  sqq.],  non  Ravcnnam  tantum»  sedin 
urbem  quoquc  rcgiam  missas  fuisse  a  Romans  ccclesiœ  cicro  popu- 
loque  Romano  litteras  ad  principem ,  ut  electi  approbatio  obtine- 
retur,  et  ad  antistitem  patriciosque  et  aulœ  principes  necnon  sedis 
apostolicœ  apocrisiarium ,  ut  de  negotio  apud  principem  promo- 
vcndo  moncrentur.  Id  facile  intelligitur  ex  Grcgorii  M.  cpistolis, 
tum  ad  Joanncm  Gonstantinopolitanum  episcopum,  tum  ad  alte- 
rum  Joanncm  exconsulem  ac  patricium,  tum  denique  ad  Phi- 
lippum  comitem  excubitorum.  Gum  enim  illi,  qua  valebant  apud 
imperatorem  auctoritate,  id  prœstitissent  quod  rogati  fuerant, 
utique  a  clero  per  litteras  Roma  scriptas,  de  violala  amicitia 
sanctus  pontifex  cum  ipsis  conqucritur;  et  cum  Joanne  quidem 
episcopo  :  Quo  sludio  epùcopalus  pondéra  fugere  voluerilis  scio,  et 
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tamen  hœc  eadem  episcopalus  pondéra,  ne  mihi  déberent  in^pom, 
non  resHtistis.  Constat  ergo  quia  non  me  ticut  vos  diligiHs,  qui  Ma 
me  voluistis  onera  suscipere,  quœ  vobis  imponi  nolmstis;  cum 
Joanne  autem  patricio  :  Contra  amorem  non  modice  conHisior, 
quia  quietem  me  quœrere  cognovistis,  et  ad  inquietudinem  per- 
duxistis;  cum  Philippo  denique  excubitorum  comité  :  Indignus 
ego  ad  suscipienda  episcopatus  onera  iustioni  omnipotenHs  Dei  ves- 
trœqne  voluntati  me  suhdidi,  cui  me  prœuse  largitate  magis  gratiœ 
quam  iudicii  œsHmatione  voluistis,  Dubinm  non  est  quin  Hono- 
rato  diacono  sedis  apostolicas  responsali  in  eamdem  sententiam 
scripserit. 

Dixi  etiam  [ibidem]  suspicari  neminem  debere  ejusmodi  litte- 
rarom  formulam  Diumum  deficcre  ;  datœ  sunt  siquidem  propor- 
tione  a  paribus,  paucis,  ut  fit,  immutatis;  eœdem  nempe  Constan- 
tinopolitano  antistiti,  quœ  Ravennati,  etc....  Id  ut  asseram 
efficiunt  duo  :  alterum,  quod  eadem  fuerit  scribendi  causa  ad 
Constantinopolitanos  ac  Ravennates,  idem  argumentum,  eadem 
nécessitas  ;  alterum ,  quod  consuetudo  obtinuerit  illis  temporibus 
litteras ,  cum  de  eadem  re  pluribus  mitterentur,  similes  omnibus 
dari,  quodajoan  dicebatur,  id  est  argumento  pari.  Id  ex  epbtolis 
Gregorii  M.  constat. 

Addidi  nusquam  reperiri  formam ,  qua  vel  exarchus ,  vel  irape- 
rator,  electione  probata,  per  subscriptionem ,  ut  opinor,  decreti 
ad  se  allati,  ordinandi  pontificis  potestatem  faceret.  Id  nemo 
revocaverit ,  credo ,  in  dubium ,  qui  libros  ea  tempestate  confectos 
legerit,  quamquam  apud  Marculfum,  lib.  I,  reperitur  gemina 
régis  de  ordinando  episcopo  prseceptio ,  qua  respondet  plebi  pos- 
centi  sibi  episcopum  concedi.  Très  iils  formule,  quœ  comiptis- 
simœ  sunt  in  cditione  Bignonii,  cmendatœ  a  Sirmondo  subjun- 
guntur  tomo  II  Conciliorum  Galliœ  [Vide  Recueil  général  des 
Formules,  n"  DXV,  DXVIl,  DXVIII]. 

Est  etiam  apud  Gassiodorum  epistola  Athalarici  ad  urbis  sena- 
tum ,  qua  gratissimum  animo  suo  profitctur  quod  Theodorici  avi 
fui,  Felicem  IV  eligentis  in  pontificem,  judicium  probassent, 
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contentioque  pristina  clericorum  laîcorumque  in  partes  sçissorum 
receptione  pontificis  a  principe  electi  posuisset. 

II.    DB   RITU,    QUO   SimMUS   PONTIFBX   ORDINABATUR. 

Ritus  iste  varius  fuit  variis  temporibus  ;  nam  alius  in  Diurno 
et  Ordine  Romano  vetere  describitur,  alius  a  Cencio  Camerario  in 
coronatione  Cœlestini  III ,  alius  ab  Augustino  Patritio  in  Libro 
rituum  eccksiasticarum,  alras  paulo  diversns  nunc  observatur. 

An  servatus  sit  ante  septimom  ssculum  alter  quam  qui  solitus 
in  consccratione  aliormn  metrapolitanorum,  imo  et  episcoporum , 
non  aperte  constat.  Ea  ^earte  fempestate  non  ex  episcopis  summi 
pontifices  fiebant,  (id  cnim  tentatum  primo  in  Formoso),  sed  ex 
diaconis  ut  plurimum  et  presbyteris  ecclesiœ  Romanœ,  ut  historia 
pontificum  docet.  Quare  tune  très  ritus  conjungi  simul  contigU, 
quibus  nempe  continuo  qui  electus  fuerat,  presbyter,  episcopus 
et  sununus  pontifex  crearetur. 

Fiebat  vero  presbyter  et  episcopus  aliorum  more,  summus 
autem  pontifex  impositione  palliî  accepti  ex  altari  S.  Pétri,  et 
ivOpovujiA^.  Id  ostendunt  bsc  verba  :  Archidiaconus  annecHt  et 
palUum,  et  ascendit  ad  sedem,  Pallium,  plenitudinem  potestatis; 
^6povt9|A^,  prssidentiam  significabat;  nondum  uUa  coronationis 
mentio,  Roma  serviente  adhuc  sœculari  potestati. 

Supremœ  in  universam  ecclesiam  auctoritatis  indicium  fuit  non 
prscise  acceptio  pallii,  (communis  enim  fuit  cum  omnibus  patriar- 
chis),  sed  acceptio  ex  altari  S.  Pétri,  cui  Deus  ovile  suum  pascen- 
dum  conmiisit  cujusque  in  locum  succedit  pontifex. 

Quem  servaverit  olim  ecclesia  orientalis  ritum  in  ordinandis 
suis  patriarchis,  non  est  expresse  traditum  in  ritualibus  Graecorum 
libris.  Liberatus  Diaconus  de  Alexondrino  hiec  tradit  :  Comuetudo 
est  Alexandriœ  iïlum,  qui  defuncto  succedif,  excubias  super  defuncU 
corpus  agere,  manumque  dexteram  eius  capiti  suo  imponere,  et 
sepulto  mantbus  suis,  accipere  collo  suo  beati  Marci  pallium,  et  tune 
légitime  sedere,  id  est  inthronizari  posse.  Quœ  non  perinde  acci- 
pienda  sunt,  ac  si  solo  gusmodi  ritu  quis  ex|  presbytero  fieret  epî- 
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scopus,  nec  alia  consecratio  adhiberetur,  quod  nonnuUis  temere 
venit  in  mentem  ;  sed  quod  prœter  communem  ordinandi  episcopi 
ceremonîam ,  haec  solemnis  foret  constituendi  patriarchœ  ratio, 
cujusmodi  aliquid  in  clectione  summi  pontificis  nunc  contingit, 
etiamsi  episcopus  nondum  fuerit. 

Nam  quod  aliqui  dicunt,  presbyteros  Alexandrins  ecclen»,  de 
quibus  loquitur  Hieronymus ,  fuisse  omnes  cborepiscopos ,  et  eos 
quidem  episcopali  charactere  prœditos,  vix  ego  possim  admittere  ; 
licet  enim  fatear  iu  suburbiis  Alexandri»  locisque  vicinis  plures 
cxtitisse  episcopos ,  scio  tamen  temporibus  Alexandri ,  qui  Ariom 
ejecit,  et  Gyrilli,  qui  Ncstorium  profligavit,  multos  fuisse  in  eccle- 
sia  Alexandrina  presbyteros ,  cujusmodi  erat  Eulogius ,  ad  queoi 
commonitorium  Gyrillus  scripsit  tertis  parti  concilii  Ephesini 
insertum. 

III.  DE  PROFESSIONIBUS  FlDEl  A  SUMMIS  PONTIFICIBUS  IN  ORDINATION! 

SUA  EMISSIS,  IN  GENERE. 

Summos  pontifices ,  cum  ordinarentur,  sus  fidei  professionem 
emisisse  indubitatum  est.  Neque  enim  solum  a  catechumenis,  com 
baptismum ,  sed  eliam  a  fidclibus ,  cum  presbyterium  ac  episco- 
patum  susciperent,  faclam  fuisse  Gdei  confessionem  discimus  ex 
variis  scriptorum  locis,  et  inprimis  ex  epistola  Eusebii  Gssariensis 
ad  suos,  apud  Theodoretum,  lib.  I,  Hi$t.  ecclesiasi.y  cap.  12. 
Quod  autem  ab  cpiscopis  singulis  prœstari  oportuit,  quoniam 
debent  esse  ecclesiœ  suse  doctores ,  id  certe  episcopus  Romanus , 
cum  totius  ecclcsise  sit  doctor,  non  omisit. 

Non  perinde  certum ,  sallcm  non  ita  vulgo  notum ,  qua  forma 
qui  ante  septimum  sœculum  eligebantur  ad  summum  pontiGcatum 
fidem  professi  sint.  Gonducibile  igitur  est  ad  ecclesiasticam  histo- 
riam  illustrandam  in  id  iuquirere  ;  sed  ne  inter  inquirendum  fallat 
incautos  error,  oportet  initio  professiones  duas  distinguere  :  alte- 
ram,  quse  ab  ordinando,  altcram,  quse  ab  ordinato  ederetur. 

Utramque  discrevit  Joannes  Diaconus  in  vita  S.  Gregorii,  iliique 
symbole  nomen  fecit ,  huic  synodicœ;  iilud  privati  erat  hominis , 
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hœc  ecclesiœ  doctorîs;  electus  illo  fidem  profitebatur,  ista  pontifex 
cxponebat  quid  crcdi  deberet  ab  omnibus,  atque  in  scde  Pétri 
docebat  Dei  populum  ;  prions  mentio  vix  reperitur  ante  Grego^ 
rium,  posterions  non  pauca  exempta  extant. 

De  symbolo  Gregorii  ita  Joannes  Diaconus  :  Jn  spécula  sanclœ  uni- 
versalis  ecclesiœ,  vir  totius  humanitatis  aut  auctoritalù  orihodoxœ, 
unde  videri  et  audiri  clarius  evangelicus  prœco  valeret,  consisiens, 
ofis  sut  divinissmo  gladio,  et  rectamfidem  munivit,  et  cunctas  hcereses 
uno  symbole  dissipavit,  Quàd  videlicet  sacrœ  canfessionù  symbolum 
ita  se  habet  :  Credo  in  vnumDeum  omnipotentem,  Patrem  et  FiUum  et 
Spiritum  Sanctum,  très pers<mas,  unam  substantiam;  Patrem  ingénia 
tum,  Filium  genitum,  Spiritum  vero  Sanctum  nec  genitum  nec 
ingenitum,  sed  coœternum,  de  Pâtre  et  Filio  procedentem,  Confiteor 
unigenitum  Filium  consubstantialem  et  sine  tempore  natum  de  Pâtre, 
omnium  visibilium  et  invisUnlium  conditorem,  lumen  ex  lumine, 
Deum  verum  de  Deo  vero,  splendorem  gloriœ,  Jiguram  substantiœ, 
qui  manens  Verbum  ante  sœcula,  perfectus  homo  creatus  est  iuxta 
finem  sœcuhrum,  conceptus  et  natus  ex  Spiritu  Sancto  et  de  Maria 
virgine,  qui  naturam  nostram  suscepit  absque  peccato,  et  sub  Pontio 
Pilato  crucijixus  est  et  sepultus,  tertia  die  resurrexit  a  mortuis,  die 
autem  quadragesimo  ascendit  in  calum,  et  sedet  ad  dexteram  Patris, 
inde  venturus  est  iudicare  vii)os  et  mortuos,  positurus  ante  oculas 
omnium  omnia  occulta  singulorum,  daturus  iustis  perpétua  prœmia 
regni  calestis,  iniquis  autem  supplicia  ignis  œtemi,  innovaturus 
sœculum  per  ignem  et  camis  resurrectionem,  Confiteor  unamjidem, 
unum  baptisma,  unam  apostolicam  et  universalem  ecclesiam,  in  qua 
solapossunt  laxari peccata  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spirilus  Sancti, 
De  synodica  hœc  scribit  :  Synodicam  quoque  suam  Gregorius 
secundum  priscum  decessorum  suorum  morem  Joanni  Constandno- 
politano,  Eulogio  Alexandrino,  Gregorio  Antiocheno,  Joanni  Hie- 
rosolymitano  et  Anastasio  patriarches  Antiocheno  destinavit,  quœ 
ita  se  habet  :  Consideranti  mihi  quod  impar  meritis  ac  loto  animo 
renitens  pastoralis  curœ  pondéra  portare  compulsus  sim,  caligo 
mœroris  occurrit,  etc.  Triste  cor  nihil  aliud,  nisi  eas,  quœ  videri  ml 
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sinunt,  tenebras  videt.  Nam  quid  autistes  ad  Dominum,  niti  pro 
delictis  populi  intercessar  eligitur?  Qua  itaque  fiducia  ad  euif  pro 
peccatis  alienis  intercessar  venio,  apud  quem  de  proprm  securus 
non  sum?  Si  fartasse  quispiam  apud  potentem  virum,  qui  et  tibi 
iratus  et  mihi  esset  incognitus,  intercessorem  suum  me  fart  quœrerei, 
proHnus  responderem  :  ad  intercedendum  ventre  nequeo,  quia  eiut 
notitiam  ex  sedula  famitiaritate  non  haheo.  Si  igitur  recte  homo 
apud  hominem,  de  quo  minime  prœsumpsissem ,  fari  intercessar 
erubescerem,  quantœ  hoc  audaciœ  est  quod  apud  Deumpro  populo 
locum  intercessoris  obtineo,  cui  familiarem  meesse  per  vitœ  meritum 
non  agnosco?  Qua  in  re  est  mihi  adhuc  aUud  gravius  fa^dandum, 
quia  sicut  cuncti  liquida  cognovimus,  cum  is  qui  displicet  ad  inter- 
cedendum mittitur,  irati  animus  ad  détériora  provacatur,  et  valde 
pertimesco  ne  cammissa  mihi  plebs  JideUum  reatus  mei  additamento 
depereat,  cuius  nunc  usque  Dominus  œquanindter  deb'cta  tolerabai. 
Cum  vero  utcumque  hune  timorem  supprima,  et  cansalatam  mentem 
ad  pantifaalis  aperis  studia  accinga,  cansiderata  ipsa  rei  immen- 
sitate  deterear,  Perpendo  quippe,  quod  amni  cura  vigilandum  est,  vt 
rectar  cogita tione  sit  mundus,  aperatione  prœcipuus,  discretus  in 
silentio,  ulilis  in  verbo,  singulis  in  compassione  proximus,  prœ  cunc- 
tis  contemplatione  suspensus,  bene  agentibus  per  humilitatem  socius, 

contra  delinquentium  vitia per  zelum  iuslitiœ  erectus,  elc....'. 

Prœterea,  quia  corde  creditur  ad  iustiiiam,  are  autem  canfasiajlt 
ad  salutem,  sicut  sancti  Evangelii  quatuor  libros,  sic  quatuor  can- 
cilia  suscipere  et  venerari  mefateor  :  Niccenum  scilicet,  in  qua  per- 
versum  Arii  dogma  deslruitur  ;  Constantinopolitanum  quaque,  in 
quo  Eunomii  et  Macedonii  error  convincitur ;  Ephesinum  etiam  pri- 
mum,  in  quo  NestorH  impietas  iudicatur;  Chalcedanense  vero,  in 
quo  Eulychetis  Dioscorique  pravttas  reprobatur,  tota  devoHane 
complector,  integerrima  approbatione  custodio,  quia  in  his,  velut  in 
quadrato  lapide,  sanctœjidei  structura  cansurgit,  et  cuiuslibet  vitœ 
atque  actionis  norma  consistil;  quisquis  eorum  soliditatem  non  tenet, 
etiamsi  lapis  esse  cemitur,  tamen  extra  œdificium  iacet,  Quintum 
quaque  concilium  pari  ter  veneror,  in  qua  epistala,  quœ  Ibœ  didiur, 
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erroris  plefw,  reprcbatur,  et  Theodarus  personam  mediatoris  Dei  et 
hominum  in  duahus  substantHs  separans  ad  impietatU  perfidiam 
cecidtsse  convincitur,  scripia  quoque  TheodùreH,  per  quœ  beati 
CyriUi  Jides  reprehenditur ,  atisu  dementiœ  prolata  refutantur. 
Cunctas  vero,  quas  prœfata  veneranda  concilia  penonas  reqmunt, 
respuo;  quas  venerantur,  ampkctor;  qvia  duik  umvenali  mnt  con- 
sensu  constitula,  se  et  non  illa  destruit  quisquis  prœsumit,  aut  soU 
vere  quos  religant,  aut  ligare  quos  solvunt,  Quisquis  ergo  aliud 
sapit,  anathema  sit, 

Hœc  Joannes  de  symboh  et  synodica  S.  Gregorii,  quœ  ut  ad 
rem  nostram  expopantur  otilius  et  clarius ,  observanda  duo  : 

P  Unius  rei  tria  fuisse  nomina,^dbit^  symbolum,  indiculum. 
Fidei  nomen  ab  argumento  factum  est;  symboli,  ab  articulorum 
ordine,  brevitate  et  tesserœ  similitudine  ;  indiculi,  a  forma  quœ 
scripto  tradebatur,  velut  instrumentum  suis  omnibus  personœ, 
temporis  et  testium  adjunctis  munitum,  et  in  archivo  asservandum. 

2*  Fuisse  pariter  alterius  nomina  tria ,  expositionem  Jldei,  ser^ 
monem  et  synodicam.  Dicta  est  expositio  fidei,  quia  explanatio 
quœdam  fuit  symbolo  prolixior  et  ad  hœreses  danmandas  accom- 
modatior;  sermo,  quoniam  pro  concione  fidelium  fiebat;  syno- 
dica, quoniam  et  e  synodo  Romana  mittebatur  ad  patriarchas,  et 
synodo  patriarcharum  legenda  fuit,  ut  tota  ecclesia  sni  doctoris 
fidem  agnosceret. 

De  forma  fidei ,  quam  symbolum  diximus ,  quaque  electus  ante 
ordinationcm  utebatur,  occurrunt  quœstiones  duœ  :  1*  cujusmodi 
fuerit  priscis  temporibus,  (prisca  dico,  quœ  Gregorii  M.  œtatem  prœ- 
cesserunt),  fuitne  dumtaxat  symbolum,  quod  apostolicum  vocatur, 
et  illud  quidem  qualc  usurpamus,  an  quomodo  erat  olim  in  usu 
Romœ?  2""  quale  fuerit  priscum  Romanœ  ecclesiœ  symbolum? 

Ut  prima  quœstio  plane  solvatur,  prisca  primum  tempora  divi- 
denda  sunt,  tum  Romana  symbola  distinguenda.  Prioribus  tem- 
poribus, id  est  ante  annum  400,  quando  Rufinus  Aquileiensis 
presbyter  nihil  dum  additamenti  factum  fuisse  scribit  Romano 
symbolo,  non  alîam  puto  emissam  ab  eiectis  professionem  fidei. 
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qaam  quœ  symbolo  Romano  additionis  puro  contioebatur.  Poste- 
rioribus  vero,  id  est  ab  anno  circiter  400  ad  Gregorium  M. ,  récita- 
tum  arbitror  ab  iisdem  electis  symbolum  idem  apostolicum ,  sed 
cum  additamentis,  modo  paucioribus^  modo  piuribus,  proot  exi- 
gebat  ratio  temporum ,  et  propius  ad  septimum  sœculum  accede- 
batur,  quo  tempore  ea  Gdei  profe3sio  emissa  est,  quœ  Ubro  diumo 
contÎDetur,  et  ad  decimum  quintum  usque  sœculmn  aut  etiam  alte^ 
rius  in  usu  fuit. 

Quœ  ut  manifestiora  Gant ,  solvenda  est  altéra  quœstio ,  quale 
fuerit  Romœ  apostolicum  symbolum,  cui  nihil  adhuc  additom 
Rufinus  paulo  ante  quadringentesimum  Christi  annum  scribebat. 
Ex  veteribus  monumentîs  ita  se  habuisse  inteUîgitur  :  Credo  in 
Deum  Patrem  omnipoientem  ei  in  Jesum  Christum,  Filium  eius  um-- 
genilum,  Dominvm  nosirum,  qui  conceplus  est  de  Spirilu  Sancto, 
nains  ex  Maria  virgine ,  passas  sub  Pontio  Pilato,  crucifixus, 
mortuus  et  sepultus,  terlia  die  resurrexit,  ascendit  ad  cœlos,  sedet 
ad  dexteram  Dei  Patris,  inde  venturus  est  iudicare  vivos  et  mor- 
tuos.  Credo  in  Spiritum  Sanctum,  sanctam  ecclesiam  catholicam, 
sanctorum  communwnem,  remissionem  peccatorum,  camis  resur-^ 
rectionem.  In  eo  désuni  tria,  quœ  in  vulgare  continentur,  creato- 
rem  cœli  et  terrœ,  descendit  ad  inféras,  vitam  œlemam. 

Inde  oritur  tertia  quœstio ,  quando  contigerit  et  quorsum  addi 
liaec  tria?  Ncmo,  quod  sciam,  id  inquisivit;  utile  tamen  est  nosse, 
vel  per  conjecturara. 

Videtur  nonnullum  RuGnus  conjicicndi  locum  dare,  cum  tradit 
Romanum  symbolum  additamentis  tune  caruisse,  cum  scriberet, 
propterea  quod  nulla  illic  hœresis  sumpsisset  exordium;  in  cœteris 
autem  locis,  quantum  intelligi  datur,  propier  nonnullos  hœreticos 
addita  quœdam  videri,  per  quœ  novellœ  doctrinœ  sensus  crederetur 
excludi. 

Inde  enim  videor  mihi  non  improbabiliter  concludere  necessi- 
tatem  accessionis  faciendsB  tune  extitisse,  cum  capitales  trcs  bsre- 
ses  Origenis,  Manichœi  et  Arii  in  Romanam  ecclesiam  irrepere 
conatœ  sunt.  Gonatœ  sunt  vero,  et  cum  liber  Origenis  irept  flipycôy 
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Romœ  visus  est ,  et  cum  Manichiei ,  clam  latentes ,  certis  indiciis 
deprehensi,  producti  sunt  in  publicum,  et  cum  Eutychianus  crror, 
Ariani  soboles  quœdam,  percrebuit. 

Liber  ic£pl  âpxS>v  temporibus  Anastasii  I  Romam  venit  ;  Mani- 
chaeos  insectatus  est  Léo  anno  443  ;  Eutychiana  hœresis  sub  eodem 
pontiGceturbasubiquemovit,  occasione  latrocinii  Ephesini.  Adver- 
sus  Origenis  lemporalem  et  mutabilem  beatitudinem  sanctorum 
viia  œtema  crédita  est;  adversus  Manichsismum  de  mundi 
sensibilis  a  dœmone  conditione,  yàc/or  cœli  et  terrœ;  adversns  Arii 
errorem,  quod  nulla  fuerit  in  Christo  anima,  descensus  ad  infc' 
ros  animœ,  cum  corpus  jaceret  in  sepulcro. 

H»c  sola  quidem  triplex  addilio  accessit  ad  symbolum,  prout 
tradebatur  catechumenis  et  in  baptismo  reddebatur  :  sed  longe 
major  videtur  facta ,  cum  ab  ordinandis ,  ut  Gdem  suam  puram 
erroris  probarent,  proferebatur.  Id  constat  ex  symbolo  Gregorii, 
quod  quam  diversum  sit  a  vulgari  nemo  non  videt. 

Septimo  sœculo ,  cum  summi  pontifices  ordinarentur,  jam  non 
symbolum,  quod  antea  Gebat,  sed  pro  symbolo  fuit  forma  fidei, 
cujusmodi  exhibctur  in  Diumo.  Oblinuit  illa  vero,  non  tantum 
ad  decimum  saltem  sœculum ,  quo  vivebat  Yvo  Carnotensis ,  sed 
etiam  ad  tempora  Basileensis  concilii,  ut  postea  dicetur;  Yvo 
enim  aperte  satis  innuit  suis  etiam  temporibus  summos  pontiGces 
in  ordinatione  professionem  illam  emisisse ,  cujus  non  mediocrem 
partem  ex  Diumo  rcfert,  et  Basileenses  hanc  exigunt  ab  ordinando 
pontiGce. 

Oritur  etiam  quarta  quœstio,  quo  tempore  commutatio  sym- 
boli  in  formam  Gdei  Diumo  contentam  facta  sit?  Factam  opinor 
postquam  prioribus  sex  conciliis  œcumenicis  religionis  Ghristiana" 
principia  duo,  consubstantialitas  personarum  divinarum  et  incarna- 
tionis  Veritas,  constituta  essent  ;  tune  enim  concilia  recipere,  et  hov 
reses,  quas  proscripsissent,  execrari,  indubitatafuit  ôpOooo^^oeç  no(a. 

Oritur  et  quinta,  an  sine  discrimine  summi  pontiGces  aliiquc 
cpiscopi,  saltem  qui  Romœ  consecrabantur,  sive  foreuses  essent, 
sive  ordinationi  sedis  apostolicœ  subditi,  suam proGterentur  Gdem? 
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Fuit  illud  vel  maximum  discrimen,  quod  pontifices  Petro  àtUnaç^ 
episcopî  successori  S.  Pétri ,  fidem  sacramento  obiigarent. 

Oritur  et  hsc  postrema ,  quam  verum  sit ,  aut  potius  quo  exa- 
mine egeat,  quod  Euthymius  Zygabenus,  tit.  xu  sus  Pam^pUœ, 
refert  ex  Photii  Constantinopolitani  dissertatîonc  de  Spiritus  Sancii 
processione ,  tuque  ad  iempara  Sergii  ConstanHnopolUatd  (ordina- 
tus  est  anno  608)  Romanos  pontifices  in  episcopatus  m  exarUo 
Jidei,  quam  profitebantur,  liUeris  eanonicis  adsedes  omnes  patriar-^ 
châles  transmissis  symbolum  sine  mutatione  inseruisse.  Primo  enim 
mutatio,  de  qua  loquitur,  ea  sola  est  qua  Spiritus  Sanctus  a  Paire 
Filioque  procedcre  diceretur.  Deinde,  quod  ait,  summos  ponti- 
fices, et  symbolum  suis  eanonicis  adjunxisse  nsque  ad  tempora 
Sergii  Constantinopolitani,  et  in  suo  symbolo  non  posuisse  pro- 
cessionem  Spiritus  Sancti  a  Pâtre  et  Filio,  refellitur  exemplo 
Gregorii  M.,  quisederc  cœpit  anno  590.  Siquidem,  et  in  symbolo 
suo  professus  est  Spiritum  Sanctum  a  Pâtre  et  Filio  procedere,  et 
suis  ad  patriarchas  litteris  symbolum  non  adjunxit. 

Quod  pertinet  ad  synodicas  litteras,  quas  summi  pontifices, 
statim  atque  apostolicam  sedem  ascendissent ,  ad  patriarchas 
patriarchisque  supparcs  antistitcs  dabant,  prseter  ea,  quœ  dicta 
sunt  in  notis ,  [pag .  1 74  et  sqq .  ] ,  non  abs  rc  quœri  possunt  ista  septem  : 
quam  antiquus  fuerit  ille  mes,  quando  cœperit,  ad  quos  syno- 
dicœ  mittercntur,  quid  coutinerent,  quis  mittendi  finis,  quando 
dcsierunt  mitti ,  quorum  pontificum  synodics  ad  nos  pervenerint? 

Veterem  fuisse  morem  docet  Gelasius  in  epist.  ad  Euphemîum, 
ad  Lau^entium  Lignideasem  praesulem  et  ad  Dardants  episco- 
pos.  Ad  Euphcmium  enim  Gonstantinopolitanum  conquerentem 
quod  synodicuni  uondum  a  Gelasio  accepisset ,  respondet  pontifex 
in  hœc  verba  :  Apostolicam  sedem  iiistituium  sibi  noviter  sacerdoiem 
prœuntibus  oportuisse  dixisti  litteris  indicare.  Fuit  quondam  eccle- 
siastica  vêtus  hœc  régula  apud  patres  nostros,  quibus  una  catAoUca 
apostolicaque  communio  ah  omni  prœvaricatorum  libéra  pollutione 
constabat;  nunc  autem  cum  societaiem  prœferre  malitis  extraneam, 
quam  ad  beati  Pétri  purum  redire  illibatumque  consortium,  quo^ 
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modo  cantabimus  canUcum  Domini  in  terra  aliéna,  quomodo  dispo^ 
siiioms  apostdicœ  anHqua  fadera  prœbeamus  homimbus  commu^ 
nionis  extraneœ?  Ad  Laurentium  in  Macedonia  episcopum  :  Quia 
mo$  est  Romance  ecclesiœ  sacerdoti  noviter  constituto  formam  Jidei 
suœ  ad  sanctas  ecclesias  prœrogare,  hœc  eadem  compendiosa  ntmts 
hrevitate  etudui  renovare,  ut  sub  qua  fide  vivendum  Ht,  eecundum 
statutapatrum,  in  hac  nostra  episiola  propter  brevitatem  sinefatr- 
tidio  lector  agnoscat.  Ad  episcopos.Dardanîœ  :  Regimen  apostoUcœ 
sedii  adepti,  strepilu  publico  retardante,  commissum  nobis  sacrœ 
dispen$ationis  officium  proprHs,  ut  mos  erat,  Utteris  nequivimus  indi^ 
care,  quo  vestra  fratemitas  de  communionis  Domini  munere  nobis^ 
cum  qratuktur.  Tum  adversus  grassantem  hœresim  Eutychianam 
exponit  fidem,  et  sub  finem  addit  :  Hœc  autem  vestra  dikctio  etiam 
ad  contiguas  sibi  quasque  provincias  vicinosque  pontijkes  faciat  per^ 
venire,  ut  ecclesiarum  prœsides ,  universœ  veritatis  insiructione  per^ 
cepta,  mortiferam  declinare  valeant  falsitatem. 

Sed  quando  ecclesiastica  luec,  quœ  fuit  apud  patres,  vêtus 
régula  initium  acceperit,  obscurum  est;  iicet  tamen  veritatis  ali- 
quid  videre,  si  modo  distinguantur  duo  in  ejusmodi  Utteris^  alte- 
rum  quod  renuntiarent  de  ordinatione ,  altenun  quod  fidei  exposi- 
tionem  continerent.  Opinari  siquidem  non  improbabiliter  quispiam 
possit  primum  fuisse  semper,  in  eamque  rem  utiliter  proferri  tes- 
timonium  Cypriani  ad  Cornelium  recens  ordinatum  rescribentis; 
secundum,  hujus  Iicet  mentio  non  reperiatur  ante  Gelasii  tem- 
pora,  extitisse  tamen  longe  antea,  ortumque  duxisse  jam  inde  a 
temporibus  Aureliani  imperatoris,  id  est  circiter  annum  Christi 
270.NamGeIasius,  anno493,  testatur  morem  fuisse  Romanœeccle^ 
siœ  sacerdoti  noviter  constituto  formam  ^ei  suœ  ad  sanctas  eccle- 
sias prcerogare  ;  mos  ille  igitur  jam  dudum  obtinuerat.  Testatur 
etiam  fuisse  veterem  apud  patres  regulam  ;  ergo  obtinuerat  ex 
longo  tempore.  Sed  ex  quo?  Non  sane  ab  origine  ecclcsiie,  neque 
primis  duobus  sœculis  ;  siquidem  nec  uUum  extat  vestigium ,  nec 
ulla  conjiciendi  ratio,  cum  tune  lateret  ecclesia,  rainitantibus 
uudique  imperatoriis  mucronibus.  Restât  ergo  ut  mos  ille  tune 
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ortus  sit  cuin  fides  ccciesîœ  Romanœ  patcGcri  potuit  pablice,  ipsis 
etiam  volentibus  imperatoribus  ut  esset  crcdendi  norma  et  orlho- 
doxiœ  régula.  Id  vero  contigit  sub  Aureliano  primum,  deiade  sub 
Constantino  :  nam  Aureliauns,  quamvis  ethnicus,  adversus  Pau- 
lum  Samosatcnum  ab  synode  II  Antiocbena  exauctoratum  sanci- 
vit  ut  illi  ccclesiœ  Antiochenœ  domus  tribueretur,  cul  Roman» 
eccicsiœ  episcopus  tribuendam  censeret,  quasi  diceret  eum  baberî 
debere  calholicum  ecclesiœ  Antiochenœ  prsesulem,  cujus  fidem 
Romanœ  ecclesiœ  episcopus  probaret  ;  Gonstantinus  vero,  qui  eccle- 
siam  a  servitute  eripuit,  fecit  ut  quod  babct  a  Christo  ecclesia 
Romana  docendi  Gdem  orbis  privilcgium ,  in  actum  libère  emm- 
peret  et  ab  omnibus  agnosceretur.  Hœc  igitur  opinio  menti  mes 
insedit,  jam  inde  ab  œtale  Aurcliani  cpiscopum  Romanum,  cum 
primum  succederet  in  sedem  Pétri,  qui  jussus  est  fratres  soos 
conGrmare,  ad  omnem  Dei  populum  formam  fidei  suœ,  id  est 
catholicœ,  misisse. 

Mittebat  vero  ad  patriarchas,  ut  antea  diximus,  supparesque 
patriarchis  prœsules  autocephalos.  Id  constat  partim  ex  Gelasio, 
partira  ex  Gregorio  M.  ;  nam  ille  ad  Maccdones  et  Dardanos  epi- 
stolas  dodit,  hic  ad  Joannom  Constantinopolitanum,  Eulogium 
Alcxandrinum,  Grcgorium  Antiochenum,  Joannem  Hierosolymi- 
tanum  et  Anastasiuni  itidcm  Antiochenum  litteras  a  paribus,  qui- 
bus  suœ  fidei  professioncm  complexus  est.  Obscrvandum  porro 
ex  Gelasio  et  Gregorio  pontiGces  synodicas  suas  ad  prœsules  schis- 
mate  divisos  non  misisse;  misisse  vero  ad  eos,  qui,  etsi  dejecti 
per  vim  et  injuriam  forent  de  Ihrono ,  manebant  tamen  in  com- 
munione  scdis  apostolicœ  factum  improbantis.  Nam  Gelasius 
neque  ad  Joauncm  Constantinopolitanum  scripsit,  neque  ad 
Thcssalonicensoni  cpiscopum,  proptcrea  quod  utcrque  erat  Aca- 
ciano  scbisniute  inipcdilus  ;  scripsit  tamcn  et  ad  Dardanos  sub- 
jectos  Constantinopolitano  patriarchœ,  et  ad  Laureutium  Ligni- 
densis  ecclesia;  pra*sulcm  Thessalonicensi  subditum,  ut  ne 
carerent  communione  (idci,  qui  suis  primatibus  schismaticis  non 
consentiebant.    Dédit   litteras    Gregorius    ad   Auastasium    illuin 
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nobOeiUy  qui  dicitur  Sinaîta,  ex  Antiochena  sede  per  injariam 
eipulsum ,  période  ac  ad  alios  patriarchas ,  licet  in  ipsius  locam 
inductus  esset  Gregorius;  imo  parilem  epistolam  dédisse  non 
contentus,  aliam  misit,  ubi  posi  alia  :  Prœterea,  iicuti  patriarekis 
alHê  paribus  vestm,  synodicam  vobU^tpistolam  dtrexi,  quia  apud 
me  semper  hoc  estis,  quod  ex  omnipoteniù  Dei  munere  accepistis 
esse,  non  quod  ex  voluntate  hominum  puiamini  non  esse, 

Synodica  porro  continebat  tria  vol  quatuor  :  nuntium  de 
ordinatione  summi  pontificis ,  formam  fidei ,  precum  expostu- 
iationem  atque  etiam  exhortationem  ad  noiunus  implendum.  Id 
constat,  partim  ex  synodica  Gregorii  M.,  partim  ex  Diumi  formu- 
lis.  Ex  bis  apparet  quo  fine  mitteretur,  nimirum  ut  Christi  ovile 
foret  unum ,  ut  oves  pastoris  sui  voccm  audirent  et  sequerentur, 
ut  ecclesiœ  unitas ,  cujus  vinculum  est  fides  ac  membrorum  capi- 
tisque  consensio,  intégra  scrvaretur;  nam  litteris,  et  pastor  oves, 
cum  darentur,  et  oves  pastorem ,  cum  reciperentur,  agnoscebant. 

Obtinuit  mos  iiie  quamdiu  ecclesia  orientalis  ab  occidentaii  non 
recessit.  Postquam  vero  dirum  schisma  alteram  ab  altéra  distraxit, 
jam  non  fuit  opportunum,  neque  scrihere  fidei  formam  ad 
homines,  qui  sedem  apostolicam  erroris  arguèrent,  neque  caritatîs 
patemiB  vinculo  complecti  eos,  qui  per  superbiam  amplexus 
patemos  repellerent. 

Paucorum  porro  pontîficum  synodicœ  ad  nos  pervcnerunt. 
Curiose  inquisivi ,  nec  inveni  plures ,  extra  Diumum,  quam  qua- 
tuor :  Geiasii  I,  Pelagii  I,  Gregorii  M.  et  Leonis  IX,  si  tamcn  hsc 
postrema,  exacte  loquendo,  synodica  dici  débet.  Istas  hune  in 
locum  referre  operœ  prctium  est;  collatœ  enim  cum  bis,  quas 
Diumus  exhibet,  non  mediocriter  ad  ecciesiasticam  doctrinam 
conducunt. 

Gelasius  igitur  in  epistola  mox  laudata  ad  Laurentium  Ligni- 
densem  :  Confitemur,  inquit,  Dominum  nostrum  Jesum  Christum, 
Pilium  Dei  unigenilum,  anle  omnia  quidem  sœcula,  sine  principio, 
ex  Paire  natum  secundum  deilaiem,  in  novissimis  autem  diebus  de 
sanctissima  virgine  Maria  eumdem  incamatum  et  perfectum  komi'' 

ao 
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«01»  ex  anima  rationaU  et  cùrporU  tuscepliane,  hamnuùm  Pmtri 
eectmdum  deitatem  et  homauiion  nobis  seeundum  humamiaiem; 
duarum  emm  naturarum  perfeetarum  unitaefacta  e$t  tneJkbUàer. 
Propter  quod  unum  Chrùlum,  eumdem  Fthum  Dei  et  iaméms, 
umgemtum  a  Paire  etpnmêftmtum  ex  mortuie  confitetmtr;  9citnle$ 
quod  quidem  coœlemus  rit  $uo  Patri  seeundum  dhinitatem,  eeemndum 
quam  opifex  est  omnium,  et  nasci  dignatus  rit  post  eonsensûmem 
sanctisrimœ  virginiSy  cum  dixit  ad  angeUtm  :  Ecce  ancilla  Domini , 
fiât  mihi  seeundum  verbum  tunm.  Iw^abiliter  sUn  ex  ipsa  cedifi^ 
cavit  templum,  et  ribi  univit,  quod  non  coœtemum  de  sua  subêUmUa 
e  cœlo  detulit,  corpus;  sed  ex  massa  nostrœ  substantiœ,  hoc  est  ex 
virgine  hoc  acripiens  et  sibi  uniens,  non  Deus  Verbum  in  eamem 
venus  est,  neque  ut  phantasma  apparuit,  sed  inconperiHilùer  et 
incommutabiUter  suam  conservavit  essentiam,  primitiasque  naturœ 
nostrœ  suscipiens  ribi  univit,  Nam  Deus  Verbum  has  nostrœ  naturœ 
prinritias  multa  sibi  bonitate  unire  dignatus  est,  qui  non  permixtus, 
sed  in  utriusque  substantia  unus  et  ipse  visus,  seeundum  quod  scrip- 
tum  est  :  Solvite  templum  istud ,  et  in  tribus  diebus  ressuscitabo 
illud.  Solvitur  enim  Christus  lesus  seeundum  meram  substaniiam 
quam  suscepit,  et  solutum  suscitât  proprium  templum,  hoc  ipse 
seeundum  divinam  substantiam,  seeundum  quam  et  omnium  artifex 
est,  Nunquam  autem  post  resurreciionem  unitionis  nostrœ  naturœ 
discessit  a  proprio  templo,  nec  discedere  potest  propter  ineffabilem 
suam  benignitatem;  sed  est  ipse  Dominus  Jésus  Christus  pasribilis 
et  impasribilis ,  passibilis  seeundum  humanitatem,  impassibilis 
seeundum  divinitatem.  Suscitavit  igiiur  suum  templum  Deus  Ver- 
bum, et  in  se  naturœ  nostrœ  resurrectionem  et  renovationem  operatus 
est,  et  hanc  Dominus  Christus  noster  Deus,  postquam  resurrexit  a 
mortuis,  discipulis  suis  ostendehat  dicens  :  Palpate  me  et  videte 
quoniam  spiritus  carnem  et  ossa  non  habet,  quemadmodum  me 
videtis  habere.  Non  dixit  quemadmodum  me  dicitis  esse^  sed 

Ecce  ancilla.  [Cf.  Evang.  sec.     sec.Ioan,,  II,  19.] 
Luc,  y  I,  38.]  Palpate  me.  [Cf.  Evang.  su, 

SoLWTE  templum.  [Cf.  Evung.     Luc.^  XXIV,  39.] 
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habere;  ni  et  pd  habet  et  qui  kabelur  considérons,  non  permix- 
tionem,  non  conversionem,  non  muiaiionem,  sed  unùatem  faciam 
respicias.  Propterea  eijixuras  clavontm  etfixionem  lanceœ  demon^ 
stravit,  et  cum  discipulis  mandueavùj  ttt  per  omnia  resurrectionem 
nostrœ  naturm  in  se  renovatam  doeeiit  Et  quia  secundum  beaiam 
dimnitaOs  substantiam  inconvertiMis  est,  incammutabiUs,  impas- 
sihilis,  immortalis,  nvllius  indigens,  perfidens  omnia,  passiones 
permisit  proprio  inferri  iemplo,  quod  virtute  propria  suscitavit,  et 
per  propriam  petfectionem  templi  sut  renovationem  nostrœ  naturœ 
operatus  est.  Qui  autem  dicunt  subtilem  hominem  Christum,  aut 
passibUem  Deum,  aut  in  camem  versum,  aut  congenitum  habuisse 
corpus,  aut  de  cœlo  hoc  detuksse,  aut  phantasma  esse,  aut  mor^ 
ialem  dicentes  Deum  Verbum  indiguisse  ut  a  Pâtre  suscitaretur, 
sine  anima  corpus  aut  sine  sensu  hominem  suscepisse,  aut  duas 
substantias  Christi  secundum  permixtionem  confusas  unamfactam 
fuisse  substantiam,  et  non  conjitentes  Dominum  nostrum  lesum 
Christum  duas  esse  naturas  inconjusas,  unam  autem  personam, 
secundum  quod  unus  Christus,  unus  idem  FiUus^  istos  anathema^ 
tizat  cathoUca  et  apostolica  ecclesia.  Expositio  ista  Gdei,  tota 
quanta  est,  pertinet  ad  veritatem  incarnationis  adversus  haereses 
ea  tempestate  grassantes,  qoas  inter  Aponinariana,  Nestoriana 
et  Eutychiana  eminebant. 

Pelagius  I  io  epistola  ad  regem  Childebertum ,  apud  quem 
calumniose  accusatus  fuerat,  quasi  de  incarnatioDe  Verbi  divini 
non  perinde  sentiret  ac  S.  Léo,  post  laudatum,  quem  aliis  lîtteris 
receperat,  Leonis  tomum,  priorumque  quatuor  synodorum  hono- 
rificam  mentionem  :  Credo,  inquit,  in  unum  Deum,  Patrem  et 
FiUum  et  Spiritum  Sanctum:  Patrem  scilicet  omnipotentem ,  sem- 
pitemum,  ingenitum;  Filium  vero  ex  eiusdem  Patris  substanHa 
genitum  ante  omne  omnino  vel  temporis  vel  cuiusquam  initium,  de 
omnipotente  omnipotentem,  œqualem,  consempitemum  et  consub- 
stantialem  genitori;  Spiritum  quoque  Sanctum  omnipotentem, 
utrique,  Patri  scilicet  ac  Filio,  cequalem,  consempitemum  atque 
consubstantialem,  qui  ex  Pâtre  intemporaliter  cedens,  Patris  est 

20. 
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FiUique  spirihts;  hoc  est  très  personas,  the  très  mbmlenHaM 
esseniiœ  nve  naturœ,  nnius  virtuHs,  unnts  operaUoms,  unùu 
heatitudinU  atque  unins  potestatis,  ni  irina  sit  nnitas  et  «na  sii 
Trifdtoê,  iuxta  vocetn  daminicœ  veritaiU  dicenûs  :  Ite ,  docete 
omnes  gentes,  baptizantes  ibs  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritas 
Sancti.  Fn  nomine  inquit,  non  nominibus,  ut  et  unum  Deumper 
indUtinctum  dwinœ  essenttœ  nomen  ostenderet,  et  penanarum  di9^ 
cretionem  suis  demonstratam  proprietatibus  edaceret;  quia  dum 
tribus  unum  deitatis  nomen  est,  œqualitas  ostenditur  personarum, 
et  rursus  œqualitas  personarum  nihil  extraneum,  nihU  aecidens  m 
eispermittit  inteUigi,  ita  ut  et  unusquisque  eorum  verus  perfecinsque 
sit  Deus,  videlicet  ex  plenitudine  divinitatis,  nihil  minus  in  ini- 
quUs,  nihil  amplius  inteUigatur  in  tribus.  Ex  hac  autem  saneta  et 
beatissima  atque  consubstantiali  Trinitate  credo,  atque  ccnfiteor 
nnam  personam,  id  est  Filium  Dei,  pro  salute  humani  generis 
novissimis  temporibus  descendisse  de  cœlo,  nec  patriam  sedem  née 
mundi  gubemacula  relinquentem ,  et  Sancto  Spiritu  supenœnienie  in 
beata  virgine  Maria  atque  obumbrante  ei  virtute  Altissimi,  eumdem 
Verbum  ac  Filium  Dei  in  utero  eiusdem  sanctœ  virgituis  Mariœ  de- 
menter  ingressum,  et  de  came  eius  sibi  unisse  camem  anima  ratio- 
nali  et  intellectuali  anima tam;  nec  ante  creatam  esse  camem  et 
postea  supervenisse  Filium  Dei,  sed,  sicut  scriptum  est,  sapienUa 
œdificante  sibi  domum,  mox  camem  in  utero  virginis,  mox  Verbi 
Dei  camem  factam,  exindeque  sine  ulla  permuta tione  aut  conver- 
sione  Verbi  camisque  naturœ  Verbum  ac  Filium  Deifactum  homi- 
nem,  unum  in  utraque  natura,  divina  scilicet  et  humana,  Christum 
lesum,  Deiim  verum,  eumdemque  verum  hominem  processisse,  id  est 
natum  esse,  servata  inlegritate  matemœ  virginitatis ,  quia  sic  eum 
virgo  permanens  genuit,  quemadmodum  virgo  concepit,  Propter 
quod  eamdem  beatam  virginem  Mariam  Dei  genitricem  verissime 
confitemur  ;  peperit  enim  incamatum  Dei  Verbum,  Est  ergo  unus 
atque  idem  lesus  Chrisius  vems  Filius  Dei,  et  idem  ipse  verusjtlius 

Ite,  docete.  [Cf.  Evang,  sec.  Matth,,  XXVIII,  19.] 
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haminis,  perfectus  in  deitate  et  idem  ipsepetfecius  in  humanilate, 
utpoie  totus  in  suis  et  idem  ipse  totus  in  noslris,  sic  per  secundam 
naHvitatem  summs  ex  homine  maire  quod  non  erat,  ut  non  desis' 
teret  esse  quod  per  primam,  qua  ex  Pâtre  natus  est,  erat,  Propter 
quod'eum  ex  duabus  et  in  duafms  mamnlibus  indwisis  incanjusisque 
credimus  esse  naturis  :  indmsis  quidem,  quia  et  post  assumptUmem 
naturœ  nostrœ  unus  Christus  FiUus  Dei  permansU  et  permanet; 
inconjusis  autem,  quia  sic  in  unam  personam  aique  subsistentiam 
adunatas  credimus  esse  naturas,  ut  utriusque  proprietate  servata, 
neutra  converteretur  in  alteram,  Acpropterea,  sicut  sœpe  diximus, 
unum  eumdemque  Càristum  esse  verum  Filium  Dei  et  eumdem  ipsum 
verumfiUuM  hominis  confiiemur,  consubstantialem  Patri  secundum 
deitatem,  consubstantialem  nobis  eumdem  secundum  humanitatem, 
per  omnia  nobis  simâem  absque  peccato,  passibilem  came,  eumdem 
ipsum  impassibilem  deitate,  Quem  sub  Pontio  Pilato  sponte  pro 
salute  nostra  passum  esse  came  conjitemur,  crucifixum  came, 
mortuum  came,  resurrexisse  tertia  die  glorificata  et  incorruptibili 
eadem  came,  et  conversatum  post  resurrectionem  cum  discipuUs 
suis  ac  muUis  modis  evidenter  eis  ostendisse  sui  corporis  veritaiem, 
et  quadragesimo  die  videntibus  eisdem  discipulis  ascendisse  in  cœlos, 
Sedere  etiam  ad  dexteram  Patris  credo  et  conjiteor,  secundum  tesUr^ 
ficatùmem  angelorum,  sicut  ascendit  in  cœlos,  ita  venturum  iudir 
care  vives  et  mortuos,  Omnes  enim  homines  ab  Adam  usque  ad 
consummationem  sœculi  natos  et  mortuos,  cum  ipso  Adam  eiusque 
uxore,  qui  non  ex  aliis  parentibus  nati  sunt,  sed  alter  de  terra, 
altéra  autem  de  costa  viri  creati  sunt,  tune  resurrecturos  esse  con- 
jiteor, et  adstare  ante  tribunal  ChrisH,  ut  recipiat  unusquisque  pro- 
pria  corporis,  prout  gessit,  stve  bona,  sive  mala;  et  iustos  quidem 
per  largissimam  gratiam  Dei,  utpoie  vasa  misericordiœ  in  gloriam 
prceparata,  œtemœ  viiœ  prœmiis  donaturum,  in  socieiaie  videlicet 
angelorum,  absqu^ullo  iam  lapsus  sui  meiu,  sine  fine  victuros; 
iniques  autem  arbitrio  voluntaiis  propriœ,  vasa  irœ  apia  in  inte^ 
ritum  permanentes,  qui  viam  Domini,  aut  non  agnoverunt,  aut 
cognitam  diversis  capU  prœvaricationibus  reliquerunt,  pœnis  œtemi 
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atque  inextinguilnlis  ignis,  ut  sine  fine  ardeani,  iff/tfriwo  mékh 
iraditurum,  NuUas  senno  fit  de  quinta  sj^odo,  quoniam  adhac 
in  Gailiis  maie  audiebat,  quasi  Chalcedonensi  repugnaret;  fit 
autem  de  prœdestinatione  et  vasis  misericordiœ,  propterea  quod 
quœstiones  ea  de  re  adhuè  movebantur  in  regno  Childebeitii 
quamvis  Arausicana  II  synodus^  habita  anno  529,  sratentiam 
dixisset,  eamque  Bonifacius  II  confirmassèt. 

Gregorius  I  ad  patriarchas  scribens  more  maioram ,  post  expo- 
sitas  prolixe  oneris  pastoralis  difGcultates  imploratasque  fralmm 
preces,  qaibus  ad  impleodum  munus  iuvetur,  sic  habet  :  Prm^ 
terea,  quia  corde  creditur  ad  iusHUam,  are  autem  c(mfe$iiojit  ad 
salutem,  stcut  sancti  EvangeUi  quatuor  Ubros,  sic  quatuor  condUa 
suscipere  et  venerari  mefateor.. . .  Quintum  quoque  concilium pariter 
veneror,  ut  supra  [pag.  298] . 

Quinque  synodorum  susceptio  fuit  bis  temporibus  plena  cer- 
taque  fidei  catholicœ  expositio ,  quintaque  idcirco  facta  est  dia- 
tinctior  expressiorque  mentio ,  quoniam  a  multis  nondum  recepta 
fuerat ,  et  in  ipsa  quoque  Italia  vicinisque  locis  scbismatici  adhoc 
movebant  turbas,  a  quibus  se  discemere  calholicorum  intererat. 

IV.    DE    PRIMA   PROFESSIONS   FIDEI. 

llactenus  de  professionibus  fidci  gênerai iter,  nunc  de  singulis. 
Et  de  prima  quidam  obscrvavimus  duo  :  altcrum ,  eam  circa  sep- 
timum  saeculum  succcssisse  symbolo,  quod  eo  usque  in  usu 
fuerat ,  pro  temporibus  tamen  additamenta  quœdam  passum  ; 
alterum,  suis  et  ipsam  accessionibus  adectam  fuisse,  prout  a 
septimo  sseculo,  quo  usurpari  cœpit,  rccessum  est  longius  ad 
tempus  quo  desiit.  Ltrumque  abunde  in  notis  probatum  est. 

Restât  inquircrc  quo  tciuporc  dcsierit.  Ërat  adhue  in  usu  state 
Ivonis  Carnotcnsis,  id  est  anno  1115  [Cf.  supra,  pag.  177,  180, 
iu  notis],  imo  et  anno  1294,  quo  anno  BonifilSas  VIII  S.  Cœles- 
tino  V  successit  ;  cam  enim  in  ordinatione  sua  emisit ,  ut  est  apud 
Bzovium  ex  codice  Vaticano  [Cf.  supra,  pag.  174,  in  notis]. 
Libet  initium  hue  adducere  :  In  nomine  sanctœ  et  indhnduœ  Tri^ 
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nitatii,  amen,  Anno  domimeœ  ineamatiamê  milleMno  ducetUmmo 
tumagesimo  quarto,  indictUme  octava,  ego  Benedictut  Caieianm, 
S.  R.  E,  diaconus  cardinaUz  et  elecUu,  utjiamper  DeigraUam.... 
Cœtera  quee  sequuntur  sunt  eadem  omnino  qoœ  in  Baroniana 
[Cf.  supra»  form.  CXVIII]. 

Videtur  desîisse  sœculo  sequenti;  nam  Constantienses  eam, 
velut  antiquatam,  aliquatenus  revocare  velle  ad  usum  visi  sunt» 
cum  sess.  XXXIX  statuenmt  qua  formula  summus  pontifex ,  ante- 
quam  ipsius  electio  publicaretur,  Gdem  suam  proGteretur.  Sic 
enim  edicunt  :  Quanto  Romanus  pontifex  emnenttori  inter  mortalee 
fungitur  potestate,  tanto  clarionbus  ipsum  decet  fulciri  jfidei  vùh- 
cuits,  et  sacramentorum  ecclesiasticorum  observandit  ritUms  alUgari, 
Eapropter,  ut  in  futurum  Romani  pontijicis  in  suœ  creationis  pri^ 
mordiis  singulari  spUndore  luceat  plenajldes,  statuimus  et  ordina^ 
mus  quod  deinceps  quilibet  in  Romanum  pontijicem  eligendus, 
antequam  sua  electio  publicetur,  coram  suis  electoribus  publiée 
confessionem  et  professionem  faciat  infrascriptas  : 

In  nomme  sanctœ  et  individus  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
SancH,  amen.  Annoa  nativitate  Dominimillesimo,  etc. . . ,  egoN.  electus 
inpapam,  omnipotents  Deo,  cuius  ecclesiam  suo  prœsidio  regendam 
suscipio,  et  beato  Petro  apostohrum  prindpi  corde  et  ore  profiteor, 
quamdiu  in  hac  fragiU  vita  constitutus  fuero,  me  Jirmiter  credere 
et  tenere  sanctam  fidem  cathoUcam  secundum  traditiones  apostolo- 
rum,  generaUum  conciliorum  et  aliorum  sanciorum  patrum, 
maxime  autem  sanctorum  octo  conciliorum  generaUum,  videlicet 
primi  Nicceni,  secundi  Constantinopolitani ,  tertii  Ephesini,  quarti 
Chalcedonensis ,  quinti  et  sexti  Constantinopoliianorum ,  septimi 
item  Nicœni,  octavi  quoque  Constantinopolitani,  necnon  Latera- 
nensis,  Lugdunensis  et  Viennensis  generaUum  etiam  conciliorum 
[Cf.  supra  pag.  177,  178,  in  notis]  ;  et  illam  fidem  usque  ad 
unum  apicem  immutilatam  servare,  et  usque  ad  animam  et  san- 
guinem  confirmare,  defensare  et  prœdicare;  riium  pariter  sacra- 
mentorum ecclesiasticorum  cathoUcœ  ecclesiœ  traditum  omnimodo 
prosequi  et  observare.  Uanc  autem  professionem  meam  per  nota- 
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rium  scriniarium  sanctœ  Romanœ  eccUsiœ,  me  iubenie,  icriplam 
propria  manu  subscripsi,  et  tibi  omnipotenti  Deo  pura  memie  et 
devota  corucientia  super  tait  altari  ginceriter  offero,  in  prœsetUia 
talium,  etc....  Datum,  etc.... 

Idem  dccreverunt  Basileenses  eamdemque  statuerunt  formam 
consensus,  ut  loquuntur,  nîsi  quod  conciliis  addiderunt  Basi- 
leense ,  et  confessioni  pollicitationem  atque  jnramentum  :  PolU^ 
ceor  etiam  ^déliter  laborarepro  tuitionefidei  cathoUcœ  et  extirpa- 
Oone  hœresum  ac  errorum,  reformatione  morum  ac  pace  in  populo 
Christiano,  luro  etiam  prosequi  celebrationèm  conciliorum  gênera- 
Uum  et  confirmationem  electionum,  iuxta  décréta  sacri  Basileemis 
concilii,  Hanc  autem professionem,  etc. . ..  Ad hœc  formam  adjunxe- 
nmt,  qua  singulis  annis  summus  pontifex,  anniversario  die  sus 
exaltationis,  intcr  missarum  solemnia,  a  primo  cardinali  de  officio 
moncretur  ;  quœ  forma  nonnihil  habet  similc  monitîs ,  qnae  recens 
ordinatus  episcopus  a  summo  pontifice  accipiebat,  ut  est  in 
capîte  III  Diumi,  tit.  9  [cap.  VI]. 

Cum  ab  ordinatione  Bonifacii  VIII  ad  decrctum  Constantiense 
eflluxerint  anni  circiter  123,  necesse  est  eo  temporis  intervallo 
antiquatam  esse  vcterem  formulam.  Incertum  vero  qua  definiti 
inlervalli  parte  ;  incertum  etiam  quam  ob  causam.  Neque  enim 
audicndi  sunt  sedis  apostolicœ  importuni  quidam  obtrcctatores , 
qui  quœ  somniant  tcmerc  effutiunt,  dcsiisse  usum  formulœ,  in 
qua  mentio  fit  conciliorum ,  cum  moveri  cœpit  quœstio  de  ponti- 
ficum  et  conciliorum  auctoritate  comparata. 

Non  alia  porro  cmissa  est  in  ordinatione  forma  professionis  a 
S.  Cœlestino  V,  quam  quœ  a  Bonifacio  succcssore;  quare  ca 
etiam  vcrba  protulit  sanctissimus  pontifex,  quœ  in  forma  fidei 
habentur  :  Projiteor  tibi,  béate  Petre  aposlolorum  princeps,  sanctœ-- 
que  tuœ  ecclesiœ,  quam  hodie  luo  prœsidio  regendam  suscipio,  quod 
quamdiu  in  hac  misera  vita  constilutus  fuero ,  ipsam  non  deseram, 
non  relinquam,  non  abnegabo,  non  abdicabo  aliquatenus,  nec  ex 
quacumque  causa  cuiuscumque  metus  vel  periculi  occasione  dimit- 
tam,  nec  me  segregabo  ab  ipsa,  Atque  bine  prœsertim  argomentum 
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suppetebat  Bonifacii  VIII  hostibus,  cur  S.  Cœlestini  abdicationem 
illegîtimam  jactarent,  quîppe  factam  contra  solemnem  promissîonem 
Deo  ecclesieeque  factam.  Verum  hujus  quœstionis  nihil  superest, 
quod  pnidenter  tractari  possit,  post  Bonifacii  constitutionem  Car^ 
portjuris  canonici  insertam  et  i^gidii  Romani  aliorumque  libros. 

V.    DE   SBCUNDA   PROFESSIONS    FIDEI. 

Desecunda  vero  id  nunctractandom,  qaod  attigimus  [Cf.  supra, 
pag.  183]  in  notis,  lectore  ad  hune  locum  remisso,  si  de  ser- 
mone  S.  Leonis  in  die  ordinationis  habito  edoceri  vellet. 

Sermonem  hune ,  qui  primus  onmium  a  sancto  pontiGce  dic- 
torum  numeratur,  editi  codices,  etiam  qui  nuper,  factum  dicunt 
in  die  anniversario  assumptionis  ejus  ad  Romanœ  sedis  culmen  et 
onus.  Irrepsisse  vocem  banc  anniversario  sermo  ipse  docet ,  seque 
habitum  in  ipso  assumptionis  die  evidenter  ostendit;  quod,  quia 
nonnuUius  est  ad  bistoricam  veritatem  momenti,  et  apprime  con- 
gruit  loco  in  quo  versamur,  exponendum  est  manifestius  ac  com- 
probandum.  Sed  prius  proferendus  sermo  totus  : 

Laudem  Domini  loquatur  os  meum,  et  nomen  sanctum  eius 
anima  mea  ac  spiritus,  caro  et  lingua  benedtcat.  Quia  non  vere^ 
cundœ  sed  ingratœ  mentis  indicium  est  bénéficia  tacere  divina,  et 
satis  dignum  est  a  sacrificHs  dominicœ  laudis  obsequium  cansecrati 
ponttficis  inchoare;  quia  in  bumilitate  nostra  memor  fuit  nostri 
Dominus,  et  benedixit  nobis;  quia  fecit  mirabilia  magna  solus ,  ut 
prœsentem  me  cemeret  vestrœ  sanctitatis  affectio,  quemfecerat  néces- 
sitas longœ  peregrinationis  absentem,  Ago  igitur  Deo  nostro  gratias 
et  semper  acturus  sum  pro  omnibus  quœ  tribuit  mihi.  Vestri  quoque 
favoris  arbitrium  débita  gratiarum  actione  concelebro,   evidenter 

Evidenter  OSTENDIT.  [Hune  se r-  Laudem  Domini.   [Cf.   Psalm, 

monem,quiinanlerioribusedilîo-  CXLIV,  21.] 

nibus  unus  erat,  in  duos  divisum  QriA  in  humilitate.  [Cf.  Psalm. 

proferunt    novissimi    S.    Leonis  CXXXV,  23.] 

0pp.  editores  fratres  Ballerinii,  Quia  fecit.  [Cf.  P^.  CXXXV,  4. 

tom.  I,  pag.  7.]  Pro  omnibus.  [Cf.  Ps,  CXV,3. 


su  JOANNIS  GARNERII 

ùUeUigens  quantum  mihi  possint  revereniiœ,  amoris  etfiiei,  êtudm 
vestrœ  dilectionù  impendere,  animarum  vesirarum  Moluiem  patkH 
raH  soUicUudine  cupienH,  qui  tam  sanclum  de  me,  nutlù  admodum 
prœcedenUbut  meriHs,  iudicium  prolulùUs. 

Obsecro  igitur  per  misericordias  Domini,  tuvate  votis  quem  dett- 
deriù  expetiistù,  ut  et  spiritus  gratiœ  maneat  in  me,  et  iudicia  vestra 
non  fluctuent,  Prœstet  in  commune  nobis  omnibus  pads  bonum,  qui 
vobis  unanimitatis  studia  infudit;  ut  omnibus  diebus  vitœ  meœ  in 
omnipotentis  Dei  servi tium  et  ad  vestra  paratus  obsequia  cumflducia 
possim  Dominum  deprecari  :  Pater  sancte ,  conserva  eos  in  nomine 
tuo,  quos  dedisti  mihi;  semperque profldentibus  vcbis  ad  sahUem, 
magnificet  anima  mea  Dominum ,  et  in  faturi  retributione  iudicH 
ita  mihi  apud  iustum  iudicem  sacerdotii  met  ratio  subsistât,  ut  vos 
mihi  per  bona  opéra  vestra  sitis  gaudium,  vos  corona,  qui  hona 
voluntate  sincerum  prœsentis  vitœ  testimonium  pnestitistù. 

Honorabilem  igitur  mihi,  dilectissimi,  hodiemum  diem  fedt 
divina  dignatio,  quœ,  dum  humilitatem  meam  in  summum  gradum 
provehit,  quod  neminem  suorum  spemeret  demonstravit  :  unde  etsi 
necessarium  est  trepidare  de  mérita,  religiosum  est  tamen  gaudere 
de  dono^  quoniam  qui  mihi  oneris  est  auctor,  ipse  miàiflet  admi^ 
nistrationis  adiutor,  et  ne  sub  magnitudine  gratiœ  succumbat  infir- 
mus,  dabtt  virtutem  qui  contulit  dignitatem. 

Récurrente  igitur  per  suum  ordinem  die,  quo  me  Dominus 
episcopalis  ojfficii  valait  hahere  prindpium,  vera  mHii  in  gloriam  Dei 
causa  est  lœtandi,  qui  mihi,  ut  multum  a  me  diligeretur,  mulla 
dimisit,  et  ut  mirabilem  faceret  graitam  suam,  in  eum  munera  sua 
contulit,  in  quo  meritorum  suffragia  non  invenit.  Quo  opère  suo 
Dominus  quid  cordibus  nostris  insinuât  quidve  commendat,  nisi  ut 
de  iuslitia  sua  nemo  prœsumat  et  de  ipsius  misericordia  nemo  diffi^ 
dat?  Quœ  tune  evidentius  prœeminet,  quando  peccator  sanctificatur 
et  abiectus  erigitur.  Neque  enim  de  qualitate  nostrorum  operum 

Pater  sancte.  [Cf.  Evang.  sec.     Luc.  y  I,  46.] 
Joan,,  XVII,  11.]  Gaudiuu,  corova.  [Cf.  Ep,  pr. 

Magnificet.  [Cf.  Evang.  sec.     B.  Pauli  ad  ThessaL^W^l^,] 
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pendêt  ealettium  menmra  donontm,  aut  in  tsio  seeculo,  in  quo  iota 
vita  tentatio  est,  hoc  unicuique  retribuitur  quod  mereiipr,  M,  ri 
iniquitates  Dominus  observaret,  nullus  iadicium  suuin  sustinerel. 

Magnificate  ergo,  dUeetissimi,  DomiDum  mecum  et  exaltemos 
nomen  eius  in  invicem ,  ut  Iota  ratio  ceUbritati$  hodiemœ  ad  lau" 
dem  sui  referatur  auctoris.  Nam  quod  proprie  ad  affectum  anmi 
mei  pertinet,  conjlteor  me  plurimum  de  omnium  pestrum  devotione 
gaudere,  cumque  hanc  venerabilium  consacerdotum  meorum  spien^^ 
didissimam  frequetUiam  video,  angeUcum  nobis  in  tôt  sanctis  sentio 
intéresse  conventum.  Née  dubito  nos  abundantiore  hodie  ditina 
prœsentiœ  gratia  visitari,  quando  simul  adsunt  et  uno  lumine  micant 
tôt  speciosissima  tabemacula  Dei,  ut  membra  excellentissima  corporis 
ChriMH.  Necabest,  utconfido,  abhoccœtu  etiambeatissimi apostoli Pétri 
pia  dignatio  et  Jida  dilectio;  née  vestram  devotionem  ille  deseruit^ 
cuiu$  nos  reverenOa  congregavit.  De  vestro  itaque  et  ipse  getudet 
ajffectu,  et  in  comortibus  honoris  sui  observanliam  dominicœ  instir- 
tutiottis  amplectitur,  probans  ordinatissimam  totius  ecclesiœ  cari^ 
taiem,  quœ  in  Pétri  sede  Petrumjorte  suscipit,  et  a  tanti  amore 
paslaris  nec  inpersona  tam  imparis  tepescit  heredis. 

Ut  ergo  hœe  pietas,  dUeciissimi,  quam  erga  humiUtatem  meam 
unanimiter  exhibetis,  fructum  sui  studii  consequatur,  misçricordis^ 
simam  Dei  nostri  clementiam  supplices  obsecrate,  ut  in  diebus  nostris 
expugnet  impugnanies  nos,  muniatjldem  vestram,  muUiplicet  devo^ 
tionem  ac  dilectionem,  augeatpacem,  meque  servulumsuum,  quem 
ad  ostendendas  divitias  gratiœ  suœ  gubemacuUs  ecclesiœ  voluitprtBsi' 
dere,  sufficientem  tanto  operi  et  utilem  vestrœ  defensioni  dignetur 
efficere,  et  ad  hoc  tempora  nostrœ  servitutis  extendere,  ut  projidat 
devoUoniquodfuerit  largilus  œtati,  perChristum  Dominumnostrum, 
Amen. 

Si  attendus  sermo  consideretur  singulaque  ipsius  diiigentius 
perpendantur,  confectum  fatebitur  quisque  id  quod  intendimus. 

Vita  tentatio.  [Cf.  Lib.  lob.,     CXXIX,  3.] 
VII,  1.]  Magnificate    Dohinuh.      [Cf, 

Si    iniquitates.    [Cf.   Psalm.     Fsalm.  XXXIll,  4] 
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Quorsum  enim  verba  hi&c  :  Dignum  est  a  sacrificus  domimcœ 
laudis  obsequium  cansecraii  ponti/icis  inchoare,  etc.^  uiprœsentem 
me  cemeret  vestrœ  $ancHtatis  affeclio,  quemfecerat  nécessitas  kmgœ 
peregrinationis  abseniem,  etc.,  vestri  quoque  favoris  arbitiium 
ddfita  gratiarum  actiane  concelebro,  etc.  Obsecro  igUur,  iuvate  voUs 
quem  desideriis  expetiistis,  ut  et  spùitus  graOœ  in  me  maneai,  et 
iudicia  vestra  non  fluctuent,  etc.  Honorabilem  igiiur  miii  hodier'^ 
num  diem  fecit  divina  dignatio,  quœ,  dum  humiUtatem  meam  in 
summum  gradum  provehit,  etc.  Récurrente  igitur  die,  quo  me 
DonUnus  episcopaKs  officH  voluit  hahere  offidum,  etc.?  Quorsum, 
inquam ,  haec  verba ,  si  anniversarius  dies  signiGcari  debeat,  et 
non  ipsemet  natalis?  Quorsum  dicitur  obsequium  consecrati  pontificis 
tncAoan? Quorsummentio reditus  a  longaperegrinatione?  Quorsum 
actio  gratiarum  pro  electione?  Quorsum  pressentis  temporis  ver- 
bum  provehit,  si  jam  unum  saltem  annum  totum  in  pontificali 
sede  transegisset? 

lis  igitur,  a  quibus  tituli  sermonibus  Leonis  additi  sunt ,  impo- 
suerunt  hœ  voces  :  Récurrente  igitur  die,  quo  me  DonUnus  episco^ 
palis  officii  voluit  habere  principium,  Visœ  sunt  enim  recursum 
anniversarii  diei,  et  non  soUus  feriaè  post  septem  hebdomadas 
innuere. 

Adde  quod  adjuncta  omnia  historica  elcctionis  assumptionisque 
id  ipsum  ostendunt.  Nam  cum  Sixtus  prsecessor  exiisset  e  vita 
die  28  martii ,  Léo ,  qui  procul  in  Gaiiiis  ad  reconciliandos 
Aêtium  et  Albinum  dissidentes  versabatur,  unanimi  studio  electus 
est,  missaque  iegatione  Romam,  quo  post  quadraginta  dies  venit, 
ad  pontificatum  iiieuudum  revocatus.  Quo  temporis  intervallo,  et 
mira  quadam  pace  omnia  transacta  sunt ,  et  plurimi  praesules  ad 
ordinationis  festivitatem  confluxerunt,  et  maximo  omnium  plausu 
peracta  consecratio,  récurrente  elcctionis  die,  ut  sciiicet  qui  electus 
fuerat  feria  6 ,  quœ  dies  29  martii ,  ordinaretur  eadem  feria ,  quœ 
dies  lOmaii,  cum  vacassct  uimirum  sedes  amplius  40  diebus, 
ut  est  in  chronico  credito  Prosperi ,  vel ,  ut  habetur  apud  emen- 
datum  Anastasium ,  42  diebus. 


DISSERTATIO  II.  317 

VI.    DE  CAUSA   HONORII   SUMMl  PONTIFIGIS  ET  SSXTiE  SVNODI  GENERAIiS. 

Attigimus  etiam  in  notis  ad  hanc  professionem  [pag.  198]  pauca 
de  Honorio  papa,  qui  tamen  in  ea  damnatur.  Operœ  pretiam  est 
de  causa  tanta  disserere ,  quoniam  a  variis  varie  agitatur,  et  ex 
eo  loco,  in  quo  versamur,  defîniri  potest,  quomodo  diximus  in 
Prœfatione,  id  est  salva  sedis  apostolicee  et  tecumenicœ  synodi 
reverentia. 

Anceps  visa  est  in  hune  usque  diem  difBcilisque  illa  causa, 
non  ipsa  per  se,  opinor,  sed  quoniam  animorum  affcctio  anctores 
in  partes  divisit.  Omnes  enim  fere  ad  disputationem  afTcnint  pr»- 
judicatam  sententiam ,  aliis  Honorium  nolentibus  a  sexta  synode 
damnatum,  aliis  aliquid  contrarinm  vehementer  volentibus.  Qui 
nolunt  damnatum ,  illi  ut  plurimum  contendunt  acta  synodi ,  qnœ 
habentur,  esse  corrupta  ;  sunt  tameq  ex  iis  qui  synodum  errasse 
pugnent.  Qui  damnatum  volunt,  hi  partim  affirmant  synodum 
errasse,  partim  Honorium  Monothelismi  insimulant.  Atqui  tria 
h«c,  corrupta  esse  acta,  errasse  synodum,  Honorium  Monothe- 
litam  fuisse,  difficilia  creditu,  imo  improbabilia  merito  videri 
queunt  :  nam  corrupta  esse  acta  nemo  nunc  afGrmanter  defen- 
derit,  qui  bona  fide  rem  agat;  rcliqua  autcm  duo  ofTendunt  animos 
eorum,  qui  vel  synodum,  cui  prœsedit  Spiritus  Sanctus,  vel 
sedem  apostolicam ,  in  qua  fides  Pétri  immobiliter  manet ,  vene- 
rantur  et  colunt. 

OpersB  pretium  est  incredibilitatem  horum  trium  demonstrare, 
ut  discussis  vanarum  commentationum  nebulis,  vcritus  affulgens 
et  actorum  integritati  et  synodi  scntentiœ  et  sedis  apostolic» 
puritati  honorifice  consulat.  Ut  it  vero  prsestetur,  probandum  est 
primo  adulterata  non  fuisse  acta  sextœ  synodi,  tum  ab  eadem 
synodo  Honorium  reipsa  damnatum ,  postea  nec  illam  errasse , 
nec  illum  Monothelitarum  hœresi  infectum  fuisse.  Sed  prius  de 
Monothelismo  aliquid  breviter  prœlibandum. 

Docet  tria  fides  catholica  :  1**  duas  esse  in  Christo  naturas, 
divinam  et  humanam  ;  2*  eas  substantialiter  conjungi  ;  3*  conjunc- 
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tionem  banc  substantialem  esse  tantum  hyposiaticam.  Substan- 
tialem  nahirarum  unitionem  aliquî,  cum  assequi  non  vaierent, 
Nestorianismmn  de  duabus  in  Cbristo  personis  excogitamnt;  alii, 
cam  intelligere  non  possent  substantialem  nnionem,  qa»  hypch- 
statica  tantum  esset,  hsresim  de  ona  in  Cbristo  natura  pepererant. 
Peccamnt  bi  et  illi  :  sed  priores  pcr  defectum,  solam  unîonem 
eyrrix^v  agnoscentes;  posteriores  per  excessum,  fingentes  ant 
Verbum  informasse  camem  instar  animœ  ac  mentis ,  aut  naturas 
duas  confusas  fuisse,  aut  ineffabilem  quamdam  alterius  in  alteram 
contigisse  conversionem ,  qua  fieret  ut  cum  ante  unitionem  du» 
extitissent,  post  unitionem  unica  remaneret,  sed  qu»  tamen 
alterius  speciem  retineret  eaque  se  indueret. 

Primus  error  fuit  Arrianorum  et  ApoUinarii;  secundua  Pole- 
monis;  postremus  Eutycbis,  aut  Armenorum  potius  monacboram, 
qui  deliro  seni  illuscrunt. 

Eutycbes  igitur  incamatîonem  eo  fere  modo  factam  asaeniit, 
quo  soient  catbolici  consecrationem  Eucbaristiie,  conversione  8ci- 
Ucet  alterius  substantiœ  in  alteram,  specie  illius  quie  eonvertitur 
rémanente  alterique  adbsrente.  Dicebat  nempe  naturam  borna- 
nam,  cum  Verbum  caro  factum  est,  conversam  ita  in  Verbum,  ut 
remaneret  tamen  bumana  species ,  qua  indutum  Verbum  perinde 
incurreret  in  oculos  ac  Christi  corpus,  specie  panis  post  peractam 
conversionem  rémanente  obvelatum,  ferit  sensus.  Inde  vero  con- 
sequebantur  plurima,  sed  hœc  maxime  scx  :  P  unicam  esse  reipsa 
post  unitionem  naturam,  cum  antea  fuissent  duœ,  itaque  inter- 
pretabatur  Eutycbes  Cyrilli  dictum  de  una  post  unitionem  incar- 
nata  Verbi  natura;  2"*  Christum  esse  Deum  oOauô^c,  bominem 
specie  ;  3^  Verbum  vere  esse  natum  ex  Virgine ,  vere  passum  ac 
crucifixum;  4*^  unicam  fuisse  Cbristi  operationem,  unam  volun- 
tatem  ;  5*"  adbœsisse  Ëutychem  Docetis  baereticis ,  qua  parte  nega- 
bat  bumanam  naturam  reipsa  manere;  6°  consensisse  ex  parte 
Arrio  et  ApoUinario,  perfectam  non  agnoscentibus  in  Cbristo 
bumanitatem. 

Error  ille ,  ut  potentissimis  duobus  nitebatur  pnesidiis ,  ancto- 
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ritate  CyriUi,  ementita  quidem,  sed  crédita,  et  vera  Eutychis  for- 
midolosaque  propter  Chrysaphium  eunuchum  potentia,  ita  exi- 
guo  tempore  incredibiliter  in  valait;  nam  et  ^gyptum  fere  totam 
obtinuit  propter  Cyrilli  nomen ,  et  Constantinopoli  dominata  est 
propter  Chrysaphium,  et  apud  monachos  orientis  altas  egit  radiées 
ob  Eatychis  monachi  famam  ac  speciem  sanctitatis. 

Damnatus  est  Constantinopoli  primum  a  sancto  Flaviano, 
deinde  Rom®  a  Leone ,  deinde  Chalcedone  a  sexcentis  et  triginta 
patribus,  extinctusque  videri  tune  potuit,  et  rêvera  erat,  nisi  alte 
animis  hominom  de  volgo  insedisset  vana  qusedam  opinio  inter 
Eutychis  et  Nestorii  partes  nihil  esse  médium,  et  eum,  qui  duas 
naturas  fateretur,  adhierere  Nestorio ,  qui  unam  personam ,  Euty- 
chi  ;  natnram  enim  a  persona  hoc  in  negotio  vulgus  non  discemebat. 

Post  conciiium  Chalcedonense  oriens  très  in  partes  scissus  est; 
nam  conciiii  deGnitionem  alii  omnino  rejecerunt,  alii  onmino 
recqpenint,  nonnuUi  partim  rejecerunt,  partim  receperunt.  Rece- 
penmt  onmi  ex  parte  catholici  ;  Eutychiani  omni  ex  parte  rejece- 
runt; tertiam  viam  ingressi  sunt  qui  a  Grœcis  Àioxpivo^Acvot,  a  Lati- 
nis  Hœntanles  dicti.  Ex  bis  ortum  Monotbelitte  habuerunt. 

Nonnulli  enim ,  cum  auctoritate  conciiii  cogerentur  duas  fateri 
in  Christo  naturas  xaO'  &iro<rra(7tv  unitas ,  nec  adhue  tamen  depo- 
suissent  animo  prsjudicium  illud  Apollinarii,  quod  Cyrillus  refert 
in  Apologettco  ad  Theodosium,  uniri  substantialiter  non  posse,  sed 
oyaiiKtùç  tantum ,  quœ  singula  perfecta  essent ,  atque  ita  eo  requiri, 
ut  aliquid  uui  desit,  quod  ab  altero  suppleatur,  cumque  illud, 
quod  déesse  deberct,  in  neutra  natura  rcperire  possent  (utraque 
enim  intégra  et  perfecta  inerat  Christo  :  divina  quidem ,  quia  sim- 
plex  est;  humana  vero,  quoniam  cami  neque  anima  humana 
deerat  neque  mens) ,  id  in  operatione  ponendum  ccnsuerant,  atque 
ita  unam  dixerunt  esse  Christi  operationem  et  unam  ô^Xridtv  seu 
voluntatem,  eamqiie  divinam  ;  unde  etiam  nacti  sunt  appellationem 
MonotkeUtarum. 

Fuerunt,  fateor,  argumenta  alia,  quibus  se  postmodum  bœresis 
stabiiire  conata  est;  sed  erat  prœcipuum  in  eo  quod  dixi  pnesi- 
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dinm,  si  modo,  quod  visum  omnibus  fere  communiter  patribus» 
Monothelitte  inter  Eutychianos  aat  Apollinaristas  potias  censen- 
tur.  Nam  alia  illa,  quœ  protulerunt,  adducere  pro  se  ipsi  quo^e 
potuenmt  Ncstoriani,  qui  rêvera  Monothelitœ  extiterunt,  antequam 
hoc  nomen  audirctur  :  definiebant  scilicet  Christum  hominem  a 
Verbo  IvepYoufxevov,  aiebantque  hominem  divini  Verbi  menim  esse 
instrumentum ,  illudque  simile  ferramentis,  quibus  artifex  utitur 
quibusque  motum  imprimit^  cum  a  se  nulium  prorsus  habeant. 
Inde  factum  est  ut  in  epistola  Agathonis  papœ  ad  Constantinum 
imperatorem,  quœ  in  sexta  synodo,  act.  IV,  relecta  est,  inter  recen- 
senda  testimoniahœrcticorum  pro  una  operatione,  de  Nestorio  hsc 
habeantur  :  Item  ex  Ubro  IV  Nesiorii  hominkolœ,  quem  inscrit 
prœclarœinitiationis  (lirt^avouc  (xuriasbiç),  tnconfitsascustodimusnah^ 
ras,  non  secundum  substantiam  unilas,  sed  voluntaie;  propter  quod 
earum  unam  voluntatem,  operationem  et  dominationem  sUUuimut, 
dignitatis  œqualitate  ostensa,  Deus  enim  Verbum  auumens,  quem 
prœdestinavit  hominem,  per  potestatis  rationem  ad  eum  non  est 
secretus,  propter  prœsiiiutum  affectum, 

Quam  vero  voluntatem  Monothelitœ  intelligerent  et  human» 
naturœ  detrahcrent,  facultatem  ipsam  volendi,  an  solam  opera- 
tionem, disputant  reccntiores  theologi,  sed  immerito,  ut  mihi  qui- 
dem  videtur;  controvcrsiam  enim  fidei,  eamque  maximam,  impru- 
denter  revocant  ad  levcm  iilam  philosophorum  qua^stionem,  utrum 
facuUates  animae  reipsa  diCTerant  ab  ipsius  substanlia;  si  enim  non 
diiTerant,  qui  possit  abesse  voiendi  facultas,  ubi  anima  est? 

Volebant  igitur,  in  quo  erant  haeretici,  humanam  in  Christo 
naturam  esse  instrumentum  divinœ  personœ  :  instrumentum, 
inquam,  non  quod  agerct  cum  ageretur,  ut  sentit  ecclesia,  sed 
quod  ageretur  tantum  aut  potius  paterctur,  instar  instrumento- 
rum  vitœ  expertium ,  quœ  ex  se  suoque  proprio  motu  agunt  nihil, 
sed  pure  patiuntur  ab  artifice. 

Ita  vero  si  constituta  sit  Monotheiitarum  haeresis,  consonant 
mirifice  omnia,  quœ  vel  ipsi  pro  se  afferunt,  vel  ipsis  catholici 
objiciunt. 
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Proferunt  illi  pro  se  duo  potîssimum  :  nempe  qaod ,  cum  îta 
sentiant ,  et  a  damnatis  in  concUio  Chalcedonensi  hiereticis  recé- 
dant longe,  et  Christi  dignitati,  nt  qui  maxime,  consulant. 

Damnati  sunt,  înquiebant,  in  concilie  Chalcedonensi  Arrius , 
ApoIIinarius,  Nestorius,  Eutyches  et  confusionis  auclor  Polemon. 
Ab  bis  recedimus  longe  :  et  ab  Arrio  quidem  ac  Apollinario,  quo- 
niam  in  Christo  naturas  duas  intégras  perfectasqae  fatemur;  ab 
alîis  autem ,  propterea  quod  et  unitionem  hypostaticam  natura- 
rum  admittimus  contra  Nestorium,  et  post  unitionem  naturas 
duas  agnoscimus  adversus  Eutychem ,  et  confusionem  naturarum 
rejicimus  contra  Polemonem. 

Ad  dignitatem  Christi  quod  bue  attinet,  faciunt  praBScrtim  duo, 
unitas  atque  impeccabilitas.  Unitati  consulere  sibi  Monotbelitœ 
videbantur,  primum  quod  uni  eidemque  Verbo  tribuerent  omnia 
qufie  dicuntur  de  Cbristo,  bumana  et  divina;  deinde  quod  non 
dividerent  voces  evangelicas  et  apostolicas  de  Cbristo;  denique 
quod  Deum  vere  natum  de  virgine  assererent,  vereque  passum 
et  mortnum. 

Impeccabilitatem  Cbristi  illaesam  servare  se  jactabant,  cum 
pcccati  radieem  omnem  evellerent,  pugnam  scilicet  judiciorum  et 
voluntatum.  Neque  enim  duas  in  Cbristo  operationes  voluntates- 
que  ponebant;  sed  unicam ,  quœ  Dei  foret.  Sic  enim  ratiocinaban- 
tur  :  voinntas ,  eo  ipso  quod  creata  sit ,  peccabilis  est  ;  si  qua 
igitur  ejusmodi  in  Christo  ponatur,  Christus  peccabilis  dicitur; 
non  est  igitur  in  eo  voluntas  creata.  Deinde,  ubicumquc  sunt 
voluntates  duœ,  et  illœ  quidem  duarum  difîcrentium  naturarum 
propriœ,  potest  esse  pugna  ;  sic  enim  in  homine  voluntas  carnis  et 
voluntas  spiritus  pugnant;  pugnare  vero  voluntatem  humanam 
cum  divina,  peccare  est  ;  peccare  igitur  posset  Christus ,  si  huma- 
nam haberet  voluntatem;  peccare  autem  non  potest;  non  babet 
igitur  humanam  voluntatem. 

Hœc  pro  se  bseretici.  Catholici  vero  prseter  varios  scripturœ 
locos,  quibus  bumana  in  Christo  anima  voluntasquc  probatur, 
objicicbant  potissimum  quatuor  :  1*  quod  unius  voluntatis  asscr- 
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tores  cum  Docetis  Apollinarianîsque  et  Ncstorionis  ac  Eutychianis 
sentirent  ;  2*  quod  repugnarent  apostolo  Christum  docentî  fratri- 
bus  per  omnia  similem  factum ,  prœter  peccatum  ;  3*  quod  incar- 
nationiç  perfectionem  toUerent;  4^  qnod  périmèrent  veritatem 
redemptionis  hominum  per  Christum. 

Objiciebant  ista  catholici,  paradoxe  quidem  in  speciem,  sed 
reipsa  vere.  Quantumvis  enim  verbis  catholicis  haeretici  errorem 
dissimularent,  rêvera  tamen  sentiebant,  et  cum  Docetis,  saltem 
ex  parte  (videbatur  enim  esse  humana  in  Christo  voluntas ,  qus 
nulla  erat),  et  cum  Apollinarianis,  quia  ubi  est  natura  rationis 
particeps,  necesse  est  etiam  esse  naturalem  ipsius  operatîonem ,  et 
cum  Eutychianis,  quoniam,  ut  omnes  patres  adversus  Trinitatis 
6fAou(T(ou  impugnatores  assumunt,  ubi  una  est  operatio,  una  quoque 
natura  est,  et  denique  cum  Nestorianis ,  humana  siquidem  Christi 
natura,  si  voluntate  propria,  quœ  libéra,  careat,  merum  est  Verbi 
divîni  instrumentum ,  operationis  naturalis  expers,  Christusque 
aliud  nihil  est  quam  homo  a  Verbo  Ivepyoufjievoc. 

Deinde  clamât  apostolus  debuisse  Christum  per  omma  fratribus 
iimilari,  excepto  peccato,  ut  interpretantur  patres.  Non  potuit 
vero  tanta  similitudo  intercederc,  si  Christo  defuit,  quod  in  aliis 
pncstantissimum  est ,  aÙTe^ouffiov ,  id  est  operatio  animas  rationalis 
propria. 

Postea  incarnatîo  pcracta  est  eo  flnc,  ut  liberaretur  homo  a  ser- 
vitute  pcccati  ;  si  ergo  Verbum  voluntatcm  humanam  non  assump- 
sit,  cam  certe  non  libcravit,  cum  tamen  ea  vel  maxime  vel  sola 
per  se  servirct,  quippe  quœ  propric  sola  rea  est.  Verbum  enim  non 
lîberavît  nîsi  quod  assumpsît  ;  liberatio  si  quidem  efficitur  xa-ri  to 
<n»(ii(puà;,  ut  docent  patres. 

Denique  redimere  Christus  homîncs  non  potuit ,  nisî  merito  et 
satisfactione  ;  nullum  vcro  est  meritum,  nulla  satisfactio,  ubi  nulla 
operatio  creata  libéra.  Nam  mereri  et  satisfacerc  inferioris  est,  qui 
libère  actiones  passionesque  idoneas  superiori  oflenso  exhibeat. 

Peh  OMNIA.  [Cf.  Ep.  B.  PaaliadHebr.y  II,  17.] 
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Ex  bis  constat  qoœ  fuerit  Monothelitamm  hœresis  :  negabant 
scilicet  ullam  esse  in  Christo  voluntatem  liberam,  pneter  divinam, 
quœ  humanam  moveret,  ut  purum  instnimentam  artifcx. 

Illa  vero  hœresis,  ut  salutis  humanœ  caput  petebat,  ita  catho- 
liconim  animos  vehementer  commovit.  Senserunt  enim  continuo 
agi  de  summa  totius  salutis,  et  id  occulte  moliri  dœmonem,  ut  per 
ministros  suos,  speciem  catholicorum  Chalcedonensem  fidempro- 
fitentium  ementitos ,  persuaderet  populis,  aut  piam  esse  unîusope- 
rationis  sententiam,  aut  quœstionem  de  una  vel  duabus  voluntatibus 
esse  levem ,  quœ  sileotio  sopiri  deberet  potius  quam  verbis  agitari. 

Inde  factum  ut  Christianus  orbis  très  in  partes  scinderetur  :  aliis 
duas  operationes  singularum  Christi  naturarum  proprias  defen- 
dentibus  ;  aliis  unicam  reipsa ,  eamque  Dei  propriam  dicentibus  ; 
aliis  denique  ab  unius  aut  duarum  appellatione  abstineri  volen- 
tibus,  quasi  ad  6pôo$o£(av  sufficeret  simpliciter  operationem  Christi 
Dei  et  hominis  profiteri ,  cœtera  enucleatius  exponere  superflunn 
atque  etiam  noxium.  Duas  voluntates  operationesque  catholici 
dicebant,  unicam  Monothelits;  nec  unam  nec  duas  dici  debere 
edixit  Constantius  in  Typo,  causatus  eam  fuisse  Honorii  pap® 
sententiam.  Quo  jure  id  causatus  sit  nunc  videndum. 

Parentum  œtate,  multi,  cum  audirent  hœreticos  Honorio  crimen 
hœresis  Monothelitarum  objicere,  et  importune  congerere  testimo- 
nia ,  falsa  quidem  reipsa ,  sed  probabilia  tamen  in  speciem ,  cre- 
diderunt  temere  rem  ita  se  habere,  opinioque  velut  contestata 
obtinuit.  Nunc  vero ,  postquam  agitata  est  diligentius  sanctiusque 
causa,  pauci  numéro,  iique  vel  suspectœ  aliunde  fidei,  vel  non 
maximœ  auctoritatis ,  Honorium  Monothelismi  damnant;  reliqui 
bene  multi  absolvunt. 

Quam  illi  inconsiderate  sentiunt,  tam  illi  circumspecte.  Neque 
enim  aliter  de  quœstione  scripsit  Honorius  quam  S.  Léo,  nisi 
quod  fidei  dogma  S.  Léo  brevius  pressiusque,  prolixius  Honorius 
exposuit.  Ita  S.  Léo  :  Agit  utraque  forma  cum  alterius  commu- 
nione  quod  proprium  est,  Verbo  scilicet  opérante  quod  Verhi  est, 
et  came  exequente  quod  camis  est.  Honorius  :  Utrasque  naturas  in 
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«no  Christo  unitate  naturaU  copulaias  cum  aUerius  commumone 
opérantes  atque  opératrices  confiteri  dehemus,  et  divinam  quidem  quœ 
Dei  sunl  operantem,  et  humanam  quœ  camis  sunt  exequentem,  etc. 

Videtur  ergo  fere  superfluum  diufius  in  hoc  argumento  veraari, 
preesertim  cum  epistols  duœ  Honorii ,  qus  in  sexta  synodo  pro- 
lafae  sunt,  act.  XII  et  XIII,  si  conferantur  cum  ipsa  definitione 
fidei  ab  eadem  synodo  composita,  nulla  in  parte  inveniantur 
differre,  nisi  quod  et  in  priore  fit  mentio  unius  voluntatis,  et  in 
utraque,  per  quamdam  œconomiam,  ad  coercendas  animornm 
contentiones ,  prohibetur  ne  unius  vel  duarum  operationum  voces 
inter  prœdicandum  usurpentur. 

Verum  prior  differentia  nullius  est  momenti,  posterior  parvi  ad 
rem ,  qua  deagitur.  Nam  una  illa  voluntas,  cujus  meminit  pontifex , 
'  nihil  ad  qusstîonemMonothelitarum  pertinet;  fuit  cnim  humanaet 
spiritus  propria,  excludens  eam  dumtaxat  qus  camis  dicitur,  qusque 
i%nobis  originis  peccato  infectis  adversus  rationem  rebellât.  Negavit 
id  unum  scilicet  Honorius,  quod  et  omnes  catholici,  assumptam  esse 
a  Verbo  naturam ,  in  qua  pugnantes  inter  se  forent  voluntates,  et 
existeret  fomes,  ut  aiunt,  peccati.  Istud  aperte  ostendnnt  htec 
verba  :  Unam  fatemur  voluntatem  Damini  nostri  lesu  Christi,  quia 
profecto  a  divinitate  assumpta  est  nostra  natura^  non  culpa;  illa 
profecto,  quœ  ante  peccatum  creata  est,  non  quœ  post  prcevarica- 
tionem  vitiata.  Et  postea  :  Non  est  itaque  assumpta,  sicutprœfati 
sumus,  a  Salvatore  vitiata  natura,  quœ  repugnaret  legi  mentis 
eius;  sed  venit  quœrere  et  salvare  quod  perierat,  id  est  vitiatam 
hominis  naturam;  nam  lex  alia  in  membris  aut  voluntas  diversa 
non  fuit  vel  contraria  Salvatori,  quia  super  legem  natus  est  humanœ 
conditionis,  elc. 

Hune  in  sensum  accipi  deberc  verba  Honorii  docent  très  locu- 
pletissimi  lestes  :  Joannes  abbas,  qui  epistolam  nomine  Honorii 
composuit,  Joannes  IV,  Honorii  post  annum  médium  successor, 
in  Apologia,  et  S.  Maximus  Martyr,  utriusque  testimonio  sanctum 
pontificem  defendens,  partim  in  disputatione  cum  Pyrrho,  partim 
in  epistola  ad  Marinum. 
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Abbas  igitur  Joannes  apud  Maximum  :  Unam  vohmiaiem 
diximus  in  Domino,  non  dhdnitaUs  eius  et  humatdtatis,  sed  hunuH 
nitatis  soUus.  Cum  Sergtus  icripsis$et  quod  quidam  duos  voluntates 
in  Christo  contrarias  dicerent,  rescripsimus  Christum  non  duas 
voluntates  contrarias  habuisse,  camis,  inquam,  etsjriritus,  sicut 
nos  habemus  post  peccatum,  sed  unam  tantum,  quœ  naturaliter 
humanitatem  eius  signabat. 

Joannes  IV  vel  Joannes  idem  abbas ,  ipsius  nomine  :  Prœdictus 
ergo  decessor  meus,  docens  de  mysterio  incamationis  Christi, 
dicebat  non  fuisse  in  eo,  sicut  in  nobis  peccatoribus,  mentis  et 
camis  contrarias  voluntates;  quod  quidam  ad  proprium  sen- 
sum  convertentes  divinitatis  dus  et  humanitatis,  unam  eum 
voluntatem  docuisse  suspicati  sunt,  quod  veritati  omnimodis  est 
contrarium. 

Observandum  obiter  ad  hœc  testimonia,  valere  ipsa  plurimum 
ad  evertendam  conjecturam  nuperi  hisforiœ  Monothelitarum 
scriptoris.  Quœrenti  enim  qua  ratione  posset  objectionem  repel- 
1ère,  venit  in  mentem  opinari  comiptionem,  quam  a  Gnecis 
factam  in  litteris  Honorii  queritur  Maximus,  in  eo  fuisse  positam, 
quod  pro  nova  voluntate ,  quam  dixisset  Honorius ,  unam  substi- 
tuerint,  cum  Latinas  voces  interpretarent  Grœce.  Verum  si  res  ita 
se  haberet,  nec  idonea  foret  inlerpretationis  ratio,  qua  uterque 
Joannes  utitur,  nec  tolerari  posset  ambonim  patientia  de  corrup- 
tione  tacentium,  imo  nec  ferri  Joannis  Diaconi  socordia,  qui 
Grœcam  epistolam  cum  authentica  Latina  contulit  in  synodo ,  nec 
de  fraude  tanti  momenti  patres  monuit. 

Quid  ergo,  inquies,  sexta  synodo  Oet?  An  erravit,  et  quidem 
sciens,  cum  post  utriusque  Joannis  solemncm  datis  ad  impera- 
torem  litteris  expositîonem  Honorium  damnavit,  velut  unius 
voluntatis  assert®,  reumque  ex  suis  ipsius  epistolis  peregit?  Non 
erravit  procul  dubio  sancta  synodus ,  cum  foret  œcumenica  ;  ex 
suis ,  fateor,  epistolis  damnavit  Honorium  ;  sed  quod  unius  volun- 
tatis assertœ  reum  fecerit,  id  enimvero  nego;  imo  contendo  non 
posse  quidquam  ex  synodi  actis  afferri ,  unde  id  concludi  queat , 
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quod  mox  demonstrabitar,  ubi  de  integritate  actonim  coin  Baronio 
disseruerimus. 

Diximus  orbem  Christianum  scissam  fuisse  très  in  partes 
propter  motam  de  una  Christi  vel  duabus  voluntatibus  a  Hono- 
thelitis  quœstionem.  Ut  pax  ccclesiœ  redderetur  et  orbi  concordîa, 
collectum  est  sextum  concilium  Constantinopoli ,  in  qoo  catholici 
prae  zelo  et  ardore  veri  dogmatis  defendendi  uno  eodemque  ana- 
themate  perculerunt  Ecthesim  Heraclii  et  Typum  Constantii ,  hoc 
est  unius  operationis  defensores  Monothelitas ,  et  Monothelitarum 
fautores ,  qui  de  una  et  duplici  operatione  taceri  vellent. 

Hoc  anathemate  implicatus  reperitur  Honorius  in  actis  concilii, 
qualia  nunc  habentur.  Opinatur  Baronius  non  '  haberi  sincera , 
opinionemque  suam  ita  probabilibus  conjecturis  confirmât,  ut 
tins  etîam  doctis  eam  persuaserit.  Sincera  esse  qu»  habentur 
contendunt  alii ,  multisque  et  gravibus  argumentis  pugnant. 

Ad  opinioncm  suam  firmandam  Baronius  argumentis  quatuor 
utitur.  Ait  cnim,  nec  Honorîi  ex  parte  quidquam  fuisse  causœ  cur 
damnaretur;  nec  potestatem  habuisse  synodum,  qua  primam 
sedem  judicaret;  nec  fuisse  tacituros,  qui  aderant,  sedis  aposto- 
licae  Icgatos,  si  quid  ejusmodi  attcntatum  fuisset;  nec  adulte- 
ratorem  denique  adultcrondîquc  causas  latere. 

Primum  ex  eo  conficit  :  V  quod  cpistolœ  du»  Honorîi  nihil 
Monothelismî  contineant  ^  nec  damnent  ullomodo  duas  voluntates, 
nisi  quœ  mutuo  pugnent,  ut  caro  et  spiritus,  quod  catholicum 
est;  2<*  quod  in  suis  litteris  Agatho,  Honorîi  succcssor,  afBrmet 
prœccssores  suos  integros  fidc  purosque  errons  extîtisse  ;  3°  quod 
litterarum  Agathonis  momcntum  pcr  se  gravîssîmum  augcat  sjfuodi 
œcumcnicœ  auctoritas ,  cum  eas  quasi  ab  ipso  Petro  conscriptas 
recepit. 

Concludit  alterum  eo  maxime  argumcnto ,  quod  prima  sedes  a 
neminc  judicctur,  eamquc  juris  canonici  regulam  traditione ,  usu 
et  auctoritate  multorum,  sive  summorum  pontificum,  sivc 
patrum,  confirmât. 

Jam  vcro  tertium  probat  conjecturis.  Legati,  ait,  si  quid  contra 


DISSERTATIO  II.  327 

sedis  apostolic®  honorem  tentari  vidissent  in  causa  Honorii, 
restitissent  certe  eodem  aut  etiam  majore  studio ,  quam  quo 
calumniam  Vigilio  in  eadem  synodo  illatam  repulerunt;  neque 
cnim  par  tantum,  sed  etiam  longe  major  ratio  impeliebat,  siqui- 
dem  Vigilii  memoria  remotior  foret,  Honorii  pœne  prssens. 
Dcinde  id  unum  cardinales  legati  sedis  apostolicœ,  presbyteri  duo 
etdiaconus  Joannes,  habuerunt  in  mandatis,  ut  nihil prœsumerem 
augere  vel  minuere  aut  mutare,  sed  tradtUonem  huius  apostolkœ 
sedis,  ut  a  prœdecessoribus  apostolicis  pontfficibus  instiluta  est, 
sinceriter  enarrare.  Missi  vero  ab  occidentali  synodo  episcopi  in 
aliud  nihil  damnandum  consentire  poterant,  quam  quod  ipsa 
synodus,  cujus  erant  vicarii,  prius  damnasset;  alioquin  peccas- 
sent  in  religionem  sui  muneris ,  et  in  observantiam  sedis  aposto- 
licœ,  cujus  integritas  et  fides  videbatur  Isdi,  vel  ipsa  ca^Mlis  accu- 
satione;  at  synodus  occidentalis  nihil  statuerat  in  Honorium,  nihil 
pontifici^  tam  sancti  culpaverat. 

Quartum  denique  sic  conficit  :  Theodorus  damnatus  est  m  sexta 
synodo,  nec  usquam  actorum  ipsius  menlio  fit;  adulteravit  igitur 
acta,  et  quidem  priusquam  ederentur,  nomenque  Honorii,  deleto 
suo,  substituit.  Damnatum  probat,  partim  quia  Monothelita  fuit 
Macariique  Antiocheni  fidem  subscripsit,  partim  quod  nemini 
synodus  parcitum  voluerit,  qui  in  ea  hœresi  fuisset.  Adultérasse 
acta  ex  si|jMitio  coUigit,  insertosque  post  secundam  actionem 
quatemiones,  quibus  damnatio  Honorii  contineretur,  factamque 
adulterationem  ante  acta  édita  dataque  legatis  sedis  apostolicœ 
aliorumque  patriarcharum  excmplaria.  Id  vero  facinoris  quis 
tcntare  ausus,  nisi  is,  cujus  maxime  intereral,  fueratque  in 
Romanos  ponlifices  vêtus  odium ,  ut  qui  ab  imperatorc  importunis 
precibus  obtinuerat  ne  Vitaliani  nomen  sacris  diptychis  indcretur? 
Perficere  vero  potuit  quod  tcntare  ausus ,  quoniam  cum  defuncto 
Georgio  restitutus  essct  in  sedcm  Constantinopolitanam  anno  682, 
in  potestate  habuit  acta  ipsa  authentica ,  priusquam  ex  urbe  regia 
legati  Romani  recédèrent  ;  ipsis  igitur  ac  aliis  vitiata  tradidit. 

Qui  aliter  quam  Baronius  de  tanta  causa  sentiunt ,  illi  ut  duûni 
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sant  genenim,  ita  diversas  ad  primum  cardinalis  argomentuiii 
responsiones  adhibent. 

Qui  Honoriom  credunt  Monothelismi  reum,  negant  indolgendom 
humanis  hac  in  parte  conjecturis,  sed  stand um  judicio  œcumeoicœ 
synodi,  quippe  cui  prœsedit  Spiritus  Sanctus,  Icgati  sedis  apostolics 
interfuerunt,  summipontiiices  eumdemhonorem,  quemaliisquinque 
universalibus,  paremque  venerationem  exhibent,  univcrsa  ecclesia 
catholica  consensum  prœbuit ,  et  ecclesia  Romana  suum  cullum  ad 
initiumusquenostrisœculi  tcstatumessevoluitpublicis  suisprecibus, 
dum  in  festo  S.  Leonis  II  legendam  prœscriberet  tertiam  hancquar- 
tamque  lectionem  ad  matutinum  ofBcium  :  Hic  suscepil  sanctam  lex- 
tara  synodum,  quœ  nuperper  Deiprovidentiam  in  regia  urbe  celebrata 
est,  Grœco  ehquio  conscriplam,  exequente  ac  résidente  piissimo  ac 
clementSIéimo  magno  principe  Conslantino  intra  palatium  quod 
appellaiur  Trullus,  simulque  cum  eo  residebant  legaH  sedis  apoUo^ 
licœ  et  duo  patriarchœ,  Constantinopolitanus  et  Antiochenus ,  atque 
centum  quinquaginta  episcapi;  in  qua  synodo  condemnati  sunt 
Cyrus,  Sergius,  Honorius,  Pyrrhus,  Paulus  et  Petrus,  necnon 
Macarius  cum  discipulo  suo  Stephano,  sed  et  Polychromus  namts 
Simon,  qui  unam  voluntatem  et  operationem  in  Domino  ïesu  Christo 

dixerunt  vel  prœdicaverunt,  etc Nunc  aliter  ista  brcviusquc 

Icguntur  :  Prohavit  acta  sextœ  synodi,  quœ  Constanlinopoli  cele- 
brata est,  prœsidentibus  legatis  sedis  apostolicœ,  prSÊÊente  quoque 
Conslantino  imperatore  et  duobus  patriarchis,  Constantinopolitano 
et  Antiocheno,  ac  centum  et  septuaginta  episcopis,  quam  et  in 
Latinum  transtulit.  In  eo  concilio  Cyrus,  Sergius  et  Pyrrhus  con- 
demnati sunt,  unam  tantummodo  voluntatem  et  operationem  in 
Christo  prœdicantes. 

Qui  vero  Honorium  erroris  purum  arbitrantur,  aliam  ob  eau- 
sam  damnatum  defcndunt,  nempc  quod  auctorum  novi  hœretici 
dogmatis  pravis  asscrtionibus  fomcntum  impenderit;  quod  hsre- 
seos  fautor,  concursor  atque  couGrmator  cxtiterit;  quod  apostoli- 
cam  ecclesiam  non  apostolicœ  traditionis  doctrina  lustraverit,  sed 
profana  proditione  imiuaculatam  maculari  permiserit;  quod  flam- 
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mam  hœrctici  dogmaiis,  non  ut  decuit  aposiolicam  auctoritatem , 
incipientem  extinxerit,  sed  negligentia  confoverit;  quod  immacu- 
latam  apostolicie  traditionis  regulam,  quam  a  pnedecessoribus 
suis  accepit ,  maculari  consenserit. 

Ad  alterum  Baronii  argumentum  nihil  melius  afferri  potest  iesti- 
monio  Adriani  II  pontificis ,  de  suo  pnedecessore  dicentis  in  synodo 
Romana,  quod  in  octavœ  synodi  actione  VII  refertur  :  ItUolerabikê 
esiùta  prœsumptio,  et  hanc  aures  prœcordiarum^fateor,  sustinere 
non  possunt.  Quù  aulem  vestrum  taU  quid,  precor,  audivit,  vel 
qui$  huiusmodi  temeritatis,  saltem  lectione,  immensitatem  invenit? 
Siquidem  Romanum  pontificem  de  omnium  ecclesiarum  prœsulibus 
iudicasse  Ugimm,  de  eo  vero  qttemquam  tudicasse  non  legimm.  Licel 
enim  Honorio  ab  orientalibus  posl  mortemanathema  sii  dictum,  scien" 
dum  tamen  est  quiafuerai  super  hœresi  accusatuSy  propter  quam 
solam  Uciium  est  minoribus  maiorum  suorum  motibus  resistendi  vel 
pravos  sensus  libère  respuendi,  quamvis  et  ibi  nec  patriarcharum 
née  cmlerorum  antistitum  cuip'am  de  eo  quamlibet  fa$  fuerit  profe- 
rendi  senlentiam,  nisi  eiusdem  primœ  sedis  prœcessisset  aucioritas, 

Quod  pertinet  ad  legatos,  facilis  est  solutio  rationis,  quam 
Baronius  ex  ipsonun  silentio  desumit.  Nam  primo  sunt  qui  eos 
timiditatis  accusent,  ut  qui  meticulose  cesserint  orientalibus, 
Sergii  sui,  quem  mirifice  colerent  nec  subducere  possent  anathe- 
mati,  dedams  communione  damnationis  cum  Romano  pontifice 
minuere  volentibus.  Dcinde  sunt  qui  prudentem  œconomiam  laudi 
dent ,  siquidem  communem  universœ  ecclesise  pacem  unius  homi- 
nis  honori  prœtulerint.  Tertio  non  improbabiliter  aliqui  id  eis  in 
mandato  datum  credunt,  quod  et  testimonio  Adriani  mox  allato 
probant.  Quarto  nihil  aliud  forsan  in  concilio  factum  Honorio, 
quam  quod  in  synodo  Romana  et  in  Agathonis  littcris ,  nisi  quod 
Constantinopoli  patentius  et  expressius  actum,  quod  in  synodo 
Romana  ipsisque  Agathonis  litteris  implicite  et  subobscure. 

Jam  quod  dicitur  de  Theodoro  actorum  comiptore,  iidem  fere 
omnem  omni  ex  parte  superat.  Nam  primo  quod  propter  Monothe- 
lismum  depositus  sit,  et  quidem  paulo  ante  synodum,  nemo  vête* 
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rum  tradit,  nemo  ante  Baroniam,  quamquam  suspicio  Baronii 
non  improbabilis  videtur:  nam  et  Macarii  Antiocheni  fidei  sob- 
scripsit,  et  eo  facto  depositionem  meruit ,  qua  Macarius  mulctatus 
est.  Deinde,  etsi  consenserit  Macario,  quemadmodum  et  Geor- 
gius  successor,  at  pertinax  non  mansit,  sed  Georgiom  imitatos 
resipuit;  quamobrem  defùncto  mox  snccessit,  restitutus  in  sedem 
prias  relictam;  synodus  vero  neminem  proscripsit,  nisi  aut 
defunctum  aut  pertinacem.  Verum  etsi  fie  te  professas  dkatur 
catholicam  fidem,  cupiditate  sedis  recipiendœ,  etsi  retinaerit 
animo  non  tantam  errorem ,  sed  etiani  odiam  ia  sedem  apostoU- 
cam,  qaa  ratione  tandem  potait,  qaamvis  maxime  tentaverit, 
toties  acta  vitiare,  quoties  Honorii  mentio  facta  est?  Quomodo 
licait  homini  ani  professionem  fidei  episcoponim  manibus  sab- 
scriptam  ipsasqae  Constantini  imperatoris  litteras  adalterare? 
Annon  erat  fides  sigillis  obsignata?  Annon  suas  litteras  Consian- 
tinus  apprime  catholicus  manu  sua  subscripsit  ?  An  pnecipiti  im- 
prudentia  et  non  matura  potius,  ut  in  re  tanti  moment!  par 
erat,  lectione  recognovit  quod  subscriberet?  An  ipse  etiam  irnpe* 
rator,  quem  Constantino  M.  synodus  parem  dixit,  venit  in  socie- 
tatem  facinoris  cum  Theodoro?  Quis  sibi,  quis  aliis  persuadeat  id 
tentatum  a  principe  tam  pio  tamque  ardentcr  catholico ,  ut  ipsius- 
met  parentis  Typum  avique  Eclhesim  proscripserit? 

Baronius  igitur,  etsi  pic  totam  ingenii  doctrinsqne,  quibus 
valebat  plurimum,  vim  adhibucrit  ad  eam  muniendam  Honorii 
defendendi  rationem ,  quam  unicam  valcre  credidit ,  paucis  tamen 
cruditis  fecit  utcumque  satis  ;  maxima  pars  auscultare  non  destitit 
antiquis  scriptoribus ,  quibus  nunquam  in  mentem  venit  arguerc 
vitii ,  imo  nec  in  dubium  rcvocare  acta  scxtœ  synodi ,  multo  minus 
alia  publicœ  fidei  instrumenta  suppositionis  damnare.  Quare  aliam 
inierunt  viam ,  aliamque  defcnsioncm  Honorii  moliti  sunt. 

Joannes  V,  qui  duodecimus  ab  Honorio  pontificatum  gessit, 
unusque  fuit  legatorum  Agathonis  ad  sextam  synodum,  cum 
Romam  Constantinopoli  revcricret,  attulit  acta  synodi,  quœ  cum 
litteris  imperatoris  deferenda  Romam  accepit.  Qualia  vero  acce- 
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pit,  intégra  an  viiiata?  Si  intégra,  cor  revocantur  in  dubiom, 
qa®  scripsit  Léo  II  integris  actis  de  Honorio  consona?  Si  vitiata, 
quomodo  facinus  non  agnovit»  corn  rerum  pars  magna  fuerit?  Si 
agnovit,  quomodo  non  admonuit  summum  pontiGcem,  questusque 
est  de  nefario  scelere?  Quomodo  summus  ipse  pontifex  in  re  tam 
infanda  conticuit?  Quomodo  corruptorem  non  postulavit  nefandi 
sceleris  apud  impcratorem?  Quomodo  consentanea  actis  et  impe- 
rator  scripsit ,  et  ipse  pontifex  rescripsit  ?  Quo  crimine  vir  sanctis- 
simus  acta  vitiata,  sedi  apostolicœ  injuriosa  plenaque  calumniis  in 
Honorium,  non  approbavit  tantum,  sed  etiam,  retento  vitio, 
Latina  fecit ,  Hispanisque  recipienda  pariter  ac  Gallis  misit?  Quo- 
modo vitium  istud  in  professionem  fidei  a  snmmis  pontificibus 
emittendam  induxît?  Si  hœc  incredibilia  non  sunt,  qualia  tandem 
sunt? 

Jam  vero  quid  faciemus  aliis  aliarum  sedium  magnarum  lega- 
tis  ?  Retulerunt-ne  et  ipsi  suas  in  provincias  acta  vitiata ,  an  inté- 
gra ?  Si  intégra ,  quomodo  ex  iis  emendata  non  sunt ,  quœ  vitium 
passa  erant,  maxime  cum  septima  et  octava  synodi  cogerentur  ex 
orbe  toto?  Si  vitiata,  quî  fieri  potuit  ut  de  vitio  nuUus  ex  septua- 
ginta  quinque  supra  centum  episcopis,  nullus  e  presbyterorum 
infinita  pœne  multitudine  verbum  diceret  scriberetque  ?  An  totus 
orbis  ea  tempestate  obstupuerat  eo  usque  ut  et  vitium  et  facinus 
agnoscerenon  posset,  tôt  episcopis  totque  clericis  actorum  synodi 
consciis  et  accusare  valentibus;  vel  si  agnosceret,  uni  homini, 
neque  potentissimo ,  neque  optimœ  fams,  neque  gratiosissimo 
principibus  aduiaretur? 

Quid  plura  persequar?  Quid  consequentium  sœculorum,  quid 
summorum  pontificum ,  conciliorum  gcneralium ,  illustrium  scrip- 
torum,  aut  Honorii  condenmationem,  aut  de  comiptione  actorum 
silentium  !.  Quid  ecclesiœ  ipsiusmet  Romanœ  tam  diutumam  in 
ofBcio  S.  Leonis  II  confcssionem?  Quid  infinita  eiusmodi  argu- 
menta? 

Constans  igitur  cum  sit  actorum  integritas,  constans  pariter 
Honorii  6p0ofioE(a,  inquirendum  est  quœ  fuerit  tantœ  damnationis 
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justa  causa;  nam  sextam  synodum,  aut  rejicere  vdut  spuriam, 
quod  fecit  Albertus  Pîghius,  aut  damnare  errons  in  quœstione 
facii ,  quod  visum  quibusdam ,  aut  usurpatae  auctoritatis  in  judicio 
Honorii  accusare,  quod  ab  aliis  tentatum,  non  est,  ut  ego  qni- 
dem  reor,  hominis ,  qui  consentanea  loqui  velit  ;  nam  si  valeant 
exceptiones  ejuscemodi  très  ad  versus  sententiam  in  Honorium  a 
sexta  synodo  latam ,  merito  quœsierit  aliquis,  quod  factum  antea, 
cur  his  non  sint  usi ,  qui  post  synodum  vixerunt,  vcteres  Honorii 
defensores  ;  cur  conséquentes  synodi  œcumenicœ,  septima  et  octa- 
va,  sextam  aut  vciut  spuriam  non  rejecerunt,  aut  tanquam  erran- 
tem  secutœ  sunt;  cur  summi  pontiGces  non  modo  non  reclamave- 
runt  adversus  illegitimi  judicii  ream ,  sed  eam  potius  pari  cum 
quinque  prœcedentibus  veneratione  prosecuti  sunt;  cur  in  eam 
jurarunt  episcopi  episcoporum ,  cum  in  sedem  apostolicam 
ascenderent;  cur  cum  in  eam  jurarent,  noii  modo  definitionem 
fidei  laudarunt»  sed  etiam  damnati  Honorii  nominatim  memi- 
nerunt. 

Omitto  dicere  non  solum  de  Leone  H ,  qui  synodum,  etiam  qua 
parte  accusatur  Honorius,  Latinis  et  legcndam  et  recipîendam 
exhibait,  sed  etiam  de  Gallicanis  Hispanisque  praesulibus,  qui 
exhibitam  recepcrc,  imo  et  de  coUecloribus  canonum  doctissimis 
Ivone,  Anselmo,  Deusdedit  et  Gratiano,  qui  sextam  synodum 
accensuerunt  aliis ,  sine  exccptionc  ulla  aut  animadversione.  Annon 
erat  utraque  maxime  opus ,  si  vel  spuria  sit  sexta  synodus ,  vel 
erroris  usurpatœque  auctoritatis  rea? 

Ut  justa  damnationis  causa,  quam  inquirimus,  manifeste  appa- 
reat ,  videntur  mihi  tria  ostendenda  :  primum ,  quod  antea  asser- 
tum ,  non  posse  concludi  ex  actis ,  imo  neque  eorum ,  qui  actis 
vel  conficiendis  interfucrunt  vel  rccognoscendis  impensius  stu- 
dnerunt ,  testimonio ,  damnatum  a  synodo  Honorium ,  quod  unius 
in  Christo  voluntatis  asscrtor  esset;  alterum,  damnationis  aliam 
causam,  et  a  sjnodo  indicari,  et  ab  aliis  ejusdem  œtatis  constanter 
concordanterque  tradi  ;  postremum ,  justam  fuisse ,  quam  illi  tra- 
dunt,  danmationis  causam. 
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Quod  pertinet  ad  primum ,  sex  omnino  in  locis  actonim  afferri 
videtor  causa  cur  Honorius  damnetur  :  act.  XIII,  qaod  ejus 
epistola  ad  Sergium  dissentanea  sii  patribus  ;  ibidem ,  quod  Sergii 
mentem  in  onmibus  sequatur  et  dogmata  confirmet;  act.  XIV , 
quod  ejus  epistola  in  unam  eamdemque  impietatem  cum  scriptis 
hœreticonun  concurrat;  act.  XVIII,  quod  per  eum  perinde  atque 
per  alios  dsemon  disseminaverit  hœresim  unius  voluntatis  et  ope- 
rationis;  actione  eadem,  quod  pnedicaverit  unam  voluntatem  et 
operationem  ;  eadem  actione ,  quod  secutus  sit  Theodorum ,  Ser- 
gium, Pyrrhum,  etc. 

Ex  bis  locis  contendo,  si  modo  referantur  ut  se  habent,  con- 
cludi  non  posse  Honorium  a  synodo  perculsum  anatbemate  prop- 
terea  quod  unicam  in  Christo  voluntatem  docuisset,  sed  tantum 
quod  docentibus  faverit  docendique  opportunitatem  suppedita-- 
verit. 

Primus  locus  sic  se  habet  :  Retractantes  dogmatkas  epistolas, 
quœ  tanquam  a  Sergio  quondam  patriarcha  huius  regiœ  urbis 
scriptœ  tunt,  tam  ad  Cyrum,  qui  tune  Juerat  episcopus  PhasidiSy 
quam  ad  Honorium  quondam  papam  antiquœ  Romœ,  sinUUter  et 
epUtoiam  àb  iïlo,  id  est  Honorio,  rescriptam  ad  eumdem  Sergium  ^ 
hasque  invenientes  omnino  aliénas  existere  ab  apostoUcis  dogmaUbus 
et  a  definitionibus  sanctorum  conciUorum  et  cunctorum  probabiïium 
patrum,  sequi  vero  falsas  doctrinas  Juerelicorum,  eas  omnimodo 
abicimus,  et  tanquam  animœ  noxias  execramur,  Atqui  co  loci  nul- 
lus  sermo  fit  expresse  de  una  Christi  voluntate ,  sed  tantum  gene- 
ratim  de  falsis  doctrinis  abhorrentibus  ab  apostolorum  traditione. 
Abhorrent  quidcm  Sergii  et  Pyrrhi  doctrinae  ab  apostolorum  de 
fide  traditione  ;  abhorret  vero  inconsulta  Honorîi  ignaviler  nolen- 
tis  obsistere  haereticis  œconomia  a  generosa  fortitudine  Pauli  alio- 
rumque  apostolorum  contestantium  Deo  magis  quam  hominibus 
obsecundari  oportere. 

In  secundo  loco  sjnfiodus,  postquam  nomen  eorum  proscripsit, 
quorum  Agatho  papa  mentioncm  fecerat  in  epistola,  id  est  Théo- 
dori  Pbaranitani ,  Cyri  Alexandrini ,  Sergii ,  Pyrrhi ,  Pétri  et  Pauli 
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Constantinopolitanoraiii ,  eosque  ntpote  contraria  reetœjidei  «m- 
iienies  anathemaU  submilH  definivit,  pergit  in  hiec  verba  :  Cum  his 
vero  rimul  froid  a  sancta  Dei  catholica  ecclesia  rimulque  anathema- 
iizari  prœvidimus  et  Honorium,  qui  fait  papa  anUquœ  Romœ,  eo 
quod  invmimui  per  $cripta ,  quœ  ab  eofacta  sunt  ad  Sergium ,  quia 
in  omnibus  eius  mentem  secuius  est,  impia  dogmata  amfirmavit. 
Venun  eDÎmvero  locus  hic  tantom  abest  ut  probet  Hooorium 
nnios  voluntatis  assert®  damnatum,  ut  in  contrarinm  afferri  qneat; 
mentem  enim  Sergii  secutom  esse,  non  est  de  dogmate  consen- 
sisse  »  sed  adhsBsîsse  consilio  de  silentio  îndicendo  ;  Gnece  enim 
legitur  «ni  lxe(vou  yv^fAY]  l^oxoXouOi^ffavTa,  id  est  consilio  famulatom, 
quo  facto  impia  ejus  dogmata  confirmavit,  non  consentiendo ,  sed 
connivendo.  Observo  ad  hune  locum  proici  ab  ecclesia  mortuorom 
nomina  eosque  anathemati  submitti ,  aliud  nihil  esse  quam  eomm 
nomina  ex  sacris  diptychis  deleri ,  et  in  ecclesia ,  vel  onmino  non 
appellari ,  vel  non  sine  infami  elogio  atque  dedecore. 

Tertius  locus  continet  sententiam  synodi  de  libellis,  cartis  et 
opusculis ,  quae  a  chartophylace  prolata  fuerant  et  coram  patribns 
lecta,  inter  quœ  Honorii  epistolœ  duœ  fuernnt.  Toîv  eTSv)9iv  XocS^- 
Teç,  lyvcofAEv  eîç  [xfav  xal  t?|v  duT^v  daeêeiav  (plp£ff6at,  xa\  auveiSopisv 
Taura  etç  pÊêyjXa  xal  ij/uyoçô^pà  TrapaypTJpLa  irpoç  tAeiov  a^ aviffp.bv  icupl 
TTQtpaSoOYÎvat.  His  perspectis ,  cognovimus  in  unam  ipsam  eamdemque 
impietatem  iendere,  et  velut  profana  ac  animis  pemidosa  continua 
igni  tradenda  censuimus.  Sed  cum  in  eamdem  dispari  modo  impie- 
tatem tendere  possint  scripta  duo,  alterum,  quia  dogma,  alterum, 
quia  dissimulationem  dogmatis  continet ,  concludere  non  licet  inde 
epistolis  Honorii  contineri  deGnite  hœreticum  dogma,  sed  alter- 
utrum  dumtaiat  indcGnitc. 

Nihilo  plus  valet  quartus  locus;  ait  enim  synodus  dœmonem 
per  organa  sua,  id  est  Theodorum,  Sergium,  Pyrrhum,  Petrum  et 
Paulum  et  Honorium  ac  Cyrum  atque  Macarium  et  Stephanum, 
ecclesiœ  continenter  erroris  scandala  excitare,  unius  voluntatis  et 
operationis  in  duabus  naturis  Christi  hœresiminpopulum  cathoUcum 
spargendo.  Verum  hœresis  et  docendo  et  docenfibns  connivendo 
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spargitur.  Quare  concludi  ex  hoc  loco ,  qno  synodi  definitiva ,  ut 
loquuntur,  sententia  continelur,  nihil  alind  légitime  potest,  quam 
quod  alterutro  modo  ad  haeresim  spargendam  Honorius  contulerit. 

Quinttts  locus  habct  in  speciem  plus  allquid  momenti.  Synodus 
enim,  cum  interrogaretur  ab  imperatore  an  omnes  définition! 
sponte  subscripserint,  exclamât  in  hœc  verba  :  Nestorio  et  Eutychi 
et  Dioscoro  anathema.  ApoUinari  et  Severo  anathema.  Consenta" 
nets  earutn  anathema.  Theodoro  Pharanitœ  anathema,  Sergio 
et  Hanorio  anathema.  Pyrrho  et  Paulo  anathema.  Macario  et 
Stephano  et  Polychronio  anathema.  Omnibus  hcereticis  anathema. 
Qui  prœdicaverunt  étprœdicant  et  docent  ac  docturi  suni  unam  volun- 
tatem  et  unam  operationem  in  dispensatiane  Damini  nostri  Jesu 
Christi,  anathema!  Videntur  enim  omnes  qui  appellati  sunt,  dici 
hœretici,  qui  quidem  prœdicaverint  unam  voluntatem.  Verum  dis- 
tinctione  punctorum  evanescit  omnis  argumenti  vis  et  species  ;  nam 
anathema  dicitur  hominibus  nominatim  appellatis  unam  eamdem- 
que  oh  causam  in  exclamatione ,  ob  quam  in  definitione ,  de  qua 
mox  actum.  Tum,  adjecto  puncto,  subjungitur,  Omnibus  hœreticis 
anathema.  Iterum  adjecto  puncto,  Qui  prœdicaverunt  étprœdicant 
et  docent  a^  docturi  sunt  unam  voluntatem  et  unam  operationem  in 
dispensatiane  Christi  Dei  nostri,  anathema! 

Postremus  locus  in  prosphonetico  ad  imperatorem  parum  admo- 
dum  valet  ad  Honorium  unîus  voluntatis  assertœ  reum  peragen- 
dum,  multum  ad  absolvendum.  Sic  enim  se  habet  :  Superfluas 
vocum  novitates  et  harum  adinventores  procul  ab  ecclesiasticis  septis 
abicimus  et  anathemati  merito  subicimus,  Theodorum  Pharanita- 
num,  Sergium  et  Paulum,  Pyrrhum  simul  et  Petrum,  qui  Constan- 
tinopoleos  prœsulatum  tenuerunt,  insuper  et  Cyrum,  qui  Alexandri- 
norum  sacerdotium  gessit,  et  cum  eis  Honorium,  qui  fuit  Romœ 
prœsul,  utpote  qui  eos  in  his  secutus  est,  Grœce,  (b;  Ixsivoiç  Iv  toutoiç 
àxoXouO^ffavra.  Observandum  autem  Honorium  ab  aliis  sejungi, 
quasi  disparis  conditionis  cssct ,  et  damnatum  dici  quod  aliis  famu- 
latus  obsccutusque  sit ,  hoc  enim  significat  vox  àxoXouôi^ŒavTCK.  Per- 
versis  vero  coii8iliÛL|Boram  famulatus  est,  non  resistendo,  ut  par 
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erat,  sed  per  imprudentem  siicntii  jussîoncm  favendo;  quosilentio 
abusi  hœretici  dogma  catholicum  de  duabus  voluntatibus  populos 
sensim  sine  sensu  dcdocere  tentabant.  Non  igitur  hieresis  asserts 
reus  fuit,  sed  fois;  non  consensionis  cum  hiereticis,  sed  incon- 
suite  dîssimulaiionis. 

Quoad  secundum ,  imperator  Constantinus ,  qui  synodo  inter- 
fuit, et  summus  pontifex  Léo,  qui  acta  e  Grœcis  Latina  fecit, 
Honorium  non  hœresis  causa,  sed  alterius  facinoris  damnatum 
Iradunt. 

Constantinus  igitur  in  edieto  :  Anathematizamus  eos,  inquit,  gui 
navorum  dogmatum  auctores  et  fautores  mnt,  Theodorum  dicimus, 
qui  fuit  Pharanitanus  episcopus,  et  Sergium,  qui  fuit  huius  urbis 
autistes,  moribus  Theodoro  etimpietate  parem,  atque  etiam  Hono- 
rium,  gui  fuit  antiquœ  Romœpapa,  horutnfautorem,  adiutorem  et 
confirmatorem  hœresis,  etc.  Homines,  qui  damnantur,  duûm  gene- 
rum  facit,  dogmatum  auctores  et  fautores;  Theodoro  et  Sergio 
velut  auctoribus,  Honorio  tamquam  fautori,  dicit  anathema. 
Synodi  porro  mentem  ncmo  melius  intellexit  quam  imperator,  ut 
qui  rébus  theologicis  apprime  erat  eruditus ,  synodique  àctionibus 
indefesse  inlerfuit,  imo  etiam  pars  optima  extitit.  Cum  paulo  antc 
dixisset  de  sacerdotibus ,  qui  perverse  ecclesias  gubemarunt  :  Ht 
sunt,  inquit,  Theodorus,  qui  fuit  Pharan  episcopus,  Sergius,  qui 
fuit  nostrœ  a  Deo  conservandœ  regiœ  urbis  autistes,  adhœc  Hono- 
rius,  qui  fuit  antiquœ  Romœ  papa,  huiusmodi  hœreseos  confirmator, 
qui  etiam  sibi  ipse pugnat,  etc..  ;  vocat  confirmatorem  bœrescos, 
proptcr  inconsultam  œconomiam  ;  arguit  quod  pugnet  secum,  quia 
cum  catholice  rcipsa  sentiret  in  litteris ,  non  tamen  spiritu ,  quo  ad 
profligandam  hœresim  opus  erat ,  et  locutus  est  et  cgit. 

Léo  11 ,  in  epistola  ad  Constantinum  imperatorem  :  Anathema- 
tizamus novi  erroris  inven tores,  id  est  Theodorum  Pharanitanum 
episcopum,  Cyrum  Alexandrinum ,  Sergium,  Pyrrhum,  Paulum, 
Petrum ,  Constantinopolitanœ  ecclesiœ  subsessores  magis  quam  prœ- 
suies,  necnon  et  Honorium,  qui  hanc  apostolicam  ecdesiam  non  apo- 
stolicœ  traditionis  doctrina  illustravit,  sed  pnfimB  proditione  imma- 
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culalam  maeulari  permisiL  In  epistola  ad  episcopos  Hispaniœ  : 
C(mdemnaHonemuktatisnntTheodorusPharamtanus,  Cyrus Alezan- 
drinus,  Sergius,  Pyrrhus,  Petrus  Canstantinapolilam,  cum  Hono- 
rio,  quijlatnmam  hcereticidogmatis  non,  utdecuitapostoUcamawy 
taritatem,  incipientem  extinxii,  sed  negligenHa  confimt.  In  epistola 
ad  Ervigium  regem  :  De  ecclesiœ  cathoUcœ  adunaHone  proiecti  sunt 
Tkeodorus  Pharanitanus  episcopus,  Cyrus  Alexandrinus ,  Sergius, 
Paulus,  Pyrrhus  et  Petrus,  quondam  Constantinopolitam  prœsules, 
et  una  cum  eis  Hanorius  Romanus,  qui  immaculatam  apostolicœ 
traditionis  régulant,  quam  in  prœdecessoribus  suis  accepitj  maeu- 
lari consentit. 

Ut  tanti  testimonii  momentum  perpendatur^  observandum  :  V  a 
nemine  eruditorum  nunc  audiri  Baronium ,  qui  adversus  impera- 
toris  summique  pontificis  litteras  quasi  supposititias  réclamai; 
2**  Leoncm  sununa  dilîgcntia  perlegisse  acta  quœ  transtulit  :  Gesto^ 
rum  synodaUum,  înquit,  seriem  recensentes,  curiosaque  diligentia 
singula  quœquè  gesta  Jlagitantes,  eadem,  quœ  apostolicœ  sedis  legati 
narraverant,  scriptis  consonantibus  convenire  reperimus.  Comperi- 
mus  enim,  etc.;  3*^  legatos  scdis  apostolicœ  non  interfuisse  tantum, 
sed  etiam  prsfuisse  actionibus  concilii ,  in  quibus  actum  est  de 
Honorio,  imo  défini tioni  et  prosphonetico ,  in  quibus  damnatur, 
subscripsisse  primos  omnium ,  atque  ita  fieri  non  potuisse  ut  sine- 
rent  se  actis  suppositis  illudi,  illusique  pontificem  in  errorem 
ducerent;  4*^  iegatorum  nomine  non  eos  tantum  intelligi  debere, 
qui  locum  Agathonis  tcnercnt ,  sed  etiam  qui  a  concilio  Romano 
missi  cum  monachis  in  concilio  censentur,  eosque  omncs  nec 
rudes  fuisse ,  nec  imperitos  doctrinœ  fidei ,  sed  cruditos  apprime , 
licet  sœcuiaris  eloquentis  expertes  ;  quare  non  potuisse  tam  supine 
falli,  ut  nequc  scntentiam  concilii,  quam  ipsi  prœsidendo  tulis- 
sent,  nequc  actorumintegritatcm,  quœ  subscripsisscnt ,  satisque 
pontificem  curiose  interrogantcm  docerent  ;  5^  non  aliud  objcctum 
fuisse  Honorio,  quam  quod  Sergio  consen tiret,  atque  adeo  fovcret 
hœresim.  Consensit  vero  tantum  qua  parte  Sergius  ficto  pacis  nomine 
dissimulandum  cenaebat.  Uterque  igitur  concordiœ  studio  fovit 
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hsreAim»  sed  Hooorius  alienam»  quia  non  peremit,  suaœ  Sergios, 
quia  dissimulavit.  Subscripsit  uterque  similîa  reprobatis  duobos 
scripiis  imperatorum,  sed  Honorîus  Ty/H)  Constantis,  qno  nihil 
imperabatur  prœter  silentium,  Sergius  Ectheti  Heraclii,  quaprœier 
silentii  îndictionem  continebatur  unius  voluntatis  professio.  Typm 
porro  damnatus  est  a  Martino  1 ,  velut  impins ,  et  a  iota  synodo 
liateranensi  rejectus,  allatis  rationibus^  quœ,  ut  sancta  synodo 
dignœ ,  ita  ineluctabilis  sunt  mon^enti. 

Facile  nunc  conficitur,  quod  fiierat  in  partitione  tertium.  Con- 
stat  enim  peccasse  Honorium  sua  illa  (Bconomia,  qua  voluit  de 
una  vel  gemina  operatione  taceri,  cum  tamen  religionis  causa 
exigeret  aperte  geminam  defendere ,  ne  scilicet  ab  Eutychianorum 
reliquiis  fides  de  duabus  naturis  inconfusis ,  impermixtis  et  indis- 
tinctis,  quœ  oblique  petebatur,  nutaret.  Nullum  vero  peccatum 
est,  quod  fidei  catholics  noceat,  quin  ab  ecclesia  merito  vindicari 
queat;  nequit  autem,  si  exemptus  sit  e  vivis  qui  peccavit,  nisi 
eraso  de  sacris  tabulis  nomine,  infamata  memoria  et  combustis 
libris ,  quœ  tria  synodus  adversus  Honorium  exercuit  :  eradi  porro 
nomen  de  sacris  diptychis,  id  ipsum  est,  si  agilur  de  mortuis, 
quod  ab  ecclesia  proici  ;  infamari  memoriam ,  nihil  aliud  quam 
propter  nocumentum  iliatum  fidei  damnari  ;  comburi  libros ,  est 
indignos  dici  qui  icgantur. 

Nihil  vero  mirum  eadem  pœna  erroris  fautorcs,  etiam  nega- 
tivos ,  si  licet  ita  loqui ,  qua  auctores  ipsos  affici  ;  eadem  enim 
utrosque  culpa  teneri  docent  summi  pontifices.  Innoccntius  I  ad 
patres  Milevitanos  :  Caveat  pastoralis  cura  ne  duarum  ovium  dira 
coniagia  serpant  forsitan  per  vulgus  incauium,  rapacique  lupus 
corde  lœtetur  intra  ovile  dominicum  tantas  ovium  fusas  calervas, 
dum  a  cusiodibus  dissimulanter  habetur  vulnus  duarum,  Prospi- 
ciendum  est  ergo  ne  permiltendo  lupos  mercenarii  magis  videamur 
esse  quam  pastores.  Cœlestinus  1  ad  episcopos  Galliarum  :  Timeo 
ne  connivere  sit  hic  tacere;  timeo  ne  magis  ipsi  loquantur,  qui 
permùtunt  ilUs  taliter  loqui.  In  talibus  cauds  non  caret  suspicione 
tacitumitas,  quia  occurreret  veritas,  si  faUtai  dispUceret;  merito 
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namque  causa  nos  respîcit,  si  sileniio  faveamus  errori.  Léo  I , 
epist.  93,  ad  Turibium  :  Si  profanis  erroribus  sacerdotum  carda 
non  resistunt,  qua  conscienHa  honorem  sibi  debitum  vindicant,  qui 
pro  animabus  sibi  creditis  non  laborant?  Bestiœ  irruunt,  et  ovium 
septa  non  claudunt;  fures  insidiantur,  et  excubias  nonprœiendunt; 

morbi  crebescunt,  et  remédia  nulla  prospidunt,  etc Fœlix  II 

ad  Acacium  Constantinopolîtanum  :  Negligere,  cum  possis  detur- 
bare  perversos,  nihil  est  aliud  quam  fovere;  nec  caret  scrupulo 

societatis  occultœ,  qui  evidenter  facinori  desinit  obviare,  etc 

Synodus  Lateranensis  sub  Martino  I  de  Typo  Constantis  agens  : 
SimiliteTy  ioquit,  malum  est  peius  amplecti,  et  cum  ipso  melius 
indiscrète  proicere. 
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DISSERTATIO  TERTIA. 


DE  USU  PALLII. 

Pallii  Domine,  qaa  significatione  hic  somitur,  genus  quoddam 
sacri  vestimenti  intelligitur,  quo  patriarchs  amiciebantur  quidem , 
cum  ordinarentur,  exuebantur  vero,  si  dqponi  contingeret. 

Cujusmodi  fuerit  in  ecclesia  oriental! ,  non  est  hujus  loci  disse- 
rere;  ad  solam  enim  occidentis  ecclesiam  pertinet  Liber,  qaem 
illustramus.  Nec  hujus  quoque  loci  est  dicere  quis  modus  nostra 
œtate  sit,»quis  ritus  conferendi,  et  quis  usus  atque  anctoritas; 
nemo  siquidem  id  non  potest  facile  discere  ex  juris  pontiGcii  inter- 
pretibus ,  ad  titulum  De  usu  et  auctorilate pallii  (1 ,  8). 

Ad  sola  igitur  priora  sœcula  spectat  hœc  qualiscumque  est 
nostra  dissertatio,  si  tamen  dissertatio  est,  et  non  potius  com- 
pendiosa  queedam  observatio. 

Voxj9âr/&t  apud  latinitatis  auctores  vestem  illam  longam  signi- 
ficat,  quffi  aliis  indumentis  ita  imponitur,  ut  subinde  assumatur, 
cum  prodeundum  in  publicum ,  dcponatur,  quando  quisque  domi 
apud  se  est. 

In  sacris  ornamentis  vox  illa  ambiguam  habet  significationem  : 
sumitur  enim  aliquando  pro  veste  sacra  quae  superlnduitur,  ut 
quod  pluviale  dicitur,  quodque  cappa  et  casula;  aliquando  pro 
insigni  quodara  dignitatis  eximiae,  quod  ipsi  etiam  cappœ  casu-  ' 
lœque  imponitur;  atque  idcirco  pallii  nomen  sortitur,  quoniam 
vel  pallio  imponitur,  siout  pallium  reliquis  vestibus,  vel  est  pallii 
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CNnamentom  qaoddam  et  décos;   fnistra  enîm  sont,  quisoper 
ea  nominatione  anxie  qusrendo  se  cmciant. 

Postrema  bac  potestate  uune  accipitoTy  alqse  ila  8%iiificat  id  îp- 
som  propOftîoiie  in  eocksia,  qaoà  torquia  ia  milifafibiia  tegÊmpe 
ordinibus,  nimirom  insigne  dignitatis  cajnsdam  pFBBcelientîs  et 
tmiam  pallio  sacro  circmnaddiUm. 

Qnoniam  vero  nulla  est  in  ecclesia  dignitas  patriarchali  major, 
idcirco  ornatos  iUe  patriarchanim  proprins  extitit,  et  illios  pre- 
sertim ,  qui  rdiquis  omnibos  antecellit  quiqne  joie  divino  pisest, 
id  est  snmmi  pontificis  sive  episcopi  Romani. 

Cam  autem  in  ecclesia  dignitati  potestas  respondeat,  palliom, 
de  qno  loquimor,  ona  com  dignifate  plenitndinem  potestafis 
stgnificat,  pro  modo  tamen  persontt  a  qua  geritor  :  nam  in  sommo 
pontifice,  in  ecclenam  nniversam;  in  alîîs  patriarcbis,  is  aingslas 
suas  diœceses  pofestatem  demonstrat 

Sicut  in  ônentali  ecclesia  nnllom  designari  potest  fempaa,  4|oo 
geri  a  patriarchis  coeperit,  sic  neque  in  ocôdentali;  qnare  po^ 
petous  merito  dici  potest  nsos  in  sommis  ponli6cibiiSy  cantsacris 
operarentar  ant  munia  sibi  propria  obirent.  Fuit  certe  naos  anie 
anniun  336,  quo  anno  Marcus  papa  Ostiensi  episcopo  permisit 
pallium  gerere ,  tune  cum  electum  a  clero  Romano  in  summum 
poniiGccm  more  majonim  ordinaret. 

Non  recedit  igiiur  procul  a  vero  sententia  illomm ,  qui  lânum 
Pétri  successorem  hujus  omamenti  auctorem  faciunt.  Faciunt 
vero  Rupertus  Tuitiensis  et  Augustinns  Patricius ,  iUe  in  lib.  1 
De  divittù  offictis,  cap.  27,  iste  lib.  I  Sacrorum  rtiuum,  sect.  De 
païUo, 

Mirabile  porro  est  quod  scribit  Rupertus,  Matemum,  qui  ad 
Trevirensem  ccclesîam  fundandam  a  R.  Petro  apostolo  missus 
est,  hsereditatem  pallii  suis  successoribus  reiiquisse;  id  enim  si 
verum  sit,  fatcri  oportet  S.  Petrum  usum  fuisse  pallio  eoque 
Matemum  douasse,  atque  adeo  ab  exordio  nascentis  ecclesi» 
summos  pontifices  et  gessîsse  et  concessisse  pallium.  Verum,  ut 
sine  testimonîo  veterum  auctor  ille  duodecimi  dumtaxat  scculi 
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lam  antiquam  pailii  concessionem  facit,  ita  6dem  vix  olilxpere 
valet,  saltem  apad  homines  non  vehementer  credulos. 

Accepit  a  Ruperto  quœ  scripsit  Angustinns  Patricins,  anctor 
lîbrorum  De  iocris  eeclesiœ  Ramanœ  riHbus,  qnos  qui  tribaunt 
Christophoro  Marcello  Corcyrensi ,  videntor  Harcelli  pnefationem 
ad  Leonem  X  inter  iegendum  pnetermisisse  ;  scribebat  enim 
pnefationem  MarceUus  anno  1516,  sedente  Leone  X,  cai  libnim 
dicavit;  composait  lîbnim  anctor  anno  1473  aut  1474,  sedente 
Sixto  IV  et  régnante  Federico,  ut  manifeste  ostendit. 

Quemadmodum  vero  summi  pontiGces  potestatem  suam  alî- 
quando  prœsulibus  inferiorum  ecclesiamm  communicanint,  eos- 
que  inprovinciis  remotis  vicarios  snos  creamnt,  ita  conmiunicats 
potestatis  insigne  contulerunt,  quœ  ipsa  est  concessio  pailii.  Unde 
factnm  ut  pristinis  temporibus,  quotiescumque  coUatum  est,  facta 
sit  mentio  concessœ  auctoritatis  illius,  qvm  per  se  summo  pontifici 
convenit,  nempe  cogendi  synodos,  exercendi  de  episcopis  rebus- 
que  fidei  judicia,  facultatem  episcopis  faciendi  longius  a  sua 
ecclesia  recedendi,  etc. 

Quia  porro  vicaria  potestas  cum  pallio  tribuebatur  a  summo 
pontifice,  jus  œquitasque  exigebat  ut  qui  pallium  accipiebant, 
obligarent  vicissim  summo  pontifici  peculiarem  fidem.  Verum  qu» 
angustis  vicarii  muneris  terminis  obligatio  fidei  coercebatur  pri- 
mum ,  latius  postea  extensa  est. 

Primis  temporibus,  cum  pallium  per  litteras  a  pontificibus  mit- 
teretur,  littene  continebant  non  tantum  exhortationem  ad  vitam 
sanctius  instituendam  munusque  pastorale  digne  vicaria  polestate 
implendum,  sed  eliam  aliquando  mandata  de  extirpandis  hsre- 
sibus  zizaniisque  in  agro  eeclesiœ  succrescentibus.  Verum  de 
peculiari  obedientia  subjectioneque  nuUus  tune  erat  sermo  v  fuit 
posteriore  œtate,  si  non  semper,  saltem  ut  plurimum.  Id  quod 
dixi  de  primis  temporibus  constat  ex  epistolis  Symmacbi  Pela- 
giique  II  et  S.  Gregorii  atque  etiam  ex  formulis  Diurnù 

Non  diflileor  tamen  quin  pailii  sacrique  illius  torquis  commu- 
nicatio  fuerit  arctior  quiedam    accipientis  episcopi  cum  dante 
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summo  pontifice  conjunctio,  ita  ut  per  episcopum  pontifex  vide- 

retur  poiestatem  suam  exercere  in  provinciis  longius  remotis  et 

ubique  ecclesi®   adesse  potestate,   ut   qui  orbem   Christiannm 

vicarii  Christi    regendum   suscepissent.    Id   Pdagius  1    mittens 

Sapaudo  Arelatensi  pallium  innuit.  Vices  enim  suas  idcirco  tra- 

ditas  signifîcat  more  majorum ,  ut  stabilis  illius  pelrœ  $empUema 

ioliditas,  supra  quant  Dominus  Salvator  noster  propriam  fimdavil 

ecclmam,  a  solis  ortu  usque  ad  occasum  primatus  sui  apicem  suc-- 

cessorum  suorum  auctorilate  tam  per  se  quam  per  vicarios  suos 

firmter  obtineret,  etc.   Sic  pariicipata  soUicitudine  sanctam  Dei 

universalem  ecclesiam  nos  tri  per  Dei  gratiam  rexere  maiores,  etc. 

Quoniam  vero   sexto  septiraoque  sœculo  mittebatur  pallium 

cpiscopis,  etiam  extra  imperii  ditionem   positis,  factum  est  ut 

que  tempore  summi  pontiGces  pœne  servirent  sub  exarchis  impe- 

ratoribusque,  eoque  suspicaciores  forent  exarchi  ac  imperatores, 

quod  vix  Rom»  dominatum  retinerent  adversus  invadentes  aliamm 

genlium  reges,  factum  est,  inquam,   ut  pontiGces,  cum  pallium 

mitterent,  consensum   imperatoris  cxpeterent,  ne  ea   de  causa 

oriretur  suspicio  affectatî  aliundc  prsesidii.  Ita  Vigilius  Justiniani, 

ita  Gregorius  M.  Mauricii  consensum  poposcit;  gemebat  enim  sub 

Theodorœ   Justinianiquc  serviliter  uxorii  tyronnide   Vigilius,  et 

Gregorius  exarchi  calumnias  convitiaque  imperatoris  patiebatur. 

Ncuter    scilicet,    pro   sua   prudentia,  volebat  animos  hominum 

quaercntium  rixas  tangcre,  vcl  Icvissima  suspicione  societatis  inike 

cum  regibus   Childeberto,    Theodorico  et  Thcodeberto;    neuter 

enim  ignorabat  quae  calumnia  simili  spccie  Siiverio  structa  essel, 

quamque  dira  inde  summus  pontifex  pertulisset. 

Ex  bis  conGciuntur  duo  :  alterum ,  nec  esse  opus  laboriose 
quœrerc  gencralem  aliquam,  etquse  ad  omnes  pontiGces  pertineat, 
causam  consensus  imperatorum,  qui  a  pontiGcibus  dumtaiat 
duobus  expetitus  scitur,  neque  rationi  consentaneum  esse  causam 
illai)!,  etsi  generali  quadam  opus  cssct,  inde  afferre  quod  pallium 
omatus  imperialis  foret,  qui,  ut  esset  summis  pontiGcibus  ab 
imperatoribus  conccssus,  ita  communicari  non  posset  aliis  siae 
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imperatorum  venîa;  nam  imperialium  hœc  vestium   concessio, 
unde  facta  orientalibus  patriarchis  habetur,  unde  Romanis,  nisi 
forte  ex  conclamata  illa  donatione  Constantini  facta  Sylvestro? 
Alterum ,  specîem  veri  non  habere,  quod  nuperus  qnidam  scriptor 
commentus  est  de  causa  expetit»  ab  imperatoribus  potestatis, 
ut  Gallicanis  prœsuiibus  paliii  usus  tribueretur,  non  item  Hispanis. 
Temporibus,  inquit,  Vigiiii  et  Gregorii  H.,  Galliœ  Constantino- 
politani  imperatoris ,  aut  dominio  adhuc  aliquatenus  subjacebant, 
aut  certe  auctoritatem  agnoscebant;  Hispania  vero  jam  omnino 
Romani  imperiijugum  excusserat  :  quare  Gregorius  M.,  ait,  cum 
Leandro  Hispalensi  pailium  mitteret,  consensus  ab  imperatore 
obtenti  non  meminit;  merainit  vero,  cum  Siagrio  Augustodunensi. 
Tota  hsc  commentatio  vanitate  sua  corruit.  Unde  enim  novit  iilc 
non  postulatam   fuisse  a  Mauricio  potestatem,  cum   Gregorius 
Leandro  pailium  mitteret?  An,  quia  siient  litterœ,  factum  non 
est?  Siient  et  litterse,  quibus  pailium  mittit,  aut  Pelagius  Sapaudo 
Arelatensi,  aut  S.  Gregorius  Virgilio  pariter  Arelatensi;  an  inde 
fit  consequens  ut  nec  iiie  nec  iste  petierit  ab  imperatore  consen- 
sionem?  Si  fit  consequens,  mit  ratiocinium  hominis,  cum  quo 
res  est,  qua  spectat  Galliarum  episcopos;  si  non  fit  consequens, 
ruit  pariter,  qua  Hispanos  attinet.  Dicere  vero,   quod  venit  in 
mentem  viro  doctissimo ,  postulatam  non  fuisse  a  Peiagio  consen- 
sionem  imperatoris ,  cum  Sapaudo  pailium  concederet,  quia  jam 
consuetudo  concedendi  obtinuerat,  non  valet  admodum  ut  respon- 
deatur  Hispanorum  patrono.  Si  enim  valeret,  nihil  crat  causœ  cur 
hsec  eadem  consensio  peteretur,  cum  Vigilius  Auxanio  Aurelia- 
noque  pailium  daret;  antea  enim  Arelatensi  Cœsario  Symmachus 
dcderat.  Verum    inde   opinio   nostra  slabilitur  :    Pelagius  enim 
conscnsionem  Justiniani  non  postulavit ,  quia  ipsi  cum  Justiniano 
bene  erat;  postulavit  Vigilius,  quia  maie. 

De  personis ,  quibus  conferebatur  pailium  pristinis  illis  tempo- 
ribus, in  quibus  versamur,  non  una  est  constansque  omnium 
sententia.  Sunt  qui  opinentur  lege  quasi  communi  metropolitis 
datum,  inferioribus  aliis  tantum  privilegio.  Sunt  qui  contra  cxisti- 
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ment  promisciie  tribntum  omnibus ,  prout  visam  nmcaiqiie 
snmmo  pontifici.  Nonnnlli  dividunt,  atuntqne  ommîbos  qaidem 
tributum,  pront  pontifici  visum,  hoc  tamen  discrimine  qiiod 
metropolitis  solis  cnm  potestate  vicibus  sedis  apostolioe  fun^ndi  ; 
inferioribas  cum  minoribus  quibnsdam  privilegiis,  ad  oniatam 
nempe  atque  honorificam  prœsidentiam  aliaque  ejosmodi. 

Primi  opinionem  suam  usu  et  ratione  confirmant  ;  vices  enim 
sedis  apostolicœ  solis  metropolitis  conccssœ  reperiuntar,  idqne 
factnm  convenienter,  ut  nempe  et  auctoritas  summa  minus  quasi 
descenderet,  et  qui  parère  deberent  sedis  apostolic»  vieariis, 
minus  œgre  id  pnestarent,  non  insolentes  obedientiœ  metropolitis 
cxhibendœ. 

Secundi  utuntur  iisdem  argumentis,  usu  nempe  et  ratione; 
nam  ipsis  eiiam  diaconis  presbyterisque  auctoritas  sedis  apostolicœ 
crédita  est,  et  in  negotiîs  quidem  gravissimis.  Certe  Paulum 
patriarcbam  Alexandrinum  Pelagius  Vigilii  diaconus  de  throno 
dejecit,  et  Philippuspresbyterin  Epbesina  synodo  Cœlestini  locum 
tenuit.  Neque  vero  id  mirum,  siquidem  beneficiorum  haec  est 
conditio,  ut  a  principe  pro  arbitrio  quibus  placitum  tribuantnr. 

Postremi  pro  se  afFerunt  :  V  quod  episcopis  inferioribus,  qui- 
bus concessum  legitur  pallium ,  ut  Maximo  Ostiensi  a  Marco 
anno  336,  Siagrio  Augustoduncnsi  a  S.  Gregorio  anno  599,  Aigil- 
berto  Cenomanensi  a  Joanne  V  anno  685,  aliisquc,  ut  Papiensi, 
Lucensi,  Bambergensi,  etc.,  vicaria  sedis  apostolicœ  potestas  tri- 
buta  non  reperitur,  sed  privilégia  dumtaxat  minora;  2"*  quod  nul- 
lus  metropolita  rcperiatur  donatus  pallio,  sine  vicariatu  sedis 
apostolicœ.  Ita  vulgo  illi. 

Ego  vero  sic  existimo  nuUis  unquara  de  clero  pallium  conces- 
sum esse ,  nisi  episcopis ,  etsi  aliquando  prcsbyteris ,  imo  et  dia- 
conis sedis  apostolicœ  vices  raandatœ  sint;  neque  enim  in  veteri- 
bus  raonumentis  uUum  legitur  contrarii  facti  exemplum  ;  leguntur 
tamcn  passim  vices  apostolicœ  sedis  tributœ,  et  presbyteris,  ut 
prœesscnt  synodis,  etiam  gcneralibus  (sic  Philippus  presbyter  in 
concilio  Ephesino  locum  tenuit  sedis  apostolicœ),  et  diaconis,  vel 
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ad  somuuB  auctoritatis  actum  (sic  Pelagios  nomine  Vigilii  pap» 
déposait,  adjunctis  sibi  patriarohis  daobus»  Paalum  Aleiandri- 
nam  antistitem).  Hajos  autem  rei  causa  ¥ix  afTerri  potest  «lia, 
pneter  pontificum  voluntaiem.  Nam  si  dicatur  incongruum  esse 
qaod  presbyter  episcopis  atque  etiam  metropolitis  pnesit  cum  ano- 
toritate  illa  plena,  cujos  insigne  est  pallium,  excipietur  statim  el 
prœsidentia  presbyterorum  a  papa  missorani  ad  concilia,  et  diaconi 
Pelagii  judicium  de  patriarcha  Paulo,  et  abbatis  inAnglia  jus 
ordinarium  in  episcopos.  Quod  si  rursus  causetur  aliquis  pallii 
nomine  intelligi  extremam  oram  pailii,  quo  pontifex  in  sacris 
faciendis  ata'etur,  atque  adeo  non  decere  presbyterum,  sed  solum 
quasi  regem  sacrorum,  responderi  potest  non  aliam  esse  nunc 
fuisseque  olim  sacra  facientis  pontiGcis ,  aliam  presbyleri  vestem , 
de  qua  possit  esse  hic  quœstio,  atque  ita  pailium,  eu  jus  est  inter 
missanim  solemnia  vel  unicus  velfrequentior  usus,  non  minus  pres- 
bytero  quam  episcopoconvenire,  sihujus  unius  convenienti»  ratio 
habeatur.  Quod  si  urgeatur  alias  esse  pneter  missam  functiones, 
inter  quas  obeundas  pallio  episcopus  ntatur,  ut  ordinare,  etc..., 
id  ego  fatebor  lubens  ;  sed  quemadmodum  prdinant  episcopi  sine 
pallio,  quidni  presbyteri  pailium  gérant  sine  ordinatione,  etc. 

Existimo  pariter,  imo  certus  sum ,  non  solis  metropolitis  con- 
cessum  essë,  sed  inferioribus  etiam  episcopis.  Id  constat  exemplis 
pluribus  antea  relatis,  quibus  adde  factum  Joannis  VUI  pailium 
mittentis  Vualioni  Metensi  epîscopo,  quod  jam  prsecessores  quatuor, 
necquicquam  reclamantibus  metropolitis,  obtinuerant.  Mos  iste 
non  ita  obsolevit,  quin  nostris  temporibus,  cum  rex  Christianis- 
simus  Ludovicus  XIII  instaret  summo  pontiGci  ut  ecclesiam  Pari- 
siensem^  propter  dignitatem  civikatis  quœ  imperii  caput,  in  archie- 
piscopalum  erigeret,  difficultatem  senliens  pontifex  ob  Senonensis 
mctropolitœcontradictioncm,  pailium  obtulerit  Parisicnsi  episcopo, 
ne  régis  videretur  animum  repuisa  lacère.  Deinde  nuper  Augus- 
todunensi  ab  Innocentio  XI  nunc  sedeute  concessum  est. 

Ex  eo  quod  S.  Odiioni  Cluniacensi  abbati  missura  a  Béné- 
dicte IX  pailium  ex  Glabro  refert  Hallerius,  De  sacris  ordinibus, 
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pag.  237,  posset  quispiam  opinari  non  solis  pnesolibus  hoc  digni- 
iatis  insigne  collatum  faisse;  sed  id  faceret,  répugnante  ipso 
Glabro.  Nam  missum  quidem  est  Odiloni  palliom  cnm  annolo,  non 
quo  tamen  ateretur  abbas ,  sed  qnod  gereret  factas  antistes  eccle- 
siœ  Lngdunensis,  quam  regere  jubebatur  a  pontifice.  Andiendus 
Glaber,  qui,  postquam  recensait  dissensiones  de  electione  epi- 
scopi  Burchardo  in  sedem  Lagdunensem  successuri  relationon- 
que  pontifici  de  dissensionibus  factam,  ita  pergit  :  PonUfex  pro^ 
tinus  nUUens  eidem  patri  pallium  simul  et  annulum,  imperavit 
eumdem  prœdictœ  civitatisfare  archiepiscopum;  sed  vir  reUgiosus, 
suœ  humUilatis  aUendens  propositum,  omnimodis  renuit  fieri,  paU 
Hum  et  annulum  suscipiens,  ilU,  qui  Deo  dignus  existeret,  reservavit 
futuro  pontifici  eiusdem  sedis, 

F^ateor  ut  plurinium  metropolitis  concessum  cum  vicaria  sedis 
apostolicœ  potestate  :  sic  Arelatensibus  Vigilius ,  Pelagius  Grego- 
riusque  pallium  concesserunt.  Verum  en  epistolis  pontificmn  pallia 
mitlentium  intelligere  oportet  quid  privilegii  tribueretur.  Sym- 
machus  Theodoro  Laureacensi,  Pascbalis  Bernardo  Viennensi, 
cum  pallio  vices  apostolicœ  sedis  non  dcmandarunt;  Theodoras 
tamcn  et  Bernardus  metropolitœ  erant.  E  converso  metropolitis 
aliquando  vices  apostolicfe  sedis  demandatas  sine  pallio  intelligi- 
mus  ex  cpistola  Hormisdœ  papœ  ad  S.  Rcmigium  Remensem  anti- 
stitem,  data  anno  51 4. 

Par  est  crcderc  prioribus  tcmporibus  datum  esse  solis  occiden- 
talibus  a  pontiGce;  nuUum  enim  repcritur  exemplum  dati  orien- 
talibus  antc  constitutos  in  oriente  patriarcbas  latinos.  Nam  quod 
de  Cyrillo  narrant  Theodorus ,  Balsamon  et  Photius ,  eum  acce- 
pisse  a  S.  Cœlestino,  cum  vicaria  potestate  excrcendi  in  Ephesina 
synodo  judicii  de  Nestorio,  Phrygium,  quod  interpretantur  pal- 
lium^ infirmo  fundamcnto  innititur.  Siquidem  nullum  de  potes- 
tate pra^sidendi  concilio  demandata  extat  in  litteris  S.  Cœlestini 
actisque  concilii  verbum,  nullum  et  de  pallio;  imo  creditur  a 
nonnullis  hœc  fabula  a  Constantinopolitanis,  tune  cum  'ab  ecclesia 
Latina  se  abstraxissent ,  eo  consilio  conficta ,  ut  Alexandrinorum 
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dignitatem  déprimèrent,  velut  a  Romanis  profectam  aut  certe 
auctam. 

In  vetemm  monwnentis  noUmn  reperitur  vestigium  dati  Afri- 
canis  uUis,  saitem  quamdiu  Africana  ecclesia  retinuit  aliquid  [Mris- 
tini  splendoris;  imo  datom  onmino  non  fuisse  ratio  convincit. 
Nam  corn  pallio  tribuebatur  archiepUcopi  nomen,  a  quo  ita  abhor- 
rebat  Afiricana  ecclesia,  at  in  concilié  anni  397  sanciverit  ne 
primœ  sedUs  qnscapus  appettetur  princeps  sacerdotum,  aut  summus 
sacerdos,  aut  aUquid  eiusmodi,  (id  est  archiepiscopus),  sed  tatUum 
primœ  sedis  episcapus. 

Quandoquidem  dictum  illud  Gregorii,  rationis  ordo  nos  admonet 
ni  cum  usu  paUH  aliqua  largiri  privilégia  debeamus,  non  pertinet 
ad  solos  metropolitas ,  quibns  vices  sedis  apostolics  committeren- 
tur,  sed  ad  inferiores  etiam  episcopos,  qui  pallio  donarentur,  de 
privilegiis  ejusmodi  nonnihil  disquirendum.  Fuerunt  illa  vero  ali- 
quando  ecclesiœ  ipsi  concessa,  aliquando  soli  persons;  diutoma 
fuerunt  illa,  haec  ad  tempus.  Siagrio  Augustodunensi  a  Gregorio 
concessa  est  vocandi  ad  synodum  omnes  episcopos  sub  ditione 
Theodorici  et  Theodeberti  positos  auctoritas,  fuit  hoc  personale 
privilegium;  concessa  quoque  inter  episcopos  Lugdunensis  primœ 
prima  post  primatem  sedes ,  id  sibi  collatum  ecclesia  Augustodu- 
nensis  retinuit,  etiam  sine  pallio. 

Sunt  qui  putent  tributum  istis  quoque  inferioribus  episcopis 
nomen  archiepiscopi,  et  ad  id  probandum  afferunt  exemplum,  tum 
Aigilberti  Cenomanensis ,  qui  archiepiscopus  dictus  legitur  in 
diplomate  Theodorici  régis,  tum  Chrodcgangi  Metensis  atque 
etiam  Angilranni  pariter  Metensis ,  imo  et  Theodulfi  Aurelianen- 
sis,  qui  propter  acceptum  pallium  archiepiscoporum  nomen  sibi 
arrogarunt,  quamvis  episcopi  essent  metropolitis  obnoxii.  Qua  enim 
alia  de  causa,  inquiunt,  tantum  nomen  accepissent,  nisi  quia 
propter  acceptum  a  summo  pontifice  pallium  aliis  episcopis  prœ- 
cellere  videbanlur?  Verum  ad  hœc  exempla  observo  :  P  solis 
Gallis  nomen  archiepiscopi  tributum  legi ,  non  aliis  cujuscumque 
alterius  gentis  prœsulibus ,  etsi  plures  pallio  insigniti  sint  ;  2*  non 
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omnibus  Gallis  tributom;  quis  enim  id  de  Siagrio  AugusIodiiBeDsi 
legerit,  quis  de  Parisiensi?  3"*  quatuor  iilos,  qui  dicuntur  arehie- 
piscopi  ttomen  gessisse,  fuisse  viros,  aut  nobilitate  genens,  aut 
principum  gratia  poUentes ,  aut  archicapeUanorum  anl»  dignitate 
prœstautes,  quibus  idcirco  adulatio  pitecellentiiB  nomeu  trihoeret; 
4*  nullam  in  litteris  pontificum  mittentium  episeopis  pallia  men- 
tionem  fieri  archiepiscopi  nominis,  cum  tamen  aliqnando  fiât 
expressa,  cum  ad  meiropolitas  scribitur;  quare  si  qui  hoe  nomen 
gesserunt,  id  arrogasse  sibi,  non  accepisse,  fastus  gratia,  mm 
dignitatis  prserogativa  ;  5*  exempta  hujusmodi  quatuor,  si  uflum 
Angilranni  forte  excipias,  desumi  ex  cartis  minus  notis,  q^m  tanti 
proeui  dubio  non  sunt,  ut  quod  insolentissimom  est  pftrfmre 
vaieant.  Quidni  enim,  ut  in  uno  Aigilberti  Cenomanensis  exemplo 
hœream,  quidni,  inquam,  error  irrepsit  in  Theod<meî  régis 
diploma,  amanuensis  vel  imperitia,  vel  arnica  ei^a  régis  anùeum 
adulatione?  Quidni  archiepisoopus  dictus  est ,  quia  primum  poit 
metropolitam  inter  Lugdunensis  tertiœ  episcopos  locum  tenet? 
Apx^  enim ,  unde  ip)^ieir(ffX97ro<  vocatur,  et  prîncipium  et  anctorî- 
tatem  significat.  Quidni  per  hyperbolem,  non  insolentem  in  cmn- 
muni  sermone,  nominatus  sit  archiepiscopus,  quia  inter  episcopos 
eximius  et  sanctitate  morum ,  et  religionis  studio ,  et  scienti« 
sapientiœque  laudc ,  et  nobilitate  generis ,  qua  forsan  de  causa  in 
alio  instrumento  appeliatus  est  princcps  episcoporum?  Quod  si  bsc 
probabilia  sint,  ut  certe  sunt,  et  eo  quidem  magis  quod  faciunt 
contra  inauditum  quoddam  facinus  et  incredibiiem  appellationon , 
ruit  tota  de  pallio  Aigilberti  conjectura,  quippe  non  alio  quam 
nominis  fundamento  înnixa.  Accédât  quod  quœ  pnerogativa  conji- 
citur  Aigilberto  esse  concessa  cum  pallio ,  ut  primus  inter  episco- 
pos Lugdunensis  tertiœ  post  metropolitam,  aut  reipsa  sederet,  aut 
certe  censeretur,  longe  ante  Aigilberti  œtatem  Cenomanensi  civi- 
tati  conveniebat.  Siquidem  in  notitia  provinciarum  et  civitatum 
Gallis ,  quœ  tomo  primo  Conciliorum  GaUiœ  prœponitur,  quieque 
eruditissimo  Sirmondo  visa  est  ad  tempera  Honorii  imperatoris 
pertinere ,  atque  ita  Aigilberti  ordinationem  sœculis  pfene  tribus 
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praeessisse,  in  recensione  provinci»  LugdnnensiB  teiii»  post  Tunv- 
nensem  civitatem  Cenomanensis  numeratur.  Idem  dicendmn  de 
civitate  Hetensi,  qam  post  meiropolim  Treviromm  prima  cen- 
setor  in  eadem  notitia  ;  quamquam  notitia  hsec ,  sicut  est  civilibos 
rébus  accommodata,  ita  in  ecclesiasticis  non  facit  certam  fidem, 
neque  enim  consequens  est  ut^  si  qoem  certum  civitas  in  ordine 
politico  locum  tenet,  eomdem  in  ecclesiastico  retineat;  aiioquin 
qttod  Siagrio  Augustodunensi  confenre  se  dicit  S.  Gregorius,  ut 
primam  in  Lugdunensi  prima  post  metropoiitam  obtineret  sedem , 
privilegium  non  esset ,  quandoquidem  ^duorum  civitas  in  mémo- 
rata  notitia  post  Lugdunensem  continuo  ponitur. 

AUod  privilegium  pallii  nonnulli  affenint,  istud  nempe  quod 
qui  donatns  esset,  a  sola  sede  apostolica  judicari  posset.  Sed  quid 
iUi  facient  Theodulfo  Aurelianensi ,  qui  pallium  dicitur  a  Ste- 
pbano  accepisse,  vocatus  tamen  in  suspicionem  conspirationis 
adverses  Ludovicum  Pium,  ab  episcopis  depositus  est  et  in  monas- 
terium  detrusus?  Conqueritur  ille  quidem  se  ab  alienis  judicibus 
daomatum; 

Soltus,  inquît,  iUudopus  Romani  prœsnlis  extat, 
Cuius  ego  accqn  pallia  sancta  manu, 

Verum  episcoporum  facto  ostenditur  privilegium  hujusmodi,  si 
quod  fuit,  non  receptum  usu  in  Gailiis.  Deinde  quomodo,  si  res 
ita  se  habeat,  concessione  paiiii  facta  inferioribus  episcopis  viola- 
tum  non  esset  jus  metropolitarum,  quod  saivum  pontifex  expressis 
verbis  esse  vult?  Denîque,  si  quod  occurrat  priviiegii  hujusce 
exemplum,  non  pertinet  iiiud  ad  tempora,  in  quibus  versamur, 
sed  ad  posteriora,  quibus  commune  jus  privatis  benefîciis^  arcta- 
tum  est. 

Ex  bis  concludo  non  apertissime  constare  quœ  privilégia  fuerint 
inferioribus  episcopis  cum  pallio  tributa.  Quare  non  improbabilem 
videri  eorum  opinionem,  qui  senserunt  hoc  insigni  plenîtudinis 
potestatis  donatos  a  summo  pontifîce  aliquos  in  provinciis,  ut  essent 
velut  octtli  et  manus,  quibus  res  procul  remotas  videret  et  trac- 
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taret,  atque  ita  peculiari  sacramenio  obiigatos  pro  concesse  auc- 
toritatis  modo  vocaret  in  partes  summi  regiminis,  joberetque  de 
causis  nascentibus  ad  sedem  apostolicam  referre,  et,  si  quando 
foret  opus,  mandata  sua  exequi.  Huic  opinioni  favet,  non  Pelagii 
tantom  testimûnium  jam  allatom,  sed  tota  S.  Gregorii  ad  Siagrium 
epistola,  si  pauio  attentius  perlegatur. 

Quam  obscurum  est,  quod  modo  diximus,  tam  et  istnd  fonan 
dubitabiie,  in  quo  positœ  essent  vices  iiiœ  sedis  apostolioe,  quœ 
metropoiitis  ferentur  concessœ.  Nam  Gregorius  M.  eas  ad  tria 
capita  revocat  :  ad  causas  episcoporum,  imo  et  fidei,  judicandas; 
ad  cogendas  synodos  ;  ad  dandas  episcopis  longius  abituris  forma- 
tas. Atqui  haec  proprio  jure  ad  metropolitas  pertinent;  nam  ex 
praescripto  concilii  Nicœni  bis  in  anno  evocare  debent  episcopos  ad 
synodum,  in  qua  communi  consiiio  de  episcopis  judicia  exercean- 
tur,  et  causœ  fidei,  si  quœ  oriantur  hœreses,  agitentur.  Debent  et 
episcopis  formatas  dare;  id  Africanorum  Gallorumque  exemplo 
constat,  id  veterum  testimonio  firmatur,  huic  nemo  contradieit. 
Quid  ergo  singulare  tributumcum  pallio?  Difficultatem  augetquod 
additur,  meiropolitanorum  ture  servato.  Si  enîm  servetur,  quid 
reliquum  est  de  tribus  a  Gregorio  M.  memoratis? 

Dicendum  puto  proprio  quidem  jure  metropolitas  potuisse  tria 
hœc  exercera,  sed  in  suos  dumtaxat  provinciales;  potuisse  vero 
in  alioSf  ctiam  metropolitas,  auctoritate  sedis  apostolicœ,  cujus 
potestas  amplissima  est.  Idcirco  Vigilius  in  omnes  Childeberti 
régis  ditionis  episcopos  Auxanio  Arelatensi  potcstatem  contulit; 
servatum  porro  est  metropolitarum  jus  in  eo  quod  et  in  suis  pro- 
vinciis  libère  sua  illi  munia  obirentj  et  inferioribus  episcopis  non 
daretur  licentia  superiorum  mandata  spemendi. 

Cum  summi  pontiGces  soliti  sint  episcopos ,  quos  pallio  dona- 
bant ,  sedulo  monere  ut  eo  intcr  sola  missarum  solemnia  utantur, 
imo  Gregorius  M.  Ravennatem  cpiscopum  in  letaniis  gerentem 
graviter redarguat,  quamquam  postea  fatigatus  importunis  precibus 
id  induisit,  quœri  non  immerito  potest  quœ  fuerit  tam  expressi 
tamque  instantis  moniti  causa.  An  dignitas  pallii,  ne  usu  viles- 
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ceret?  An  prœrogativa  summi  pontificis  quotidie  utentis,  ut  a 
reliquis  epîscopis  dîstaret?  An,  quod  probabilius,  omnes  hœ 
causœ  concurrunt?  Inde  vero  fit  consequens  ut  pretiosœ  vesti, 
cujusmodi  sacra  casuia,  pretiosus  olim  ornatus  adderetur,  non 
item  lanea  tœnia  et  vile  quoddam  additamentum. 

Neque  objici  potest  quod  posterioribus  tcmporibus  eadem 
admonitio  persévérant,  etsi  ianeum  cœpcrit  esse  pallium;  nam 
vel  mos  antiquus  admonendi  retentus  est,  quia  retentœ  pariter 
mîttendi  pallii  veteres  formulœ,  vel,  desinente  tertia  ratione,  alise 
priores  duœ  visœ  sunt  adhuc  suum  habere  momentum. 

Ex  dictis  nonnulla  potest  oriri  historica  quœstio  de  materia 
pallii.  Fuit-ne  semper  quœ  nunc  est,  an  pretiosior  quondam  alia? 
Orientale  Ianeum  fuisse  quinte  sœculo  testatur  Isidorus  Pelusiota, 
cpist.  136,  lib.  I,  ncc  vîdetur   dubium   quin  semper  fuerit. 
Laneum  quoque  nunc  esse  in  occidente  constat,  quamquam  cru- 
cibus  sericis  rubris  distinguitur  ;  imo  quibus  ex  lanis  fiât ,  quove 
ritu,  tradit  Augustinus  Patricius  in  libro  Riiuum  ecclesiastkarum: 
Sed  quœritur  an  ex  altéra  quondam  materia  confectum  sit. 
Qusestioni  locum  facit  Joannes  Diaconus,  cum  scribit,  lib.   IV 
Vitœ  S.  Gregorii,  bysso  candente  contextum  fuisse  pallium,  quod 
Gregorius  M.  gessit,  quodque  adhuc  anno  875,  quo  tempore 
Joannes  florebat,  in  sepulcro  sancti  pontificis  cemebatur.  Sive 
autem  byssum  interpreteris  tenue  linum,  ut  melîoris  latinitatis 
auctores ,  sive  sericum  filum ,  ut  ecclesiastici  tractatores  sequioris 
svi,  laneum  certe  non  fuit;  unde  fit  consequens  ut  neque  prio- 
ribus  temporibus  laneum  fuerit,  siquidem  merito  credi  possit 
tantum  virum  tamque  novitati  infensum  noluisse  a  decessorum 
usu  discedere,  prœsertim  in  re  adeo  patente  oculisque  omnium 
exposîta. 

Qui  de  pallio  archiepiscopali  non  ita  pridem  opus  edidit,  vir  erudi 
tus  et  diligcns  [XicolausBralion] ,  prœvidit  hoc  argumcntum,  duoque 
exccpit  ut  suam  de  lança  materie  sententiam  tucretur  :  altcrum , 
deceptum  fuisse  Joannem  Diaconum,  cum  pallium  S.  Gregorii 
inspiceret,  linumquc  credidisse  quod  reipsa  fuit  lana,  (deccptionis 
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cattsam  {molMiisse  obscumm  «iriusqoe  natm»,  pmBertijn  vetas- 
éam  etaéem  {musi&i»  dîscrimeii)  ;  aitemm,  si  decepios  non  fait 
Diaconos,  ut  ceite  râpotoît,  iafinita  muittludioe  idem  cerneote, 
m  pallium  rêvera  Hneum  fîiît,  fecisse  propter  modestiam  Grego- 
rium  contra  majonun  moran.  Utrumque  -ex  Joannis  Dîaoom 
verbis  confici  posse  qpinatiir;  «t  prhnum  quidem,  e%  eo  quod  ille 
bysso  candenie  coDtextum  pallium  dicat,  byssus  aiitem  non  can- 
deat,  sed  flavescat  potîus,  cum  sit  lini  pars,  ut  quidem  îpsi 
videtur,  grossior;  secundum  vero,  ex  eo  quod  Diaoonus  dicat  ex 
pallii  materia  mediocritatem  faabitus  a  viro  «ancto  gestati  repre- 
sentari. 

Ui  egô  simpKcîter^t  nnde  aperiam  quod  sentio,  prknnm  non 
intelltgo  satis  quomodo  lineum  pallium  eo  usque  sit  laneo  vilius , 
ut  epis  nsu  vir  antiquitatis ,  nt  loquitur  Joannes,  volnerit 
modestifle  causa  a  decessorum  more  discedere;  nam  byssns  longe 
pretiosidT  est  Uma,  ut  conficitur  ex  illo  Proverbhmm  loco,  ubî 
mulier  fortis  laudatur  quod  stragnlaiam  vestem  fecerit  tin,  quod- 
que  byssus  et  furpura  foret  vestùnenUtm  eius.  Mulier  illa,  c^înor, 
cujus  \nr  nobiUs  in  porUs  sederet  cum  senaUnibus  Urrm,  id  est 
ren^ublicam  administraret ,  a  rusticana  non  valde  distaret,  si 
parte  lini  grossiore  uteretur. 

Deinde  videtur  niihi  Joannes,  cum  de  pallio  sancti  pontificts 

loquitur,  nifail  laudare  prœter  antiquitatem  viri;  mediocritatem 

V,  i;€ro,   cujus    meminit,  ad  tœniam  referre,  ex  qua  dependcbat 

argcntea  reliquiarum  custos.  Cum  cnim  scripsissct  veneraHone 
j/ratissima  cekbrari  tria,  quœ  pemoctantes  in  anniversaria  fesH  die 
oscularentur,  pallium,  phylacteriam  et  balteum,  mox  subjunxit  : 
(^iœ  sigiUatim  considéra  ta,  et  antiquitatem  viri,  et  medéocrtfaiem 
hahitus,  elspeciem  régula  ris  propos!  ti  signis  perpetuis  reprœsenlanl; 
nstm  in  eo  quod  eius  pallium  bysso  candente  contextum  nuUis  cer- 
nitar  acubus  perforatum,  sic  ipsum  circa  scapulas  obvolutam  fuisse, 
wm  autetn   confixum  dignoscitur,  sicut  vetustissimis  musivis  vel 

^TRUGULATAM  VESTRM.  [Cf.  Lib,  Proverb,^  XXXI,  22,  23.] 
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pieiuris  ostenditur;  quod  autem  phylacteiia  tenui  argentofahricata 
vilique  paWo  de  coUo  suspetu0  fuisse  videatur,  habUus  eius  medÙH 
critas  denumsIraiMr  ;  pmro  in  exihtate  baliei,  quœ  unius  poUicis 
meusÊtram  nunquam  excedii,  spedem  praposiii  regularis  olim  m 
S»  Benedicto  sietuU  eum  servasse  hice  clarius  manifestât, 

Adde,  quod,  nisi  fallor,  ex  Diaconi  verbis  contra  id  quod  «ra- 
ditus  vir  asserit  non  obscure  concludiiur,  Gregorium  in  usu  pallii, 
quod  bfssÎBum  foret,  non  recessisse  a  majorum  consuctudine. 
Docet  enim  ille  quinque  de  pallio  :  quod  ex  bysso  candente  con- 
textum  foret;  quod  nuUis  acubus  perforatum;  quod  eirca  scapulas 
obvolutum  ;  quod  îdcm  in  musivîs  operibus  antiquîssimis  picta- 
risque  oslenderetur;  quod  hœc  antiquitatem  viri,  id  est,  mea 
sententia,  studium  antiquitatis  retin^ndse,  quo  ienebatur  vir 
sanctus,  reprsesentarent.  Matcrîes  igitur  pailii  nodusque  utcndi 
antiquitatem  sapiebat;  atque  ita  tantum  abest  ut  Gregorius  priscos 
8U0S  deœasores  in  musivis  opcribus  depictos  desemerit,  ut  studiose 
potitts  eos  imitatus  sit. 

Denique,  si  Gregorius  in  eo  sit  antiquitatem  secutus,  quod 
pallium  bysso  candente  contextum  gesserit,  confitendum  est  vete- 
rnm  pallia  bysso  pariter  candente  contexta  fuisse,  ipsaque  adeo, 
si  byssi  Bomine  intelligatur  iinum  tenuissimum ,  ut  habent  omnes 
dictionum  interprètes,  linea  extitisse,  non  lanea.  Quod  si  eoquis 
nomine  signiGcatum  velit,  non  quodlibet  Iinum,  sed  byssinum 
iliud,  cvgusmeminit  Plinius  in  lib.  XIX  Historiée  \naturaUs\^  pre- 
tiosa  fuisse  veterum  pallia  necesse  est,  siquidem  quatemis  denarOs 
scrqmia  eius  permulata  ntauriPlimus  tradit.  Et  vero  decuit  esse 
pretiosum  id  omamenti,  quod  imponcretur  pretîosis  vestibus, 
quibus  summi  ponti6ces  inter  sacra  facienda  uterentur. 

Ex  bis,  quœ  hactenus  dicta  sunt,  apparet  non  temere  qusri 
quse  primis  teniporibus  fuerit  maferies  palliorum,  quibus  summi 
pontifices  utebantur.  An  iana,  quœ  humilitatem  pastoris,  an 
pretiosius  quiddam,  quod  dignitatem  sacriGcantis  deceret?  In 
neutram  partem  solvi  posse  videtur  quœstio,  nisi  quatuor  argu- 
mentis,  ai  commune  prsejudicium  excipias,  veterum  nempe  scrip- 
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torum  testimonio,  traditione  sive  usu,  consensione  utriosque 
ecclesiœ  et  ratione  petita  ex  mystica  lanœ  significatione. 

Verum  auctores  Latini  Joanne  Diacono  majores  nibil  ea  de  re, 
quod  sciam,  litteris  tradidenint;  quare  nulium  ab  aoctoritate 
puto  argumentum  peti  potest,  unde  fiât  pro  ecclesia  Latîna  in 
alterutram  partem  prœjudicium. 

Nihilo  plus  valet  quod  Graeci  habeut,  aut  potius  GreBCorum 
unus  Isîdorus  Pclusiota,  de  pallio  orientalîs  ecclesise  prssulum  ;  pro 
Latinis  enim,  de  quibus  agimus,  non  facit,  ut  postea  ostendetur. 

Neque  videtur  etiam  ab  usu  hodiemo  idonea  ratio  desumi, 
quasi  id  sempcr  usurpatum  dici  debeat ,  quod  nunc  in  usu  est ,  et 
jamdudum  fuît,  et  quo  temporc  esse  cœperit  demonstrari  non 
potest;  nam  locus  Joannis  Diaconi  non  temere  creditur  pugnare 
in  contrarium,  et  satis  probare  ante  scxtum  sœculum  non  obtî- 
nuisse  morem,  qui  nunc  viget. 

Neque  argumentum  a  ratione  petitum  satis  babet  momenti ,  ut 
bistoricœ  quœstioni  solvendœ  sufliciat.  Nam  quod  affertur  de 
pallii  lanei  mystica  significatione,  perinde  ac  si  repreesentet  pellem 
ovis  deperditœ,  quam  bonus  pastor  repertam,  cum  erraret,  bume- 
risquc  impositam  reportât  in  ovilc,  neque  ad  rem  nostram  est, 
neque  gravis  per  se  momenti.  Mysticœ  enim  illius  significationis 
auctor  Isidorus  primum  de  oricntalium  pallio  loquitur,  cum  sit 
quœstio  de  latino  ;  deindc  ea  dicit ,  quœ  in  alium  sensum  non 
violenter  trahi  qucunt.  Denique  rationcs  mysticas  tam  varias  varii 
excogitarunt ,  ut  ncmo  non  possit  aliqua  pro  se  uti. 

Sed  quoniam  Isidori  testimonium  magni  fit  a  recentioribus , 
imo  unicum  fcrc  est  vulgaris  pnpjudicii  praesidium,  illud  paulo 
accuratius  ad  examen  revocandum  est,  imo  tota  epistola  I3G 
describenda  : 

Hermino  comiti. 

Quantum  inexplehili  discendi  cupiditate  Jlagras,  iantum  ego  ad 
ea,  quœ  quœris,  explicanda  promptus  ac  procUvis  sum,  dummodo 
Deus  precibus  iuis  commotus  inventionem  mihi  calitus  concédât. 
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Linteum  illud,  cum  quo  diaconi  in  sacris  mysterus  munus  sunm 
obeunt,  humilitalem  Domini,  qui  disdpuïorum  pedes  lavit  et  extenit, 
nobis  in  memoriam  redigit. 

Id  autem  amiculum,  quod  sacerdos  humeris  gestat,  aique  ex 
lana,  non  ex  lino,  coniextum  est,  ovis  ittius,  quam  Dominus  aber^ 
rantem  quœsivit  inveniamque  humeris  suis  sustuUt,  pellem  désignai. 
Episcopus  enim,  qui  Christi  typum  gerit,  ipsius  munere  fungiiur, 
atque  ipso  etiam  habitu  illud  omnibus  ostendU,  se  boni  iïlius  ac 
magni  pastoris  imitaiorem  esse,  qui  gregis  infirmitaies  sUriferendas 
,  proposuit, 

Ac  diligenter  animum  attende;  nam  cum  ipse  verus  pastorper 
adorandorum  Evangeliorum  apertionem  accedit,  tum  demum  episco^ 
pus  assurgit  atque  imitationis  habitum  deponiL  Hinc  nimirum  Domù- 
num  ipsum  pastoralis  artis  ducem  ac  Deum  et  herum  adesse 
signi/icant. 

Observandum  primo  totum  in  co  esse  Isidorum,  ut  rerum 
sacraram  mysticas  significationes  exponat,  quo  argumento  nuilum 
est  vanitati  conjecturarum  opportunius;  deinde  Isidorum  ab 
Hcrmino  comité  rogatum  quid  mysterii  significaret ,  vel  linteum, 
quod  diaconi,  vei  superhumerale ,  quod  episcopi  in  sacris  mys- 
teriis  ferrent;  de  linteo  diaconorum  id  respondisse,  quod  vîx 
probetur  a  rerum  sacrarum  disquisitoribus  :  ait  enim  eo  revocari 
in  memoriam  humilitatem  Christi  discipulorum  pedes  lavantis 
et  tergentis  ;  at  rerum  ejusmodi  interprètes  aliter  sentiunt ,  iique 
probabilius ,  qui  simplicius ,  scilicet  ministrantium  mensœ  vulgare 
id  signum  esse  ;  denique  nihilo  probabilius  esse ,  quod  de  super- 
humerali  episcoponim  commentatur,  si  tamen  superhumeralis 
nomine  intciligaiur  id  quod  in  bac  quœstionc  pallium  vocatur. 

Hœc  cum  ita  sint,  non  video  qua  ratioue  possit  perpetuus  ille 
lanei  pallii  usus  in  ecclcsia  Latina  defendi;  noiim  tamen  opinio- 
nem,  quœ  longinqua  deeem  sœculorum  œtatc  et  non  mediocri 
auctorum  multitudinc  conGrmatur,  non  modo  non  convellere, 
sed  ne  labefactare  quidcm.  Quominus  enim  in  partes  Joannis 
Diaconi  plane  concedam ,  retinent  me  adhuc  aliquantulum  tria , 
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usus  a  Mecolîs  decem  conimiras,  difficoltas  ostendendi  qùo  iem- 
pore  cœperit  et  qoa  de  causa,  multitudo  œfosque  aaetoraiii  pro 
lanea  matcrîc  consentientium ,  quamquam  trium  ejnsmodi  ar^go- 
mentomm  vim  infringi  posse  video.  Nam  mullitudo  aucforum 
non  vehementer  nrget,  cum  nniversi,  qui  laudari  soient,  scrîpse- 
rint  quid  usnrparetur  suis  temporibus,  non  qnid  pristinis.  Qui 
enim  res  liturgicas  attigcrunt,  partim  vekeres  snnt,  partim  recen- 
tiores;  illi  totos  se  dederunt  mysteriis  excogitandis  et  pandendîs, 
hi  veteribus  adhœserunt,  sine  ullo  curîosîore  examine.  Deînde 
usum  lanei  pallii  incœpisse  circiter  initia  noni  sœculi  ex  Joamie 
Diacono  non  obscure  quis  conjiciat;  videtur  enim  fecisse  bjssini 
pallii  Gregoriani  mentionem,  et  simul  antiquitatem  vîri  laudasse, 
quo  tacite  novitatem  suis  œqualibus  objiceret.  Qua  enim  alia  de 
causa  utrumque  prœstitisset?  Jam  quod  ex  tempore  motationis 
rcmanscrit  perpetuus  lanœ  usus,  id  ego  tribuendum  pulo  cere* 
moniis ,  quibus  propter  analogiam  nominis  annivcrsaria  cdebritate 
bona  gens  noni  ssculi  virgini  Agneti  oiTerre  cœpit  agnos,  quorum 
ex  lana  conficerentur  pallia;  nihil  enim  constantius,  quam  quod 
solcmnibus  cjusmodi  ccremoniis  addicitur. 

Ut  hune  fcre  in  niodum  quœ  dixi  tria  infirmari  possint,  sustinco 
tamen  judicium,  coutentus  proposuissc  cruditis  qusestionem  cum 
suis  niomeutis.  Fcrant  illi  sentcntiam,  quam  rationi  convenien- 
tiorem  putarint ,  scd  post  attentius  pcrpcnsa  duo  : 

1*  Alterum,  Gregorium  M.  lanœ  nunquam  meminisse,  cum  de 
pallio  scribcret  ad  eos  quibus  mittcbat;  mcminissct  tamen  absquc 
dubio,  si  pcr  veritatem  licuisset.  Ut  enim  erat  allegoriarum  incre- 
dibilitcr  amans,  ex  materia  pallii  sumpsissct  argumentum  prsdi- 
candœ  humilitatis ,  ad  quam  tantopcre  pallio  donatos  bortabatur  ; 
non  sumpsit  tamen ,  cum  opportunissimum  foret ,  et  tune  maxime 
cum  Maximo  Salonitano  pallium  mitleret  :  Pallium  ad  sacra  mis- 
sarum  solemnia  utendum  ex  more  transmisimus ,  cuius  vos  volumus 
per  omnia  genium  vendicare;  huius  enim  indumenti  honor  humilitas 
algue  iustitia,  etc 

2"^   Alterum,    pallium   dici    plenitudinem    et   complementum 
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potesiatis,  plenîssîiiiœ  pote^aftis  agnum,  îivigM  decoris,  et,  si 
credimiu  nonnuliis,  imperialis  paUii  a  Constantino  imperatore 
dati  Sylvestro  ora  et  instita.  Qoîs  vero  credaft  httc  lanea»  tank» 
convenire? 

Anteqaam  imponatar  finis  haie  dîssertationi ,  sobenda  qucstio, 
cujus  occasiouem  prœbet  Gregorius  M.,  praescribens  MariniaiM^ 
Ravennati  quomodo  deberet  uti  paUio.  ^indem  secundum  editio- 
nem  postremam  ConeiUorHm  hsc  habet  :  Quo  wm  alikr  te  wH 
memimerk,  nitimpropria  tuœ  civitatis,  dimismiamJUns,  eceleskt, 
procedens  a  salutatorio  ad  sacra  missarum  lokmnia  cekbranda, 
Peraetii  vero  miuis,  idem  in  salutalorio  rursum  curabis  deponere. 

Priusquam  proponatur  quœstio,  emendanda  est  vocum  dispo- 
sitio,  quœ  perturbata  est.  Quid  enim  sibi  vuU  ista  phrasîs,  dimistis 
iam  Jiliis,  eccksia,  etc.?  Sunt  qui  Icgant,  nisi  in  propria  tua 

civitate,  dimissis  iam  Jiliis  ecclesiœ,  etc Hœc  ctiam  lectio  vitiosa 

est  ;  non  cobœret  cnim  cum  sequentibus ,  siquidem  salutatorium , 
cujus  mentio  fit,  non  civitatis,  sed  ecclesiœ  pars  est.  Restituere 
licet  ex  lib.  IV  Vitœ  Gregorii,  cap.  5,  ubi  totam  Gregorii  ad 
Marînianum  epistolam  Joannes  Diaconus  refcrt,  legitque  nisi  in 
propria  tuœ  civitatis  ecclesia,  dimissis  iam  Jiliis,  procedens,  etc. 

Quseritur  qui  sint  ïWiJilii,  quibus  dimissis  procedit  a  saiutatorio 
ad  altare  palliatus  episcopus. 

Vir  eruditus  opinatur  fuisse  iaïcos,  qui  honoris ^^SWjit  saluta- 
tum  venirent  episcopum ,  unde  et  loco  factum  salutaJforS  nomen , 
quorum  in  conspectu  pallium  episcopus  vetabatur  sumere,  sed 
cum,  ipsis  dimissis,  solus  remaneret  clerus.  Opinionem  eruditi 
viri  confirmant  tria  :  primum,  quod  de  Proclo  legimus  apud 
Socratem,  lib.  VII,  cap.  47,  eum  ex  primoribus,  qui  ante 
missarum  solcmnia  episcopi  salutandi  causa  de  more  vénérant , 
comprehendissc  Thalassium,  cpiscopumquc  Cœsareœ  Cappadociœ 
cxprœfccto  lUyrici  ordinasse;  alterum,  quod  laïci  solerent  ecclesiœ 
Jilii  dici;  postremum,  quod  Gregorius  eo  loci  vcllct  usum  pallii , 
quem  insolcnter  Joannes  Mariniani  decessor  extenderat,  quam 
maxime  restringere. 
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Vir  aller  eruditus  seDiiiJiliorum  ecclcsiœ  nomine  intelligi  posse 
clericos,  quibus  ex  salutatorio  jam  egressis  pallium  sumeret  pon- 
tifex,  et  procederet.  Istam  quoque  conjecturam  adjuvat  quod  in 
hoc  nostro  Diumo  summi  pontifices  filiorum  nomine  clericos 
compellent  in  secunda  et  tertia  fidei  professione  [cap.  LXXXIV, 
LXXXV]. 

Probabiiis  est,  fateor,  doctaque  hœc  utraque  conjectura.  Verum 
simplicius  quiddam  afferri  posse  puto ,  JiUorum  nempe  nomine 
appellatam  cantorum  scholam,  quœ,  cum  procederet  ad  altare 
pontifex  sacra  facturus,  signo  dato  dimittebatur  ex  salutatorio, 
prœibatque  co  modo ,  qui  describitur  in  appendice  ad  Sacramen- 
iariumS,  Gregorii,  pag.  261  [edit.  D.  Hugonis  Henardi]. 


FRAMC.  ANTOMI  ZACCARIiï: 

DISSERTATIO. 


QUANTUM  EX  LIBRO  DIURXO  UTILITATIS  AD  FIDEl  CON- 
FIRMANDi^  DECRETA  ET  ECCLESIASTICAM  DISCIPLIXAM 
ILLUÔTRANDAM  PERCIPI  POSSIT. 

Quœri  heic  posse  video  quœ  caussa  sit  cur  tôt  docti  viri  de 
edendo  Libro  diumo  cogitarint.  Paucis  îllam  Garnerius  in  sua 
Pnefatione  adtigit,  quod  neque  levineque  temeraria  opinione  cre- 
ditum  est  ex  monumento  lanti  momenti  tamque  celebrato  et  antiquo 
erui  posse  plura,  quœ  eccUsiasticam  historiam  illustrent  remque 
Jidei  juvare  possint.  De  ecclesiastica  historia  nihil  dicam;  sed 
prias  de  orthodoxis  dogmatibus,  deinde,  (quod  miror  a  Gamerio 
proetermissum),  de  ecclesiasticœ  disciplinée  capitibus,  quœ  ex  nostro 
hoc  Libro  iucem  adcipiunt,  non  longa  'dissertatione  agam,  sub 
unum  Teluti  conspectum  ea  ponens,  quœ  ad  utrumq^a^^  et  dis- 
ciplinœ  caput  pertinentia  Diumus  Uber  nos  docet.     *^^^!<  ^ 

I.  RBS  FIDEI  EX  LIBRO  DIURNO  MAXIME  JUVARI  OSTBNDITUR. 

Fontes,  ex  quibus  catholica  haurienda  doctrina  est,  hi  in  prima 
Romani  pontificis  profcssione  fidei  seu  indiculo  [cap.  LXXXIII] 
declarantur,  universalia  concilia,  constituta  apostolicorumponti/lcum 
atque  doctorum  ecclesiœ  scripta,  Quod  ad  faorum  locorum  theolo- 
gicorum  ordinem  spectat,  aiiqua  adversus  Garncrium,  nescio 
quid  Romanis  auribus  minime  placiturum  obmurmurantem  [sup. 
pag.  176],  adeumlocum,  quum  a  nobis  recudetur,  adnotabimus. 

Hue  pertinent  aliquot  hujus  et  scquentium  duarum  profcs- 
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sionum  insignia  de  traditionibus  ioca.  In  prima  scîlicet  professione 
pontifei  juratos  promittebat  se  eam  verm  Jidei  recHtudintm,  çuam 
Christo  auciare  tradenle  per  successores  B.  Pétri  atjue  dudpnhs 
usque  ad  se  in  sancta  ecclesia  repérerai,  custodilurum.  In  altéra 
[cap.  LXXXIV]  profitebatur  se  prœdicare,  tenere  ac  defendere, 
prœdicaturumque  esse  fidem  ChrisH,  quam  apostoli  tradidentni, 
apostolorum  discipuli  doctierunt,  eorumque  successares  apasiotid  sut 
ac  probatissimi  prœdecessores  immutabiliter  servaverunt  ac  défende- 
runt.  In  tertia  demum  [cap.  LXXXV]  pontîfex  se  patemct  tradh- 
tionis  per  Dei  graUam  œmulatorem  existere  edicebak.  Vide  eliam 
cap.  LXXIIl,  Promissionem Jidei  episcopi. 

Praecipua  porro  fideî  nostrœ  dogmata  in  symbolo  Nicœno  et 
Constantinopolitano  contiucri  notum  est.  Illustre  antem  pro 
Nicœno  symbolo  testimonium  edebat  episcopus  in  nuper  indicata 
promissione  fldei ,  promittens  se  illam  fdem  tenere^  prœdkart 
aique  defendere,  quam  ab  aposiolis  traditam,  et  quam  per  successares 
eorum  custodiiam  veneranda  Nicœna  synodus,  Sancto  Spiriiu  sUd 
révélante,  suscipiens  redegit  in  symbolum.  Horum  similia  legas  in 
secunda  Romani  pontificis  professione  fldei  »  ubi  et  de  Constantino- 
politano secundo  concilio  additur,  illud,  quod  symbolo  [Nicœno] 
déesse  putabalur  [de  Spiritus  Sancti  divinitate] ,  exposuisse,  gratta 
ejusdem  Spiritus  Sancti  inlustrante. 

Ad  siogidina  vero  Gdei  capita  in  u troque  symbolo  proposita 
quod  attinet,  nihil  ad  cxplicandum  confirmandumquc  sanctissima? 
Trinitatis  raysterium  luculentius  adferri  possit,  quam  quod  de  co 
Romani  pontifices  in  secunda  tcrtiaque  Gdei  professione  exponere 
consueverant.  Satis  sit  heic,  quœ  in  secunda  Icguntur,  recitare  : 
Per  hœc  duo  sacra  concilia  [Nicœnum  et  Constantinopolitannm] 
sanctam  et  inseparabilem  Trinitatem  unum  Deum  unamque  Trini- 
tatis substantiam  esse  cognosdmus,  Trinitatemqite  in  unitate  et  uni- 
talem  in  Trinitate  palam  prœdicare  didicimus,  ut  unum  Deum 
propler  wiitatem  essentiœ  fateamur,  et  Trinitatem  inseparabilem 
propter substantiarum  atque personarum differentiam  doceamus,  etc. 

De  Verbi  œtemi  itemque  Spiritus  Sancti  divinitate  splendidis- 
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SfBium  ilhfd  est,  quod  in  atraqoe  illa  profes^kme  exsiftt,  (Hwser- 
tim  autem  in  secunda ,  ubi  ex  Nicœno  I  et  ConstantîitopoHfano 
conciliis  advenus  Arn ,  Maeedonii  et  Apolimaris  blaspfaemias  Dci 
FWmscansubsianHah'sPairietDeusverus;  Sanctus  qaoqne  Spîntus, 
Patri  ei  FUio  utpoie  eonsubstantialis ,  coadorandtts  dîcîtur.  In  tcrtîa 
qooque,  quod  sctbobstare  in  seconda  indicatam  fuerat,  idem  Spi- 
rittts  Sanctos  nec  genitus,  nec  mgeniius,  ied  de  Pâtre  Fih'oque  pro- 
cedens  diserte  traditnr. 

Ad  Verbî  divini  incarnationera  animum  nunc  conferamns.  Hsec 
de  illa  pnedicat  tertia  profcssio  fidei  :  Unum  igitur  sanetœ  Trini- 
talis,  hoc  est  Deum  Verbum,  qui  natus  est  de  Paire  ante  omnia  sœ- 
cula,  eumdem  in  ulHms  temporibus  descendisse  credimus,  incama- 
tum  esse  [de  Spiritu  SancUi\  el  de  semper  virgine  heata  Dei  génitrice 
Maria,  ei  inhumanatum. . .  et  unum  eumdemqne  Dei  FiUum,  ettm- 
demque  hondnis  filium ,  ex  duahus  et  in  duabus  naiuris,  hoc  est 
divina  et  humana,.,  in  unam  personam  aiguë  subsistentiam  am- 
curreniibus,  et  in  sua  proprieiate  inconfusis  et  immuiabiliter  eisdem 
naiuris  manentibus,  ex  quitus  ineffabiUs  adunatio  fada  est,  et 
Deus  unitus,  mediante  rationali  anima  eami,  quam  de  sancta  et 
immaculata  virgine  adsumpsit,  Eadem  contraetius  profitebantur 
cpiseopi,  rap.  LXXIII. 

Vides  heic  Nestorii  et  Eatychis  deliramenta  persmrae  confn- 
tata.  Ea  tamen  in  secirtida  Romani  pontificis  pMpnpoe  fidci 
copiosins  ex  Ephesino  et  Chalcedonensi  conciliis  râoïântQr,  ubi 
ctiam  multa  adversus  Monotheliiarum  hœresim ,  qoam  etiam  tertia 
professio  fidei  itemquc  promissîo  episcopi  avcrsatur.  Nobis  siifli- 
ciat  catholicum  dogma  paucis  exhibere  ex  eadem  seconda  profes- 
sione  :  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  duas  naturales  habere 
voluniates  duasque  naturales  opéra tiones. 

In  iisdcm ,  quse  ex  tertia  profcssionc  fidei  reddidimus ,  verbis 
perpétua  et  inviolata  Deiparœ  virginitas  cjusque  divina  mater- 
nitas  satis  aperte  innuitur,  quemadmodum  et  in  promissionc 
episcopi.  Sed  ncfas  sit  banc  in  rem  ea  prœterire,  quse  in  eadem 
tertia  profcssionc  contincntcr  subjiciuntnr  :  Quare  vere  ac  pro- 


» 
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prie  BeoTtSxovy  id  est  Dei  genilricem,  sanctam  semperque  virginem 
prœdicamuê. 

Cetera  Christi  Domini  mysteria  eadem  tertia  fidei  professio  dili- 
genier  prosequitur.  Nos  cadem  ex  promissione  episcopi  profere- 
mus  :  Unum  eumdemque  Filium  Dei,  Deum  et  Dondaum  nostrum 
lesum  Chrisium...  ex  utero  virgims  Dei  genitrids  Mariœ  nalum, 
eumdem  Deum  verum  came,  eumdempasmm  carne,  crucifixum  et 
morluum  came^  resurrexisse  eiOn  secundum  camem,  adscendisse 
eumdem  in  eadem  in  cœlos,  unde  nunquam  divinitate  di$ce$$it,  et 
ita  in  eadem  came  venturum  iudicare  vivos  et  mortuos,  et  sic  semper 
in  eadem  came  mansurum. 

De  aliis  fidei  nostrœ  capitibus  quid  sentiendum  sit,  ex  hasre- 
sum,  quœ  illa  oppugnarunt,  condemnatione  discimus.  Recîto  in 
banc  rem,  quœ  secundœ  fidei  professione  commendata*  suot. 
Primo  igitur,  ubi  de  quincio  generali  conciiio  :  In  hoc,  inquiebant 
sommi  pontifices,  Origenes  cum  impiis  discipulis  et  tequadbus, 
Didgmo  et  Evagrio,  et  qui  creatorem  omnium  Deum  et  omnem  ratio- 
nalem  eius  creaturam  gentUibus  fabulis  prosequuti  sunt,  œternœ 
sunt  condemnationi  submissi.  Deinde  bœreticorum,  quos  scxta 
synodus  proscripsit,  reccnsioni  hœc  adtexuntur  :  Cum  supra  fa tis 
hœreiicis  Sabellium,  Paulum  Samosatenum ,  Marim  Persam,  Mon- 
tanum,  Donalum,  Eunomium,  Novatum,  Sabbatium,  Acacium, 
Anthimum,  hdianum  Halicarnasseum ,  '  Theodosium ,  Gaianum , 
Priscillianum ,  Pelagium,  Cœlestium  et  Iulianum  eorum  discipu^ 
lum,.,  execramur  ac  condemnamus, 

Peiagii  discipulorumque  injecta  heic  mentio  monet  ut  aliqua 
Libri  diumi  loca  indiccmus,  in  quibus  divinœ  gratiœ  nécessitas 
praedicatur.  In  secunda  fidei  professione  :  Pro  nobis  apud  Dei  de- 
mentiam  cum  Jletibus  intercedite,  ut  impotentiam,  quœ  in  nobis  est, 
Dei  nostri  omnipotentia  roborel,  Sub  Gîiem  tcrtiœ  professionis  :  Dei 
gratta  nos  corroborante.  In  cautione  episcopi  [cap.  LXXIV]  :  Deo 
iuvante,  a  me  peragenda  confirmo;  et  circa  finem  :  ipso  auxiliante, 
promitto.  In  indiculo  episcopi  [cap.  LXXV]  Deo  opérante,  persis- 
tere.  In  capit.  XL VII,  Deo  régente  cor  tuum. 
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Quœdam  alia  fidei  décréta  restant,  quorum  Diumus  explica- 
tius  mcminit.  Ac  primum  nihil  in  co  frequentîus  quam  mentio 
unius,  sanctae,  catholicœ  et  apostolîcœ  ecclesiœ,  notarum  scili- 
cet,  quibus  vcra  Christi  ecclesia  ab  aliîs  sectis  distinguitur  : 
cap.  LXXXII,  quisanctam  iuam  universalem  ecclesiam;  cap.  CVIII, 
ut  hœc  apostciica,  immo  omnis  universalis  ecclesia  in  toto  orbe  dif- 
fusa  ;  CAf.  LXXXII  I,  sanctœque  tuœ  ecclesiœ,  et  pauUo  post,  m 
tua  sancfa  ecclesia;  cap.  LXXIII,  sanctœque  eius  catholicœ  eccle- 
siœ;  cap.  LXXV,  in  unitate  eiusdem  Jldei,  Deo  opérante,  persis-^ 
tere,  in  qua  omnis  Christianorum  salus  esse  comprobatur;  et  nuUo 
modo  contra  unitatem  communis  et  universalis  ecclesiœ  suadenti 
cuiquam  consentira 

Sequitur  primatus  cum  S.  Pctri,  tum  Romani  pontificis.  Pri- 
matum  S.  Pétri  satis  indicant  verba  ilia  indiculi  pontificis 
[cap.  LXXXIII] ,  béate  Pette,  apostolorum  princeps ,  eut  clavesregni 
cœlorum  ad  Ugandum  atque  solvendum  in  cœlo  et  in  terra  Creator 
atque  Redemptor  omnium  Dominus  ïesus  Christus  tradidit,  Quœ  in 
fine  secundffi  fidei  professionis  iterantur.  Cap.  XLVIl ,  ad  osten^ 
dendam  unanimitatem,  quam  cum  beato  Petro  apostolo  universum 
gregem  dominicarum  ovium,  quœ  et  commissœ  sunt,  habere  non 
dubium  est. 

De  Romani  vero  pontificis  primatu  perspicua  hœc,  cap.  LXXXII , 
pium  nobis  contulisti pastorem,  quisanctam  tuam  uniç^tmUm  eccle- 
siam,  et  cunctas  dominicas  ac  rationales  sibi  commissas  oves  regere 
atque  gubemare  valeat.  Quœ  ferme  repetuntur  cap.  CVIII.  Hinc, 
cap.  LVIII,  eicctus  pontifes  ecclesiœ  gubemator  dicitur  :  cap.  vero 
LXI,  quatenus  insit  in  apostolicœ  sedis  spécula,  qui  et  Christi  regat 
ecclesiam,  gregemque  rationabilium  salubriler  dispenset  ovium; 
cap.  V ,  Paschalis  festivitas  nos  hortatur  ad  vestri  pontifiai 
remédia  convolare,  in  cuius  potestate  omnium  ecclesiarum  consistit 
omatus;  cap.  LXXVlIl ,  almitas  vesira,. .  in  qua  et  sacerdotii prin- 
cipatus  exisiit,  et  cap.  LXXX,  ad  pontifiai  vestri  iura  confugimus, 
de  cuius  sede  omnis  honor  proficiscitur  sacerdotum.  Hue  spectant 
honorificentissima  nomina,  quibus  summus  pontifcx  dcsignatur. 
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Nunc  enim  mcariia  dicUur  B.  Pelri,  ut  cap.  LX,  LXXV»  LXXl/I; 
nunc  dcminus  soHêius,  merito  apostoUcus,  et  dwùux  bemedkUoae 
decoratM,  papa  patrum,  summœ  seéis  prœnd,  ut  cap.  H  ;  bubc 
domittus  sancHssimus  et  ter  beatissimus,  summus  ponUfsx  ieu  «nt- 
venaUspapa,  ut  cap.  LXXIII. 

In  eamdem  rem  clarisstma  iunt  quœ  RooaaBO  fkontîfid  jura  tri- 
buuntur,  ut  quod  œcumenica  coget  concilia ,  ilisque  pnBsit.  Sic 
Ëphesinum  concilium  factum  dicitur,  cap.  LXXXiV,  in  seouiida 
professione  fidei ,  ex  auctaritate  tamen  Ccdetiini  apostolicœ  iedù 
antUtiiis.  Sic  ibidem  apostolicus  papa  Léo  per  legatos  et  YÎcariof 
8U0S  Chalcedoucnsi  prœfîiissc  concilio  adfirmatur;  quod  et  înfirt 
de  S.  Agathone  sextœ  synodi  prœside  per  iegatos  0UO8  et  vaspoii- 
sales  adseritur.  Utrumque  iteratur  cap.  LXXIII,  ubi  etiani  E]^e- 
«nœ  synodo  beatœ  mémorise  papa  €œlestinus  apostolicœ  «ed» 
pontiCex,  et  beatus  CfriUus  Alexandrinus  episcopus,  (GcdeBinâ 
scilicet  n<Hnine,  dum  novi  ejus  legati  Ephesum  adirent),  pnsw- 
disse  dicuntur. 

Quantum  porro  illvri  est ,  quod  in  prima  fidei  profearione  elee- 
tus  pontifex  {uromittebat,  cap.  LXXXIU  :  Diligentim  anitm  ei  ffioa- 
dus  omnia  décréta  prœdecessarum  apostolicorum  nastrarum  jMWlj^- 
cum,  quœque  synodaliler  statuerunt ,  etprobaia  sunt,  conjirmare, 
et  indiminute  servare,  et  sicut  ab  eis  statuta  sunt,  in  sut  vigoris  sta- 
bilitate  custodire;  quœque  vel  quosque  simili  auctaritatis  senienHa 
condemnavèrunt ,  simili  auctaritatis  sententia  condemnare!  Horum 
tamen  siniilia  exstant  in  secunda  fidei  professione.  Episcopi  quo- 
que  in  promissione  fidei,  postquam  se,  quoscumque  quinque  œcu- 
menics  synodi  damnaverant ,  insolubili  damnatione  perceUere 
professi  fuerant,  addebant  :  nec  non  et  omnes,  quos  beatœ  recardatio- 
nis  Romœ  urbis  pontifices  propter  diverses  errores  vel  hœreses  dam- 
naverunt,  damnamus,  Videant,  quœso,  qui  Romanum  pontifioem 
aliquid  ecclesiœ  universœ  in  rcbus  ad  fidcm  moresque  pertine&ti- 
bus  aut  crcdendum  aut  improbandum,  proponentem  crrare 
posse  contendunt,  videant,  inquam,  an  qui  octavo  septîmoque 
sœculo  ha^  jurejurando  adfirmabant,  eos  de  summi   pontificis 
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GÎ<r^X^Qt  dubitasse  verosimilc  sit  ?  Legant  quoque  illa ,  qiue  in 
secunda  (idei  professionc  habemus  :  Cognoscat  ilaque  vesira  dikc^ 
tio  et  intégra  nos  saOêfaciione  prœdicare ,  tenere  ac  defendere, 
prœdieaturosque  es9e  eonfidaljidem  Chrisiiy  quam  aposiok  iradide- 
runt,  aposlolorum  dûcipuli  docueruni,  eorumque  successares  apasiolici 
nosiri  ac  probatissimi  prœdece$sare$  immuiabikier  servaverunt  ac  de- 
fcnderunt,  ne  Honorio  quidem  igiturexcepto,  quem  tamen  ineadera 
fidei  professione  damnatum  vduti  Monothelitics  bsreseos  fautorem 
legimm ,  ut  vel  bine  (quod  Garnerins  ad  ea  verba  scite  vereque 
adnotavît)  nihil  illom  a  catholicœ  fidei  dogmatibus  aberragse  con- 
stet.  Sed  et  iliud  in  eadem  professione  fidei  notandum  maxime 
est,  tam  abcsse  ut  €halcedonenses  patres  de  S.  Leonis  ceieberri- 
ma  ad  Flavianum  epistola  judicarint,  (quod  GalUcanœ  déclara- 
Hanù  defensor  aliîque  post  ipsum  tradîderunt) ,  ut  potius ,  Dei 
graka  reserante,  Leonis  venerabiU  êomo  firmati,  patres  Chal- 
cedonenses  sentenHaUier  Ëutychen  ejusque  bsresim  condem- 
narint. 

iamvero  gencralium  conciliorum  muctoritas  quanta  apud  nos 
esse  debeat  y  facile  erit  ex  iis  coliigere ,  quœ  de  set  œcumenicis 
concîKîs  ad  ea  teropora ,  quibus  Liber  Diumus  prodiit ,  cclebratis 
în  tribvs  Aomani  pontificis  professionibns  fidei  atque  in  promis- 
sîone  fidei  episcopi  prœdicantur.^ 

Ad  alia  propero.  Mitto  cuitum  Sanctorum,  ad  quem  non  pauca 
sequente  paragrapho  indicanda  transferri  poterunt.  Qus  de  judi- 
eio  y  de  vita  future  deque  eetemîs  inferorum  cruciatibus  credimiis , 
ea  sspissime  in  hostro  Libro  docentur.  Ac  de  judîcio  quidem 
illustre  tcstimonium  illud  est,  quod  supra  de  Christi  mysferiis 
agentes  recitavimus.  Adde  alia  ex  indiculo  pontificis,  cap.  LXXXIII, 
et  cap.  XLV,  XL VI.  Infemi  autem  pœnas,  uti  et  cœlorum  beati- 
tatem,  œternum  duraturas  inveniescap.  LXXXVI,  LXXXIX,  XCVI, 
XCVII,  CI. 

Nec  plura  ;  qu»  hactenus  adtulimus ,  quantum  fidei  nostrs  dog- 
matibus ex  Libro  Diumo  adcedere  possit  prssidii ,  satis  déclarant. 


368  FRANC.  ANTONII  ZACCARI^ 

II.    QU/B    AD    DISCIPLINAH   PERTINBXTIA    USER    D1URNU8   DOCBAT, 

BREVITBR   PBRCBXSBNTUR. 

De  disciplinœ  legibus,  quœ  in  Libro  Dhtmo  contiDentor,  aciari, 
duo  primum  expendemus ,  quœ  ad  disciplinam  generatîm  adti- 
nent,  et  in  indiculo  seu  prima  Romani  pontificis  professione  leg^ 
mus.  Ita  ergo  ibi  :  Disciplinam  et  ritum  eccUsiœ,  sicui  invem,  et 
a  sanctis  prœcessoribus  mets  iradiium  reperi,  inlibatum  cusiodUre; 
et  paulio  post  :  Nihil  de  traditione,  (laudabiles  intellige  cum  Gar- 
nerio  consuetudincs  et  constituta),  quod  a  probatissimis  prœdeces- 
soribus  meis  servaium  reperi,  diminuere  vel  mutare,  aui  aUquam 
noviiatem  admitiere,  sedferventer,  ut  vere  eorum  discqntims  ei  seqmr 
peda,  toiis  viribus  meis  conaiibusque  tradita  canservareac  venerari, 
si  qua  vero  emerserint  contra  disciplinam  canonicam,  emendare; 
sacrosque  canones  et  constituta  pontificum  nostrorum,  ut  ditnna  et 
cœlestia  mandata,  custodire,  u^te  tibi  redditurum  me  sciens  de  om- 
nibus, quœ  projlteor,  districtam  in  divino  iudicio  ratkmem.  Que 
quidem  quum  Ivonis  quoque  œtate  in  indiculo  exstarent,  licet 
aiia  pro  (emponim  conditione  mutata  jam  essent,  facile  intelliges 
illa  non  eo  spectare ,  ut  pontifîces  se  indicare  voluerint  pnedeces- 
sorum  suorum  Icgibus  et  canonum  disciplinœ  ita  obnoxios,  ut 
nulla  sibi  intégra  essct  aliquid  in  illis  innovandi  potestas,  sed 
unam,  qua  in  antiques  ecclesiœ  canones  suorumque  decessoruni 
constituta  tcncbantur,  œquissimam  reverentiam ,  ne  aliis  hffc 
infringcndi  licentiam  suo  exemple  prœbere  quodammodo  videren- 
tur.  Consule  dicta  in  An Hfebronio,  part.I,  diss.  II,  cap.  8»  num.  5 
et  sqq. 

Jamvcro  peculiaria  quœdam  disciplinœ  capita  ex  Diumo  Libro 
promamus.  Porro  ut  aliquis  in  illis  percensendis  ordo  servetur,  a 
sacris  personis  initium  sumatur.  Occurrunt  statim  earum  electio- 
nes.  Ac  de  Romani  quidem  pontiGcis,  qui  universalis  ecclesis 
caput  est ,  centrum ,  magister,  electione  actum  cap.  LVII , 
LVIII,  LIX,  LX,  LXI,  LXII,  LXIII,  LXXXII,  LXXXIII,  LXXXIV, 
LXXXV,  CVIII,  CXVIII;  sed  fatendum  est,   (quod  cl.  Cennius 
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primosanimadirertit,  tom.  I  /Miter/. /Mf Arm.,  diss.  3)  mulfa  hoc  ipso 
capite  a  Garnerio  ob  inordinatam,  quam  ille  sibi  ex  meria  faUa- 
qne  conjecturis  finxit,  fonnulanun  dispositionem ,  ex  eoque  a 
Mabiilonio»  Mmei  ItaUci  tom.  II,  p.  112,  fuisse  contra  omnem 
veritatem  jNropoiita.  Omnium  antiquissima  ac  pluribus  ssculis 
ufurpala  formula  fuit,  qu»  ad  ordinationem  pontificis  specfat. 
Cnters  diversam  pro  temporum  diversitate  disciplinam  exhibent. 
Ex  quo  tempore  Juatinianua  confirmandam  ah  imperatoribns 
Romani  pontificis  electionem  statuit,  mortuo  pontifice,  relatio, 
qn»  [cap.  LVIII]  editur,  de  electione  pontificis  mittebatur  adprin- 
dpem  ah  iis  qui  servabant  locum  sedis  apostolicie  :  erant  autem 
hi  archipresbyter,  archidiaconus  et  primicerius  notariorum.  Con- 
jecerat  Gamerius  litteras  ad  Constantinopolitanum  patriarcham 
alioaque  in  regia  urbe  degentes  episcopos  scriptas  fuisse  a  paribus, 
utelectioni.apud  imperatorem  faverent;  non  maie,  etsi  Cennius 
répugnât,  p.  121 .  Nam  S.  Gregorius  cum  patriarcha  Constantino- 
politano  [I,  4]  conquestus  est  quod  eius  electionem  ab  imperatore 
confirmari  curasset.  Pneterea  in  Romano  Hoktenii  codice, 
num.  Vni  [cap.  G VIII] ,  exstat  litterarum  ea  de  re  ad  diversos  epi- 
scopos exemplum,  quod  in  Gamerii  libro  desideratur;  episcopî 
vero  iUi  vix  alii  intelligi  possunt ,  quam  Constantinopolitanus 
patriarcha  cœterique  qui  Constantinopoli  morabantur.  Habc  ad 
annum  640  servata  sunt,  quo  tempore  tota  confirmandœ  pontifi- 
cis dectionis  potestas  in  exarchos  ab  imperatoribns  translata  fuit, 
ne  Romana  sedes  diutius  vacaret;  primusque,  qui  ab  exarchis 
confirmatus  fuerit,  non  Honorius,  uti  Pagîus  sensit,  sed  Johan^ 
nés  IV,  Scverini  successor,  anno  640,  quemadmodum  Papebro- 
chius  existimavit,  habendus  est  Tune  enimvero  primum  nuncius 
ad  exarchum  mittebatur  de  transîtu  pontificis  '[cap.  LIX].  Post 
justa  defuncto  pontifid  persoluta  indictumque  tridui  jejunium, 
clerus  cum  suis  proceribus  successorem  eiigebat ,  consentientibus 
optimatibus  ac  populo;  tum  condebatur  dectionis  decretum, 
quod  iidem  qnoque  optimales  et  milites  cum  dero  subscribebant 
[cap.  LXXXII].  De  decticme  mox  referebatur  ad  exarchum  Ra- 
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vemuBt  cmn  precilms  ut  deetionem  prindpis  nomine  confinniieC 
[cap.  LX].  Qna  etàwai  de  eaussa  scribebatnr  ad  judices,  ardii^î- 
scopom  et  apocrisiarium  Ravennae  [cap.  LXI,  LXII,  LXUI]. 
Adcepta  confirmatione ,  dectus  solemm  rita  ad  confetaioiMBi 
S.  Pétri  dedacebatoTy  ibique  nondum  ordinatos  ad  corpus  apotto- 
lomm  prindpis  profitebatnr  fidem  [cap.  LXXXIII]  ;  mox  OfdÎBi- 
batur  [cap.  LVII] ,  atque  ordinatos  iterum  eamdem  fidem  eipo- 
iid)at  [cap.  LXXXIV]  ;  denique  de  fide  concionem  in  urbe  habebat, 
et  ad  universam  Dd  ecclesiam  mittebat  [cap.  LXXXV].  At  posi> 
qaam  anno  683,  ob  exarcbomm  tyrannidem,  Constantiniis  Pof^ 
natas  jassit  decretum  dectionis  mitti  ad  regîam  urbem,  obsolevere 
litter»  ad  exarcbum  cœterosque  Ravennates  »  et  rdatio  ex  velcri 
more  ad  prindpem  mitti  cœpit ,  quod  in  Renedieti  U  eleetMme 
anno  684  servatum  fîiit.  Vemm  unu8  hic  fuit,  cajos  deetîo  ab 
imperatore  probaretur.  Nam  Renedictus  ipse  ab  eodem  Conslaii- 
tino  divales  numnes  iuscepit,  per  quat  concesiit  ut  penama,  pn 
iïechajuerit  ad  itâem  apastoUcam,  e  vestigto  abtqne  tardiiak  erdt- 
netur.  Hinc  antem  cttteris  formulis  abolitis,  post  decretum  de 
electione  unus  ordinationis  ritos  obtinnit  cum  tribus  fidd  profiBi» 
sionibus ,  quas  supra  indicavimus .  Neque  omittendum  bas  ipsas  fidei 
professiones  post  annum  684  fuisse  primum ,  aut  cnsas ,  aut  saltem 
retractatas ,  quum  in  illis  sexti  concilii ,  immo  et  defuncti  Pogo- 
nati  mentio  injiciatur.  Hanc  autem  ritualem  ordinandi  pontificîs 
discîpiînam  septimo  adulto  sœculo  ,  immo  et  nono  viguisse  ea 
docent,  quœ  de  Adriano  I  ex  monacho  Nonantulano,  deque 
Gregorio  IV  ex  ipso  Gamerii  codice  adnotavimus. 

lisdem  saecuiis ,  ubi  episcopum  aliquem  eorum ,  qui  sedis 
apostolicœ  ordinationi  suberant,  mon  contingeret,  de  obitn  statira 
summus  pontifex  monebatur,  sive  cleri  et  plebis  ecclesias  viduc 
litteris,  sive  a  defensoribus  patrimonii  illic  positi.  Scribebat  autcm 
pontifex  vicino  episcopo ,  oui  visitandae  destitutse  ecclesiœ  curam 
commendaret,  donec  pastorem  haberet  [cap.  CIX],  simulque 
clero,  ordini  et  plebi  litteras  dabat,  quibus  et  de  visitatore  episcopo 
constituto  et  de  facienda  electione  monebatnr  [cap.  CX].  FidNU 
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pottmodmn  dectio,  decretnmque  omnium  subscriptione  firmatnm, 
adcedente  etiam  visitatoris  episcopi  festhnonio ,  deferebatur  ad 
pontificem,   cam  precibns  nt  electionem  probaret  ordinarefqne 
qnem  sibi  delegerant  episcopum  [cap.  II].  Respondebat  pontifex» 
epiflcoparoqne,  quem  probasset,  Romam  ad  consecrationem  evo- 
eabat  [cap.  CVII].  Electo,  qumn  se  ad  apostolicam  sedem  con- 
ferrety  arcbidiaconas  aliiqoe  honorati   ecclesiœ  vida»  comita- 
bantm*,  secumque  alias  deferebant  cleri  plebîsque  lilteras ,  qaiboa 
insiantias  ordinatio  urgebatur  [cap.  III,  IV,  V,  LXXVIII,  LXXIX» 
LXXX] .  Pnevio  examine  de  fide  et  moribas ,  quod  iiseumo  appel- 
labâtor,  peragebatur  solemni  rita  ordinatio  Romœ.  In  ordinatione 
vero  qpiscopus  professionem  6dei  ad  corpus  S.  Pétri  emittebat 
[cap.  LXXIII]  ;  dabat  etiam  cautionem ,  qua  disciplinam  eccle- 
siastîcam  observaturum  se  poliicebatur  [cap.  LXXIV]  ;  adddmt 
qaoqne  indiculum  de  obedientia  erga  summum  pontificem  et 
fidelhate  erga  principem  servanda  [cap.  LXXV] .  Post  ordinatio- 
nem  adcipiebat  a  pontifice  ad  clericos  et  plebem  civitatis  su» 
HtteraSy    quibus   monebantur   quid   episcopus   et  in    mandatis 
habuisset  et  spopondisset ,   itemque  qua  deberet  obsenrantia  a 
wm    coli    [cap.   VI}.  Tandem,    qnum  dimitteretur,  farmalam 
[cap.  VII]  ab  arcbidiacono  Romana  ecqlesis   adcipiebat,   ut 
constaret  a  qnofacta  esset  ordinatio,  quo  die,  mense,  etc...  Hm 
plerumque  fiebant.  Interdum  tamen  contingebat  ut  alterius  civi- 
tatis episcopus  ad  ecclesiam  pastore  destitutam  a  pontifice  mitte- 
retor  illi  incardinandus  [cap.  VIII] . 

Eadem  fere  erat  disciplina  in  metropolitarum,  qui  Romani  pou- 
tificis  ordinationi  obnoxii  essent,  cujusmodi  Ravennates  arcbie- 
piscopi,  electionibus;  nisi  quod  hi,  Romœ  quum  consecrarentur, 
pallium  adcipiebant.  Aliis  arcbiepiscopis  mittebatnr  ;  quod  et  cum 
nonnollis  episcopis  factitatum  fîiit.  Tune  autem  ad  eos  litter» 
scribebantur  ex  formulis,  quas  babet  Liber  Diumus  [cap.  XLV, 
XLVI,XLVII,XLVII1]. 

Quod  ad  esteras  adtinet  ordinationes ,  id  cum  primis  cavebatur 
Be  illicite  essent,  ne  epucapmt  bigames,  aut  qui  virginem  non 
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esseni  sortili  uxartm,  neque  tnUUeratum,  vel  in  quaUbei  carparù 
parte  vitiaium,  aut  expcmiientem,  vel  curiœ  aui  cmkbei  eonU- 
tiani  obnoxium  notatumque,  aui  A/iros,  ad  sacres  ordmes  permiê- 
'  ieret  adcedere  [cap.  VI].  Deinde  nonnisi  prsscriptis  temporilms 
fieri  illas  licebat,  nempe  nonmsîprim,  quarti,  sepiim  et  iecmd 
mensis  ieiunHs,  et  in  ingressu  quadragesmati  aique  mediama 
[ibid.],  idque  vespere  sabbati  [cap.  VI,  XL].  Omnis  aotem  sinio- 
ni»  labes  ab  bis  arcenda  erat  [cap.  XL VI,  LXXIV].  Tandem  qui 
presbyteri  aut  diaconi  ordinabantur,  aliqui  sea  basilic»,  seo  tihdo, 
sea  diaconis  incardinari  debebant,  unde  cardinales  dicebantnr. 
Hinc  quum  in  oratoriis  nnUi  presbyteri  constitoerentar  cardinales, 
ab  episcopo  postulandus  erat  presbyter,  qui  sacrum  faceiet 
[cap.  XI]. 

Pauca,  quœ  ad  ecclesiasticum  regimen  pertinent,  nunc  videa* 
mus.  NuUum  ulli  episcopo  jus  erat  in  alterius  episcopi  parochiam 
[cap.  LXXIII];  intellige,  nisi  fortassis  duas  uniri  ecclesias  con- 
tingeret  [cap.  IX].  In  sua  autem  quisque  ecclesia  residere  jnbe- 
batur.  Quare  in  cautione  promittebant  episcopi  se  sine  sedii  ofth 
stolicœ  iussione  ad  comitatum  nullatenus  profecturos  esse,  née  per 
diversas  provinctas  aut  civitates  discursuros,  quatenus  ecclesiam 
suant  viderentur  sine  gravi  occasione  deserere.  Gravis  autem  ac 
fera  necessaria  occasio  erat  Romanum  iter  vel  ad  natale  paps,  ad 
quod  etiam  invitabantur  [cap.  XLIl] ,  vel  ad  natale  apostolorum 
Pétri  et  Paulli  celcbrandum  [cap.  XLIV,  LXXIV,  CV]. 

Ab  ecclesiastici  regiminis  forma  sejungenda  non  sunt  privilégia, 
quibus  Romani  pontifices  ecclesiis  sua  ipsarum  jura  ac  bona  con- 
firmabant  [cap.  XLVIII,  XCII].  MuUo  magis  ad  illam  spectant 
pœnœ,  quœ  in  criminosos  infligebantur,  ut  anathematis  sive  in 
hœreticos  [cap.  LXXXIV],  sive  in  pontiGcionim  diplomatum  viola- 
tores  [cap.  LXXXVl,  LXXXIX,  XC,  XCI],  aut  suspensionis,  et 
({uidem  ipso  facto  incurrendœ,  a  missarum  solemniis  [cap.  CV]. 

Adde  bis  quœ  de  bonis  ecclesiasticis  in  Libro  nostro  presti» 
tuuntur.  Ac  primum  summi  pontiGces  in  indiculo  [cap.  LXXXIII] 
indiminutûs  res  ecclesiœ  conservaturos ,  et  ut  indiminut»  custo- 
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direntnr  operam  daiuros  se  pollicebantar.  Idipsum  aliquanta 
latius  spondebant  in  saa  cautione  episcopi  [cap.  LXXIV]  ;  immè 
m  synodali,  qaod  adcipiebat  episcopus  [cap.  VII],  monebat 
Romanus  pontifex  clerum,  ordinem  et  plebem  civitatis,  se  episcopo 
in  mandatis  inter  estera  dédisse  :  minUteria  atque  omamentum 
ecdmœ,  vel  quidquii  est  in  pairimonw  eiusdem,  non  mnuere 
slmdeàt,  ted  augere.  Augebantur  autem  ecclesiœ  bona  iis  etiam, 
qu»  episcopo,  non  successione,  sëd  legato  obvenissent;  ea  enim 
non  privats  episcopi  persons,  sed  ecclesi»  capiti,  atque  adeo 
ipsi  ecclesifi  dari  censebantur  [cap.  LXXIV].  In  ecclesiasticonun 
porrobonorum  distributione,  quatuor  episcopus  facere  tenebatur 
portiones ,  quorum  unam  siU  ip$e  retmerei,  alteram  clericis  distrir 
iuerei,  tertiam  pauperibus  et  peregrinis,  quartam  eccksiasHcù 
fabricis  reservaret  [cap.  VI]. 

Potior  tamen  servandœ  ortbodoxœ  Gdei  cura  fuit.  Ad  banc 
refierendœ  sunt  professiones  Cdei,  tum  quas  summus  pontifex 
ante  et  post  ordinationem  [cap.  LXXXIII,  LXXXIV,  LXXXV] 
itemque  inaugurati  episcopi  emittebant  [cap.  LXX1II],  tum  quas 
episcopi  pallium  petentes  Romam  mittere  debebant  i[cap.  XLV, 
XLVI].  Vide  autem  quanta  esset  bujusmod^  professionum  obli- 
gatio.  Nam  Romani  pontificis  professione^in  ipsa  beati  Pétri  con- 
fessione  deponebantur;  episcoporum  vero,  cum  ab  ipsis  episcopis, 
tum  a  sacerdotibus  suarum  ecclesiarum  subscriptœ ,  scrinio 
sanctœ  apostolicœ  sedis  servandœ  tradebantur.  Illud  quoque  in 
Romanorum  pontiGcum  professionibus  notandum ,  non  hœreticos 
tantum  eorumque  prava  dogmata  in  iilis  damnari,  sed  etiam  libros 
ab  œcumenicis  conciliis  rejectos ,  ut  epistolam,  quœ  Ibœ  dicitur, 
ad  Marim  Persam,  et  scripta  Theodoreti  adversus  beatissimum 
Cyrillum,  itemque  Macarii  et  sectatorum  omma  hceretica  scripta. 

Ad  cultum  sacrum  progrediamur.  Sacne  œdes  in  eo  principem 
locum  babent,  quœ,  sive  basilicœ  essent,  sive  tituli,  sive  bap- 
tisteria,  sive  demum  oratoria,  habita  a  Romano  pontifice,  quœ 
petenda  erat,  facultate,  statis  ritibus  dicabantur,  vel  ab  episcopo 
loci,  qui  communior  mos  erat,  vel  etiam  solemniter,  canvocatis 


374  FRANC.  ANTONIl  ZAGCARI^ 


iis  frairibus  ei  cœpùccpis  vidnantibus  [cap.  XXVI].  Ea  tameii 
conditio  semper  po^tulabator»  ut  fundus  aliquis  légitima  dona* 
tione  exstaret,  ex  quo,  quœ  ad  luminaria  conciananda  alendoaqae 
custodes  necessaria  essent,  quotannis  desumerentur  [cap.  X,  XI, 
XX,  XXVI];  nec  uUum  ibi  corpus  esset  humatum  [cap.  XI, 
XXVI].  Reliquiarum  autem  in  ejusmodi  locis  coUocandarum,  qus 
sanctuaria,  benediciwnes,  bénéficia  sanclorum  appellabantur,  ubi 
ad  illa  consecranda  episcopus  adgrederetur ,  praecipua  cura  esse 
debuit  [cap.  XII,  XllI,  XIV,  XVI,  XVII].  Quod  si  sacra*  qui>- 
piam  œdes  fuisset  ab  hœreticis  poUuta,  catholicœ  ecclesic 
cœremoniis  reconciliabatur  [cap.  XXIV].  Altaria  quoque  conse- 
crabantur  [cap.  XXV].  Neque  tamen  tantummodo  loca  sacra  hoc 
pertinent,  sed  ipsi  quoque  dies  vel  festi,  ut  natalis  apostolomm 
[cap.  LXXIV],  vel  ecclesiastico  jejunio  consecrati  [cap.  VI]. 

At  quœnam  in  sacris  illis  «edibus  diebusque  ab  ecclesia  Deo 
singulariter  dicatis    peragebantur  ad  cultum   ipsi  Deo  ejos^ 
sanctis   preestandum  ?  Vigili»   habebantur   divinumque  oiBciani 
persolvebatur  summa  pietate  [cap.  LXXIV];  nec  cantus  deeral, 
cni    ordo    cantorum    destinatus  fuerat    [cap.  XCVII].   Miss» 
publicœ  in  basilicis  aliisque  publiais  œdibus  Deo  consecratis  cele- 
brabantur  ;  non  item  ii^oratoriis ,  quœ  propterea ,  ut  supra  innui- 
mus,  presbyterum  non  habebant  cardinalem;  in  bis  enim  privatis 
tantum  missis  locus  erat ,  quibus  vel  ab  episcopo  presbyter  consti- 
tuebatur  [cap.  XI],  vel,  si  oratorium  in  monasterio  exstructum 
esset ,  prcsbyteri  ccclesiœ  in  eodcm  cœnobio  deservientes  praefi- 
ciebantur  [cap.  XVI].  Liianiœ  per  triduum  ante  diem  dominiez 
Adscensionis  fiebant    [cap.   VI] ,    immo   alicubi    bis   in    mense 
[cap.    LXXIV].    Kyrie   eleison  pro  Romano  pontiGce   quotidie 
iterandum  diaconitis  et  pauperibus  injungitur  [cap.  XCVj].  Ex 
tertia  Romani  pontiGcis  professione  illud  quoque  discimus,  veteri 
œvo  in  solemnem  gratiarum  actionem ,  non  hymnum  qui  dicitur 
Ambrosii  et  Augustini ,  sed  angelicum  Romœ  decantatum  fuisse. 
Maxima  quoque  cura  pauperibus  subveniebatur.    Mitto    que 
paullo  antea  de  bonorum  ecclesiasticorum  distributione  decreu 
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vidimas.  Xenodochia ,  in  quibus  œgris  et  egenis  singolaria  cari- 
tatis  ofBcia  prœberentur,  constituta  sunt  [cap.  LXVI»  LXVII]; 
oeteris  pauperibas  diaconiœ  parate  erant  subsidii  caussa 
[cap.  XCV] .  Nec  minus  pauperibas  levamen  a  monachis  suppe- 
ditabatur.  Quare  factum  videmus  ut  Romani  pontifices  monasteria 
amplissimis  privilegiis  donarint  [cap.  LXXXVII»  LXXXVUI, 
LXXXIX ,  CI ,  Cil  ] ,  atque  uni  apostolic»  sedi  obnoxia  voluerint 
[cap.  XXXII,  LXXVII],  interdum  etiam  monasteria,  quœinopia 
premebantur,  ditioribus  unierint  [cap.  LXXXVIII]. 

Postremo  de  sacramentis  dicendum.  In  Libro  diumo  nihil  fere 
nisi  de  baptismo  agitur,  cujus  administrandi  tempora  Paschatis  et 
Pentecostis  celebritate  deGniebantur  [cap.  VI].  Baptisteria  ad 
sacrum  lavacrum,  numquam  tamen  in  oratoriis  [cap.  XI] ,  con- 
structa  dedicabantur  [cap.  XXIX,  XXX,  XXXI].  Cautum  veto 
maxime  fuit  ne  quemadmodum  pro  baptismo,  ita  ne  pro  confir- 
mationis  quidem  sacramento  aliquod  pnemium  in  qualibet  re  vel 
specie  pro  quacumque  persona  episcopus,  (hic  enim  non  confir- 
mationis  modo  necessarius ,  sed  etiam  baptismi  antiquis  tempo- 
ribus  ordinarius  minister  fuit) ,  poslularet  aut  adciperet. 

Vide  jam  quot  et  quanta  unus  hic  Liber  ad  ecclesiasticam  illus- 
trandam  disciplinam  conférât. 


NOTIE. 


[Baluze  ayant  rédigé  deaz  versions  de  son  commentaire  sur  le 
LAer  âiumu»,  a  modiCé  dans  la  seconde  la  forme  et  même  le 
fond  de  plusieurs  des  notes  comprises  dans  la  première.  Tai  dû 
nécessairement  donner  la  préférence  à  la  seconde  rédaction  »  qai 
présente  la  pensée  revisée  et  pour  ainsi  dire  déGnilive  de  Fauteur. 
Toutefois  il  m*a  semblé  que  plusieurs  passages  de  la  première, 
modifiés  ou  supprimés  dans  la  seconde,  méritaient  d*étre  conser- 
vés» soit  parce  qu'ils  jettent  plus  de  lumière  sur  les  sujets  traités, 
soit  parce  que  la  comparaison  permet  de  juger  avec  quelle  con- 
science et  quelle  persévérance  Baluze  s'efforçait  sans  cesse  d'amé- 
liorer ses  propres  travaux.  Ces  notes,  placées  à  la  fin  de  l'ouvrage, 
ont  donc  pour  objet  de  reproduire  les  principales  différences  qui 
existent  entre  les  deux  rédactions  du  commentaire  Baluzien.  De 
cette  façon  le  lecteur  ne  perdra  rien  des  réflexions  qu'un  bomme 
aussi  savant  nous  a  laissées  à  propos  du  Liber  diufTnu.] 


NOTA   1. 
Pag.  i,  col.  2,  et  pag.  2,  col.  1 ,  not.  Possaio. 

[Baluze  a  complètement  changé  la  rédaction  de  cette  note ,  qui 
dans  la  première  version  était  ainsi  conçue  :] 

Adnotat  in  boc  loco  vir  clarissimus  Joannes  Gamerius  banc 
subscriptionem  usurpatam  fuisse  a  S.  Leone  scribente  ad  Tbeodo- 
sium  juniorem,  quod  ego  invenire  non  potui  in  antiquis  epistola- 
rumejus  codicibus  neque  in  vuigatis  bactenus  editionîbus.  Immo 
puto  cunctas  superscriptiones  epistolarum  ejus  non  esse  ex  for- 
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mula,  cum  neque  vulgati  tituli  in  iilis  legantur,  neque  par  ait  ubî- 
que  ordo  nominum.  Inierdum  eaim  papœ  nomen  pr^ponitnr 
nomini  imperatorls ,  interdum  postponitnr.  Postponi  autem  con- 
suevisse  docet ,  prœter  cœteros ,  Liber  diumus.  Quod  de  epîstolis 
S.  Leonis  dictum  est,  tradi  quoque  débet  ad  epistolas  S.  GregoriL 
Primas  ergo  ex  bis,  quorum  epistolœ  ad  nos  pervenerunt  integne, 
Martinus  I  bac  formula  usus  est  in  epistola  ad  Constantûmm  sive 
Gonstantem,  nepotem  Heraclii  :  Domino  fmrimo  et  seremsiimag 
victari,  triumphaiori,  Jllio,  dHigenii  Deum  et  DonUnum  nMtrum 
lesum  Christum,  Consiantino  augusto,  Martinus  episccpui,  Mervus 
servorum  Dei, 


NOTâ  S. 
Pag.  3,  col.  8,  et  pag.  4,  col.  1,  not  Ssrvus  ssavoRim  Dn. 

[Quoique  la  première  rédaction  de  celte  note  fût  beftocMip 
moins  complète  que  la  seconde,  cependant  die  contenait,  après  les 
mots  tune  temporis  usurpabat,  une  pbrase  qui  a  été  suppriiaée 
dans  celle-ci,  et  qu  il  m'a  paru  utile  de  reproduire  :] 

At  ego  vercor  ne  id  Joannes  ex  ingenio  divinarit;  nam  ipsc 
Gregorius  in  epistolis  adversus  fastum  illum  Joannis  scriptis  nihil 
istius  modi  indicat. 


NOTA  3. 

Pag.  10,  col.  2,  et  pag.  li,  col.  1,  not.  Ad  Mioiif. 

[Baluze  ayant  suppléé  dans  le  texte  qu*il  avait  préparé  pour 
l'impression  les  formules  de  suscription  et  de  souscription  des 
lettres  adressées  par  les  papes  aux  rois,  lesquelles  manquent 
dans  les  manuscrits,  y  avait  joint  une  note  qu'il  a  supprimée 
dans  la  seconde  version  de  son  conunentaire.  ie  ne  comprends 
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fêê  bien  le  motif  de  cette  sappressioii,  car  la  note  contenait 
plusieurs  citations  intéressantes  et  dignes  d*étre  conservées;  c'est 
pourquoi  je  la  rétablis  ici  dans  son  intégrité  :] 

Addidimns  banc  superscriptionem  ex  ea  quam  habet  epistola 
S.  Gregorii  ad  Recaredum  regem  Gothorum  in  collectione  Isidori 
et  in  aliqaot  antiquis  codicibus,  tum  etiam  ex  ea  quam  idem  papa 
scripsit  ad  Etelbertum  regem  Angloram,  quœ  extat  apud  Bedam, 
lib.  I,  cap.  32,  et  in  collectione  Holstenii,  pag.  246,  et  ex  ea 
deniquequamHonorius  papa,  apud  eumdem  Bedam,lib.  II,  cap.  17, 
scripsit  ad  Edwinum  regem  Anglorum.  Sunt  etiam  alia  exempla. 
Apposita  non  est  formula  epistolœ  scribendœ  ad  reginam,  quia 
eadem  esse  debuit  cum  formula  epistolœ  quœ  ad  regem  scribitur. 
Unde  in  codice  4241  bibliothecœ  régis  [bodie  Paris,  lat.  1454] 
qpistola  S.  Gregorii  ad  Brunecbildem  reginam,  ex  libro  VII, 
indict.  2,  epist.  114  [IX,  109],  banc  babet  superscriptionem  : 
Dommœ  gloriotimmœ  atque  prœcettenHssimœ  fiUœ  BrunichUdœ 
reginœ,  Gregorha,  servus  servorum  Dei.  Sed  apud  Bedam,  lib.  II, 
cap.  1 1 ,  scriptum  est  tantummodo  :  Dominœ  ghriosœ  Jlliœ  MâU- 
iurgœ  reginœ,  Bam/acius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Vid. 
tom.  I  Ducbesnii,  p.  853,  855,  867. 


NOTA  4. 

Pftg.  28,  col.  S,  ^t  pag.  29,  col.  1,  not.  SuBvnnu. 

[Le  passage  relatif  aux  litanies,  que  je  n'ai  pu  admettre  dans  le 
texte ,  parce  qu'il  ne  se  trouve  ni  dans  le  manuscrit  du  Vatican,  ni 
dans  la  copie  de  Baluze,  ni  dans  l'édition  d'Holstein,  mais  seule- 
ment dans  celle  du  P.  Gamier,  est  accompagné  dans  cette  der- 
nière d'une  note  que  j'ai  dû  également  rejeter  du  corps  de  Fou- 
mrage,  mais  que  je  crois  devoir  reproduire  ici  :] 

Mandatum  istud  non  continetur  in  epistola  Gregorii  II.  Videri 
polest  prsetermissum,  vel  librariorum  incuria,  vel  quoniam  scri- 
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bebatur  ad  populos  extra  Italiam  positos»  apad  qoos»  anl  non» 
dnm  ritns  ille  iniroductas  fuerat,  aot  certe,  quod  magU  vereor, 
vigebat  constanter.  Quid  si  episcopis  Italiœid  ea  tempestate  impo- 
sitom  est  mandatum,  quia  laudabilis  consuetudo,  eum  obides* 
ceret  pastorum  negligentia,  apostolica  jussione  excitari  debott! 


NOTâ  6. 
Fig.  87,  col.  i,  t,  not.  Procsssioiiis  giatu. 

[La  première  rédaction  de  cette  note  contenait  un  grand  nombre 
de  citations,  qui  ont  été  supprimées  dans  la  seconde.  Je  crois 
utile  de  les  rétablir  ici,  parce  qu'elles  éclairent  le  sujet,  en  même 
temps  qu'elles  témoignent  de  la  profonde  érudition  de  Fauteur:] 

Gelasius  papa  Senecioni  episcopo,  apud  Gratianum ,  cap.  26, 
Piœ  mentis,  XVI,  9,  7  :  Sciturus  sine  dubio  prœler procesmms  ain 
tum,  qui  omni  Christiano  debetur,  nihil  ibidem  se  proprii  mrii  haU^ 
itsrum.  Idem,  cap.  27,  Prigentius,  ibidem  :  Nihil  tamen  sUnfimialùr 
ex  hoc  basiUca  noverit  vindicandum,  nisi  processionis  adiUtm,  jvi 
ChrisUanis  omnibus  in  commune  debetur.  S.  Gregorius,  lib.  XII, 
ep.  10  [II,  5]  :  Enunliaturus  ex  more  nihil  illic  conditoris  iuri  uUe- 
rius  iam  deberi,  nisi  processionis  gratiam,  quœ  Christianis  omnibus 
in  commune  debetur.  Décréta  Gelasii,  cap.  25  :  Nec  omninojlde- 
lium  construcUones  œdificatas  sacris  processionibus  audacter  instin 
tuere  memorantur.  Idem,  apud  Gratianum,  cap.  5,  Prœcepta, 
Dist.  I,  De  consecrat.:  Basilica  quœ  taliter  ad  cultumjuerat  proces- 
sionis adducta.  Idem  Victori  episcopo,  apud  Holstenium,  pag.  210: 
Nec  illisposse  minisirorum  Dei  aliquos  ad  processionem  ventre,  cum 
nuUa  iUic  alimenta  susciperent.  Idem ,  apud  Gratianum ,  cap.  3, 
Presbyieri,  Dist.  XXIV  :  Pariter  etiam  et  FeUcissimum  diaconwm  in 
eius  ecclesiœ  ministerio,  si  conversatio  eius  patitur,  subrogabis,  ut 
locus  processionis  celeberrimus  ad  mysteriorum  consecrationem  née 
sacerdote  indigeat  nec  ministro. 
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NOTâ   6. 

Pag.  134,  not.  Dons. 

[Baluze  ayant  fMréféré  la  leçon  ex  bonis,  qui  se  trouvait  dans 
Vèditioa  de  Garnier  et  probablement  aussi  dans  le  mannscrit  de 
Sinnond ,  à  la  leçon  doms  fournie  par  le  manuscrit  du  Vatican , 
avait  fait  à  ce  sujet  la  note  suivante  »  que  je  n*ai  pu  conserver  dans 
le  corps  de  Touvrage ,  parce  qu*eile  se  trouvait  sans  relation  avec 
le  texte  quej*ai  adoplé:] 

Ex  pro  de,  ut  apud  S.  Cyprianum  expanere  pro  deponere,  in 
epistolisad  Donatum,  ad  Demetrianum,  ad  Antonianum,  ad  Cs^ 
cilium,  de  sacramento  dominici  calicis»  et  lib.  III  ad  Quirinum» 
cap.  1 1 .  Sic  etiam  apud  S.  Ambrosium  et  alibi. 


NOTA  7. 
Fkg.  139,  col.  S,  not.  Goilbstoius. 

[Baluse  avait  formé  le  projet  de  composer  une  dissertation  spé- 
ciale sur  la  question  si  obscure  de  la  présidence  du  concile  d*É- 
phèse  et  du  vicariat  de  S.  Cyrille.  Malheureusement  il  n*en  a  écrit 
que  les  premières  pages ,  lesquelles  se  trouvent  dans  son  manuscrit 
i  la  place  que  la  dissertation  devait  occuper  dans  la  série  des 
notes.  Je  crois  devoir  insérer  ici  ce  fragment ,  parce  qu*il  oflre  le 
double  avantage  de  montrer  quelle  était  Topinion  de  Baluze,  et 
d'exposer  dans  toute  leur  force  les  arguments  de  ceux  qui  soute- 
naient Fopinion  contraire  :] 

Hagna  inter  eruditos  conccrtatio  est  an  Cyrillus  episcopus 
Alexandrinus,  quem  constat  Epbesini  concilii  pnesidem  fuisse, 
locum  illic  tenuerit  Cœlestini  Romani  pontificis.  Viri  doctissimi, 
Petrus  de  Harca,  archiepiscopus  Parisiensis,  et  Henricus  Valesius, 
putamnt  satis  constare  Cyrillum  in  ea  synodo  egisse  vices  Cœles- 
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tinî.  Contra  vir  plurinue  lectionU  Joannes  Launoios,  conqnisitis 
magna  cura  ac  scrupulositate  pluribns  argumentis,  contendit  CyrO- 
lom  non  tenaisse  locum  Cœlesfini  in  synodo  Ephesina.  De  qnflras 
corn  ille  aliqaando  meciun  ageret  eaque  sole  clariora  esse  pranm- 
tiaretf  ego  respondi  ea  mîhî  videri  valde  inimui,  porro  Viet- 
nam Cyrilli  auctoritatem  «  mea  quidem  sententia ,  esse  extni  es»- 
troversiam.  Quoniam  vero  res  est  magni  monenti,  et  eoiqiie 
litterarum  studioso  fas  est  in  hnjosceniodi  rdios  saam  proCsm 
sententiam,  primum  argumenta  mn  clarissimi  afferam,  deinde 
quid  adversus  ea  reponi  posse  videatar  indicabo. 

Tria  tempora  statuit  Launoius ,  qnibns  varie  traditnm  sit  anti- 

quitus  de  prœsidentia  Cyrilli  in  synodo  Ephesina  :  ab  ipsaninûmm 

synodo  usque  ad  Chalcedonensem  ;  ab  ista  ad  annara  circiter  qniii- 

gentesimum  quadragesimum  ;  bine  vero  usque  ad  letatem  Georgii 

Cedreni  et  Nili  Rhodiensis.  Priori  tempore  ait  pnesidentiam  îUam 

uni  CyriUo  tributam;  altero  Cœlestino  simul  et  Cyrille;  postremo 

vero  Cyrille  et  Memnoni  episcopo  EphesinOf  Duas  posteriores  opi- 

niones  falsas  esse  scribit,  primam  veram,  ita  ut  Cyrillus  jure 

cathedr»  suœ  primas  tennerit ,  non  vero  ratione  vicariatus  sedis 

apostolicœ.  Sane  non  negat  quin  Cœlestinus  vices  suas  in  causa 

Nestorii  commiserit  CyriUo  ;  sed  contendit  istud  evenisse  ante  coao- 

tam  synodum  Ephesinam,  et  expirasse  eam  auctoritatem  quum 

synodus  habita  est.  Sic  enim  statuit  Cyrillum,  quum  accepisict 

epistolam   Cœlestini,  coegisse  synodum,  damnatoque  Nestorio» 

Constantinopolim  misisse,  qui  Theodosium  imperatorem  certi<H 

rem  facerent  de  bis  quœ  Romœ  et  Alexandrie  gesta  essent  adversoi 

eumdem  Nestorium.  Addit  Theodosium,  cum  istud  rescivitaet^ 

impediisse  ne  décréta  synodi  Romani  et  Alexandrini  mandarentur 

exécution!,  et  sententiam  utriusque  synodi  ab  eo  fuisse  suspen- 

sam,  adeoque  propter  banc  causam  Cyrillum  Cœlestini "^vicarium 

esse  desiisse ,  coactam  deinde  synodum  Ephesinam  anno  sequenCî. 

Unde  concludit  Cœlestinum ,  qui  ista  non  pneviderat,  vicariam  in 

synodo  tali  prsfecturam  nuUam  dédisse,  et,  si  voluisset  Cyrillum 

in  synodo  obtinere  vices  sedis  apostolicœ ,  necessarium  fuisse  ut 
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novo  retcripto  eam  illi  poiestafem  prorogaret  ;  qnod  eam  son 
feearit ,  consequois  esse  nt  Cyrillus  non  tenuerit  illic  locnm  Co^ 
kitini ,  corn  ejns  ddegatio  expirasset.  Ad  quam  rem  probandam 
ntitor  eomm  locorum  anctoritate,  in  qoibus  Arcadius,  Projectna 
et  Philippns  dicuntur  legati  sedis  apostolic»,  nnlla  fada  CyrîUi 
mentione. 

Deinde  ait  patres  istins  concilii  in  relatione  missa  ad  imperatores 
par  Palladium  Magistriannm  scribere  Africanos  episcopos  nfrm^ 
fentatos  fuisse  per  Cyrillum,  et  debnisse  eosdem  idem  dicere  de 
Cœlestino,  si  Cyrillus  eum  reprœsentasset. 

Tertio  scribit  in  actis  synodi,  ubi  legitur  Cyrillum  obtinuisse 
locom  Gcdestini,  istud  ita  intelligendum  esse  ot  referatur  ad 
tempos  qood  antecessit  synodom ,  quia  illic  legitur  quietobiùiêètii 
loemm  CœUitini;  banc  enim  vocem  iAtinebat  significare  tempos 
pneteritum^  non  vero  referri  ad  tempus  illud  quo  spiodoa 
habebatnr. 

Quarto,  bine  etiam  colligit  illum  non  tenuisse  locum  Ccelestiai, 
quia,  quum  sabscripsit  gestis,  id  facit  nulla  nominis  CosiestiBi 
mentione  &cta,  cum  tamen  cœteri  legati*  nominîbus  dignitatibns- 
qne  suis  adjungant  legationem  sedis  apostolic».  At  enim ,  si  ali- 
quando  assumendum  fuit  illud dignitatis insigne,  inquit Launoios, 
assumendum  fuit  maxime  in  subscriptionibus ,  ut  ab  Arcadio, 
Projecto  et  Pbilippo  assumptum  videmus. 

[Quinto,  deest]. 

Sexto,  bine  etiam  concludit  Cyrillum  non  fuisse  vicarium  Cœ- 
lestini  in  synodo,  quia  nuspiam  iUe  se  ea  dignitate  omat  in  gestis, 
ne  quidem  tum  cum  sententia  ferretur  in  Nestorium ,  ad  cujus 
exeeutionem  acceperat  auctoritatem  a  Cœlestino. 

Septimo,  quod  Cyrillus  de  Cœlestini  et  occidentalium  episco- 
porum  legatis  verba  faciens  bis  se  non  connumerat ,  quîbos  se 
connumerare  oblitus  nunquam  esset ,  si  Cœlestini  legationem  oints- 
set  y  et  quod  iidem  legati  nuspiam  Cyrillum  legatum  seu  vicarinm 
sedis  apostolicfi  dicunt ,  appellaturi  utique ,  si  rêvera  Cœlestini 
locum  tenuisset  in  synodo. 
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Oclavo  y  tenhim  abesse  ait  ut  Cyrillui  cominiuie  cum  I^gitii 
Arcadio,  Projecto  et  Philippo,  munus  sortitnm  le  esae  osteadal, 
ut  potius  se  ab  illis  distinguât,  et  in  distinctionit  signum  fîbi 
jungat  Memnonem  Ephesiorum  qpiscopum,  cni  Codestinus  nullas 
uuquam  vices  suas  conuniserat. 

[NonOy  deest]. 

DecimOy  cum  observasset  Cyrillum  alicubi  in  gestis  vocarisini- 
pliciter  caput  et  pneceptorem  synodi ,  illic  vero  non  dici  eom  gei- 
sisse  personam  Cœlestini,  ex  eo  silentio  argumentatur  Cyrillum 
non  fuisse  vicarium  Cœlestini. 

Undecimum  argumentum ,  quod  putat  validissimum ,  Une 
sumit  vir  clarissimus  quod  Arcadius,  Projectus  et  Philippus  nul- 
lam  querelam  fecerunt  de  injuria  Cyrillo  illata  ab  orientalibui,  qui 
eum  ab  episcopatu  deposuerunt  ;  neminem  porro  in  animumsumn 
inducere  posse  conquestos  illos  non  esse,  si  Cyrillus  pro  Codestino 
legationem  aut  vicariam  prsfecturam  obiisset,  et  certum  esseillot 
sublaturos  in  cœlum  usque  fuisse  clamores  de  liesa  sedis  ^nmIo- 
lie»  dignitate. 

Duodecimum  argumentum  sumit  ex  comparatione  eomaa  qam 
facta  sunt  a  S.  Leone  papa,  qui  legatos,  quos  ad  Ephesinam 
secundam  synodum  miserai,  aliis  posteapernovas  litla'as  adjunxit, 
quos  misit  ad  ChalcedoncDscm ,  idque  ideo  fecisse  ait,  quia  probe 
noverat  Léo  finitam  esse  priorem  legationem,  cum  Theodosius 
quicquid  actum  fuerat  Ephesi  pro  non  facto  haberi  voluerit,  donec 
major  ex  toto  orbe  sacerdotum  numéros  cogeretur,  adeoque  opus 
eos  habuisse  novo  rescripto. 

Decimo  tertio ,  argumentatur  ex  disciplina  generalium  coocilio- 
rum,  contenditque  in  nullo  uuquam  generali  concilio,  quod  apud 
Orientem  celebratum  sit ,  delectos  fuisse  extra  Occidentem  praesn- 
les,  a  quibus  vel  Romanus  pontifex  vel  occidentales  episcopî 
reprœsentarcntur. 

Deinde  proponit  quamdam  repugnantiam  quœ  sequeretur,  si 
Cyrillus  in  synodo  Ephcsina  tenuisset  locum  Cœlestini ,  nimirum 
cum  duas  ille  sententias  esset  dicturas,  unam  pro  Cœlestino,  alte- 


NOTiB.  385 

nui  pro  se;  ti  e«  ditens  faiMent,  ecdenam  totam  teliiiiiiatii 
perieolo  eipositain 

[Cmiera  duuni] . 


NOTâ  8. 

Pig.  140,  col.  i.  9,  not.  Tonus. 

[Dans  la  seconde  version  de  son  commentaire ,  Baloze  a  nota- 
blement abrégé  le  texte  de  cette  note  par  la  suppression  de  pin- 
sienrs  citations,  qu*il  avait  comprises  dans  la  première  version. 
Je  rétablis  ici  ces  citations,  soit  à  cause  de  leur  importance,  soit 
parce  qu^elles  offirent  une  nouvelle  preuve  de  la  prodigieuse  ém^ 
dition  de  Fauteur  :  ] 

âgalho  papa,  in  epistola  ad  imperatores,  qu»  relecta  est  in 
actione  I V  sextœ  synodi  :  J?a?  fomo^/CeM5.  JL^oiitf /lofiM 
iifieîs  ad  S.  Flavianum;  et  paulo  post  :  Deferuor  veriiatis  S.  Léo  ad 
canfi$9orem  ChrùH  Flavianum  in  iogmatico  tomo  edisserit;  et  infira  : 
Sed  et  iomum  Leomt  prœsuUs  Ramanœ  eeclesiœ.  In  actione  X  sext» 
synodi  commemoratur  satisfactio,  quam  fecit  Ephnemius,  arcbie- 
piscopus  Antiochi»,  pro  Chalcedonensi  cancUio  et  tomo  5.  Leame. 
Deinde  legitur  :  Sancta  synodus  dixit  :  Suscipimus  S.  Anastasium 
orthodoxe  iatisfadentem  pro  tomo  sancti  et  memoraMis  papœ 
Leonù;  et  infira  :  Anathematizamus  synodum  Chalcedonensem  et 
tomum  Leonii.  Liberatus,  cap.  9:  Concordons  aliquaienus  tomo 
papœ  Leonis;  cap.  11  :  Léo  vero  direxit  Flaviano  tomum  sanam 
incamationis  Chrisii  docfrinam  contineniem;  cap.  13:  Lectus  est 
etiam  tomus  papœ  Leonis  ad  memoratum  Ftavianum  contra  dogma 
Eutychis  directus;  cap.  18  :  Petrtis  Mongus  anathematizavit  syno^ 
dum  Chalcedonensem  et  tomum  S.  Leonis;  et  mox  :  Sed  et  Petrum 
Alexandrinum  anathematizantem  synodum  Chalcedonensem  et 
tomum  papœ  Leonis;  cap.  22,  post  recitatam  epistolam  papœ  Vigi- 
lii  :  Sub  hoc  epistola  ViyiUus  fidem  suam  scripsit,  in  qua  duas  in 
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Cirwlo  ékmnavii  naimrai,  etrtiolveni  Umutmpapœ  Leomnk  iixU. 
Tonmm  Leonis  vocant  epistolam  ejas  ad  Flavianam  epitcopiim 
Constantmopolitanum  adversus  Eutychetem,  de  qaa  aie  legitor  in 
decreto  papœ  Gelasii  de  Ubris  canonicis  et  apociyphis  :  Item  epi^ 
stolam  heaU  Leonis  papœ  ad  Flavianum  C.  P.  qnscopum  desiùuH 
tam,  cuius  iextum  quispiam,  ri  usque  ad  unum  iota  dispulaverii,  et 
non  eam  in  omnibus  venerabditer  receperit,  anathema^rit. 


NOTâ  9. 
Pàg.  151,  col.  1,  not  Son  ssois  APOsroLiCiB. 

[La  rédaction  de  cette  note  diffère  complètement  dans  la  pre* 
mière  et  dans  la  seconde  version  du  commentaire  Balaxien.  Tû 
dû  insérer  dans  le  corps  de  Touvrage  le  texte  de  la  seconde;  je 
donne  ici  celai  de  la  première,  où  se  trouve  rapporté  un  paasage 
très-important  du  concile  de  Francfort  :  ] 

Itaque  sedes  apostolica  dispensare  potest  cum  episcops  ut  ad 
comitatum  proficiscantur,  ut  in  aulis  regum  degant.  Ea  disciplina 
vigebat  sub  imperio  Karoli  Magni,  ut  docet  canon  55  concilii 
Francofordiensis  :  Dixit  etiam  domnus  rex  in  eadem  synodo  se  a 
sede  apostolica,  id  est  ab  Adriano  pontifice,  licentiam  habuisse  ut 
Angilramnum  archiepiscopum  in  suopalatio  assidue  haberet  propter 
utilitates  ecclesiasticas,  Deprecatus  est  eamdem  synodum  ut  eo  modo 
ricut  Angilramnum  habuerat,  ita  etiam  Hildebaldum  episcopmm 
habere  debuisset,  quia  et  de  eodem,  sicut  et  de  Angilramno,  aposUh 
licam  licentiam  hahebat,  Omnis  synodus  consenrit,  et  placuit  eii  eum 
in  palatio  esse  debere  propter  utilitates  eccleriasticas.  Ex  quo  inté- 
rim loco  colligi  posse  videtur  necessarium  quoque  principi  vianm 
esse  consensum  episcoporum  Gallicanorum.  Vide  lib.  IV,  De  can^ 
cordia  sacerdotii  et  imperii,  cap.  7,  §  4. 
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NOTâ    10. 

Pàg.  157,  col.  i,  %  pag.  158,  col.  i,  not.  Indicdlum. 

[Je  reproduis  ici,  telle  qu*cUe  se  trouve  dans  la  première  rédac- 
lion»  la  fin  de  cette  note,  que  Balnze  a  cru  devoir  supprimer  dans 
la  seconde  :  ] 

Anastasius  episcopus  Thessalonicensis  et  Romani  pontificis  vica- 
rius  in  Illyrico  similem  sponsionem  eitorserat  ab  Attico  veteris 
Epiri  metropolitano.  Istud  graviter  tulit  Léo  M.  ad  eum  scribens 
necessarium  non  fuisse  ut  obUgaretur  $cripto  qui  obedientiam  suam 
^to  iam  voluntarii  adventus  probabat  officio,  Unde  fortassis  elici 
posset  absentes  tantum  banc  professionem  emittere  solitos ,  pne- 
sentes  id  non  fecisse. 


NOTâ    II. 

Pag.  919,  col.  1,  not.  Duasus. 

[J*ai  cm  devoir  rejeter  du  corps  de  Touvrage  la  note  que  Baluxe 
avait  placée  à  cet  endroit,  non-seulement  parce  que  j*ai  composé 
moi-même  au  sujet  du  roi  Rachis  et  du  monastère  de  Piombarolo 
une  note  beaucoup  plus  détaillée,  mais  encore  parce  que  les 
réflexions  de  Baluze  m'ont  semblé  mal  placées  sous  le  mot  dugibus, 
attendu  qu'à  Tépoque  où  Rachis  était  simple  duc  de  Frioul,  le 
monastère  de  Piombarolo  n'existait  pas  encore.  Toutefois  j'ai  tenn 
à  ce  que  l'annotation  de  Baluze  ne  fût  pas  perdue  :  ] 

Inprimis  vero  a  Ratchise,  ut  opinor,  cujus  uxor  Tasia  et  filia 
eorum  Rattruda  hoc  monasterium  propriîs  sumptibus  construxe- 
runt,  ut  ex  veteribus  monumentis  docet  Mabillonius.  Erat  Rat- 
chis  filius  Pemmonis ,  ducis  Forojuliensis  ;  ipse  quoque  post  eum 
factus  dux  ejusdem  regionis,  denique  rex  Longobardorum  post 
Aldeprandum.  Abdicavit  autem  post  sex  ferme  annos  imperii,  suc- 
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cesMuremque  habait  fratrem  gaiim  Aiitnlphimi.  Vide  Psofann 
Diacomun,  Chromcan  Casineme,  etBaronionii  ad  ann.  750. 


NOTA  12. 

Pig.  S29,  col.  i,  S,  not.  GomuGB  rum. 

[Quoique  dans  la  seconde  version  de  son  commentaire  Bahue 
ait  complètement  modifié  cette  note,  je  crois  cependant  devoir 
placer  sous  les  yeux  du  lecteur  la  première  rédaction ,  non-seule- 
ment parce  qu'il  pourra  juger  par  la  comparaison  de  la  consdence 
avec  laquelle  Baluze  revisait  ses  propres  travaux  «  mais  encore 
parce  que  cette  première  rédaction  contient  des  renseignements, 
qui,  dans  une  question  aussi  douteuse ,  ne  m*ont  pas  paru  devoir 
être  négligés  :  ] 

Ea  vocatur  Cynedrida  in  codice  Romano.  In  tomo  1  Monoitki 
Anglicatd,  pag.  67,  extat  charta  Atjielredi  régis  Anglorum,  scripta 
anno  680,  in  qua  mentio  fit  sororum  ejus  Kyneburgae  et  Kynes- 
widae,  beatittimœ  sciUcet  memoriœ  Kyndmrga  et  juœ  aihme 
superest  sacrata  Christo  virginilate  deservit  Kyneswida.  Earum 
postea  corpora  in  beilo  Sidroki  comitis  pedibus  conculcata  mémo- 
rantur  ibidem,  p.  69.  Kyneburga  ea  esse  videtur  quam  Beda, 
lib.  m,  cap.  21,  tradit  nupsisse  Alfrido  filio  régis  Oswi,  filiam 
vero  fuisse  Pendœ  régis  Middelenglorum  sive  mediterraneorum 
Anglorum,  sed  répugnât  Ingulphus,  qui  eam  ait  sanclœ  conti- 
nentiœ  gloria  prscellentem  fuisse.  Verum  ea  difficultas  facile  sol- 
vitur  ex  iis  qus  narrât  Malmesburiensis ,  pag.  27.  Hœc  nomina 
adeo  varia  interdum  sunt  in  libris  antiquis,  ut  suspicari  liceat 
Cynedridam  non  esse  diversam  a  Kyneburga.  Régis  Osuri  memi- 
nit  Henricus  Huntindoriensis ,  lib.  11,  tempore  papœ  Vitaliani,  et 
Ingulphus,  pag.  23  novœ  editionis.  Utcumque  res  se  habeat,  recte 
pronuntîavit  Mabillonius  Cynedridam  esse  nomen  cujusdam  regine 
Anglorum. 
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CODEX  VATICANUS  ET  EDITIO  NOVISSIMA. 


I.  Indiculum  epbtolœ  faciendœ 

n.  Decretum  de  electo  episcopo,  quod  leget  notarias  regionarios. 

m.  Decretale,  quod  legit  diaconus  [de]  designato  episcopo.     .     .    . 

IV.  Item  aliud 

V.  Item  aliud 

VI.  Synodale,  quod  accipit  episcopus 

VII.  Formata,  quam  accipit  episcopus. 

Vm.  Synodale  ut  epbcopus  alterius  civitatis  in  alia  ecclesia  posfit 

incardinari.     . 

IX.  Prœceplam  de  adunandis  ecclesiis 

X.  Petitio  dedicationjg  oratorii «   .     .    .    . 

XI.  Responsum  oratorii  dedicandi 

XII.  Responsum  de  speranda  sanctuaria 

XIII.  De  dandis  sanctuariis 

XIV.  De  danda  bénéficia  S.  Angeli 

XV.  Responsum   de  dedicando  oratorio  intra   monasterium  mona- 

chorum 

Xll.        De  condendis  reliquiis  intra  monasterium 

XVn.      De  recondendb  reliquiis  intra  episcopium 

XVIII.  Petitio  episcopi 

XIX.  Responsum 

XX.  Item  responsum 

XXI.  Episcopo  de  levandis  sanctuariis 

XXII.  Responsum 

XXIII.  Item  responsum 

XXIV.  Item  responsum 

XXV.  De  altare  dedicando 

XXVI.  De  recoud  endo  corpore  sanctorum 

XXVII.  Basilica,  quœ  post  incendium  reparatur 
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et  in   hac  novissima  editione  coUocatœ  sunt,  cum  ordine 
editianum  comparatur. 
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BD.  OAUTEUAVA. 
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XXVni.  Basilica,  quœ  post  roinam  inxta  ipsam  alla  constmcta  est.  . 

XXIX..  Petitio  de  dedicando  baptisterio 

XXX.  Responsum  dedicandi  baptisterinm 

XXXI.  Item  responsum 

XXXn.  Privilegium 

XXXIII.'  Prteceptum  de  commutando  loco 

XXXIV.  Prœceptum  auctoritatis  de  faciendis  chartnlis 

XXXV.  Item  aliud  de  facienda  chartula 

XXXVI.  Prœceptum  de  conmiutaiido  mancipio 

XXXVII.  Item  rectori  de  commutando  mancipio 

XXXVIII.  Pneceptum  de  donando  puero 

XXXIX.  Prœceptum  libertatis 

XL.  Episcopo  de  ordinando  presbytero •    .    . 

XLI.  Item  de  ordinando  presbytero 

XLII.  Invitatoria  ad  epbcopum  in  natale  papœ 

XLin.  Excusatoria 

XLIV.  Excusatoria  quando  episcopus  infirmator.     ...... 

XLV.  De  usu  pailei 

XLVI.  Item  aKud 

XLVII.  Item  aliud 

XLVIII.  Item  aliud  episcopis  Siciliœ 

XLIX.  Tractoria 

L.  Item  tractoria 

LI.  Prœceptum  eunte  ordinatore  in  patrimonio 

LU.  Item  aliud  eunte  rectore  in  patrimonio 

LUI.  Colonis  et  familiœ  massarum  sive  fundorum  in  pro¥incia  iili 

constitutœ 

LIV.  Prœceptum  commendatitium ,  eunte  rectore  in  patrimonio,  ad 

iudicem  provinciœ 

LV.  Item  ad  patricium 

LVI.  Item  ad  episcopos 

LVII.  De  ordinatione  pontificis 

LVIII.  De  electionem  pontificis  ad  principem 

LIX.  Nuntius  ad  exarchum  de  transitu 

LX.  De  electione  pontificis  ad  exarchum. 

LXI.  Ad  archiepiscopum  Ravennœ 
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LXXV 

LXXVI 
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XLH 
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LXXX 
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LIX 

m,  14 

LX 

m,  15 
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IV,  2 
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LXIV 
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Lin. 

LXIU. 
LXIV. 
LXV. 
LXW. 

Lxvn. 
Lxvin. 

LXIX. 
LXX. 
LXXI. 

Lxxn. 
Lxxm. 

LXXIV. 
LXXV. 
LXXVI. 
LXXVII. 
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LXXIX. 
LXXX. 
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LXXXVI. 

LXXXVII. 

LXXXVIII. 
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xc. 

XCI. 
XCII. 
XCIII. 
XCIV. 

xcv. 

XCVI. 
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ladicibos  Raveimae 

Ad  apocrisiarium  Rafenn» 

Prœceptum  de  concedendo  monasterio 

Item  aliud 

Prœceptum  de  concedendo  xenodochio 

Item  aliud « 

Prœceptum  de  pnepositatu r    .    . 

Pneceptum  quando  fiel  absens  sobregionarios  ac  regioBariof . 
Prœceptum  quando  laîcus  tonsoratur  et  fit  regionarins.    «    . 

Prœceptum  de  concedendo  puero  in  monasterio 

Prœceptum  de  concedendo  puero 

Promissio  fidei  episeopi .    . 

Cautio  episeopi 

Indiculum  episeopi 

Indiculum  episeopi  de  Langobardia 

Privilegium  monasterii  in  alia  provinda  conititati.     •    •    . 
Decretale,  quod  legit  diaconus,  quando  episcopns  discntitar. 

Item  aliud ,  quod  legit  diaconus 

Item  aliud  eiusdem 

Prœceptum  aliud  de  concedendo  puero 

Decretum  pontificis 

Indiculum  pontificis 

[Sine  rubrka] .  Ad  boc  apostolicœ ,  etc 

[Sine  rubrica].  Hodiemœ  diei,  etc 

Diversa  privilégia  apostolicœ  auctoritatis 

Privilegium  monasterii 

Privilegium 

Privilegium 

Privilegium 

Item  privilegium 

Aliud  privilegium ^ 

Privilegium *     .     .     .     . 

Prologum  iudicatum  privilegii 

Privilegium  de  diaconiis 

Privilegium 

Privilegium 
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C. 
CI. 

en. 

cm. 

cnr. 

cv. 

cvi. 

Gvn. 


cvui. 

CK. 

ex. 

CXI. 


CXII. 
CXIII. 
CXIV. 

cxv. 

CXVI. 
CXVII. 


XCVm.     Privilegiam  confirmationis 

XGIX.       Privilegiam 

[Bie  desinit  eod^  Vatieanu$.] 


âPPBVDIX   rSIMA. 


Privilegiam,  qoando  sao  proprio  looo  conceditar 

Privilegiam  ad  confinoationem  mooasterii 

Privilegiam ,  quaado  loca ,  que  ablata  tant ,  in  monasterio  ia 

usas  pristinos  restitauntur 

Secaritas 

Secoritas 

* 

Epîstola  ad  episcopum  exhortandum 

Epistola  consolatoria 

Epistola  vocatoria 
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Ad  diversos  episcopos. 

Prœceptam  de  visitanda  ecclesia  destituta  epUcopo. 
Item  clero,  ordini  et  plebi,  de  quo  aupra.  .  .  . 
luramentum  procuratoris  patrimonii  S.  Pétri,     .     . 


APPENDIX    TERTIA. 


Privilegium  primicerii  defensorum 

Prteceptum  quando  quis  fit  defensor.     .     . 
Prœceptum  eunte  defensore  in  patrimoniam. 
Colonis  patrimonii,  ut  obediant  defensorî. 
Prœceptum  de  corrigendo  monasterio.  .     .     . 
Munitio  cui  diaconia  committitur.     ... 
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TABULA 


CODIX  VATICANUS  ET  BDITIO  KOVIASIMA. 


cxxm. 
cxxiv. 

CXIV. 
CXXVI. 
CXXVII. 

cxxvin. 

CXXIX. 

cxxx. 


Formata  epîscopo  danda 

[Sine  ruMea],  In  nomine  Patris  n,  etc .  .     . 
[Sine  ruiriea],  Virtutum  omniam  privilegio,  etc 
[Sine  rubrica] .  Sagacitatis  amplitudine ,  etc.   . 
[Sine ruMea],  In  nomine  II  et  Y  et  4 ,  etc,    . 
.  [Sine  rvirica] .  In  nomine  Patris  n ,  etc.    .     . 

Epistola  formata 

Alia 
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TABULA 


in  qoa  ordo^  qoo  fommlœ  Libri  dkmU  in  codice  Simumdi 

et  editiomim 


CODIX  SIBMONDI. 


I.  Indpit  saperscriptio  ad  principem 

n,  Supencriptio  ad  augnstam 

ni.  Supencriptio  ad  patriciam 

IV.  Subscriptio  ad  comitem  imperialis  obseqaii  et  ezarchum.     .    . 

V.  Snperscriptio  ad  consolem 

VI.  Snperscriptio  ad  regem 

Vn.         Superscriptio  ad  patriarcham 

Vni.       Superscriptio  ad  episcopum  forensem. 

DL.  Superscriptio  ad  archiepiscopom  Raveimœ 

X.  Superscriptio  ad  episcopum 

XI.  Superscriptio  ad  presby terum ,  diaconum,  primicerium  et  secnii- 

dicerium 

XII.  Subscriptio  constituti 

Xm.  Decretum  de  electo  episcopo,  quod  leget  notariu3  regionarios. 

XIV.  Decretale,  quod  legit  diaconus  designato  episcopo 

XV.  Item  aliud 

XVI.  Item  aliud 

XVII.  Synodale,  quod  accipit  episcopus 

XVIII.  Formata,  quam  accipit  episcopus 

XIX.  Synodale  ut  episcopus  alterius   civitatis  in  alia  ecclesia  possit 

incardinari 

XX.  Prœceptum  de  adunandis  ecclesiis 

XXI.  Petitio  dedicationis  oratorii 

XXII.  Responsum  oratorii  dedicandi 

XXIII.  Responsum  de  sperandis  sanctuariis 

XXIV.  De  dandis  sanctuariis 

XXV.  De  dando  beneficio  Angeli 

XXVI.  Responsio  de  dedicando  oratorio  intra  monasteriuin  monachonmi.  | 


SECUNDA 


coUocatœ  sunt,  cam  ordlne  caeterorum  codicum 
comparatar. 
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III,  12 

IX 
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XI 

XXXIV 

V,3 

X 

XI 

XII 

XLIU 
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XI 

XII 

xni 

XLIX 

V,5 

XII 

XIII 

XIV 
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XUI 

XIV 

XVI 
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V,7 

XIV 

XV 

xvu 

XI.IV 

V,8 

XV 
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TABULA 


CODBX   SIRMONDI. 


xxvn. 
xxvra. 

XXDL. 
XXX. 
XXXI. 

xxxn. 
xxxm. 

XXXIV. 

XXXV. 

XXXVI. 

XXXVII. 

XXXVIII, 

XXXIX. 

XL. 

XLI. 

XLn. 

XLIII. 

XLIV. 

XLV. 

XLVI. 

XLVII. 

XLVIII. 

XLIX. 

L. 

LI. 

LU. 

LUI. 

LIV. 

LV. 

LVI. 

LVII. 

LVIII. 

LIX. 

LX. 

LXI. 

LXII. 


De  recondendis  reliqinis  intra  monasteriom.  . 

De  recondendis  reliquiis  intra  episcopinm 

Petitio  episcopi 

Item  responsum 

Item  responsun 

Item  responsmn 

De  altari  dedicando 

De  recondendo  corpore  sanctorom 

Basilica,  qo»  post  incendimn  reparator 

Basilica,  qnœ  post  minam  ioxta  ipsam  constmcta  est. 

Petitio  de  dediéando  baptisterio 

Responsum  dedicandi  baptisterii 

Item  responsum 

Privilegiom 

Pneceptio  de  sancto  motando  loeo 

Proeeptom  anctoritatis  de  fadendis  chartolis.     .     . 

Item  aliud  de  fadendis  chartolis 

Pneceptum  de  commutando  mandpio 

Item  aliud  de  conmiutando  mandpio 

Prseceptum  de  donando  puero 

Item  prœceptum  de  concedendo  puero 

Item  prseceptum  de  concedendo  puero 

Prœceptum  libertatis 

Episcopo  de  ordinando  presbytero 

De  ordinando  presbytero 

Invitatoria  ad  episcopum  in  natali  papœ 

Excusatoria 

Excusatoria,  quando  episcopus  infirmatur.     . 

De  usu  pallii 

Item  aliud 

Item  aliud 

Item  aliud  episcopis  Siciliœ 

Tractoria 

Item  tractoria 

Prœceptum,  eunte  ordinatore  in  patrimoniom.     . 
Item  aliud  fundi  rectori 
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COD.  VATICâM. 

COD.BAUnUll. 

BD.  BOLSm. 

m.  oABiiia. 

KO.  NOVIMOU. 

XVI 

XVIU 

XLVI 

V,9 

XVI 

xvn 

XiX 

XLVU 

V,  10 

xvn 

xvni 

XX 

XXXV 

V.ll 

XVIU 

xxn 

xxni 

XXXVIU 

V,  12 

xxn 

xxin 

XXIV 

XLV 

V,  18 

xxin 

XXIV 

XXV 

XXXIX 

V.  14 

XXIV 

XXV 

XXVI 

LU 

V,  15 

XXV 

XXVI 

xxvu 

XL 

V,  16 

XXVI 

xxvu 

xxvin 

XLI 

V,  n 

xxvn 

xxvni 

XXIX 

XLU 

V,  18 

xxvm 

XXIX 

XXX 

LUI 

V.  19 

XXIX 

XXX 

XXXI 

LW 

V,20 

XXX 

XXXI 

xxxu 

LV 

V,21 

XXXI 

xxxu 

XXXIU 

XCI 

VU,  1 

xxxu 

XXXIU 

XXXIV 

LXXIX 

VI,  13 

xxxm 

XXXIV 

XXXV 

LXXX 

VI,  U 

XXXIV 

XXXV 

XXXVI 

LXXXI 

VI,  12 

XXXV 

XXXVI 

xxxvu 

LXXXII 

VI,  14 

XXXVI 

xxxvn 

xxxvin 

LXXXUI 

VI,  15 

xxxvn 

xxxvni 

XXXIX 

LXXXIV 
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xxxvm 

Lxxn 

LXXUI 

LXXXVI 
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LXXU 

LXXXI 

Lxxxn 

LXXXVU 
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XL 
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XXX 
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XLVU 

XLVIU 

XXXU 

IV,  3 

XLVU 

XLVIII 

xux 

XXXIU 

IV,  4 

XLVIU 

XLIX 

L 

LXIV 

VI. 9 

XLIX 
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LXV 

VI,  10 
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LI 

LU 

Lxxm 

VI,  3 

LI 

LU 

uu 

LXXIV 

VI, 4 

LU 

26. 
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CODIX  811M9VDI. 


LXIII. 

LXIV. 

LXV. 
LXVI. 

Lxvn. 

LXVIU. 

LXIX. 

LXX. 

LXXI. 

LXXII. 

LXXIII. 

LXXIV. 

LXXV. 

LXXVI. 

Lxxvn. 
Lxxvra. 

LXXIX. 

LXXX. 

LXXXI. 

Lxxxn. 
Lxxxni. 

LXXXIV. 
LXXXV. 
LXXX  VI. 

Lxxxvn. 

LXXXVUL 
LXXXIX. 

xc. 

XCL 

xcn. 

XCIII. 
XCIV. 

xcv. 

XCVL 


Colonis  et  familiœ  massarom  sive  f andonn  in  provincia  oon- 
stituts 

Prœceptum  ad  commendationein  euntis  leelorii  in  patrimo- 
nium  ,  ad  iodioem  pro^incis 

Ad  patrieiam  provinciœ 

Item  ad  episcopos 

De  ordinatione  pontificb 

De  electione  pontîficis  ad  prineipem 

Nuntius  ad  exarchum  de  transita  pontifieit 

De  electione  pontîficis  ad  exarehum 

Ad  archiepiscopum  Ravennœ 

ludlcibus  Ravennœ 

Ad  apocrisiarium  Ravennœ 

Incipit  decretnin  de  electione  pontificis 

Indiculum  ponttfids 

Item  alia  pit^essîo  fidei 

Item  alia 

Promissio  fidei  episcopi 

Cantio  episcopi 

Indiculum  episcopi 

Indiculum  episcopi  de  Langobardia 

Diversa  privilégia  apostolicœ  auctoritatis 

Privilegium  monasterii 

Item  privilegium 

Item  privilegium 

Item  privilegium 

Item  privilegium 

Item  privilegium 

Item  privilegium 

Prologus  in  iudicatum 

Privilegium 

Item  aliud 

Privilegium  monasterii  in  alia  provincia 

Praeceptum  de  concedendo  xenodochio 

Item  aliud 

Prœceptum  de  prœpositura 
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LV 
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KD.  OAIVBR.        ED.  KOVISSMA. 


VI.  5 

VI, 6 

VI.  7 
VI. 8 
II.  8 
11,3 
U.l 
II.  4 

n,5 
n,6 

11,7 

n.a 

II.  9 

1I.9W 

II.  9  (c) 

111,6 
111,7 

III.  8 
III.8(») 

vn,2 

VII.  3  , 
VII,  4 
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VU,  6 
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VU,  8 
VII,  9 

VII(inprînc.) 
VII,  10 
VII,  II 
VII,  12 
VII,  13 
VII,  14 

vn,  15 


LUI 

LIV 

LV 

LVI 

LVII 

LVIII 

LIX 

LX 

LXI 

Lxn 

LXIII 
LXXXII 

Lxxxin 

LXXXIV 

LXXXV 

LXXIII 

LXXIV 

LXXV 

LXXVI 

LXXXVI 

LXXXVII 

LXXXVIII 

LXXXIX 

XC 

XCI 

XCII 

XCIII 

XCIV 

LXIV 

LXV 

LXXVII 

LXVI 

LXVII 

LXVIII 
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GODBX  SIBMONDI. 


XCVII.     Praeceptum,  quando  clericus  fiet  absens 

XCVni.  Praeceptum,  quando  laîcus  tonsnrator  et  fit  regionarios.     .     . 

XCIX.      Prœceptum  de  concedendo  puero  in  monasterio 

C.  Privilegium  diaconias 

CI.  Item  privilegium 

Cil.  Item  privilegium 

cm.         Privilegium  firmationis  loci 

CIV.         Privilegium,  quando  sno  proprio  loco  conceditôr 

CV.  Privilegium  ad  confirmationem  monasterii 

CVI.  Privilegium,  quando  loca,  quœ  abUta  sunt  a  mcmasterio,  in  usas 

pristinos  restituuntur 

CVII.        Securitas 

CVm.      Securitas 

CDL.         Epistola  ad  episcopum  adhortandum 

ex.  Epistola  consolatoria. 

CXI.         Epistola  vocatoria 
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TABULA 


in  qua  ordo  i  quo  formulœ  Libri  diurni  in  codice  Baloiiano 

et  editiomun 


CODEX    BALUXIAVUS. 


I.  Indiculum  epistolœ  faciendœ 

n.  ^ecretale  ée  dedo  episcopo,  ^p#m  legit  nota«liu  regionarius. 

III.  Vocatoria 

IV.  Decretale,  quem  legit  diacoaus  Aesignato  epÎMOpo.      .     .     . 

V.  Item  aliud 

VI.  Item  aliud ! 

VII.  Synodale,  qHem  accipit  episè#pii8 

VIII.  Formata,  quam  accipit  episeopus 

IX.  Synodale  ut  episeopus  alternu  civitatis  in  afia  ecclesia  possît 

incardinari 

X.  Prœceptum  de  adunandis  ecclesiis 

XI.  Petitio  dedicationis  oratorii 

XII.  Responsum  oratorii  dedicandi 

XIII.  Responsum  de  speranda  sanctuaria 

XIV.  De  dandis  sanctuariis 

XV.  Episcopo  de  levandis  sanctuariis 

XVI.  De  danda  bénéficia  Sancti  Angeli 

X\1I.  Responsum  de  dedicando  oratorio  intra  monasterium  mona- 

.    chorum 

XVIII.  De  recondendis  reliquiis  intra  monasterium 

XIX.  De  recondendis  reliquiis  intra  episcopium 

XX.  Petitio  episcopi 

XXI.  Responsum  ad  petitionem  episcopi 

XXII.  Item  responsum 

XXIII.  Item  responsum 

XXIV.  Item  responsum 

XXV.  Item  responsum 

XXVI.  De  altari  dedicando 

XXVII.  De  recondendo  corpore  sanctorum 
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collocatœ  sont,   cam  ordine  caeteroram  codicom 
comfêmtn. 


COD.  VATIGâV. 

ooD.  smnMnM. 

ED.  BOum. 

ED.  oaum. 

B.  Noromu 

! 

I-U 

1 

1,  1-12 

I 

II 

xm 

xm 

m.  1 

B 

1» 

CXI 

LXlll 

111,2 

CVU 

m 

XIV 

XIV 

IH.3 

m 

IV 

XV 

XV 

m,  4 

IV 

V 

XVI 

XVI 

m,  5 

V 

VI 

xvu 

XXIV 

m.» 

VI 

VII 

xvm 

XXV 

m,  10 

vn 

vin 

XIX 

XXVI 

m,  11 

VIU 

IX 

XX 

XXIX 

m,  12 

IX 

X 

XXI 

XXXIV 

V,3 

X 

XI 

xxn 

xi.in 

V,4 

XI 

xn 

xxni 

XLIX 

V,5 

XII 

xin 

XXIV 

L 

V,6 

xin 

XXI 

» 

XLvni 

*> 

XXI 

XIV 

XXV 

LI 

V,7 

XIV 

XV 

XXVI 

XLIV 

V,8 

XV 

XVI 

XXVII 

XLVI 

V,9 

XVI 

XVII 

XXVIII 

XLVII 

V,  10 

XVII 

xvm 

XXIX 

XXXV 

v.u 

xvin 

XIX 

n 

XXXVI 

n 

XIX 

XX 

n 

xxxvu 

» 

XX 

XXII 

XXX 

XXXVIII 

V,  12 

XXII 

xxin 

XXXI 

XLV 

V,  13 

xxni 

XXIV 

XXXII 

XXXIX 

V,  14 

XXIV 

XXV 

xxxm 

LU 

V,  15 

XXV 

XXVI 

XXXIV 

XL 

V,  16 

XXVI 

w 
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CODEX    BALUZIANUS. 


xxvra. 

XXIX. 
XXX. 
XXXI. 

xxxn. 
xxxin. 

XXXIV. 

XXXV. 

XXXVI. 

XXXVII. 

XXXVIII. 

XXXIX. 

XL. 

XLI. 

XLn. 

XLIII. 

XLIV. 

XLV. 

XLVI. 

XLVII. 

XLVIÏI. 

XLIX. 

L. 

LI. 

LU. 

Lni. 

LIV. 

LV. 

LVI. 

LVIL 

LVIII. 

LIX. 

LX. 

LXI. 


Basilica,  quœ  post  inGendiam  reparatur 

Basilica,  quœ  post  ruinam  iuxta  ipsam  alia  constmeU  est .    . 

Petitio  de  dedicando  baptisterio 

Responsam  dedicandi  baptisteriom 

Item  responsum 

Privilegîam. 

PriBceptum  de  commutando  loco 

Prœceptnm  auctoritatis  de  faciendis  chartalis 

Item  aliud  de  fadendis  chartalis 

Prœceptum  de  commatando  mancipio 

Item  rectori  de  commutando  mancipio 

Prœceptum  de  donando  puero 

Prœceptum  libertatis.  ' 

Episcopo  de  ordinando  presbytero 

Item  de  ordinando  presbytero 

Invitatoria  ad  episcopum  in  natali  papœ 

Excusatoria 

Excosatoria,  qoando  episcopus  infirmatur 

De  usu  pallii 

Item  aliud 

Item  aliud 

Item  aliud  episcopis  Siciliœ 

Tractoria 

Item  tractoria 

Prœceptum  eunte  ordinatore  in  patrimonio 

Item  aliud  eunti  rectori  in  patrimonio 

Colonis  et  familiœ  massarum  sive  fundomm  in  provinda  illa 

constitutorum I 

Prœceptum  commendatitium ,  eunte  rectore  in  patrimonio  ad 

iudicem  provinciœ.  .     .     • 

Item  ad  patricium  provinciœ 

Item  ad  episcopos 

De  ordinatione  pontificis 

De  electione  pontiOcis  ad  principem 

Nuntius  ad  exarchum  de  transitu  pontificis 

De  electione  pontificis  ad  exarcbum 
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GOO.  VATICAN.     COD.  SIRMONDI. 


XXVII 

xxvni 

XXIX 

XXX 

XXXI 

xxxn 
xxxin 

XXXIV 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVIII 

XXXIX 

XL 

XLI 

XLn 
XLm 

XLIV 
XLV 
XLVI 
XLVII 

XLvm 
xux 

L 
LI 

Ln 
Lm 

LIV 

LV 

LVI 

Lvn 
Lvm 

LIX 

I  LX 


XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVIII 

XXXIX 

XL 

XLI 

XLn 
XLm 

XLIV 

XLV 

XLVI 

XLIX 

L 

u 

LU 

Lm 

LIV 
LV 
LVI 
LVU 

Lvm 

LIX 

LX 

LXl 

Lxn 
Lxm 


Wù.  HOLSTKV. 

XLI 

XLII 

LIU 

uv 

LV 

X€I 

LXXIX 

LXXX 

LXXXI 

LXXXII 

LXXXIII 

LXXXIV 

Lxxxvm 

LVI 
LVII 

Lvm 

LIX 

LX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

xxxin 

LXIV 
LXV 
LXXIII 
LXXIV 

LXXV 


KD.  GAavn.       BD.  NOVI88IMA. 


LXIV 

LXXVI 

VI, 6 

LXV 

LXXVII 

VI,  7 

LXVI 

LXXVIII 

VI, 8 

LXVII 

n 

11,8 

LXVIU 

m 

11,3 

LXIX 

II 

11,1 

LXX 

IV 

n.4 

V,  17 
V,  18 

V,  19 

v.ao 

V,2I 

vn,  1 

VI,  13 
VI,  II 
VI,  13 
VI,  14 
VI,  15 
VI,  16 
VI,  21 
V,l 

v,a 
m,  13 
ni,  14 

III,  15 

IV,  1 
IV,  2 
IV,  3 
IV,  4 
VI, 9 
VI,  10 
VI,  3 
VI, 4 

VI,  5 


xxvn 

XXVUI 
XXIX 
XXX 
XXXI 

xxxu 
xxxm 

XXXIV 
XXXV 
XXXVl 

xxxvn 
xxxvm 

XXXIX 
XL 

xu 
XLn 
XLm 

XLIV 
XLV 
XLVI 

xLvn 
xLvm 

XLIX 
L 
LI 
LU 

Lin 

LIV 

LV 

LVI 

LVII 

LVIII 

LIX 

LX 
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TABULA 


CODEZ  BALOZIâNOS. 


LXII. 

LXHI. 

LXIV. 

LXV. 

LXVI. 

LXVII. 

Lxvm. 

LXIX. 

LXX. 

LXXI. 

LXXII. 

LXXIH. 

LXXIV. 

LXXV. 

LXX  VI. 

LXXVII. 

LXXVin. 

LXXIX. 

LXXX. 

LXXXI. 

LXXXÎI. 

LXXXIII. 

LXXXIV. 

LXXXV. 

LXXX  VI. 

LXXXVII. 

LXXXVIII. 

LXXXIX. 

XC. 

XCI. 

X€II. 

XGIII. 

XCIV. 

XCV. 

XCVI. 

XCVII. 


Ad  archiepiscopum  Ravenn» 

ludicibus  Ravenn» 

Ad  apocrisiarium  Ravenna 

Pnoceptum  de  concedendo  monasteria 

Item  aliud 

Pneceptum  de  concedendo  xenodochio 

Item  alind 

Prœceptum  de  prœpositatQ 

Prœceptum  quando  fiet  absens  sobregionariu  et  regioaarivs. 
Prœceptum  quando  liûcae  tonsuratur  et  fil  regionarios.     .    . 

Prœceptum  de  concedendo  pœro  in  monasterio 

Item  prœceptum  de  concedendo  puero 

Promissio  fidei  episcopi 

Cautio  episcopi 

Indiculum  episcopi 

Indiculum  episcopi  de  Langobardia 

Privilegium  monasterii  in  alia  provincia  constituti.    .     .    . 
Decretale,  quem  legit  diaconns,  quando  episcopus  discolitir. 

Item  aliud,  quod  legit  diaeonns 

Item  aliud  eiusdem 

Prœceptum  aliud  de  concedendo  puero 

Decretum  de  electione  pontificis 

Indiculum  pontificis 

Item  alia  professio  fidei 

Item  alia 

Diversa  privilégia  apostolicœ  auctoritatis 

Privilegium  monasterii 

Privilegium 

Privilegium 

Privilegium 

Item  privilegium 

Item  privilegium 

Privilegium 

Prologum  iudicatnm  privilegium 

Privilegium  diaconias 

Privilegium 


TERTIA. 
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coD.  vancaii. 

OOD.  snoioinii. 

m.  aoum. 

BD.  (unn. 

ID.  WVIS8DU. 

I.XI 

LXXI 

V 

11,5 

LXI 

LXU 

Lxxn 

VI 

M.  6 

LXU 

Lxm 

LXXIII 

vn 

11,7 

Lxni 

LXIV 

la 

LXVI 

VU,  10 

UUV 

LXV 

xcn 

LXVU 

VII,  Il 

LXV 

txw 

XCIV 

Lxvm 

VU,  13 

LXVI 

LXVII 

xcv 

LXIX 

VU,  14 

LXVII 

Lxvm 

XCVI 

LXX 

VII,  15 

LXVUI 

LXIX 

xcvn 

LXXI 

VI, 2 

LXIX 

LXX 

XCVIII 

LXXII 

VI,  1 

LXX 

LXXI 

XCIX 

LXXV 

VU,  16 

LXXI 

Lxxn 

XLVII 

IJCXXVI 

VI,  17 

LXxn 

Lxxm 

LXXVIII 

XX 

IU,6 

Lxxm 

LXXIV 

LXXIX 

XXI 

IH,7 

LXXIV 

LXXV 

LXXX 

XXII 

m,  8 

LXXV 

LXXVI 

LXXXI 

XXIII 

UI,8<*) 

LXXVI 

Lxxvn 

XCIU 

xcn 

VU,  13 

LXXVU 

Lxxvni 

J* 

XVII 

» 

LXXVUI 

LXXIX 

n 

XVIII 

» 

LXXIX 

LXXX 

» 

XIX 

n 

LXXX 

LXXXI 

XLVIII 

LXXXVIl 

VI,  18 

LXXXI 

Lxxxn 

Lxxnr 

IX 

H,  2 

LXXXU 

Lxxxni 

LXXV 

X 

H,  9 

Lxxxni 

LXXXIV 

LXXVI 

XI 

n,  9  (i) 

LXXXIV 

LXXXV 

LXXVII 

XII 

U,9(c) 

LXXXV 

LXXXVI 

LXxxn 

xcin 

VII,  2 

LXXXVI 

LXXXVIl 

LXXXIH 

XCIV 

VII,  3 

LXXXVIl 

LXXXVIII 

LXXXIV 

xcv 

VU ,  4 

Lxxxvm 

LXXXIX 

LXXXV 

XCVI 

VII,  5 

LXXXIX 

xc 

LXXXVI 

XCVII 

VII,  6 

xc 

XCI 

LXXXVIl 

XCVIII 

VII,  7 

XCI 

xcn 

LXXXVIII 

XCIX 

VH,8 

xcn 

XCUI 

LXXXIX 

c 

VII,  9 

XCIII 

XCIV 

xc 

CI 

VII(inprinc.) 

XCIV 

xcv 

c 

CII 

Vil,  17 

xcv 

XCVI 

CI 

cm 

VU,  18 

XCVI 

414  TABULA 

CODEX  BALUZIâNUS. 


xcnn.  PrivO^pHu 

ICTX.  Plnfilegimii  finvationis  loci 

C.  Privilegimn.   .«• 

CI.  Privilegiam,  qwi«èQ  sm  pffopno  loco  concaditor 

cm.  Pmilegium  ad  oonlrmttiQttHi  monasterii. 

Cin.  PrivUegium,  quando  loca,  ^p»  ablata  sont  a  monasterio,  in  nta 

pristino  restituuntur. 

CIV.  Securita». 

CV.  Securitas 

CVI.  Epistola  ad  episoopom  adhortandum 

CVII.  ^pbtola  consolatoria «     .     ... 

CVni.  Privilegium  primicerii  defmsonmi 

€IX.  Pneceptum  quando  qnis  fit  defensor | 

ex.  Pneceptum  eunte  defensore  in  pairimonium.     ..... 

CXI.  Colonis  patrimonii,  ut  obediant  defensori 

CXII.  Pneceptum  de  corrigendo  monasterio 

CXin.  Munitîo  cui  diaoonia  committitur | 


TKRTIA. 
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COS.  VATICtH. 

OOD.  SOMOIIIM. 

BD.  lOLSTEM. 

BD.  GAIlfBB. 

to.  Novnsiiu. 

xcvn 

en 

CIV 

vn,i9 

XCVU 

xcvm 

cm 

CV 

VII,  20 

xfiwn 

xcn 

» 

CIX 

n 

xeix 

9 

CIV 

CVI 

vu,  21 

c 

n 

cv 

cvn 

VD,22 

CI 

» 

CVI 

cvm 

VII.  23 

en 

n 

cvn 

LXXXIX 

VI,  19 

cm 

» 

cvm 

xc 

VI. 20 

CIV 

« 

CIX 

LXI 

m.  16 

cv 

s 

ex 

Lxn 

lU,  17 

CVI 

n 

n 

» 

n 

Gxn 

« 

n 

n 

n 

cxm 

« 

r> 

» 

n 

CXIV 

» 

» 

n 

n 

cxv 

n 

» 

» 

n 

CXVI 

» 

» 

» 

» 

cxvn 

TABULA 


in  qua  ordo,  quo  fommlœ  Libri  diwmi  in  editione 

edilioBiiin 


KDITIO    BOLSTBNIâNâ. 
INDICDLVS  BPUTOLA  FâCIBNOJÏ, 

I.  In  quo  varia  superscriptiones  et  sobscriptioiMs  ad  principeiii, 
aagustam ,  patiicium ,  comiiem ,  consulem ,  patriarcham ,  epî- 
acopum  et  alios 

DE  OBDIirâTIONB  FONnPICIS. 

n.         Nnntiiis  ad  exarchum  de  transitu  pontificb 

in.       De  electione  pontificîs  ad  principem 

IV.  De  electione  ad  exarchum 

V.  Ad  archiepiscopnm  Ravennœ 

VI.  Ad  indices  Ravennœ 

Vn.      Ad  apocrisiarium  Ravennœ 

VIII.  Ad  diverses  episcopos 

IX.  Decretum  electionis  pontificis 

X.  Indiculus  pontificis  electi 

XI.  Professio  fidei  electi 

XII.  Adlocutio  plebis 

DE   ELECTIONE,    POSTULATIONE  ET  CONSECRATIONE  BPISGOPORUM. 

XIII.  Decretum  de  electo  episcopo,  quod  legit  notarius  regionarius.    . 

XIV.  Decretale,  quod  legit  diaconus  designato  episcopo 

XV.  Item  aliud 

XVI.  Item  aliud 

XVII.  Decretale,  quando  episcopus  discutitor,  quod  legit  diaconus.    . 

XVIII.  Item  aliud,  quod  legit  diaconus 

XIX.  Item  aliud  eiusdem 

XX.  Promissio  fîdei  episcopi 

XXI.  Cautio  episcopi 

XXII.  Indiculus  episcopi 


QUARTA 


Holsteniana  c'oUocatae  sunt,  cum  ordine  codicum  et  cœterarum 
comparatur. 


COD.  VATICAN. 


I 


LIX 

LllII 

LX 

LXI 

LXII 

LXIII 

7) 

Lxxxn 

LXXXIII 
LXXXIV 
LXXXV 

II 
m 

IV 
V 

Lxxvra 

LXXIX 
LXXX 
LXXIIl 
LXXIV 
I  LXXV 


COD.  SIBlfOSDI. 


i-xn 


LXIX 

Lxvin 

LXX 

LXXI 

LXXII 

Lxxm 

r 

LXXIV 
LXXV 
LXXVI 
LXXVII 


xni 

XIV 
XV 
XVI 

n 


Lxxvin 

LXXIX 
LXXX 


COD.  BALOZIâN.      ED.  GABHU. 


I 


LX 

LIX 

LXI 

Lxn 

LXIII 
LXIV 


» 


Lxxxra 

LXXXIV 
LXXXV 
LXXXVI 

n 

IV 

V 

VI 

LXXIX 

LXXX 

LXXXI 

LXXIV 

LXXV 

LXXVI 


1, 1-12 


Il.l 

11,3 

11,4 
II,  s 

11,6 

11,7 


» 


n.2 

11,9 

n,9(i) 
n,  9  (c) 

m.  I 

IH,3 
111,4 
111,5 

n 
n 

» 

111,6 
111,7 

m,  8 


n>.  Hovusmâ. 


1 


LIX 

Lvm 

LX 
LXI 

Lxn 
Lxin 

CVIII 
LXXXII 

Lxxxai 

LXXXIV 
LXXXV 

n 
m 

IV 
V 

LXXVIIl 
LXXIX 
LXXX 
LXXIIl 
LXXIV 
LXXV 
27 
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TABULA 


XXIII. 
XXIV. 
XXV. 
XXVI. 

XXVII. 

XXVIII. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI. 

XXXII. 

XXXIII. 


XXXIV. 

XXXV. 

XXXVI. 

XXXVII. 

XXXVIII. 

XXXIX. 

XL. 

XLI. 

XI.II. 

XLIII. 

XLIV. 

XLV. 

XLll. 

XL  VII. 

XL  VIII. 

XLIX. 

L. 

LI. 

LU. 

LUI. 

LIV. 


BDITIO    HOLSTENIANA. 

Indicalas  episcopi  de  Langobardia 

Synodale,  quod  accipit  episcopus 

Formata,  quam  accipit  episcopus 

Synodale,  ut  episcopus  alterius  civîtatis  in  alîa  Àdesia  possil 

incardinari 

Prœceptum  de  visitanda  ecclesia  destituta  episcopo 

Item  clero,  ordini  et  plebi,  de  quo  supra 

De  adunandis  ecclesiis 

De  usu  pallii *     .     .     .    . 

Item  aliud 

Item  aliud 

Item  aliud  episcopis  Siciliœ 

DE  OFFICIO  ET  FUNCTIONIBUS  EPISCOPORUM.  { 

I 

Petitio  dedicationis  basilicœ | 

Petitio  episcopi  de  dedicando  basilicam 

Responsum  dedicandœ  ecclesiœ 

Item  responsum { 

Item  responsum 

Item  responsum 

De  recondendo  corpore  sanctorum 

Basiiica ,  quœ  post  incendiuin  reparatur 

Basilica ,  quœ  post  ruLnam  iuxta  ipsam  constructa  est.   .     .    . 

Responsum  oratorii  dedicandi 

Responsum  de  dedicando  oratorio  intra  monasterium  mena- 

chorum 

Item  responsum 

De  rccondcndis  reliquiis  intra  monasterium 

De  recoud endis  reliquiis  intra  episcopium 

Episcopo  de  Icvandis  sanctuariis 

Responsum  super  dandis  sanctuariis 

De  dandis  sanctuariis 

De  dandis  beneûciis  Sancti  Angeli 

De  altare  dedicando 

Petitio  de  dedicando  baptisterio 

Responsum  dedicandi  baptisterium 


QUARTA. 
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COD.  VATICAN. 

COD.  SIBMO.VDI. 

COD.  BALUZIAN. 

EU.  OARNIUI. 

ED.  NOVISSIUA. 

LXXVI 

LXXXI 

LXXVII 

III,8(i) 

LXXVI 

VI 

XVII 

VII 

111,9 

VI 

VII 

XVIII 

VIU 

III,  10 

VII 

VIII 

XIX 

IX 

III,  11 

VIII 

1) 

n 

n 

n 

CIX 

» 

n 

» 

» 

ex 

IX 

XX 

X 

III,  12 

IX 

XLV 

LV 

XI.VI 

IV,  1 

XLV 

XLVl 

Ln 

XI.VII 

IV,  2 

XLVI 

XLVU 

Lvn 

XLvni 

IV,  3 

xi.vn 

XI.VIII 

Lvm 

XLIX 

IV,  4 

XLVU! 

X 

XXI 

XI 

V,3 

X 

xvin 

XXIX 

XX 

V,  11 

XVIII 

XIX 

» 

XXI 

n 

XIX 

XX 

» 

XXII 

n 

XX 

XXII 

XXX 

XXIII 

V,  12 

XXII 

XXIV 

xxxn 

XXV 

V,  14 

XXIV 

XXVI 

XXXIV 

XXVII 

V,  16 

XXVI 

XXVIl 

XXXV 

XXVIII 

V,  17 

XXVII 

XXVIII 

XXXVI 

XXIX 

V,  18 

XXVIII 

XI 

XXII 

XII 

V,4 

XI 

XV 

XXVI 

xni 

V,8 

XV 

XXIII 

XXXI 

XXIV 

V,  13 

XXIII 

XVI 

XXVII 

XVIII 

V,9 

XVI 

XVII 

XXVIII 

XIX 

V,  10 

XVII 

XXI 

n 

XV 

n 

XXI 

XII 

XXIII 

xm 

V.5 

XII 

XIII 

XXIV 

XIV 

V,6 

XIII 

XIV 

XXV 

XVI 

V.  7 

XIV 

XXV 

xxxin 

XXVI 

V,  15 

XXV 

XXIX 

XXXVII 

XXX 

V,  19 

XXIX 

XXX 

XXXVUI 

XXXI 

V,20 

XXX 

27. 
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TABULA 


EDITIO   HOLSTENIANA. 


LV.  Item  responsum 

LVI.  Episcopo  de  ordinando  presbytero 

LVII.  Item  de  ordinando  presbytero 

LllII.  Invitatoria  ad  episcopum  in  natale  papœ 

LIX.  Excusatoria 

LX.  Excusatoria,  quando  episcopus  infirmator 

LXI.  Epistola  ad  episcopum  adbortandum 

LXII.  Epistola  consolatoria 

LXIII.  Evocatoria 

LXIV.  Tractoria. 

LXV.  Tractoria 

PRJÏCEPTA  DIVERSA  DE  LOCIS  SACRIS  ET  OFFICIIS  EGCLESIASTiaS. 

LXVI.  Prœceptum  de  concedendo  monasterio 

LXVII.  Item  aliud 

LXVIII.  Prœceptum  de  concedendo  xenodochio 

LXIX.  Item  aliud 

LXX.  Prœceptum  de  prœpositatu 

LXXI.  Prœceptum,  quando  fit  absens  subregionarius  ac  regionarios. 

LXXII.  Prœceptum,  quando  laïcus  tonsuratur,  et  fit  regionarius.    .     . 

DE   PATRIMOXIIS  EGCLESIiE. 

LXXIII.      Prœceptum  eunli  ordinatori  in  patrimonium 

LXXIV.      Item  aliud  eunti  rectori  in  patrimonium 

LXXV.  Colonis  et  familiœ  massarum  sive  fundorum  in  provincia  illa 

conslilutœ 

LXX VI.  Prœceptum  commendatitium,  eunte  rectore  in  patrimonium,  ad 

iudicem  provinciœ 

LXX VII.     Item  ad  patricium  provinciœ 

LXXVIII.    Item  ad  cpiscopos 

LXXIX.      Prœceptum  de  commutando  loco 

LXXX.        Prœceptum  auctoritatis  de  faciendis  chartulis 

LXXXI.      Itein  aliud  de  facienda  chartula 

LXXXII.    Prœceptum  de  commutando  mancipio 

LXXXni.  Item  rectori  de  commutando  mancipio 

LXXXIV.  Prœceptum  de  donando  puero 


QUARTA. 
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COD.  VATICAN. 

XXXI 

XL 

XLI 

XLII 

XLIII 

XLIV 


XLIX 
L 


LXIV 

LXV 

LXVI 

LXVII 

LXVIII 

LXIX 

LXX 


LI 
LU 

LUI 


LIV 

LXIV 

LV 

LXV 

LVI 

LXVI 

XXXIII 

XLI 

XXXIV 

XLII 

XXXV 

XLIII 

XXXll 

XLIV 

XXXVII 

XLV 

XXXVIII 

XLVI 

COD.  SIRIIONDI.    COD.  BALUÎlAN.      ED.  GARNER.       ED.  NOVISSIMA. 


XXXIX 

L 

LI 

LU 

LUI 

LIV 

CIX 

ex 

CXI 
LIX 
LX 


XCI 

XCII 

XCIV 

xcv 

XCVI 

XCVII 

XCVIII 


LXI 
LXII 

LXIII 


XXXII 

XLI 

XLII 

XLIII 

XLIV 

XLV 

CVI 

CVII 

III 

L 

LI 


LXV 

Lxn 

LXVII 

LXVIII 

LXIX 

LXX 

LXXI 


LU 

LUI 

LIV 

LV 

LVI 

LVII 

XXXIV 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVIII 

XXXIX 


V.21 

v,i 

V.2 
III,  13 
III,  14 
III,  15 
III,  16 
III,  17 
111,2 
VI, 9 
VI,  10 


VII,  10 
VII,  11 
VII,  13 
VII,  14 
VII,  15 
VI,  2 
VI,  1 


VI.  3 
VI,  4 

VI,  5 

VI,  6 
VI,  7 
M, S 
VI,  13 
VI,  II 
VI,  12 
VI,  14 
VI,  15 
VI,  16 


XXXI 

XL 

XLI 

XLII 

XLIII 

XLIV 

CV 

CVI 

CVII 

XLIX 

L 


LXIV 

LXV 

LXVI 

LXVII 

LXVIII 

LXIX 

LXX 


LI 
LU 

LUI 

LIV 

LV 

LVI 

XXXIII 

XXXIV 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVIII 
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KDITIO  B0L8TENIANA. 


LXXXV.      Prœceptum  de  concedendo  puero  in  monaslerio 

LXXXVI.     Prœceptum  de  concedendo  puero 

LXXXVII.    Prœceptum  aliud  de  concedendo  puero 

LXXXllU.  Prœceptum  libertatis , 

LXXXIX.     Securitas 

XG.  Securitas 

DIVERSA  PBIVILEGIA  APOSTOLICAt  AUCTORITATIS. 

XCI.  Priviiegium  monasterii 

XGII.  Priviiegium  monasterii  in  alia  provîncia  constitutî.      .     .     . 

XCIII.         Priviiegium  monasterii , 

XCIV.         Priviiegium  monasterii .     .     . 

XCV.  Priviiegium. 

XGVI.         Priviiegium 

XCVII.        Priviiegium 

XGVIII.       Item  priviiegium 

XGIX.         Aliud  priviiegium 

G.  Priviiegium 

Gï.  Prologus 

GII.  Priviiegium  de  dlaconiis .     .     . 

GlII.  Priviiegium 

CIV.  Priviiegium 

GV.  Priviiegium  confirmationis  loci 

en.  Priviiegium,  quando  suo  proprio  loco  conceditur 

CVII.  Priviiegium  ad  confîrmationem  monasterii 

GVIII.  Priviiegium,  quando  loca,  quœ  ablata  sunt,  suo  monasterio  in 

usu  pristino  reslituuntur 

CIX.  Priviiegium 


COD.  VATICAN. 

LXXI 
LXXII 
LXXXI 
XXXIX 

» 

n 


XXXII 
LXXVII 
LXXXll 
LXXXVÏI 

Lxxxmi 

LXXXIX 

xc 

XCI 
XCII 
XCIII 
XCIV 

xcv 

XCVI 

XC\1I 

XCVIII 

» 

1) 
» 

XCIX 


COD.  SIRMONDI. 

XCIX 

XLVII 

XLVIII 

XLIX 

CVII 

CVIII 


XL 

XCIII 

LXXXII 

LXXXIII 

LXXXIV 

LXXXV 

LXXXVI 

LXXXVII 

LXXXVIII 

LXXXIX 

XC 

C 

CI 

Cil 

cm 

CIV 

cv 
en 


QUARTA. 

COD.  BALUZIAN. 

Lxxn 

LXXIII 

LXXXII 

XL 

CIV 

CV 


XXXIII 

LXXVIII 

LXXXVII 

LXXXVIII 

LXXXIX 

XC 

XCI 

XCII 

XCIII 

XCIV 

xcv 

XCVI 

XCVII 

XCVIII 

XCIX 

CI 

eu 
cm 


ED.  GARNER. 

VII,  16 
VI,  17 
VI,  18 
VI,  21 
VI,  19 
VI,  20 


m,  1 

VII,  12 
VII,  2 
VII,  3 

m,  4 

VII,  5 

ni,  6 

VII,  7 

ni,  8 
ni,  9 

VII  (in  princ.) 
VII,  17 

ni,  18 

VII,  19 
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18.  Item  prsceptum  de  concedendo. 

19.  Sccuritas 

20.  Securitas 
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